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Cet ouvrage a été présenté sous forme de mémoire à 
TAcadémie des sciences morales et politiques, qui lui a 
décerné en \88h le prix Victor Cousin. Depuis cette 
époque, il a été, dans la partie historique, considérable- 
ment remanié et augmenté. On s*est efforcé de tenir 
compte, dans la plus large mesure, des observations ei 
des critiques exprimées par M. Ravaisson dans le beau 
rapport qu'il a adressé à TAcadémie (Séances et travaux de 
FAcadémie des sciences morales et politiques , i885; repro- 
duit h la suite du Rapport sur lu Philosophie en Fran4:€ au 
xîi* sièchy Paris, Hachette, t885). — Les conclusions, 
notablement remaniées dans la forme, sont demeurées à 
peu près les mêmes. 
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INTRODUCTION. 

. LES ANTÉCÉDENTS DU SCEPTICISME. 



CHAPITRE PREMIER. 

.A PBILOSOPHIB ANTÊSOGRATIQUE. 



S'il fallait en croire certains sceptiques, on ne saurait re- 
monter trop baut pour retrouver les origines du sceplicisme; 
elles se confondraient avec celles mêmes de la pensée humaine* 
«Quelques sceptiques, dît Dîogène Laërce^^\ considèrent Ho- 
mère comme le précurseur de leur secte, parce que, plus que 
peraonne, il exprime sur les mêmes sujets des idées différentes, 
sans jamais rJen défmir ni affirmer eipressément. n II suffisait 
aussi qu on trouvât chez les sept sages des maximes telles que 
celles-ci ; Rien êe trop; ou Promesse^ cause de TuinCf pour qu'on 
les rangeât parmi les ancêtres du scepticisme. Mais il est à peine 
besoin de remarquer que de telles assertions, inspirées par le 
désir, si fréquent chez les Grecs , de justifier tout ce qu'on avance 
par une citation d'Homère, reposent sur une équivoque, La 
mobilité d'esprit et l'inconsistance des pensées sont autre chose 
que le doute; la prudence et la réserve dans les choses d'ordre 
pratique, la crainte des engagements téméraires, telle que 
feipérience de la vie suffit à l'inspirer, ne sont pas encore le 
doute théorique, tel que la réflexion seule peut le faire naître, 
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t INTRODUCTION. — CHAPITRE I. 

Enlin 1^ doul^ kî-m^ms n^est pus le scepticreni^, C'egl du 
doute tFevloiuont i^u ou i^jurmil «lins f[u il aul ;i ]h>u j^rin conkm- 
porain do io pensive humoino; *or, pour un esprit qui r^^Ri^cIiit, 
lu d^rotiïiîNfl <i« h |»roi[>i^rr irrn.Hir rtufJil j^ in:ipiri*r une certaine 
d^liance do sot; cl combien de temps a-l-il fallu h de» ^&prits 
lin pi^ii Allei^lirs pour s*ij|>r-iTrvarr <p/iU v'iHjiÎt'jiI yAm d'uiiiî Tojk 
Irnf np^ 1 

Luftaj-e de la langiio auloriifi pftiit-fïln» 3 (•mployer If! mol 
ncçjilicUmc pour di^signcr Ti^Ul d'un esprit non seulement cjui 
I doiilo, okdi.H ijui doDtr; de propc»^ df^Jibi^rë. pour de» rm^onfi 
gf^iK^rales si.'iwilili«|iirrntîril ik^t^rminf^e»^. Kiicon.'! n'est-cit p&s là 
su flignifiraLifiu vérilnble i-E. dr-nuitiv^: ritt\ â ii' compte. iuiA 
philriiwphr^ ne ^eruit un si-epliqueV L^i pliiloKnpiiirî. en iiint 
qu'elle ae dïslinguo du èom i^omniun el âVlèvo uu-dessus do 
lui, conteste toiijoui-f* fiUfdques-iJn^îs do ^vtt innmknia de voir, 
récuse quelques- unes de ses raisons de croire; en un scna. il 
y » du KcrpLid^ine vn loulr pbîU^uphii-. I.p vnij ^rplùpir n'cïl 
|rH« celui qui doiito do propos di^IîlKVâ el t|ui riliilrfehit sur son 
doute; en iiW \yji, méma caluï qui n^ enjit h rion et afnnne 
que rien neM vrai, autro ai^nîfieatioa du mot qui a donna lieu 
à bi<:n des ik|nivoquc3 ; c'est celui qui de propoji délibérd et 
pour des ]-ntM>nH g^nr^riileâ doute de tout, excepti^ de» ph^no- 
in6ne«, cl heu tient itu duule. 

Mais dç L'es trois formes de M^epliri^rne» nii adnirriru «ans 
peine qu« in pnfiiiière pr^cèdi^ naturelletrient le« deux uutres 
et y conduit* Celte !»orte de scepticisme, fort impropromont 
iioinméf', qui f'>rLHiMTe ii douter sciemment de plusieurii clioWi*, 
est TanlïWdcnt neinrel de ce sceplicisiuç qui nie toute vérilÉ, 
El le hri'ptirfMJie qui nit? Lituitï vi^rilé, en verdi de U diHpnsttiuJi 
d« resprît humain à eller loujours d'un t^ilr^me à Taritr», 
eomnie uit prddul'' rpji no tiouv^ï pij« du ]>remier roup «on 
point dV>r|uilEltt-e« pnïctde aum ci^ sceplieiame qui ne sait pas »i 
quelqni-.^ chose est vrai et n affirme rjen au delù de« apparcncci». 

Le^ ilruv prcuii^ri'B foniinn du !ice|)licirtme peuvent donc ^Irc 
mr»Kidt^r'Vh romrne Ipk gj'ruit^i du vi^riliibh^ K''<<|itinMNi-. han» 



fhirioirv, pJies ap|k«rfii»9rii( lon>}(emp?E atanl rgiic le ftCGptîoÎMnr 
goîl d^finiliTeideiit ron^iitui^. Qiidl»^ <|u<* fi^t In naïve runlinme 
<]u« la |i«n«^e huniAÏne avait ^n Hl«-mâme« il ^taït impoi^ibk 
<(ac d^d !rf% iin-mitït'i pus ollrv n'apf-ivt^l pas >^uHi^ueâ-u(ts d«fl 
ob«U)clet aui<|ud»i r^lio se bcurifiil, ol n'opprlt pfj^ do boiiac 
htfurf ;i >i* df-lirr dVII^s-jiiéaie. AuMti vi>yonft-Jiiku^ de» traci» diï 
MppûrîsnifT d^8 [«-^ prcmifTi temps dfî U philinu)pbi«: îl jr en i 
cbes Itn pIiilfjNO|)hi'K ;ira^ïiai:ratii|ue-H , Hurtoijl chi^z les sophûles. 

I. Pcut-^re. »i nous poM^diom «ur le» prcmien philosopher 
dfi Ia tir^ciî dis rt^nftii-igni-iQDiitH plus iromplrtii, Irûuveniiriï^nous 
tikvs i-ui de.s ri^HtiitoivH Mir liw limite» et \vs iVAUi-uMs di^ U 
science, analu^ue^ h rnlloft que nous r«ncoiitronf rhez leun 

îce«fieurjî, ex qui j>*otfrent si ii9iun?lloiiivm il IV«|)nt do touf: 
Tuv ^|UÎ pourMJJvciiL In >-^ntê. Toutt^aU. tandis quo les t.M4«(09. 
U^Aclitc, hmpt^dorlc, Ui^iDoerito cl jUiniof^rirc sont 4TKprc»« 
ff^au^nl déiij^n^ft par pluMciir» KPptiqtir'^ tomme le« prëcurnean 
d« leur d»rlririf.\ iii>ii« ni? vovoru m<n di» pareil ^ prnjHiK lian 
anciens ionienï^ fl dt^i pyllin^oririiHiit. A ft\[tv rpoipjis ronimtf 
Ta monlr^ Ed. itciier^'\ roâprîL humain e'nppiique iliri*cicmi?iil 
^ t'élude du n^cl, sum «oupçonncr Tnctivilif sohjc^livi^ rpji pnr- 
ijcip»^ â la It^miation iU'. tw» id^cfi^ lo sujet Bt l'cibjt*! ne font 
itinin; riiitirllif^nii^r- m? dnuti' pn-\ iitr nionirat di* Mt puivtjmcf! 
et de i>a vi^racit^. 

Il oa C9ït d^jà Iniil aiilr'Tinf'nt h lYpoi|Ui^ de» (fk^jitt-g : il 
Aomble mâiue qu'on voie apparaflD^ un socptirisme fxpressi^mcnl 
fennulé ch« le foodfitrur de cctlc ccolc» Xénopbaiic cl' ï-olo- 
plwiL» it II n'y a jaiiinis tiu, dtt-il '^^ 3 nj anva jamais un lïowmo 



"^ fji phihKpkîâ du Grata, Und. E. Roulroiiin T- K p» i3i1. 

fiJwr, 4^01 ^«di' H «^ iirtTfl ^17» vr|c4 -virrv» - 
wCrtH J^ftH MM «Me- i(«Df ^^ «Art T^rvkTai 



rfjiî i:oiin<iif4i' avvr rrrlîtJidt^ Ititil ci.- i)utr jr> Jjs ilrr» dinu et île 
runîvw*- Qii^iiiil ni^me il ren eu titrerait In ïtril»^ sur ces. *ujelN> 
il ne serait paf* »i3r di! Jn [io«fti5d«:r : Lopinion ^^^nfî i*ri lou1«f& 
chose*. !t Aîlkurs^'^ il semble se conl^nter do ia vraisemblanco. 

Aufl^K cbcî: les mcion^, ct^it-îl parfois rcf^iircld comme un 
*«rc'j>lif|iii\ Suivant Solion ^". il aurait le premier di^clari? f]ije 
tout est Miromitrt'bnwibti!; il i'»t yta\ ini'irn rfippDrl'mt rc té* 
ini>i^^iu}{i\ Dio^^ie ajouk* i|ue Solifut -Cet^t lv\im\t^. Tiirjort île 
Phjionlr, clinh li- )&vt!Oiiil livri? tU'it SiUi-x^ oii il îcrmffirKT un dÎA-* 
la^ue ontro XêQophanc ^t lui-même, met dans la bouche dj 
vicujL philo!«opbe le:* invectiver <)u*il it<)i-«j(sf> fi tous le» (li>^i»- 
tfttes. (]e chou doit avoir une misoru Avoir injurii iea poètes» 
Gfimmu r^vnit Oiit \f'nij[iliiiriit« aVUiil piruL-^Ln^ pA^ nu motif 
fiiitlisant pour lui ^a^Ier dr« injures contre les philosopïies t U 
«Bt pbis prjili;ible i]i/il y eut une cerraine cfinfornnii^ r^ntri» bw 
id^& de Xénapfannc ot celles du sceptique Timon '^^. 

Il «embiti impoïïâiblo de conleËlcr i[u"ï\ y ait vn rhct JkiJfio-' 
jdianc im cmntDCaccmenl de 5cq)ticisiDe. Toutefois Je» l^moi- 
^nHjjHH li-^ |l^l^ ili^iitiv di? Tm. roiume cinn d'Arintiif'-, rif? lui 
sltribuent que de^ opinions dcj^matiques ; et parmi les seep- 
liquois, il en ext, eemmc Timon ''\ <)ui lui reprocbi;nt devoir 
Okprîm^ des aSirmationa positives. D'autres, comme SejEtna^' 
Kmpirîcu», tout en n.y:oiinHisso[it?r^ jdTiuilê» nver lo sccptitismiï, 
refusent d« le compter pHrmi leâ sceptiques, Xi^nopliane u i^lé 



^ Dioq., m. flo, cr. sioh., cicf,, ir, iAt Hijiptttji. /r^vf., r, iA 4É1I11. 

Dùncltri- H SchnrnJcvîn. CùtUng. Dicirich, 18S9V 

quu mrnpna plus Urd Tïincr[i, ( Vojr tur cij ^oiiiL WocJiEmalli . th Timonfi PKlitMe, 
p. -Mj ivj irr/, Li'>|rj^ijft jB'ji^.t Matx li\-«I jioitf JumIji iirirt n'ri'uu Duti* )i" ■livi^i'ï 
[tàtlm^i «U-k S'ifrj iïp« Timnii, U-vl rfiriTiii>i ilmin rjiMlâ<|Liiri^ cT fK^r|ii4>iiinirill CilVd, 
?*c«l S^naplïJinï i^ui «ft <cn9r^ pjti'lrr . '!«« Itrlviir:! iniitlfritift iiNr^i'ul i^rn t[Vi* \p* 
fMrrjlojt ijii'im lui ■lUiImo <Hjiii'[jL rv-UHrin^nl Af lui. Voir (jcitiHJii, f'Vvi^. tif ykiltiL^ 
L I. p> ti 1 E>* rWliln PfDA, DitLior, j8CEi, hint^n, fhii. içrin: iW. , p. a&. 
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tcnlif pnr le rtonU; il n'ivtt |i:ti ronl^ ilnns If; donlo''^. Suivant 
<]uel(|ue5 aaleiirs^\ il aumit r^cust- çiplitilenicnt le tfoioignege 
rira nv-.nn^ i-t (l^Un^ ijui* la rnivon hrnli? |i«iil rniinnUrc U vi^rït^^ 
Msû il semble plus prohabU r|im €p\ic o[>pDsitînn mtcr \vs i^t^ns 
wi la raUnn n 6\é aperr;uo par £i^a sucresseurs, Parnif^nide et 
Zenon (l*Ëlf.<e;ils parois^ent ^trolc^ premiers qui Ifiienl cipre»- 
«émenl ofllnn^^. 

Parmënidc el ï.inmi iÈ\èc plurent éxrt tùmfiA< parmi Ic5 
ptiîliiM>|i)i«-^ W.% pluH (lii^rif|j||iiii(^ï r|ui ftirriit j^imain; l'irtfifj- 
iliirlion «In pwme «le Perm^riide f|ue noris 3i ronsATi'^c Srihw 
Empîrica^ *^^ en fait foi. IVurlant ib etercftrenl sur les destin^^a 
du sci^plrcîjflme une inllucTicf^ plus jjronïiî pcut-ôln^iuo n'iniporir 
lequel ik\s plijtoa^iph^.i jmI<^socratû[UL'». Av*k eux apporûtt celt4} 
opposition du sensible et de rinlcllîgtblc qui dciiiit pins tan) 
tenir uim hi ^nuiili? place lUm leâ ar^uinenlatimi-H ïi:eptK|uâ». 
Lit fonnAUi^finri' Ken^iihl'* ri^l rft^i^Uri^r îmii1lihitn[(' ni irmnpi'u^i*, 
La raUoo diimontn* rjue l'être eit uo. immobile. L'torni?l; ieê 
MIT» nous font voir pûrloiit la tniilliplicit^ï, la chanj^f^mcnt , 
la neittftnre et la mort; ils ne mi^ntent domt aucune créance. 
On Mit il'ciilli?;{ji? crrmmont IVinui^mclc opposait la véc'M 
(ti ^p4c âyt{6et-u') hÏ l'jipparejiee [xi wpi« ^dÊn-): le* hcepth[UO(t 
rcli«n<Jront c«ttt> dnlinction, pour «Vu l^nir, il »l vrai, A Tia- 
vefrt de Parm^nidû. i la soûle apparence. Quant à Z^non, 
tous 9t$ efTorts ti^ndaicnt à inr>nlrrr qoc dai^ le» uppiin^iui^f 
aaiaibles il nV a <pio cimlratlirtian el ob:iurdaé. 

Mm» rVM surloiil par rînvenlinn de )n liialortiquc ^of If!» 
^l&tJ3Pi reitrniri'Ttt au ftcepfir-iïnif st'S arTiici Kk ]»[uh retbiubblfr^. 
Blfii fpiv lear pliîlofiophic fi^l -nvjiiit Imil. romm^» Ta innnti^ 
Zeller. une pbilost>|>hic de lu naturu. la mi^lliode 4]uil« em- 
ployÎTcnt pouv&it «ervir ù de tout aulroii fins. l.c» pn-inicrrt, 
prenaal la notiua t\r tVtro dans un ii^iis alisoKi, el iipplii{u<iiit 
evi*c une; rigurrur iniplacablu le principe de cunlnidiction, lU dé* 

'" Cf. K*n/{*T\, \ip. cil.t p. lAQ; yplW. np. âLj L 11. p> ^tj. 
^ %n>lj3ol. 4p. Kufcb. JVoT?. ff'.. (tv, t^t 11 tH, ifl. 

^'» ii..vir,iii. 



laontrèrcnt qae IMtre oxciut la matliplicitt^ el ie changetuenl. Kl 
suivant la iiiîfmo ii]t.^llin(I(T^ il i^lnif (nrilo ilVlablir njrm eux 
qu'il n exclut fxi» nioim riintU^ t't linirnf>l>ilil<ï ; ct^n ronKiM^amcra 
fumil de bonne hcurr aperçues, comme on pcuL le voir per le 
Parmérùiif dt? PlAlnn, i|T)i fn .sÎj^timIiî ut Hjwuyrt iftui rnajnriïr Iti 
lîung'T. La 4lmIiHrtii|iii? d^f^tii^i^ idoine ne pmi^^dcni p<i8 aiilrc- 
menU Sculf^s Ua nution» jiuicjuollf^s s'appliqui' la mi^lliûrU î^i^ronl 
rhnngt^o» : ot\ m'wmnifnï sur h r;ujt<i rt les »<i^(.'4 au lioa cIo 
r«i3onR<.T tfur l'THrc. Kt ftprà ;Kii<^iidt^me . ciat à louto les 
notions posMbIcï quu s'o}ipli*jutTont les procûd^^ i^léoli(|ua«. 
BVBir Ia fji^uiL? fNcilili^ et la iiii^mi» rigueur ^pparenlrr- 

Ali Kurpliis» i*i:rrFf I<'k diMit i^rcdi<fi il y a d'-x li^'ikK cli* Hlialion 
tivMonr|iie. Sans [larler de (iorgias. Cjui proc^d^ dirçdânkânt de 
IV'lénlisfm^''^, lYcolc iî»^ifûri*)[ic cl Técolf* d'KiVlriiï so rnlhrhcnt 
êlToileincnt à cîlle d'Élue ; do la dioloctiquc ai nie IVUistiquc^ 
el drt IV^l^tif|L]^ ;)|j M:fipfif'isrih-i» il ny n «pi'iui pijs. IVrrIum 
auliil rîtilliiPiin: de ces idi'i*^; rnr il fut disriplr <i<i Brpon, ([Tli 
«v;iit |iraliAld<^mt</it InwiiéiiJi^ ^fotil^ Ir-v Ii-roTm d'Ijirlide de 
M^gar9*-\ EniJEi Tiroon, qui injuria louf: k^t [>bilo»JOph«): , ii'« do 
lou.inf^c!! que pour Xénopbnne. IWmrJnide ri /i^non^^'. 

Ainsi, p«r un i^lrange renn>nefiieul, les pliiloi^ophes le* plu4 
liardU vl le» pliiH iVkoItik daii» leiir> idllrumliorn ouviirent la 
Toie k i?pii\ fpti dcvaimif déclj^rer Inutir (ilIinDfttion impossible 
ou illiï^iliinfT. (!rUi^iiilIij«Tjic47L-c«ied'jidl«ur5de pandtre oxfraor» 
dinniro, si on songe <|ue rél^otîsmecnmitieri^oit parHficlar^r qu« 
le nortdf^, kl lyna ntm* h voyons» n'e^t <|i/un« appnn.'nee. Ncus 
montrerons ditna le cours de celle fludc que les sceptiques, 
MrriDut À piirtir (f l^ai-nidriiifî. 3'ius[iîfenl dlrert«iui?ril de la 
in(-lbnde do l^oruirnide tf de Zenon : le« vrms snc<?lref du flcepïî- 
eUtm\ et* K£>nl Icti i^lt^am. 

Kten de pbis oppoSL^ u la dactnno des ^léfllca quo celle SUi^ 
racliic. Lcï uns di»iit : cL'dLrc est, le tion-ctrt? imt pas*; 
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lautrr souli«nl i|iii; IVln- nV-«l |i«f» i|Ue Ip non-^lro esL Pour- 
tant, Mur 11 nleiir du U i^onnaUiaDCF UTiitilib 4*1 ncir I» flfUî* 
cult^ de U Mtpnff, il» arnv«nl à la m^me conclusion ; '^Lea 
yeui H les oretllos, dil HëradiUï, «ont do mniivni^ tt^moln^ pour 
eout <;iJÏ ont des inrn^ borfaorc^ ^'^v Liin des premier*, «mon le 
premier, fléracliU b moiilri^ ijui* Ia Sf^/nfttiûn stjppoM un 
dnnbir fnHoiir, le moutrmrnt Ar. TrtbjH ri relui du siijft''*. 
Parm^ruJr ji^(tjv-iil le Ii^inoi^^naift^ <irï sJ-n^, pan^t* ijuMi noiiA 
inontrrni la ni«dii|>liri('î *■! I** tliîi5;^.»rm'n1; Hi'ra*:Iiïc, jiarcft 
cpi'iU nous ri3préseatent Ua choses commo ayant de l'unité H 
de )a àaréf?. 

L'appantion dr T^eote d'È^e mnnjuD dani l'hbtoirc de U 
pliilowipliifr |^rrrf|iir^ ri m^nifî dr la plidoMiphifî rn ^^'t^nifml une 
dalc Cil pilule, Parm^nide «t Z^noii eurent U gloire d^iiln>'lii!ra 
d«6 idi^ igui, uni* f^i* propo«>?eA, ilovaii^ni ï'inipost-r. éi que 
tous les philoAopheâ ulk^riûurs, d'un commun occord. a';c<rp- 
lèrenL (JV»l diUi>nnuijt un oiioini^ pour ta pt'nî^r^i> grocque qtie 
t'éirc €D lui*Qi4im est ^U?mcl. immobile, soustrait k la géné- 
mttua ri i Ia lu^fl, an. luninn? «ii Tw fiUif r^[wié depuis, 
qne rien ne njift Jq rien, «t que rien ne pont pt^rir. Us dTorIs 
de« philo3tDpii(?4 f)iiî vinroiil npr^ft ffui («ndirvnl uniqui'nient 1 
oxfdiqucr c<inmi€nt ccito uniii^ oL celle pcrsistJinrd do T^ln^ p<?LU 
«e conctfivr utcc la divr^rsili^ t\ \e rhan}^uni\\ f|u'il <>sl iropofi- 
BtbU de contefitei' siVieuaem^^nt- Un sait omnit^nl Etnpf^doclct 
par M llif^nni? ihs ipi^lrt? t^It'rnrnU. i.iMiiip|)e H lït^niotritR . par 
odle des atomes, Ân«ia^fore par relie des boiUL^om^ri^^fi, Ioim 
par la cunrepliou itit^cani^te , qui Diplif]uo U divF^raitt^ à'^s ^trec 
\Mt la juitapomlion t>>mpor<iir(î d(> prînrïpc» immualdi^v, [oit- 
Hfèrerrl du r&«t>uJr<! lo problème et de concilier l'armi^nid»; et 
M^raflite. 

Uni* L'unïAiiK-rR'f iii-rrMjrn- de eim voesi hur lélre. luiijours 
«niérieun.s , cheac le» pliiloM^pti^s de re temp» . k imil'- ibéiirîc di? 

^<l Mnllvh, Fr^gm., a^, p. 317. Cf. AnoU, 3f>t.. I, €( Vitnn Af.. VIL, 
t*6, >tl. 
^ }MI'r, f^.Ai,, [>. 176, nuln 1, 
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lu <:oii»aÎMjiii?e, i^tuit f|uo lo« »em ne iiouk font pui& counftUiv 
la fétilé. Co0 principcâ immuables, qu'on Icsiippdlo clémente, 
atotiK-H ou hoTm^om^rJCit. no «iiuroî^nt (omW i^>u9 ht fcns : l« 
raison bouIc les ili?i:ouvre; les sens sont donc Irompeur.s. Aussi tous 
li-.s iKiiiVEMaji idiiR'n.s ;K}nl-iU ilWriknl ^ur iv p^tinl nvt't: l^l^mé- 
Btdo ttt U^Hclîtiï : 9 RefuKç , dîl Kmpéclocl«i ^"» toute créance aux 
seoft : ([Uti la peniâe «c^uW te (uv^ti coimaitre lu ri^nliti^." — 
« Chacun '^^ f^e flotte dcconnuîtic Tunivors : mois ni Ic£youi« ni 
leâoroiJIf^, ni riùli'[li^nr<î d'tiii Jiginiiie n^ peuvent le com- 
prendre. Tu Q en saurai jamais que ce t^uca peut sa1^i^ rintcl- 
lij/i.'nre vl un uiorlel. v CoinrjiH Ptiitrii^iiiilr-, Df'-tiiornl*- ^^' oppriM- 
lu v^ili? k rupinicn, ot d(?dare que et qui iipp-irnît aui kuii* 
n'existe pas r<5ellemeni. Ce qui cviste, ce sont uniquement les 
utooictt; h i'hjuà et le froid , lo doUK ot Tameri la (^aulunr nool 
pQS de rceliU. "La venté, dit-il'*' encore, est ]»rofond^mGQl 
cucliât*», 4*1 it InM.Hli.* ('îilt'mc.nl mit a* pfjîiil, qur souvent OD 
l'a pris pour un sceptique. 

Ariax;i|^ure'^^ à <ion lour dMdn* quonoii «(*ns soûl Iro[> fnîhlpA 
pour conikfifEfe la v^rit<\ ^^Si vous prenex dçui couleuiy, dit-il 
oncorft"*\ et (jue voua k» méUnsm^ l'afii ne peut dis^liriK^yr ks 
cbangonicnts qui 0c font peu à pou : pourtant ils existent darifL 
In r^ulit^- Ce.it iîi ruisou Wïide qui jujjr dr In vt^Til*^.^'^»n A f*s 
nues se rallafiie te Hopliism»^ que les scrplitpies devaient si 
souvent r^pi^ter : r Lu noige «st Doirc* atï elle i!4tt fonii^e avcr 
dt Tuau . «I l*osu e»t noire ^^^ n 

Sans aucun doute. cVst h cau^e de ces n^AcrtionR que pluf^ 
Urd les ûcadiinûciens se crurcnl Autorises à invoquer le nom de 

^'> ïlulladi.p. t.t. £7. 

<*' ^fr*rf», T. Ûi-fift. Cr Gc, if., ll.r. ift j -EmpcdoclM inlcrJum nûhi fuir™ 

f^' Dbg,, l!(. 7t: Cir-.> ^c. 11, 1, 39. Cf. ArlaL, iV/ro^b.. Itl.:i, luu^. 
(W Si.rii-,M , Vn.90. 

^' Scit.ii^, t«33;Ck., J«.. Jl.uiii, 7a'iui, im». 
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ee« pfailwt^hcs et à les coni)>tcr pariuî icors (Icvanacra* Mai« 
il ; a li uoi! ma^ratioii éridcalô : s'ils se d^Genld^a tt^m, iU 
ont tous une coolUnci? absolue dans la roiAon. M#mc îl n» 
vifnt à Tesprii d'aucun d'oQ\ de contïiilf^r^r ks sematioiu 
comme dv« «Lite purement tobjuctib : vU<u nWprûa^Qt pu 
fidèlement la rt^alitif , mais îl y a toujours dons la réalilé quel- 
({ue chose, uti mouvement, iini< combimitôon dVIémcntï qui le» 
explique. Tous pourraient rëpêler la maiiioc de Panuénide : 
■ On tiK p«-iiM< [iii,H cp rjiit nVnt pjiA.n 

Démocrilij surtout a ^{^ souvent consûlér/ comme uti «cep- 
dqve ou c^imme un «^rpHiitte ^'^ Le (ait eht qu on trouvff cliex lui 
nombro de formules ^ceptiquœ» Nous ne pnrlons pa^^ do U 
maitme ob ^AXât^, jiarcc qu'il ressort trèa clairement d'un leito 
de Seilus^' quil lui donnEiît ua tout outre »cm que celui do 
Pjrrliojj. Miiîs il dïnlt-^tiiil la v^rili^ iW luut ce qu(! les sens noiu 
fonl eontinitn'- iJjiiii^ i'uiivrnffi? intîtidi^ jvjïaTtii'Ti/pior '*^, i)uoii|u'il 
eAt promis de montrer que les tem ludrilent conliatice, il les 
eondamriMt. rNouk nu i;onri<ii-s«anK pun h réaliti!, di»ai^d, tuois 
iiculemcnt ce qui & offre à nou» suivant la manière dont notre 
corps csl atrcctf^, sunanl la nature t\e ce i(ni entre rloihi nos 
organes et en fiort. >i Et il avait r^pétv^'^'tBaîntcs fois que noua no 
OOtnpnMi(>n«i jnniaij- la >'r:iù* ujjlure îles rlio^^s. 

Toutefois ces formulefj succordonl fort m^l avec tout ce quo 
noutf savons <lu rc^tc d<) su |iliiloHO|]|iie. L'atomieme ne^t rien 
s'û n'o»b une ciplicatiou dogmatique do funivcrs. Ainû lo 
comprirent k% i^pirurii^nn, qui furfinl cîn cj[}|)oMtir)n ouverte ûTec 
les sGeplii|i]es: ûin^i le comprit h^rni>f:ri(e lui-mdme^ 

NijHS itvauH Ii4*uretiîci-iiirnt un doeumeol **' qui perui*.^t dVi- 

lU CT^t rêccMuticn <|LiD tUUTcnpirLicuIîcrCrMr. t/ff U phAtt, tme. , 1. 1, p. A?) 
n m^., Eml. TiiAUt) dirt^ ccntm U^mornifi- M\er {op. nï, y. S^j wt Wf.) 

lui .1 vieinrivij"i<ijii.'nr r^ponJu- 

'*' Jhvi, 

^ Cul t-î bïiLo ilf Sfriliji {M^, VJI, 1.18), Jiiiil raiiLicaLieilCDc Humil lire 
dautaiMt. Stiliti iii« l'mivr*^ il" îlAtrmcrilé (^u t«îr Kn^dvi] «uqual il raiprant; 
M dtalioii (jUTd Arï»>h ^rvi^at^U thir iUv^v^ >njoi*, è Jf aurai... 
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ptiquer la contradiction ap|iar«iiie ontr« le& forniula» <Ie D^aio- 
crilo et »a doctrine. Qunnd tl eti «cqïticpio^i^oGt unii|izcmciit 
à regard <ioâ dcnn^^» sonMbli^a^'l Maiâ il y n, fiuivanl lut. un 
aulrc modfï de coDriaÎMaocc bien plu» c^rlain : c'est U raisotit 
un |>luli^L k rai^orioeiUL'iit. A vim dire, il ne |iHniît [i;i^ Jtvoîr 
cm <|ue la rnîson & <dlt- «unir- nuilli )\ utJi-inJrr^ la vMl^; îi «'iset 
plutAt fijpar^ «ur ce point des Rentes ^'^. Mais en s'ajipiiq liant 
dux daiimW <i?ri»îi>loM , le rriî)(*>riri^m('nt nouit pr^rm^*! d(T con- 
naflre les rt^otitt^s nt^cessaircs pour les etpti(]ucr. TcUc est la 
eù&n^itA^ûn^o li^i;ilirufî [yptiotv]* ^u'tl opporic h In ronnaictîiDfi^^d 
nbscurr d<« vu* ((TKot/v)- C'est ^ p^^u jirès ce ijne HeRr^irli» 
dira pliut tard, Ain»ù tuut en (onxerviiTit \i\* fnrmuW eilt^e^ 
ci-d^iïMiij, D^mooritfî peut dire, au moment tn^me oh. il Im em-» 
ptoîd^^\ <{ue ce <|ui exista râeJleii:icnt {értf)^ ce sont ic» atome» 
at le vido. 

Finolcmenl, Wmocnte ii'eat point accptKpio dans \c Mna 
plein lit nnlier du mol; il ne IW i|un pnrtirlknif^nlp SU a plu 
pur in suite aux nouveaux aead^inieieni de voir en lu! un pr^ 
eurseur, Sextui: KujpiricuK, blan rnîcux nn^é^ !\\^rh avoir innri^uâ 
les analogies, a soin^^^ de signaler les didéreiices qui Hjparenl 
Démucritc dca pyiThûnica&. "Il ne suffit pos, dit-il^^' Iràs ju»- 
temt^ut. {)Oitr èirt ir.t^pt\t[\îi':. t\t- parier ipiMlifueloi^ roïiime un 
ALeptii|iif' ; nn cvsnn d« T^tre dh «pinu pniriunnu uav- Hnirmal.ioii 
dogmatique, 9 

M>b »*ii n'y a point, h proprement parler, de ac^ptiquojt 

*') Il Ml vrni ^'AriftoEj» (i)* Cm, Jl Corr . I, «) flirrlim» * n*mo^riU r>>U« 
opinion, BDnIf-ntir pfnt Urd pnr Ëpicurc, qaç fo phÀormi^un wnaililp cbF irai m 
lui-iui'Dic. Miiii ^uîli^r ( u/f.frX. jj. ■'^^7)1 Ui^o raaolrt qu^ArÂlub^ 110 dannf m ta 
puu^k ((mi [« ntjtiiltil iJm arw prviiirf* dt^Hiirlient. 

il «'igii vrflÎHinlrlfltilfmpnl dr> In ili^mnfmri-Jilinn ihi^Emllii. l^lk i\\w Tr-nurirlftE^nf 
1<iA élùotffc Au mipïup, mftrnt tljim ^çltp ncgolion, omtDp 1p rrmnrqu*? Seitiis, 
DiirnHriU! (Jifl^n dd m-pLÎqiiu, qui douti-ni fimilKfiMiil tJi: la jmiultidtbî Je lu 
(Umon«irariiwi. 

«X RJ. 11». 
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avBLil les rwpliisU-B, il hui mcontiatln^ qnVn hii^ toiKi» Itu 
ito\e% ji'«cbf-rmnnrit veis le sreplimDm; hiâtur!r|ut»ai«iit. (<IW y 
ODt tMile; elftoiui. Dfs (1<^ti*ii firi>ir^flr*ni fîor^Aii; d*Héradit«, 
Prfilaj^nnia yt i;nUvle'^\<|ui en arrivera ^ negtluioser {jrononcor 
un jugcnicEit. Nous ro^tondroiu biculit vur Jrs |iriacipdux 
flOJ>lli4ll^^. D^riiCMirilfà auf^ eut des succeiseun acejjtifiued : lel 
fui M'Mroilore ilo Cbto''^, Koit r]ii*tl nit iti ilirrckirinnl son 
di»ci|))n. M)lf iju'il ^il mu sps lf*^^i>n^ )jar l*in(ernif^t}îain> de 
Nflssue. Non cunicnt il'iitNif[it<.'r in |nsrco|.»ltoïi **în*ihl(!» iM^lrodnr« 
d^lare :p2o ddus ne savoDs rien, pas m^mo si doua savons 
qudquc choïc ou rien '■'^K 

Aprèa M^rodore do Cbif> vient Anaiarqiie d'AbdJro. Nous 
avonA niAlliiTurvijfleinrnl tri>jv pi-ii dfî rf<A!*t:?i|rnpmiîiitH ^u^ ce 
perunnage tfirangip, comfiHgnnn rrAlfptnndn*, igalvmtrnX prompt 
i Ontter Sfjn a^altrt» et i lui dire de d^s.i^^ablei vérilé«, livr^ à 
toute» lo« volapti3s. et «ipoblo> en mort W pn>uvi^, do i&upporter 
Im plus rnirïU tournii^nb Qiec un prodigieux courage^'. Mais 
jkom savon» de lui qu'il fut de Térole de Ut^mocritc* disciple de 
H^lriidon* oti di- son dîstipii* Diog^ite, et i|u'il fut (lUvurlHui^nt 
sceptique'^': il comparait k<s rho«e« aux reprf^«nlaLions quVn 
Toit Aur un tliMtre, ou aux imaf^ce <|ui hantent le bomioeil et 
la foli^'^. Or cet An-iurifuc ftjt le compf^ion cl Tanii de 
P]iTtio&, dfint il loiiPrt iiJiniro XndityhQni '''K Ici tfucon', il y û 
un lien de lijiation htAtohijuc cntn? Tccoicdc Udmocntectrécele 
Mwpiiipif*. 

Logicpemeot , le pastagf^r du du|{mati&nie in>3c»ni>iljf -H nuit^ 



• (bid. , p. 375, 

« Àmtat. ûp. hioali,^ ft*ap. •«■fl-, . UV, ii», j 1 UilJcif V** "'''*■ *^''''' 

IX, &Bl5»l .ti, VU. KR. 

HL3i Piiii.,i/Mf,Mr..VllK uni. 67. 
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rïdîlte «u ACâpticiiime «V^plîqiiiï ^n» ]>mne, Tont occupda do 
lûura recherches ph^sitjuea^lcs premiers philosophes oDt bientôt 
reconnu rinsiiflîuftriœ ric IVtpiVii^rKf M^ii^iMe: iiiaÏB leur atn- 
fiance naïve tlfiri^ Ih rjii»on n^fl pas <?k* (ilininJi'r', (!r|v-ridAnl 
la diver>ik^ d<s lé^ulljïls auxquels ils aonl amvf.^s devaiï meUra 
loure siiccc£S(7iin; en di^lîanco; ot do8 <ï«pntK dv^lîi^f: no dévalant 
|ia5 larder h coni]>rcn(lre (|ue Ton peut dirigor contre la raison 
cUu-m^mc dcj ur^mcnts ozinlriguc?^ À ccu\ qui ont niîné là 
coofianci? d'abord act^ord^c aux donn^i^ des sen^. Les piciDicrs 
pliili^scipUifK î««^ simt urr^ti^H ^ rni-rlitimiri ; {i<k MJtiJiisli'H îrniiL 
pliu a vaut - 



II. Noua i/avans pû^ à fairo ici Thifiloirc de la âophbLiqiio, 
ni i chercher Jos cûljihïs qui «n r«vonNèrtnt liippurîtion ii 
Athènes; noLr^ lAche e^it niiîquemeiit de nifirqtier if*K rAjipnrU 
qui iMisliml l'iitre h-s mïpli]>ii'.% W les M'i.'plîquf^ï ili* iVcuIi- ph^r- 
rhomennç. et comment le!^ premiers friiy^rcnL lo voi« aux !f^ 
conds. 

Lo» fatrï EQvantâ qu'on diîsifjnc sous te nom de sophistes 
furent tmnomhriL^s; Ic5 fViïU doiït nouAUjon» n Dunfl occuper 
«ont Protagoraa et tiurj^mii. Le» Hutres, en 4.*iïr't, loTit en parlant 
H t*n ;kffjk«ttnt i:omrnif m1 n'y avait poinl di> vrrili^. w^ pjir^Uhf^nt 
giiif? 6'itro altachi^s h déleruiiner li?s rai*rins thiforiiju** d9 
leur doute, l-rur ruopricismo c*sL surtout pratique; tl8 flonj-ent 
i V^\p\o\ier^ bien pfutdt qu'A Teipliquer. Tous li:s sopliiM<?s, 
KDoia aurlout ceux de la jiecoRde pr^riode, furent avant tout dca 
[fro^^wur:* ilr rbiMuriquis de politique, di- n'iinporïo qurllrî 
Btiln' science, ou plulût de a*!n>porte que] urt: iU auraient cru 
perdn- leur lifinpK et Jrur pcinv ï'ils AHuii^nl .^liardt^s hV dt^riionlrcr 
qu>? rien n'est cQrtoin> Celte assertion est de bonne hâure prise 
par Cià\ comme un (ixîunic qu'on ne discute plus. Ils ne Mtr- 
ratent pa» aui prim^ipi*»; ils courent aux application». Si la 
d!ati;i;tii|iic a unn ni grande importacicrr k leur» j^nx, cVst 
uniquement i^ r^aui^e de^ services qu'elle peutrenin^ ^i In Iriliuu» 
on au tribunaJî à les disciples se pressent autooi^ dVui, cV*t 
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qntb espèrent, grèiœ à leurs leçons, devenir dea a^'Ocsla sulilib 
ci rulon», ni|)'tblcs (Pi^lilouir tram audiUrur», Ae |>cnlro Irura 
«dvemairps et à*- gs]^er U« plus joauvAif^es cjiiiaps. Emhârr<i«!tfrr 
on întûriociiU'Qr. lui jttcr h h téUi du» raûonK, bonn«R du ma^n^ 
vaîfies, (|ui r^tourdi»««iil, et lui feiment U bouche au m^moat 
où il devrait parler, le déconccrtr^r pur rîinpnWu dcfi riposte» ont 
par rftraogcté des ijucatiooa, abuser contre lui d*un mot mal- 
keiireiu, «t 11*, lonniirr fn ndinilt! piirtoua le:s moy^ai ; vûilà 
tmilf' \t.'\ir ajnhUioJi. Utssî i;i clUIrrti^iiir drt KiiphiKtrfi n'nt-rlli.? 
«qu'une routine, cjtt'ûR n enseif^ne pas pur principes» mars dont 
on foît opprmidrc par cœur le» sopliîsmoif Ia*; \Aua uhu«l«: r'<-i4 
à|>eupriV. suivant ringt^niousc comparaison d*Aristot«''\commo 
si quelqu'un proinellait d'eiLrieif;ner ii> mci^n de n'avoir pns 
mal nui piei)>i. puis neDsci^ait nî à Taire des chaussures, ni 
mi^mi' A s*i'ii pffi<:ui-i^r ilt^lnitinfti, maiH w roii tentait dVti iluruit^r 
un^ grande tjuautiCi^ de toutes formes; c*est un hecoiim utile, 
ce n'wt pnA un art. 

Cette Ihêfro g^ni^roJe qu'il faut douter d« (oui, quol<1uVllo 
d^lniùie toute pliiloMiphie, csl eoœm trop phit<if»npbi'{uc pour 
CTu. A fi»rt nu-r)t'«»(Jïi da Uitv portée. Si ptu il'estiiue fjuoa 
vauilte avoir [lour [vu pyrrlinnirnï , ils unit ti^i^tiuipriniMi-mHriL 
supérieur» à la plupart d^ sophistes; \e$ «ceptiquf*^ mni <Uit 
philo^pUr^A; ii'f HophijttO'ï i^nt diM charhtanfi. (le ferait faire 
trop dhuiincur mn urgutios d'un Ëuth\d<yni'; nu d\in Vwuv- 
aodore que de leur supposer une pareuté quHL-onc|ur^ avec le^ 
argunienlH d^un C^rni^ade on d'un .'Kor^^idi^tc, 

Ce» camdiW* wiit, k tlilTiVetit» clï'jjri^-'*, reui de Tous If» 
sophistes; en x-ain Crote'-^ a essayé de l?'; drfrnJn- : khi plai- 
doyer c'est qulni^énicm cl wi cause eât perdue ^^^ Toulelou 
il serait tririi iajuâte de confondre le« fondalcur^ tlf la sophis- 
tique aif c l<^ l)iilrïliTur% que l'Ialon noua présente ilam TfufAjf- 
JêtM, ProUgoras et Gorgia^ f>oiil. il est vrui, les fondoleun Je 

•* tWZ<liiT, *'p- aL . 1« II, p, JI&. I' 
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l'érisûqiio : oilc procède d'eux on droite ligne ^^'' ; mais dans coUe 
void, ilssvrcnt «orrétcr à lumps : iU oui encore un ât^ricui do 
p^naée. une lenue de conduite, uu «ouci de logique tpii lo« 
int-ltpnl ffirl Mit-di'-wu» di; Ictini îiiiIî^iKrN <lut:f^c^^t1unt. fJiiïX 
Plolan. qui nW pafi susjiecL Sornili* ne p^rle jnnMii^ rl'i^at smtt^ 
%m]!i : U lui firrivn mAuio dVDVoy^i' des diticïplfs ù Prolagonu. 
Seuls parmi ks âopbietes. ils gonl oncoro dofi pliilo^oplic^. 

Un !(oit f]uc. pnr ^cf voi<;« diiTtîn^ntos et A Taidc de formuler 
en apparf.^ace oppoM^e}^. Protayorâfr et (lor^ias arrivent à une 
ronrlitsioii idr<.nli(|U(i ! TtL^nmiiirt, dil Pi't>t«[;nrus , i^si la niesiiTM 
de iQUit!9 t^howi^ , riir les «ensations M^^ule» lui foriL [-onnaKrv ci! 
(|uî est; or la ïon-talton, rétulunt, comme l'avait di.'jà montra 
Hifrndilo, do b rf?nconlrc du mouvement de i'objfll avwr eolui 
Jq sens, cït essontir'IUmcnt rtlalik'ft ; eik ne noua fait pas cot- 
nolLre le? chosrs telles qurllcs sryni. rnnis lelles ijirflirfl tïous 
apparaissent, et Id manière dunl elle» nous apparaissent dépend 
tflûvm^rniî do ht muiiière dont iiouk ïoitiineit alT^fct^fi ou diîtpo«éf. 
Prolaguras, h cboG^ vnut In p^ine d*/^tr« rcmnrquf^u, i:c- pifiee 
loojeurs û un point àtf vue f>kJGClif : la raison de ce quo noui: 
pejwoDs est hore de nous. Ce qui existe dans Id n'-alili^' f-' est 
danM un porrpc^tuel meuv'^mrnt : p^rmi res mouvement» incet- 
^QnU, lie uns, renrontranl les sens, priïvuqupnluiie Kf?n)(ation: 
lesaiitreA nVii provo^jucnt pns; mais au iiu^me instjuil. diverses 
pi;rv)rinLT>^pi'Uvent percevoir.! propotdun mi^iiio ohji't,diverf^ 
sensations : te naâine objet p^'ut apparaître comnte un homme, 
ou comme un mur, nu i^orunic une gaif'r'î '^^. -A TiHalnormo], 
OR perçoit les ehosps qui doivent apparûllre i Tctat normal; 
4am lerjMrnuLnire.ihii pi^r^oîtd'autrfTftriinne» ^^wlV- là, h dir* 
t^renee des sensations suivant T^ge, le sommeil, I4 veille, la 
folie, hi*» lors, comment faire une dÎMÎnrtion entre W xenKa- 
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tiotts. iJéirtjirer If** une» mirH, \t» niilres f^utM»^ ¥Mvs aoiU 
toutes L^HleiiJOfil >raies. ètuni l<iuteA nalun^lltti» ajmil Umtw 
Uiin rauHiM lio» <lr notu. honr toul ett vrai. 

Gor^ius «'exprime toui autrem^nL ' Rien nesl vrai ■, dit-ih li 
prouYo ciucl'dlro nW ^lot: cgucsil cUiît.onno pourtnillc coo- 
noltr«;ifuc, MODlecooiiaUsait. oa n en pourrait hea dire. Uaà, 
dir« i|ue ri^u »*e4 vrai, c'c»t i^ideinnient h mAmn rhotur que 
dîn? : iiHii est vnî. 

D<uis ces deux ai^umonlntiùnrt, on pcul dire <jufl se Iroun^nt 
«n fçetiaa lotJU^ lits lh(*£4tt que le pyrrlionisine d^voli>|>p€ra plus 
lard, La tliéoric de l'mtajjorûs lui avait éié BUffgtfnîo par le 
svïil^me d'iir;m:Iit<:; mnjti, pour In ja»lificr, il «ivaît recours aux 
errcun d<^& acda. aui c4»nlradiclioiiA Acs opinions humain» : 
jEuâsidi^tiiiî rtr TiTii piin iiulrM cIkwi! lfirM|iMl fiuuau^nrn nctt dîx 
Iropfift) I.H l4iu« l'^ srq»ti<fues procèdent de m^me. 

CVsl )q (ut^tbodo dti Ti^colu d'Kh^o rpj';ifj|ili({uo fior^aR : il 
nrlourno la diaIecli<]ao do Parm^oide ot do Z«dod contre leur» 
propios ihèïi-i. Ici encore non eïi^mple scm imité. Eaim U 
critiquf^ do Tid^e de T^lre, (oUe i|ui^ Va piilrepn^e le sopjiiitfi, 
pt hi [Tilij|iji< di* l;« i]»liiin th: c>ii.i>>v, t^lli? <|iiiï \a Trra jf*m^î- 
d^niv, h parente est évidente. Les habitodes et la direction 
d'^rtt de» nouveaux »;ce|rlir|ue» xoiU teltf-m^mt soniblald«« à 
eelloft do Gorçiâs, que quand Soilu»"^ r^Tumno uno partie du 
trAilr /'^ la jVfjfuir OH f/tt j\tm-/'^frf , il ojnutr de luL-mi^m€ et 
prc^cpic aana s'en apercevoir des ar^meotfi et des ^dain^iise- 
ui«nLif|ui MT ruiiili'iil Ir^ liieii nmc ll^ nrult- ili- IVi|i(iiiî(jim et 
font corp^ av^r. ^Ilc : ce nW que par ua effort d'attention ^ 
en coniparunt l« l^jutri iiv<!C relui du Or M^JImo, t'iiufiHLMii^nt ftt- 
lril>Uiî à An&lolç, qu'on peut les distin^uor '^>. 

t>i en descendait dnn» le: dftniK bii-ii d'autres imil«gie6 se 
prAAenternir'ni D^jA Protagornï âUaqiit' rJLMrDnorBto ^: î( Àïril 
•■r le» matii^iuAtique», pr^ableuicrrit pour i!n cent4^*t«r b cer- 

■* Voir Xrillrr, «p. tii., p, 5i>»,T»le S. 
w ArilM.,*/^,^r.>.f|fîïï. 



16 INTRODUCTION. — CHANTRK 1. 

titiiilrï scîf?ntîlj<|ii0'^^ : les Nreptïtpips «e duniieront plus Irini Is 
rn^rn'- tAcliv, ^*ii IVInrj^ÏKK^int i*i en IVLi>nilaril Si Uttiii^H \e^ 
«cienceâ [iyKiH>.t% ^/i01ftlrTa). De m^ine, par une ffons^qiipncG 
directe di: sa ct^librc rnoxiiiu'. IViIa^arAH «l/frWcf t\uii âur tout 
sujet. 00 peut oppogor deux asserlionfl contraires'^' ; ccst Ifl 
pmmii^ro forint' <lc mtti* isoAttv^nif da^ KcrptifiiiiïEi. qui, opposant 
sur chaquiïtjiipstion deux Lh^seH rorilrarres c|ui si? font^f^riilibre, 
%n ilMnrt^tW daris 1 uti|in*tilïilil^ il*^ prortonoer. Lf* uoiivenux 
académiciens »'oxnn!i^roiit qhs^î â phidrr partoiil \r pntir et le 
contre. S'il y Ji du ftcopticïam^i dana Tôriâliquiï des sophifitefl^ OD 
verra plu?» loin f|ii*il y a bien nuasi Ac T^mliquc dtin» le ^c^^pti- 

D<ins liTR «joeslions d" niorair, Proinjjorïis t'.i Gor|pfii« dc^ 
jneurent «encore attachas aux anciennes traditions. D'autreti 
fO|ihi<tffj4, h IVii4înip]i- irHippifiK. (ïpjtOAntit h droit naturel au 
droit lîcril, fond* uniquement sur \a coutume : cVrt In itèso 
({uc reprendront plus tjird l'yrrh^>n M tvArnt-^o^e, Kt ih pri^-pnrcnt 
eDCore la voio J Carn^ade, lorsque* pour attaqacr la religion 
ptipiiUiTr» lit irihlilcnt %itr \ii t\'t\ri-^'tU^. des lelijrititiH. et mec 
Prodicus, expliquent que les prcmierB hommiiç ont diviniM^ tout 
ca qui kiir était utile. 

Toutefois, à cM doa analoj^cs, il y o des difff^ronces essen- 
ticUea : lasophiMiquo res»embliïaii:iccptici>imf>cûmmr IVbaiKhe 
à r<vuyrc achevée, comme la ti^rc de Tenfiint à celle d« 
l^ommc Tait. D'abord, comme Tindique Sextus Rnqiinnii*'^. qui 
a prin soin de n»ffrquelques-nnes di; r<7t iliiFt^rc^nceK, la iioplitt» 
tique ost ronduil<^ n une concln^ion dof|matique que r<^cuse l« 
pyrrboifcismfi : cclui-eî ne dit pus quo tout t^Ki vrai ni qno rien 
n'cïl vrai : H dit qu'il n'en sait rico» Au fond, il n j a pcut- 
Ôlre paft grande diffi^r^îoce : au moins In position priac par 
le «roptirii^nie eat plus farile à di^ft-iidn? v[ plut< ha bile ment 
e^wftifi. De pluk, cV-Kt jiur une baw do^atique que nfpoj^cnt 

I" Dioff.. rt. &S, a. X*|lnr, 0/i.d(., p. DÛ7. 
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Ica né^etions de Prolagora» : il déclare qu'an detiors de Ram^ 
loul (îsl loiijour» rn raonvi-mcnl ri f[u'A l;i dîvnmli^ dt'4 moiivfv 
mefilscorrejipcinl In diverriilé àes sensalions : deui potots sur 
loAifutlfi Si'Mnï ii'T |H^u( /irntondre avec lui. La xtipbUtirgu^? n'cKt 
|>v eacDro cnkroit^e tout onti^ro dans la consckncQ ; le régna 
du pur »iïl>jct'livEnnfl n'e»t po^cncorcî arrive. 

Oatro ces difft^rcDces, inique^ par Scilu», on poul en À- 
gnalcr d^ittlrfTA^ non miklm impdrUinliTJt. D'abord laii ar^umtrtiLs 
lies wifttijsti's «ont prr^§f?ni^B f>nns nrdn* ot «anfï aucun soticî d^ 
méliioi:^. On verra au contraire avoc cpiel art act^ompli le» 
nouvunux iirndi5niirions Govotit 'liî^po^rr Ict; div^^ncA parlîefi 
(l'un« ari^Timrrilalion. Carni^nde en p»rlitrulicr. i{uoi<{ue nous 
oc ic carniBissions rpic par di^ fragments mutili^A, a laissf dc£ 
niudëlrs di? di><ru<uiuii , où Uiiu liu arj^^timeiil^ Hont HnvaiTtmi^l 
grouj)^, sVnofiatneni ni»i*ïrncnf ,Sf' foriifirTnt rii» l'mitrj^, «t font 
p^njlrer [n*u ^ p«u<Lins Tospril nac clarté qui rencbante, alors 
m^mc ffu^llo ne lo convainc pa». Do HK^me, €t [mutftra »^ti« 
imfluencc de Carnénde, /tint^idèiiie claB^o ni^thi)dir{i)emcnt 
eous ic nom d{7 fi^pcf lc$ argument» MCplîqiirs; cl chci ScxtUA 
Rnipincua, li* huk'Î dt^ IV^rdrtT t-X de Li itidliiodit tihl poiiïs^ si 
loîii <ju il devient ftiU^ant et importun. 

Mai* c'c8t moin» encore par la m^thod^! quo par la force d^ 
ar^mf>nls et la fnoâse de^ anal^» quo les «roptiqijcfl r^m- 
porlriit sur Icsi soidiiî^li!,', A vrai dire, IVolagorn:* ïîL (jOifpafl de 
font ijuVlBeuror le sceptirisrai?, tb en ûperçoivenl \es argunicnl» 
priniripaEU, ai;iÎ!t tm hon^i*nL pfj^ it Ii^h niiproffuitlir- Rif^ti de 
comparable chez eux atu délii:ales analj'^e» pnr lu»M(uellG» Car- 
niîafio. dt^nnçjiint la pHycliolofpe inodi-rne, raontn? El* rûle de 
ra»5ooialion des id*Scs. et fait voir que Tnccord de nos repré- 
aenUtioni ai la mallcure garantie do k-ur praWiilil^. Il y a 
loin auMii di« indications de l^rotagarasaut IroprA dM'jnrKidiyrnc, 
plus loin entoure rlv la crîlÎL|ui^ de VUk^t* dr VàivQ pnr fîorj'iuï â 
ia criti<|ae de l'idée de cause par jEn^sidfemc. Le choix im*me 
de c(ïtt'* notion, hÎ importante dun.^ kv^ !irii.*ficu[i , k^ l'v^Miiplo» 
invoquai, Ica objections prr^vueii. ullcatenl une profondeur, une 
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I>récifiion,i»too iinc»ipntBcieiiUJjquo tlontlcs soplustcs ii'uur<*iit 
p» niâme l'idéâ. 

EnGii le but ^uc se propos&nt les uns et ha autres. Teeprit 

tlonl ilï< siuit Jiiiîim^M, -sont tuul jmtreFi; rt cfui di". lit <(ut* cIi^rivriiL 
toi]4eft \f^s (JîlTiirnnri.'s jjnc ni>u>i vt^noii^ d'indi^jULT. Les fO|ilu»lvs 
«ont Murtoul pri^M^cupés dos can8tk|uoncG3 ot doii âppUcaliona: 
qu oD peut tiror du sceptîciijmo; leur esprit o&t tout onLicr tourné 
vcrN ifi pi'ati(|ue. Ilfi ^nt^, avnnl toiiL. dt^it pro^^T^vurci dis rltolo- 
ri(|uooudo politiijuc: la tliëoric d& d^inli^râl pour eux quc^î ollc 
m»riduit j\ im .irt, el tjiMiid ilii hk M>iit. pi>irr nîiisi dire, uih crn 
rJrglo flvoc 4dli:\ \h onl iifittj d^nfriver mi\ fipplicatbri», lU m? /ont 
que traverser lo iicr*plici«itir'. Iti^ renoncent ù pourjtuivre la vérité 
pluti^t qu'ils QC d^fiosp^ront de la trouver; lis y roDonccnl hdus 
clidgriii, cl plKJREt de confiance en eiuMiijmeïi. îIa at' jetl«ât 
avec ardeur dara la vîo puMiijue; lï ils ne doutûul de rien. 
Ijl* dutili^ ii^f^l piiur uii\ i(u*ii[i moyeu. H l-aI iiui^ (m puur 
Pjrriion. Lee sopht^ms sont des bnbîleï; Pyrrhon s^ra un 
pliUoftopbo. C'i'itt par di^^oût dcr la vie acdve, por faligutï do là 
dispute. dout i} aura reconnu lo sti^rititf^, por esprit de rcaon- 
cemcnl qu'il amvora au doute. Ki lui ni limon, uui: loi» que 
ce dernier sora f(uvi*nu son dUriple. ne liraront aucun profLl de 
lQijr«nK-if(iir*iiiviit; ni Tun ni Tsulre ne hriffuironl \**» fuMctiom 
politiques; îlri vivront eommo â&A so^es. dans \t repcs et le 
bïWnct-, 

€ûtte epi>o^tïon se marque clairement dans raltitudc que tes 
nnn <7l If^tt autres prviinorit !\ l'i^i^ird dir^ emy^mt^r» popiil^iin-gi. 
fî^jÂ ProtAj^rcTs, mal[|ri^ sa n^aurve hahiluelle, eiijtrinic rlo*^ 
«loulijft %»r l\>iîklfuri» tlpn dit*ut; ProdircDi faÎL plu» igiiit d'i^n 
douter; il l'explique par ujie illusion. Leurs succesAcurs ont 
«ncorc iDoin» de mt^najjtiiucnls; ils ne sorcuprnt quede renverser 
lus idc^es reçLieâ: en religion con^me ou morale t^i en politique. 
il» mnt des révolu tionnaiirr^K. Les pjrrhonie.ns soront de^ rouler* 
vtteurH. I^ur cnnAlante pr^ecupatiun itéra de ne pas tuuclji>r 
JUS croyances populaires et, camme îU diront, de ne pa» 
fcoule/erfter la wîe; Pyrrhoo t^trix grand prâlrc, lU aiTcctcront it 
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VégMrâ de la religion et Jcs tradilioDei tin rt^pecl si gr^iml i|n*i»n 

a du b{icin>*ï itr|in]tl(< trouer un [wa tuspecL Leur conr^lu^ioa 

i|u1l ffiut livre comiue tout li> iiif^ndt-, piiîsi|u^ la «rricnce 

I'M bonii'^ il rien et inAme n'oiî^to pa«. C^V»t bi^n ;'i tort i^iioq 

trdc wuveDt ïe pyrrhonicme commo un défi jeLé au tu^is 

commun* Notu montruron» au conLrairc rju'îl n*c»t pas Autre 

dwM <)uc la pbilofOphi<î du aeoa conaïun. Au surplus, le» 

«cq)lii{iwh n« sWfijpi'rit pus volontiers dt^ ([iii.vlionx |*rHlii]Ut'.s; 

'3s n'en pfirleni (jir^ lour rorp« di^rr^ndanl , »-'L iiVn disent <jue 

€e «ja'îl i?»t iicpoiiilile de n'en pas dir«. lU **" mnUsuX mal ih 

'iiÎM 9ur €iï terrain, ot oimeut k 9 en détounn^rï cor c€6t là 

i]«'oD le» «iliaque luujourct, cl iW «cnli-;it bien «{ue t^*csl leur 

point faible. Aufl»i m rcjctt^at-iis voluntief?* dans la discussion 

llHhinipir: ô<Ht LA iju'IU (jîoiiijilir'iit. (If i|uÎ Hh-i Ii*k scipluNlrv 

^laît en somme Paccpmoire d«ivienl pciur eux Tev^tmlieL 

Cc«l donc siwlr-iuont par 1rs i^raiidrK lign«A ijuu nw di'ui 
les wi ni6scmbh>nt. Presque tout reatail Â foire apr^ toB 
■ophiftlM. Le inrrliouisme rc[)rcn<l l>w[uitfc oommoac^ par 
fiophist^^, et IV'b^ve. L*Dst d'ailleurs ainsi i|ur |ir«>c^ri 
i^k-rocnL IVx|inl gn-Cn ix'f* (irtisti'ji font InujrNirN Li mi)me 
ftfttue,e( eocoui^Dtenldy niodtlier qud<|ue5 détails, d'y ajoulcr 
qncjquo» lrait«. \jcs poiks (iranjAtii^u*.**; ropn*rin«fiil souvunt los 
vâmtïH ïEtji^ls. et imilenl l^iirs dovaueiere sans les copier. Ijm 
ijlhdosoplirs rccommcrarcot dc^ -artj-^ï ^ffsov et ne se font pas 
flcnipuli^ d^c^di^er Ica jH-iiar^L^ di? trîiint |]itM^n?MeurH -nu milîi-ti 
AviÊ leurs. Tous proc^ml par additium jiucci-»4ivi>, qmt'lioritlt 
feu à ffii} l'ceutrci coDBuuoe. jusqu'à œ qu'ils Iflienl portée aa 
{dofl liuut point do porfocltoQ. C'est h pou pr^-s ainsi (|UC travailla 
la nature; d l'n»! ia |)r«l<-nti<>n aï<»tn^e du gi^riie pi^t d*' se «on- 
Fanner en loulrs rbosen à la iialuie. 
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CHAPITRE II. 

SOCïlATE ET LBS 80C1tiTIQ[Ifi& 



I. Sncrale ii ^li^ rnlvf rsdire ai^liann? de* sophistes; lonjjt?[ii|»s 
on ^ rni 4|iri1 ij'y avuh i-{i?rt ilf mniirinn vnXt*' rui i*l Uti v\ iiimI 
/'tait leur opposi? en loules choeos. Corlaïns hiKti>n''iK iiutiltTiios 
onl rh;ing»'t loul cela: Hq^ol ^'' l,rr»n\Yî fjniî Socrato r-QsgornWo aux 
sûphiaks; Croto^'^ estime tyiic les principaui sophistes rOi^scui- 
blcnl à Socral.c; rn !ln do compte. Soirah? ne *er(iil que h plus 
itiiiâlri? (ff?s âopbisti?». Sorratc, dit Hpgcl, lî'cst pos «orli de 
torre Loul h coup comme un dnmpîgnon; îl e^t en purfaite 
ccnliiiuil^ ùrtBC ^on louips. Comme U« i:oplnHli?x, il tx^iiotiri; Â 
Miplifjuer" lo intintlfli il se ptaco an point Jt> vuo subj^rlif- — Sî, 
dit CroU, dan» le milieu de Iq gucrro du I*L'[opoiii;-sc, on eût 
dprnandf^ jt un Alhrnirn quf Iroïnjiic : U'iH;* îwnt It*« priiit^ipAtu 
soplmles ifi viitre cît^ ! îl eût rertainemciil nomriR^. Socratc 
parmi \*yA prpmipr*. 

Sans onlror ici dans une discuaeinn qui nous j^cartornil tr&p 
de notre *iijct, nous devons siganl^T co qu'il y n d'ojiagL-rt^ dans 
rca opinions. SM v a tpirlquos qdqIû^cs entre les ^ophiâtes cl 
Irur tlliistnr crnlrnqionun, \v^ fliiTM^nri^ sont bien pins nom- 
br^uaeâ et plus inipor1anL«4^^'^ A-^simîlerSorrMtfT mJnjc h ProU* 
^rns et i Goi^îïis, cVd A la foi« lui ffiint uno Injure immi^riti^e 
ei commettre une grave orrour bialorique. Quels que soient les 



'>J tfirWm drii Mv, trad- Sadoai, L. XII, p. 173 f< «7. (PonM, tdiïrciKt 
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iiioyciu qu'il cD^ploïo et hs rlt^Eours 4>ù ao <?ouiplûtt an ponfiâe* 
t>DcrAlc oa qu'au but'^': lrou\cr utLC vÉriU absolue, unirer- 
MlU.qnï simfote à tout esprit et ilofklIjtccitsmncAinilLvidijclIe 
ne M}'\i [iji^t I4 mi-Hiin*. Sut ilortritiu <t ét^ fiift liien ricrminiV 1» 
philosophie des concepts, et il Ta aeitemeitt d^Rnîe en disant 
<]uo h i^cii'nciï ci^l la connaîr^ïancc du i^MraL ^xmW'}» <\a<s 
EQÎcnl ses hésitation» ot «ee n^servQB « il est des points sur les^uelâ 
il no jam9i3 vonc. Où voit-<]ii qu'il ait dout^ do la r<;rti], de 1» 
diiTi^renœ du juhtc et de Tinjuale, dr roblij^ation de fuïrc le 
hipji ? Juniitis riiEïriilÏHti- tta niuiiln- huit riiiivirlinn pluï profikudif, 
UBeardeurplu^nncèreet plusroniinimicatiTeâi pr^ch«r la vertu. 
Si on peut lui riiprodi{*r quf.'lc|ui! choHC, ceM d*avoir uu trop 
(U coitliance dans la Écîcncc, d avcir en qu'il suBit de coiiaaltro 
le bien peur k retire, d'iïvoir idonlifi^ la vc-du «vcc h certitude 
ibsûlve qui semparo de l'esprit lorsqu'il est parvenu à rccoiw 
luittre b v^ritaide uaLun^ du liîen. Et xi la peiisi'r! d<* Surr^to 
■voit quelque chose d<; cuiuhiud avec le &ce|>tirTsino , coiiimt^ut 
icav|)r«iidre que »Qi jdui illuKtr^â dicciple^, [^ht')ii el Arislottï, 
s'impiraot de son esprit ci conltouont son œuvre, soient ûrrivi.^s 
i conatruin- le? ^isfèinu» \ts plit» dofptioliquca qui furent 
jamais? 

Non Mjulfmt'fil Socratu ;i eu foi dnrK b KÎ'fnce. maU il n 
découvi?rt uoe mi^bode oicellente. Cet oiajnea qu'il recommande 
i di«cun du Utir\3 5ur soi-m^me el qu îl savait ^ bien prntiqucr 
mrfiutnii, cette aualjsc den notions, cettu i^prouve par l'ironie 
et la dialectique it Uqurlh; il fEonmrtliil m^s di»cipks , ^lïiit vrai- 
uetil un prorédt^ j^cierilifique. Ce im^ jkia la irn^lliridi* i?ip<^ri- 
rmoUIp, jiuisque T/ïi^x^f im «{ippliqu^? pa^ h à'?% ohjctM 
eil^eUTd et conserve toujours un cur;iclàro dlalcclique et 
subjectif; mois c'e^t quelque chose frana]of;tic et qui proct^de du 
même esprit. <ïrote. qui »ail uialgnl tout lui tendra justice, le 
compare, suus ce Topptjrt.j'r Uacoii. "^ LT^enrioa» LeI quisSotrate 

f'* Vciir, nnr \f «rai *\'iH iIl* U pbilnn|ilu> J'^SorritVi b Mlu 4tw\t dt* M- Kiii, 
Ébutmui , JhEtfTAU , fûÊtiUunsr tic bucûmv in«r«/ie | âàaiic«« d tpriua de rAc4J,»(lc9 
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ISilkfkliciiinit . HIl v>iir'oro &vi>c rauon l'Iiif^toricn .inglois^'^ Mail 
anîiii4 dv lV»f>rit lo pit» vrAÎ tie In .irîim^if {lOjiltîvo l^l fûrriLÛi tin 
pr^rurmur iiidiaponHablo qui aillait è y parvenir.» — nSocrole* 
njouh^-l^il • ^Uit 1^ coDtrairr dun KqiLi<|ae • personi» ne 
m^niji jjnanlfi Id vi^r tfirn «pîI plus poutïf et plus prali(|ae; 
]>t^r>i)niie iw liTmltt jniJi'iiii fi i^on hul iitrr iint< |ïf»rc('pUf)ii pli» 
rlain* i)u U rouie (|a*îl pai^coUTuit: persoime ne combina jamnis 
comme lui IVnth^oaiunM du mission luiiro avec la lincfi^o. 
ronfjirKLlil^ . r<*4pril <to reosovircâi inventif et U cOEapr^enaion 
giWnliîMktrifiT \Ui {khili>»(^ihe. r 

Toutefois, «i Somilt* est le rontnîro <l*u!i ^'?plii|iw, îl fatit 
pnri^nnAltn* fpi'il j n <\iiw SOU <kigai3lîin»* fl(*i |uir1ie& d« iwp- 
lidsrn^. Lort']itM répuJio )s trieAce de 1s nature et doclsf* <]it 
do Icb sujcb dépeaseni rcalsodeainit liuiunin''\ «jufî b ditinilé 
In iKn>l>e A no» ymi. il pâri<* covnme les «ophïMev «t esmne 
1«tï Keftliqti^i (le teniK les Ump». U ni «tai <]u*tl daiin^ ine 
(Wfinition de la 4ett*fi«p. oC en c«la 3 £A^n' <le« »>j4ki»t«s H Am 
MTptiqiii^; TMn* 3 iw faol p«« ft*j (roBipcT, U science dont 3 
]vHe (-«l imKiueawnl Is ftd^uco oKinle^': lasMtDrcpto ifui en 
«Mil r«^et sont wttfWMMVl des ssncqi to mofnm. Qn<st-«t 
^Is li*tii?lejiiilecirifjis»kTbp»MtV«U la (^mia&om 
^tl t^BMio k pins sntttnrt iIub In Kl^miUs dn Xfaopkn; 
«4 rettttMnsiil UfMpfcnn no» repnfr)««tr Soctsts plas titln 
kiiMal qn« Malon, Cmmm I«c ss|4kK», b pnâqot ni II —s 
hi«i |4» ^ b iMsm t Inult «m miiàm^ fnwMs b bar. 



méà il «■» ^ Aimai . JMfwa à m L f ir k bb^ pr HMai, mmt fiU 



e«Lclfi former dc^ lion^m^'S utilûa, do bons citoyiïns; il ne diffère 
«Iviu i|ijc por ricli!e qu^LI «c fuilflu but {iall<>indr<^ct(l€«tDoypiu 
I II» plua propres h y {larveriir. Noua i»'? vouinrm pas, nvec 

I A* Langui lacruscr d*avoîr arrÔt^ l(*.s piogr^ de tosprit humairt 

L H il(> r^tviirr t^jjiir*^ ■ pf»ur fW niillit'm irMiirirP?! ditns Ih diMnl» 
I dd ridtfalieiDe platonick^n^^' «. M^is il est crrrlnin rpi'il prnfcMi^it 
I iwar e« f]u« nouft appoJoEu aujouririmi ia KÎence positive un 

^^LJ^doÏD oxce6«ir. Lor^qa^il r&(^ommntido d'i^ti]ili<^ Tiintbmi^ttfgiio 
^^■ftt lit gJomArio seulement cIhus lu tnwAuro où illc» ^ani prnli- 
1 qu^-mcnl ulilcs ^'^, il iioTit cxact«iEicnt ]o mflaïc Iang5^ '[uo 

I tiendrii plu« lunl Si*i1it« KrNpinriis : c'i^t rruiment une sorle île 

1 «^plicisr&o. 

' Par la mf^tliodo qu^it emploior Socrat? si> distinguo encore 

dc6 pliilosophcs qui Tfivaieût pn^cûdé ci ac r^pproclif; des 

IcophUlea. Dis l'iiiitotit où il ho confiniiil dnru Tonalyve dnë 
conafprs, ta dijili?ctif[rjr ^tatt In seule rni^Jhmlr fjtil lut citrivtriL 
Or il TallaiE uut: iffaintr ntleiilion pour s'j»|MTcnvoîr que !<« 
méiDOT moy^tns peuvent dtr^ «mployi^s on vuo d^ buU tout diffii^ 
y reiits. Ajoutons qtio. Aoît pur un di^Fnut tnh^^r^nt j*^ l'o^tprit grec, 
^^■6oit par les néccssiU^*! que lui imposait xiit'^ luHc quotidr^noc 
^^Vavec dirifrnpnh i<x>?n:i^ itt r^dunf'ililr^K. U <Ji'klndii|ttt' di- hottAtn 
[ e»l «ouvenl riubtile et juratL raptîeuse. Encore Bajounniui, sn 
^^KlÛinl c^rtnirift <ii;ilo){u?S de Pl;i1(;n. ne* lu^n* iirnvc-^l-il pji« Av. 
^^Hioue demander quel e^t te «ophUte! Il uest pas siirprenanl que 
^^Idcsconlempi^nins, coniim^ n^rûlophonc» syfioicnt irompé». Sur 
I ce potnt encore, SocrAte devait avoir de» imitateurs : les philo- 
»i>]>Ih<»i dft U niniviîltc itcadf^niifî ';*«ul#>risfTil de M)n nom et le 

freveadiquenl pour un de* \ttuti ^^'. 
EnHu, mttme dnint; le»; questions ^ii il avait le« convictions le% 
f\ui Afr^Lt^es, dans le# queRtionK morales, le^inc^oesiiiti^e do la dî»- 
cii»icD cl lo coiûct^rc de 5a méthode forçaient Socratu di prendre 

^ lEwMîf* <^ RUtmaiifnif» frodi |\RniDCKli t. 1* p- 5o» l^àriSi llpinwftlit, 
1877. 

« X4ni?j4j(Mi, W#Bi,, IV, vo. «H 
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une altitude Accpiifjufî. Dan» buk« 1«« discuieivMiï. son preDÛcr 
mol Otiîl qu'il lie xAvnil rirn; hoq |inïnkirrM>iii litiiit di: moiiLrert 
fioil à ile?i Ailvursaires [ir^om|)ti]Qui.3oU ît ries dîsci|il€s îneip^ 
ritikODUV, qu'ili ignoraient tout: cl il ajnuUlt iguM navnttriea 
â lour apprendre ^^^. De \!t cette fermale fi connue : n C« qui^ je fM 
lo mieuic.c*QAt qttcjt i]C»iân?D^^*iiOa eiKore :c Seule lâDiû- 
aiM |io««Mo Ifl »a(;««5c; la science humaioc n'a que peu de n- 
tflur, ci m^inff nVii a aurun<-^^^ * La ftcule »ii|>^rif>nl^ <\q'A osfit 
»*«llriUifr sur Ivs autres i^tait de no pas croin.-^ <f.i*l\ ^V'iît aluni 
4|u'îl ignorail-^. A forc<> do fiirv de rignûnnee el du doute un 
l'iogri iiiki]iodi.^rv« il i fini par Atrc pris au mol : ou seti Iroopé 
MIT Sfou rnrnt . oL KtM le ?(avoir ou mo« k vouloir, tt dogou- 
tttl» • Eavorâf de m»q ao» et de sca eieupks les catrcjicîscsut- 
MfiottR» du sït'pticùve. 

IL VêTWfd lea smccsseurs d« Soentc, eeux qu'on appelle ka 
jHliti taft^rifw BV fuKul <pi'i dorni fkKk* à leur maître: du 
tDeiaa. a'îU »e ïoitvïanïeil de «ta emetgDeacat, il* ne le conaer- 
yirtni [>«-^j.uttitNaptCtrooïoilre|iaiallreJaftsigqr»dftcLriiwa 
rinfluean d<a jJulaaDpkaa antfricim «I Jnsofil)Gttr»:c-iJI« ik 
r i Ua t u aw»tda G«C]gUa, dieiloi ■ilgiritiu^detlescjniqv»'^; 
<vJle JM^nKKte ti Af Prota^raat, cfaes l«« cmMi(ft»* De U 
du» CT« boctnata doa gamm de «ceptKtaaoe qui ne tvdmst 

KtKli<k <9l c«r(aiMa«il «a fUoaafka iJnf arigni Av«c »c» 
MibmdMftto.ilvdfMn ^na Wsattsww Inuapcal, MÎ»tl« 
m» cvnBnnra Atoim dtB h imMU : 3 crait h fwM ^ 
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rÊtrc^^^ inimal^^rid cl r^r«nid, qiul a|ij)eIlK ùum le Bien ou la 
HaîsDD: i) ailmf^L la th^orio dos idi.^c-3. Mais, codiihl' les i^li^^ak» 
auMi«lose:iiî|[iMico«flc h cauftc i|U^l tléri'ii Jaîl le pnuïsèrent vers 
bt dtatecLii[uo, Co oVUtit pas cbose aietSti d<ï d^fcnilr^? clinKlomonl 
€l do f^Lirc [icc(*plcr lu lljuoriv mvant Ia([uot]e I Ëtri! vilriubla est 
un, iinmalérjol et immuable ; il étail plu« faciJc tic prvndro i 
partie ceux i|uî rt'fin LtHiim^nt nui upparencea donsiblc^ cl de lear 
montrer «^ue Ifur crnjjajciî lukuc i J'îrn^vîubltîsfc rrtnlpiîiiliclions. 
Li miom rstiioo <\iï\ avait fait apparaître la méthode îndircdt^ de 
Z^oa d'Éléo ftprâs colk d^j P^^nui^Didc devait cette (o\» oncoro 
rOn5li<|ue aprÛa ladioJectiquo, EuLulidc aprittEuclîdc. 
lidci-cprendouinvcrilfî'^''* Icsct-libressopliiamoadu Voi'W, 
du MmUrttr, du Tfu ou du Chauve, du Corrju. noua sommes CD 
pleine vopLiKliqurr t EuLliyili^nuT i<L DioiiyHodore ne parlaient pas 
autrezuent. 

&ï6 }ïO|il]iMte» no milnletit pa« qu'on s'occupe d'eui, mois boïxb 
devons (aire une atccptioa pour Diodoro CroouK* vi^oureuï dia* 
kcticien, nu témoignage de Oic^îroH^^^ et <jiiî a exerça une cer- 
taine tnOuencrï «ur IV'iïolc si-npLiijuo. ScitUA le cite ao a vent » pour 

moquer, il (;^t vniî, d'< lui </l dt^ mt difdi-i'lirpiiî; il Tapp^'llÉ 
e un sophistfî^^^ N'^anmointi il lui arrive de rt-pn^mliv |mLn- 
%cn proprcî eoinptc^^^ le0 ar|;ument« contre la possibilité du 
mouvetuent, que Dîodore avoît lui-mâm^ eiapruiiti!^ à /6non 
d^Élée. 

Slilpnn nrunit tes doctrines mt^garique.*» et ccdics de Técoio 
cynique *^'L II ?kuutieul, cuujitie l'jjvnit déyt fait Aiiti-Hlbârie^', hni- 

<^? Voir UMlkUtJûlofra^t Ui^is ^t m^art pi ^j iti<^ ii'iiià €t d'Éf^rvt. P«ri». 

"J Pnintl ( fîmrJàk'hlf dirr Lofpli, BiL I. a, p. 33- Uipiig. Hiridl, t»&I>) aU 

AuH.) Ht |ilulî>l (loil^- J pcavr quo^jA Icb •ophirta» »W «laitiuLfDfviï, — PriuU 
«ipoMAo iliiinil lAiu fici ruriinii nilH>nncmr-nU. 

»> r,, 111,71, 
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poMibiljliî (fuciir AeQx t«n»cf ibn« un jugement, de diri> par 
auopk : Le di^val touri ^, pane quo ^tr« chcvnl ol courir «nt 
dcut chooeâ 1r^ diiïi'fcnU^, Il <lîng>ï ohssk comme |»luai€ar* 
oniqiiCA. contre la ntligioD populaire des afl^ijucs ijuî font d'fjà 
iir^voif Gamëailr^'. l4ï|J)iloui[»Iif* mi^^'ïinipii* Alr\iiiii,\^^^ ntinb^t 
d* arfnie la llv^fine de Z^foon àv Ciliutn «ur IMnie du nioad« 
par an ar^uiûcnt qm; Orn^do »i>*t plu» tard appropriif, 

Pmlkon,Déà Elir;. cpi'ii ait été Us dbciple de Bmon, fiUde 
Slilp(m on d'an aotre Bryiori, fut ccrtaJacioeiit iaiti<^ lie l>i»ime 
heure à celte dUlectiqufi ou à cette ^n^tiquc; et ^SUIpctn Tut le 
iiiuttre tie Tuniiii. II v .1 iltiiir un tiL'ti lii?4on(i(ii- L-nIrr IVcult^ de 
Htïgarect ie pyrrhonisme.Mabce»! surtout pluï lard que Kcma- 
DÎfcfitèrenl les analogie* entre lo« ilt-'ui: écele«. \a» IroU «!e(Jea 
imic» deSocnitedevaiend en «c Imnsformoiit, donner nai^ssance 
au trois grai>deï l^ccIcs {>ost-anMût(!]tcicnnes ; Ich oniqties moI 
Uspr^ui^rim dft» fttoîcientt; Ira rïrênaî*]iir» , de* ^runens; 
les iD^nriijoes, dm sceptiques. 

AvKc Aniiilliènu Ut le»cyniqur«, nau« T<iTon!< apparattrv* unt 
dj«po«itie]i toute nouvelle à stibordoiuker la science & la morale. 
)f4!EiKuiiclh^ncd'.b]ti^tbène«Kouiifcet«n«iltiii8|^^ 
venîrade renM^enienldefHirgins, ronduisail directenveut u la 
dfstmrtion de taule snenre. Ou ne peut « suînint lui, unir dan» 
un ju|;emeut im sujet et nu allribiit; car le concept de l'un dif- 
fère du concept d< Tautre, et de ileui cko«M dnnl le« conr'i^ilM 
dtflimt, on nt seimit dire que Vnne en l'autre. Ce^t toujours 
celte rigoureuse application du pnocîpe de contradiction dont 
nooa utotiA dc^ ïî^mIj VAq* cbci Pannéoidc. IW exemple, 
dire ; fkomme ai bom '^' . c'eal dire qui? Flioainae est autre cIiiimï 
«|ni; liii-vlBi. Bn d'anlnn lennes. toute d^linîtjen e»t impo«- 



w Pfai.,4J>.CfdA,9f.it«3. 

V#fcif Mil ■■LUI. <ry<<SfilDa(ir>,n.<<U»)iUprtte—i» 
^ttloiqB a'Mt y<i p»il«, W pwmmmJM ■ q^<ifcn ifâ B'otfM 
■i». ii ^ «tee paor Id^ Ie i«*b. Jl ■> « ris ^ aJwM-yi It 
te mmtàÊ ma fotUt u gmiBabwi. 

>* fUn, 5ifi, iï.. B» âi«L. «iL, lf« a». 
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sible.Onti dîl loitl ciîijuon peut AaroJr qunfidon n rk^gnéunc 
cfaoaa, <|iiend on la o^mmic ; ce qui custe nh^emenL, et M>iit 
tcsélm iiKimiliiel.i ; l«a concnjïb nis «ont que «lu» tunni^res de 
p9a^r i*t ne «orrespoiideiil fi rien il>? r^4>l. le wis les liomoies, 
ilùaû AiilÎKtlii')»^'^^'; jo DC voî« pu* rLnEnunit^. Os nominalifin« «»t 
ciâclemcnt le contraire do In doctrïno ào SocraU et de Platon. 
Cette porte <l*;:iti>miHtJu logique ooKaiiit AntùtliËnc è des 
proftosîtioiu înquii^taittûs, comme cdic-ci qui rûpjiclle les for- 

IwdiseDtl*'. 

Toutofi>i)i Antîtlliino fi\rfti pu» Kceptiqtic. Il a ^cnt un lîvro 
jBur h distinction de Topinioa ci do U scioncci '^^ ; îl jiigo cnccMre 

«cicncc iidcci»»airo pour préparer lu niorato. U formule qao 
QOQïi venojiJ dfi citer n'a paA poar lui une signiiication sceptique. 
Si dntt prrMtriiir'A m* pi^nvirrit h» rf>nlrHdin% i:V*tti|ue djiiH «il 
théorie EomuialULe,t'hHqUL> âtre dovoiit virv iK^m^jii^ p^riiu nom 
iiHlividnol. il Wy a pn» deuv ruaiii^ros dt- dvsigii<?r uue m^me 
ckoacp Si Toit noscntçnd pas, c'est quOtCrojAnt purlftrd*iiiint^o 
objet» en rï^wlîlé on parie du:i autre- Si on parlait du iiirnie, 
on s'iîMtHrrdmil; on nepeut st^ contredire^ pareo qu'on iit dit rien. 
AririoU^ ui^rît dotic ruiiidn tlv ranAuvK mi%9i rte rette prtjponîtJuD 
qu'elle dt^dare toute erreur in>po»ibloK Maii»« r>utr<f que cvlte 
ihi^oriiT, quelle l« veuille* ou non, e»l une cntii^ro renonciation 
i la «cjeucc. on ccnricnJni quo de telle? eidilililcs ronrinent h, 
là »oplii»tiqu<:;ilnn5 fliuth^<iim<f de Maton Je nophiste Uioufâo- 
àwTG tient eLadenieot le tn^ini? lan^fige^ AnIÎMMne n'en a p^is 
ounrtu dinfrleoii^nl qm^ la mi^itr» vM împo?^ible: msif s*>>i suc- 
ÇûfSeurs iront plus loin ; toutes les wicncei [fyxixXia iiaùfjpuiTa) 

■Ht pour oui^'^t ainâique pourloâ£<eptîqnei, comme si ollos 
Vêtaient paa» 

Ari^tippr rt IcA ryriUiai<[af;.H »i>nl d'flcoonl avec lea cjnîqitcs 






« 
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pour jiniîntitir le rôle de lu scirocv; maîv leursi r;iiNon* «ont 
différentes. Ncus avons, dûent-iJs, des s^iuatiom : mais nous 
013 siivons rien iW diosfiN rjuï lo^ produisoot. Lo doux ut riimor, 
1g froiil et le chaud, lo blanc et le noir sont dea ëlats «te notre 
coniicicnce(o^iTj;niaJA noua uu pouvotL» dire mcjucrlc raid «al 
doux, et ilierbo tondre, ntnfrre; ni qifc la glac^ï est froide cl Its 
vin jfi-ii^.reiu ni ([iierairdolanuili-^'d cibsiur^'h Ci>mirt< thma une 
villcusâifgé9k nous GomDR'S isolt^fi des choses oïtJ^rieur^r^ : dolik 
nâ connaksons quo nouâ-m^iLc». Noutf nu [touvoiis mSmo pas dire 
que nous soyons tûU5 alTcct'^s de h mimo maniôrct dans lc« 
ujjme^ circoniiLaiiceH: CAr. si doux honimiis dincnL qu'ila voient du 
biniic ou du rioir, qui ptrul leur assurer <ju*il^ l^|iiouve.u]1 des wu-^ 
fkûticiim idenlligueif ? Chacun dVux ne foniialL i]ui3 la sienne. Il j a 
d'aîllt^urx d^ j[rafidofl dilT^roncoK cnlrv li?» faoïnmos et loji ani* 
mauK : il en Qât qui n'aîmont pas le miel ; (TautrGîi po nourrissent 
d'tierbo (oiidrv; iiarfi)!;; la ^ht^n hnllu et le vin refroi<lit; le 
«olcil aveugle et il est des ^tree qui voient eloir pendant la 
uniLp Si nou!s vouIiijih rviler IVrœnr, il ne faut piirli;r ijtie de 
nos élulï de coD^eiorire, Ne dînons pas que tes cboses existent, 
mais quelles paraîaseni'"^. El cesl pamj ijuo cotre &cienctf se 
réduit h connattre ce qui se passe on riûu& que lo (daisir est le 
acul bien. 

Ëc) â'eipnaïUDt ajnsi. I^s ryrénaïqtic^ nsvioiinenL au point 
di{ vijt? puivut^nt subjf-clif de Protagoras; ou plulAt, ils le di^ 
passent, l^n effet* Protagoras, noua Tavons vu, expliquait le 
caractère relatif da la seiiKalîon piir lo dogme b^raoliltSou du 
flux perpétuel deb cJio^»; il objectivait nos scnctntion» eu ailir- 
mitnt que tout ce qui e?t représenté eiiâte rt^cllemcnt, que tQut 
est vrai. Le» cyrJnaïques safrram^bWnt tU lout'i utlinualion 
uit^JapIipiquc; \U .%Vri tî-^nrieul ;tii pur pbéuoint^nisruo; par ii 
tis »on( encore plus prè^ du sceplieisaae. 
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II» en M»nl *\ pr&*, f^w Scxtas Veut cni obltf;^ di? marcjuer 
|9S (lifr^rences <^iiî stÇparent les deui iloclrinc» ^^'. Lft« cyrtS- 
naîqu^t, ilit-^l. ^tflimicnt 4|uc les objets cit^ourâ no pouvant 
tire perçus; le sceptique d'cq sait nt<o. lia ilîfrércncif. on le 
fOÎL M! réduit Ji peu de chose. 

Mais Fp^ cvr^naïipieb se bornaient ^ indiquer celle théûHe 
anfifi y iusÎKtf^r biMurnup. Klt«! nVj^l pour v!ui qu'un may^ii do 
ju^lifîrr Ivnr doctrine Capitale, celle qui pr^i?nd quf? le plaî.sir 
âst le seul bion : ce ft'cât pas encore le vérilablc «cvpticismc. 

IIL U «i?rait ridicule de cherrh<^r d«.H trncei de Kepticixm« 
diCi l*lnion <7t AriMolis ijiidir ^tHinilï'' |R'ut-il y jvoîr entre les 
sceptiques et ces grnnds phï!(»opIiu>4 qui, danv ttniliu leurs 
ffiit\'re!(, pnrlf^nlavec tiniî %\ bbrù confiaocu, des choses on soi, 
de r^lre on tant qu*élra, du bion, absolu et ijumuahle? Jamais 
il DO Éciir i'Al vonu h l'uHpnl qu'on pill vivre din» le doute et 
Ven contenter; et on )c^ aurait bien aurpria $i Tcn eAt exprimé 
devant eux Irji Ibniiulrii fin pvrrhDrnMiiiT. Lti «eulo f^rmc du 
«ci?^riNfnr qtill» mt^nl roniiui? est celle, non qui doute de tout, 
taais qui nie tout, A'st-iWcliro un doj^mtinmc rctctiruâ. On eatt 
du qncllp maniÈro ils lont IraittÎP. Il ^ulTtt do rappeler ici la 
vigODrcuâo râfatation de l'rolagora» tho» lo ThéétiU, celle de la 
tbi^orie du plaisir dan* le PfiilUe; le CorgitiA et le St^hieta 
iich^vmit ilif i)Ou> miïutn'r aii'.t: bi ilifrnimt rhirtil n< qnn Pliitoii 
pensAil de£ sophîïtes. et quel cas il faî^ait de leurs arguties. 
Quant !k Aristote, s'il a priit b [loiiie, <lans «a RéfHUJtion deM 
wpAîiinû*, do nteoudre quolques-uncâ dos diflicultéfl soulevéos pur 
eux, c'evt toul nu pluK li ilan.t lo5 rt^mv:^ ^«jn^ralea dea|4u]o* 
sophrs ant^rieura pur lesquelles il eiroe i commencer «es grand» 
ouvraj^*H« il diiigrii^ mi^riLiotinc'r qm-Irpii-ri^iK Iti» tij^siïit di^^ plujt 
câibres sophUlL^K. Il se conlonte de foniiuler ne(teiDL*£it , 
cl*âtablir mAgi«trjdi.Mni>nl le f>rint;ipi:* du conUndirûon; ij ne fatl 
|ies i Protagorts el ù Gor^jia* l'honDcnr do les discuter comme 
lin Pcnnénidcos un Pvlhogore. 
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Commcut 4I01IC w: fnil-il que toulv une branche ia técole 
»c«ptûpt9. la Douveilô acad^oiie, n*dil cc»é de »c donner 
commr k ganltirone fidèle d» tnidilLoii» platemcierme»? Et ollc 
a rrouvt^ créance cIsds r3nti<|ui(^; cj:r Cici^rou a TaLr de 
prendre ;iu 9^miJ:i C(U<ï prt^icntloD. el Sexluv Kmplrici» di»eHe 
dodoracQt Aur In qucslion de «avoir si Pklon cet dogmalisto «i 
KcpCif]o<'. ''^. (i'c»l iinu crrour* incouteatttbl'mcnt ; nioU de» 
bofonics qui n'<^laicnt nî pm^^s d'intelligence nî de mauvaise 
Uti rAmI |Hi ^e |j-rjiii[»f r H»riH i|imI j Jiil jiu iiiiitiiK uim appan^nite 
qui expli(|im li^ur in^pnV, Qii*y »-Uil dviir ilnn» 1» |ihîloKophie 
de PhtoD n^i puûae «crrir de pn^texte à une mlerpr».^(aticn scep* 
licjuoT 

Nous avons di^jà iQ<liqii^ Ees raisons qui obli^'.^ivnl Socratc, 
entoura! dWversniri'^ » habile», n nav^Jiiccr qu'avec prudence, i 
ne ric3i âAiroQcr rfu'avcc iiii^DajifQraent^. ci en raîsoDl toutes 
KorlvH do réwrvcs. P1jiI<hi pnTiid luiiundli-iiitfnt, nuHuut ijuarid 
il fait parler Sornite, les lo^mes pr^^caittieni». De là dajis Ke« 
diateguw nombre de passaj^eK où il M^inble bustier, o£i il se aert 
dcforiDnl'-» dnbitaLivcfi ; nûlErmer, dit-îl '-' ùpcH avoir CApos^ 
le akfthc lia f^tUon. que les chose» sont Idlca que jtï le» ai 
dÀrites na cûavieailrait pas À un honune tensé. v — « Dana ses 
OLivragaf. dit ih «or» leur Cic6rt>u'^K l*lalon n'affirmH rien : il 
di^euie le pour et le contre, bésito ^ur loule« 1^ questionâ, ne 
dit rien de eerUiin* v Mais, vÎMblumcnt, (iicMm eta^t'rc, l>ana le 
passage que dou£ veuona de cïtcr. Platon fait Ica réserve» que 
tout borarne rai^onn»b)i; doit fiiru et prut faire Mmit rirn cou* 
cMar au fceplirisme. E^t-co douter dr? h vërit^ que di^ dire : 
Dîrij Kenl peut la t^onnalln? tout onti^n*^^^; on encore : pondfint 
aa vie uortella TAme ne pmit en avoir la pure intuition ^^\ et 
enfin qu'elle oc peut iiie eoircvuc que de ratr^ momenU^ et 
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troc beaucoup Ac peine "^? Si cc»1 1& du eccptidsiMe, toua !«» 
philosophe» «3nt sccplii}ues. Mai» il n'en fiilUil p.iA dsv-iitUgtï St 
A» EioiiJinc5 pssionnt^», <]ui chcrcbeûcnl |)aiti3ut ciu^ aulont^s 
*t voulok'nl deK ancêtres i^ tout priv, lU Hbmnient <Iij-4lri>it 
f|uiU K4iiunl>ii*ii(iut do «e coDiimler on toute» choses des appa- 
renoos, 

Tnutefoij uoo H (uihk ruison et un sî mistSrobk pr^le^ilo ^'^ 
nesulBsonl pnsènoiisr^inr^onj[>Rnulr«<|iiehuoiJveltfî£icAdéfiiic 
«il pn Mitltiiitii'r |irtiir l'Iii'nliiVe It'ijitùrie iti^ Plulon; il Fiuil qu'il 
y ait «litre e\h et lut im tien rM <io paivnt^. G'esl d ailUura 
une paranii^ fort îll^^'îtintt*. 

Dafifl une intontioa toute dogmatiijue. afin dWerccr IVsprit, 
do l'hahitti^r h ac mouvoir avec ai«ani:e dons larj^on aljEtraito 
des idjf». Platon aiAÎt recommanda ces dmumttn* dinWin\iics 
qui, d'arir' idrV ilitiitii^r. oti» rornuii? il iliuit, tWmv bv|rrttlièse, 
jjduisntt trjulcN les con«éc|tii?iicei», [jodttvos ou nt^|jiUlve«, f}ui j 
«ont rontonuo», chcn-lit'iil r<lloi rguî «*acrordent uvcc ello ou tu 
(!ontrodis4.>!nt, reïamînonl on ua mot soua toutu» scâ faces; nou» 
«vmi» un r\emple reiimnpmldc dr celte méthoJt' rlans le Patiné* 
mr/tr'*'. Del.'i Tluitiitude iniiiiVUiit pflrjwkiji^iTdMiia ri^roli- (HuLirtiK 
fur mirnliHipie kuJh IoijUw Ifu aIl«Trniiriv9« pOMÎbïe», irtdv pvMT 
toar i tcur le pour et le contre. Avoc le temps, on oublia 1« 
but, pour ne coneonor quo le moyen ; Tc^pHt \*iu^a^ lït t^i lottro 
restft< Des intcHij^nre» oioinA élo^âes 'jue relie dr IHiitori purout 
ntiire de bonne foi qu'elle» applit^ucucnl sa méthode, alor» 
qu'ollt-h n'en jimlenf rtiirservi'' <\ue U Îmius tnU^nfurv ist Ijf 
prm'i^il<f t'^j'hinquo, ^'^ i\vi^ vrui dire, elles rsisaient tout k coo- 
traire. C'est une di^adeote pro^^ressive, analoguo à celle qufl 
Maton Iiii*m4me a si lînomcnt di^rite, Iorfl({U*il montre, dam le 
S* livre de \ti Hépuiiitjwi , r^nniment de hj forrnrîla plu8 piirfaile 
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Au gouvornoment naissent peu à pou, par des diSgradctioiid 
presque inâCD^iblcs. les tonnes infi^ricttrca. 

IV, Si Arislole u ^f,r^ roin^irM |»ïLriiii Ifuc iiintlrr^ dont \est 
sceptiques de la Douvelk* Jicadi^inie revBtidiqu^ieEit i?K nom», 
i|uoîqirilii le noinmuni moins souvent et inflidtent moins pour 
faire de lui ini des lours, c*09t que lui aus^i attachait une j;randc 
impor(jJiii:iï h la dialcrLii|ue. Unns fln ibi^oric de l'induction. \q 
groiid philofiophc avait rcncGnlr(! le problfino qui préoccupe 
l«riA IfiK imidernfie; roinmeiit piiH^pr de qutdiju^ft cas ob»eri<^s 
il In loi 4pji TL^ijit Lou^ 1c» vas H'mMjiMt'-^i? comtucnt^ sans, f^irv 
une i^nnm^ralioQ complète, manifestement impossible, aiïiriner 
d(î tous les iltes cî'un m^^me [jcnrc ce qu'on na Cftrwtal<î que 
pour quelques-uns? Ceat par ta dialectique qu'il avait essayé do 
combler rinfiirvall'. litiintdonn^î* U'% caAoWni^s, T*^ croyances 
g^n^ralcmenl ndoptt^es, Icb proverbes, surtout les opinions des 
boimiie^ les plus tn^triiita, il f^ul, uvant do Tormuler uno loi 
ffén^rolo, soumettre co« fmls h. lo cniîquo, examiner dialec- 
liqiiomi'nt ce qu'on peut dire pour et contre, passer en revue 
les diflicultt^â et essayer de les résoudre "J, De là des cxpre^^BÎons 
analogues'^' A celle» que le» scr'jitiqties devaient pl^i» lîtrd cio- 
ployi?r; il fautdotiterav^nt da savoir : c'est ledoutt? iir^lliodiqnc 
t\(* Miifcnrltm. Rien de pluM niisennabie ol di^ plus t-tirifiinjje au 
v^rildblo esprit dogmatique , quelques v6sorvi;f^ qu'an puisse faire 
il'aîlleur^ &ur cette maniâre de comprendre Tinduction. Mais, ici 
encore, il y avait une appnronce de scepticisme; cette apparence 
^[jllisait Â iU's cïvpriiH peu tiigt^anU. 

En nSmmé, Ht on prend le mot scppiiaimtê tlnin^o^ sonn pn^ci» 
et historique, il n'y a pas eu de ftceplicisrao avant Pyrrbon; le 
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p)Trhonisme est vraiment uni; théorie originale, une vue nou- 
velle introduite dans la philosophie. On voit bien poindre chez 
les philosophes antérieurs quelques-uns des arguments dont les 
sceptiques se serviront; on y découvre les linéaments de leur 
doctrine. Mais, outre que ces arguments ny sont quà l'état 
d*ëbauche , ils ne sont pas encore groupés sous une idée commune, 
et systématisés en vue d'une même conclusion. La sophistique 
elle-même est fort éloignée du véritable scepticisme. Mais des 
raisons analogues à celles qui avaient donné naissance à la 
sophistique, la diversité des systèmes, leurs lacunes ou leurs 
contradictions intimes, et aussi, si on tient compte des circon- 
stances extérieures, la mort d'Alexandre, et le trouble que 
la chute de son empire apporte dans le monde grec, vont favo- 
riser Téclosion du pyrrhonismc. 
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DIVISION DE L^BlSTOlRë DU SCEPTICISME. 



Les hùtoriena divisent d'ordînaire Thifitoire du scepticisme en 
deux parties ; ils distinguent l'ancien scepticisme et le nouveau; 
entre les deux se place naturellement la nouvelle Académie. 
Parmi les anciens sceptiques, Pyrrhon et Timon sont les seuls 
SOT lesquels nous ayons des renseignements précis; le nouveau 
scepticisme commence avec Mnésiième-, Agrippa et Sextus 
Empiricus eu sont les principaui représentants. 

Cette division a un grand défaut; elle est en désaccord avec 
celle qu'indiquent les sceptiques eux-mêmes. Un texte de Seitus 
distingue bien les anciens et les nouveaux sceptiques; mais 
jflnésidème est range parmi les anciens. r^Lea anciens scep- 
tiques, dit Sextus ^^^, nous ont transmis dix tropes qui concluent 
à la suspension du jugement, v Or, dans un autre passage, les 
dix tropes sont formellement attribués à ^nésidème'^^ Haas^^^ 

1'^ P., \y 36 : UapaSiSorrtu ovr^Ôctt vapà toTi iftj^atoxipoie ajEiv^JXDiV tprjvoi, 
ëi'&v 4 Aro^iï muiytaBtt ioKti, Jixfl xèv dpSiiétr. - . Ihid., i&h : 01 êè vti^tpbi 
ajit%1w<il vspfSiSéaiai vpAvm/t T4f i'^v^^t v^htc lo^it. Cf. 1, 177. tf.,Vfï, 
SA5: iiaôi%t^ iA^i^afttv toOe vapà t^ AltnnnS'^ii^ tponovf iwinuits, 

W La queflUon de savoir $i rea d\\ Iropcs doÏTi^t âtre réetlemeat aUriliuéfi à 
JEnéûâétne Kra dùcuLée plui loin, p. n^. 

^^ De Pkitot. tefplicor. «Kwiiionifeut . d'tv. înaiïg. Wriri^hurgi, Stulier, 1875- 
P. 98. 
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rjuî u le |>romicr »i|*iia!â cotte difilcuU<5. fait rcmanjiior en 
outre que parloul oti Scxlti« dtr jl^né^idvmo, il h mc( ci 
rom|iH({mc du Pynitun ot tle Timon ^^^. Diogèno^'^' et Amtoclèi' 
iioiiiirMjiil BU>iM ^Mt'^^idhui' rn Tni^iiii< lE,-ni|>s qui- I<»k ili^ut ffin- 
(bleiir» 4lïi scepticisme. Il faut donc foire eoiomencer le nou>eaii 
scepticisme^ non nvoc £ii6»dèini', nioiM zivcc r<-iuloiir iler cinq 
Iropeet, i\uf noua savons *'tre Agi'ippa. 

Cepcnilftnt, en favour dij la diri*irjTi ordinniirîiienl udopti'c, 
un [«'ut fnvoipjii d'iisnc/ liuniH^?! l'Hisciii*. D'aboid, d'Aptt'i iiii 
ti^TiKiigTKi(;ï^ formel, '"«^Jui li'Arislm;!^* '*^t ^inAiidfrriif- ri>rtt>iivi>l;i 
le scepticisme *\u\ av;ût, pcndani un temps assez bu^, subi una 
^clip^'v Kn oiitro» «i on eunKidfrc le contenu môme do* Juc- 
triaei^, il est toipust^^ible do ne pOA reeonnaiU'c une jjroJido 
dilUrcoce entre .-tn^sidèiur cl hcs devnnciurs, iWa-x Vyr\iou ei 
Timon un frouvu [iput-étre d<?jà [tVst an point roatrovcrs^-J 
li;s dli Inipi-'t: ils m^ |jariiiKSi-ijJ |i(fiti'lu]iL |tuit !(-<< iivirîr i'I:i>(»i<s cl 
^num^n^s méthodi^uvincnt. f^Iiiiï surtaut, nom nv mnconlroas 
che£ oiu rJon dij [pareil i^i la eriLÎi^ud de Vidée do eauso et du la 
dfmonslratiaii nun cnfrcprisc .fln^i^ldiîmc. I) y n là, si nous ne 
nou?L Irompous, un cbimcntloul ii f^iit nouvmu, dWi: Jnip^^rtancc 
capltflle, et ipj! a eiercâ une grfuido iniluence sur le d^velop- 
IH^mrnl nlU^rîour du srqitîcîi^mtfv LtK KiuTi'SKeiirx dMCrirtnid^'uie, 
V compris Sottusï, reproduisent les misons dVIilnvsidt^me ; et. 
alûfË numii- ipnlrJ upporL.^nt dr nouvi^oiix aipimctils, il *:Jii n\bt\ 
de voir <|u"ilB lui empninlent sa mi^tbodo, cl applrr|ucnl le» 
Eri^mc-H prui'^Mt d*' dififitMiion h d'^tïtn-H n^iltons ipr^flnr'jiidrmr 
n^avflit piHit-iMni p^i* Min^i? A disciid-r, ll^ns ^^ nous sendili^ tr^s 
injuste h IVgiu'd d^Kui^sidi^-in'» fjuwnd II lut rrrijM? k>iile nrifprt;i- 
lil<^, dâcUrc que c'est un plïilosophe médiocre et sans gi^nîe, 
(ju'il n'n pua eu do disciples et n'n |>iijç fnit lîpoïiuc Joujj Tbisloirc 

t" R, I. iMit, fin. a^i: III. rSM: M., VII, .1^5, ft^u^i^tr. 

(" lliHj.. IX, ino. 
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<tu srqiti(^i«me, t^a mnnitW i)nnt W ^nrûlf^i^ Hceplii^iieA |iarloiii 
Je lut, \c h\{ qu Dk \e melt^nt sur li? tn/^mci rang quo Pyrrlion 
«t Tîmoii cittOHtcril qu'il» ne voyaient pas co lui un honimc 
ordîafiin:. Mois surtout Ti^tuilc de ses ergutn^Dts h lijfourcuï et 
fti yrnSondi. d'un esprit Micntjfir|ue ni nire <laua l'aiit^iulLc, 
noufi uiontre fn lui un philosophie tk pmnivr orJrc* 

Nou« lfi]iiv»m liien plu» d'^naloijiKt entre .^nt^âîilème et les 
dctniers 5i:e|)tîqaç6 qu'entre* lo môtno pbiloiioplie ni W pr^tmiurK. 
ïTil Fullait ;^ taut [>ni r^inaoncf la diEttioction entre hs Qncîeo& 
et tes nouTCftUf sceptiques, en fi^pît du t^moignngc do Scttu5 
et des jr;^Lii]ienl3 rappdéa ci-desAua, nou6 n'h^itenons pnsè nouA 
nJlier ik l'opiiiinn rommuiifî qui rtvît tlan» A'Ji^Mdèaifi h premier 
J»'» uouveiiux Nn!pljque«. 

MaU et\-A iié^*3f^&i'co de cuiiticrvcr ceUe divi^louï Elle ua 
jfitgftod^ valeur lû^loriquo» ei acât indîqui^e que deux foUen 
purent par Scxtu», qui ne «cmble pas y atlucher lui miim'^ 
l)£aucuupd'iu]p<i;-lunL^e. S'il rouipte Ënéndème parmi le^anàcDA 
sceptique», comme nous crtjyon» qu'il fttuL IVmnkr à lUnA, 
c'est sans docitd pour une raison cbronolo^que , ou parce qri'îl 
a ^tô Trappi^ des dilTcronce^, «t'Tiilkiirs tr^jf n'elIeH, qui dintin* 
ffuvnt a» pn^pre dodrint? do celle d^Knésidime. MqU a^UI tenu 
un con>pt<? sultisanl de la différence qui ,-Li^partj «'Kni^^idème do 
IVrrlion cl Ar Tiniiui t A \i\ dUkiieu i}ii il se Ireuviiil de ces 
pbiUiiioplies. il M*t^ljut ps lueil fjirrir ^ Si'.\tiitt ili^ ta mi-«iinT 
c»rtxïraent; peut-^tre ne *'en pp*?orcupa-l-îl gu^re. Enfin Pjrrhon 
a*aviiit rien «ïcrit; il est probable que Sextu» dc connai.><»ait \v» 
ancicniv «rcp tique.*» qui^ pjir U^k hrlUm^tnei dMlot^sid'^oie ; il no 
devait (ienc pas Toirc dc distinction entre oiu. 

P»ur tduli*^ rrn raihunn, ntuiH cruf unu qu'on peut saoA incon- 
vénient (ibanclonn«^r Taneit^nne divi»iriti eiitrr )i^ iinnens i-X Us 
Douveaut xrcptiqiii'ti, <t n'cu ti>mr h une cti^rini-tion nouvelle, 
fondée Eur l^s eurarlorei iDtrin£è<[uosileâ doctrines. Crtte division 
comprendrait trois piffîodcj. corrc>poiKknL à Irois ahpeets bien 
1r;tnf br> dr In docEnne sceptique. 

I.a |in<iiiif^re i<hl cMIr ilf Pytrlioii v\ dr TiiTiun. Kllr a puur 
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<-iitfiflhte AUiincUtk d<^t]a!n Ai* la <lialMii]uo: on fl(ï phWfUji 
iïVrtnl lout dVthnppcr uu\ 3iil>tiltLc?« de» sophiste», ^ous verrorts 
plu^ Iwn ijue Pyrrlion «l Tim<ïri . (lhf«t^^l^^ do tns disrusul'uiî* snnïi 
fin , uni [jriïi 1*1 [^a^tî de ne |dns r**|mnilr»' A [irr^inni?. De W le» 
fomnilGs : Je ne -lais rien, lo no définis rien Toulo lour ambitinn 
:(C bomo ù trouver un moyoD th vivru b^-urotix cl tronquilks. 
La inorclc ou, 01 co mol est Lrop |>réci^ pour d^idgncr uns 
pliilojKiphic qui n'admet pas de distînrtion natnrcltc entre le 
l>i(?n et h mal, U vie |irjTf,i<]iio, t-sl Tïipisftïilîe! A leum jiïih. 
Rrï riîln, ih noiil hicTi tnoorF.' i\vs SDcrflfiiitnJ*; mnts SnrmCn 
fociclail la morale Kur 1» ^ioncG; ils ont cflsay*.^ de In fonder sur 
Ut rkrj^nCiou de la science, ou plultjt en dehors d^; In »cîf>nco. 
On iJOurniiL do^igncr ^oUt ji-^riodc soiis h nom de av^pticitmc 
moral, ou, s rc nom est 6cjuivo<[»ie, de scrplicitiar prtUiifua. 

Lu deuiii^mr- pi^riinle, s^pnn^e de Irt praur^re, iguoî qu'en 
dW lf-la^, par tin iw^Titt'i Inn^r îi^i^rviille, nimpr(?nd .f'Tii'vîd^rni' 
(^ tes mo*?eji*em's imm^diaiÉ. Elle jin^senle un earacti?re loul 
ûpjioiii^ h rdtii do la pri^r^édontc : la «coplicîïime dovient surtout 
dialortiquc* Pyrrlion et TiiDon avaient dtiji i>ppuâTÎ les açna et 
la rïiisorii maïs Ils tiiâistolent nurloiit sur l<^» contt'adictÎDns des 
iipiijiihi]!< [?l dn li^itifiTjfiiajrt> dt-H **?n<, j1^ni-hid^iMi> ron^erve c^a* 
iirgiiinenl«; îl chêsç le^ dix Iropc-i, mais îl s'atlEiilio prinrîpaliv 
ment k îiioiilrer di<ifei:tî[pi(-tiu)iit rimpuisAiiitce de la rnisnn. 
H reprend . en In rcnou\elent, la m»Tlhode de» ^dt^otcs ot »c pro- 
jiose do mettiv purleut In \m*m en voiitratliclioii avec elle m^me. 
Orip<riit<lfii|;npîrrrttep*5riodu»rfiislcn«ritdejwTiy^^VwTHfli/r'rt/rr'i^ 

Ln Lroi»!^jne jiiHod'' pri^?<j-nle ericDre nn rarjK^l^re tnul itou- 
veitu H aitiprel il nr nou^i Keml)b \i9% *fw les ldKlr>nens ^ienl 
taujoiir,HaEt.'jt:héiini3ini[ïortiiii'r<î6i)fi)Aanto, L^rolûfleeplique^con- 
liDunnl de mettre à profit les travaux de fo« devanciers, réeiiso 
le tifuifli^rna^^t* di^ F4t-n>, nr^ .srrf, dtî l^i lUalei^tiijue. i>L iiir^nie on 
BhusfT, pmii nuintrer rimpiiisHaure île b\ niisori. Maîh, su fend» 
elle iiJ^prJMv la dud('etLi|iie''';cV>it par l]alj[lud(\ par uriitHurtede 

'0 Vi^irnolamni^m ta trAi curîd Jt dio|iilrc *ur W HpliiaïucA , oik Ecilui (r..ll| 
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tlLlelUDtmii«, pour nt^ ilonm^r h |ihîf>r de aioriLri^r h cm;» ;ii1< 
voTKairci; f|iiVlle suit inunW l(*ur& amn-s cl l«« tourner roatre 
«m, i|uVni^ liaKanlo Uiiil <l»t r;ii!i4>iiiM'-Trje{iU >iiiljli)«; in;âK elle 
«ail co <|uiJ faul penser de !q dmlccdf^Lie : oHo nW paa 
<lup«. Lî CEiractiTi! (iropre da^ ïcc|)tii|ues dn cuttiï i^por[uiï, c'est 
(jq'ÎU sont en iqAdio lempsdcs médecins cnipiri<|ucs: Us conoaû- 
Êèat ou [>tut&l ils rtitrAToinnl U mt^Lhotlt? dobivervjitioii; ïUm 
Mal aperçus i|uVm cnnr^lriUinl ilt.'s sr^rirvi de plll.^^u^ll^t1l:'^« oa 
peut«ïl pr<^»roir eit(piri<iuofu<?rït le reloiir : c'esl celle m^tliode 
qu'ils vcuknl subMiluer h in il i a lactique, C« nVtt ))0« la «ci^nce 
aï on >eul^ r'eM un art ûa une routine, maifi i|ui ost. à leun 
ytïux, fc^rt pD.^Fcr^lû â la tajnc «cicncr; dont od s'cït contenté 
jUH|ue-lrt : cWt uniï Horle de ponilitiîiuie. (ioaiuie les pramen 
Kvpiiifiu«, U*t pïiîloAojiliPK t l(^d a igni*n t , i(iii>ifpi'iJK «Vji K<«rTPi)t, 
le rabirnneinent pur ei h dbkctiqtio: mais ce riV^t plus «eul^ 
inent la vorla pcrniiincllo. Iq forrxï du cEiniclî^rvi, l'indiffifronco 
i)ii sng« ïju'iU veulent rtubt<tihior ù lu Acieuce, c'e^t l'c^pt^mnce 
€t robscrvatioQ. O'c^t Li période du scepûcUtnc cmpinqitc. 

Outnf rj-ji li'uiH |iLVindi*A, Il tant Tiiin- uni' jdrti'ii i la iiouvflle 
Académie. Ls rjucslicD.cl'/jâ si disculpe pfir lesannVti^.des'ivoir 
si In doel/ine de U nouv^lv Académie <^t la nn^me i^ue cell« 
des scoptii^nei sera examini^a quand los doctrifivK auront 6i6 
éipo^Kf^. Lrs ODâlogîCït c\l^rieitn-4 r\on( ttuirt^^kiita'i pour ifu'il 
Hoil îiii[K)«iM|j|e di> faire rbistoirc du sccplici^wif' ^^anï parler de 
U nmjvidliT r^radi^rnifT, Kllr vo pUre iirthirHlIeEiiriit» p^r Tonln* 
des daie&^ entre in première et b Sdcunde pL^riode du sceplî- 
cifiinr. 

Nous flivi»eroDA donc la pffïsooto (îtudc on c|iialrc livres, -îl 
nnuj «loroinrrons «ticcouiveinoDt : le sircplic^iMne pratitjue 
(P^rrliHu et Tirimii), le jirnI>Hb!IiHiiie (nouycllc Acad<^mi'î}. le 
HcifptiriHmc- di-nb:rtîipir (;Ën4^]iidvmc H Agrippa ) et li< M-rpïJtiitiiit* 
eaipiric|ue (Sexlu» Kinpiricuii]. 
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CHAPITRE IL 

LE& 0a[GINK8 DR UAHCIEIV SCEPTICISME. 



Dt: toulos les i^colc» phllDsophifpica de rantiqiiil^, Técolc 
ii> rrlioii 11*11 IL (^ u«l i!i9rLiiiiif*m<^ri< ri-llt* tliiiiL li^.s iiorlrLiiËPi nous 4ont 
le miciux €<jnntjc«. Plu» fuvomt^ que soïi rivniit, li- »loi;i«m« f>l 
Tépicurisuie, c'e^it par uq livre :kulljonUi]ii<' , ceuvre d'un de ms 
principaux rc|>rLWnUintri,ScKtii:« Kmpiricii^, qi>iî le pyrrlionisiaO 
est arrivi; jua<|ii\^ nou.^. oi ce li^re n'est pas un iiLf<.'g»: ou un 
mnnurt, loiumtr le* rtuptctt 'S6^i.i il'li[i'h-nrc. Vltlnu Un-mimv <it 
Arif)tot<! ii'ont pas bu ceLtir hc[l^!l]^f) fortune de kîsser ajirâs eui 
un eipcuté rinir, «yïlt'iiiulitpjc* uL couipK-l du lr*ur iludnii<\ Miiift, 
s'il n'v a aucun doute !*ur ce ijuoat pcti^ lo!^ pLilosopb^j* i|ur 
iloutaicfit de tout, îl n'uii c^L pn» dt? tuOitic de luur^ pcrsonai'S 
fit Je leur^ bio^npliien, Ki sur Pyri-hftn, ni atir /Kactiidùaie. ni 
sur ScilUK KuipiricuK « rions uuvoiis Jitk ronMiijTifinienl?^ i^tilli* 
&;uits. ToUH ci'h pIii]irsfFpli4-% MT ^r>|jt 4.-fi ijuelijuc Ëork' cfldc^s 
dorrit-ni Icar riMivn> : l'^iubli profond où lU ntmi It^tabèn GKl 
CQimno La raQçon de la ronommi^Q (|ui »Vt atuicliijo £^ leur 
doclnno. CVil ù pc-iuu r^i I.1 [vfaytiiijrioiiiîu du l'un d'entre cux> do 
i.'olui i]ui a douric son nom à lu Acck\ peut ^tre à peu prèa 
ri'lrmiii^r. Mnix Ie-4 on^rînai, rijialuirti ïntiritt; di; %ii |Hm?ir^u nou» 
(^clittppenl prp«<|Uf 4<titirrf.^rtiunl : un m- pvut hn M*Aiit]re <^iig 
piirioitjocliirt^ il faut |>oiirUnt âS^ayer.dani t^ im^Mirti où nt>UK 
II* pouvons, d*milii|ijçr W <:auHes do rappantion du scupticifiEno 
H le» lii-nït i]ui le ralLacbiïnt uu\ doirtrirui anti^rieure**- 

r P.-iririï le» riiiiM» i]uï |)rovoijuiS-«'nt hippnrilion ilii Hi:o|iti- 
mmc, il (aul cerLjiineiueDl sign^tk^r au prenni?r rau^ Li div'.TsilJ^ 
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et loppr^ilioD des 5j&tènic9 auxqucU s'étaient arrêtés Ira [4iîlo- 
9£i|'Li^i anl^^oiiiTt. Il 1:^1 nvtc»9A\rt ià i]i? ^r lii^frndn* d'uno 
sarto (l'illufiîoii iloptii^ue. fioQA nouï Gj^uroiis voloiUit^rs ijiio, 
parmi U fit 4li> ^y^tiW'^^roui: th PUioi) et<rAriirto1iï, ^i difT^^b 
par curlains di!iailË, si femblablea au foD<l, tSuieut loa aeub 
fiiNst lcîti|ui<b il fallût coiDpIcr. A h diilniux! où tlOu^ î^muics, 
Dous voyons ces groodi «j^lèmea »'ulcver aii-iicssDs des autres, A 
|)cu prè^s coiuiiifî à turMin; t]\i*fn\ M-|(]i^^tii'- [l'uii^ riijifne du moD«- 
U|{ttr>, firt voit RI' rii''tttcLer plus n<fttenir.'nl l'ÎDi|)Eisiihk nijijrslé 
des pluâ hauts soiDniï>t«. Il n'oii éitU païf aimi au toatp:i où ils 
prirent n«î»Si)nc€ : ils parsî^aJuiir lotis h pou pr^ au môniD 
niveou. Ouiiud lo!i plo^^ uticlerM hif^lijriens. Si>tiori et llip|mi>o[u», 
e^afi?iit de les clus5i?r, ilâ nomment ou^cmblc, doa^ un p^ic- 
mClc et avec un sjjijH-fjiyuti i|uî ni)ij> idr^u&eiit, le lU^^nHiiie, 
)i< fjn^rMÎMiie, le pUtoiiisinr, Ir |i(^rî|Mli^liMrir. Ir. VMÙKtwi. 
Diog^ue Laërce , daus aou fi^riind ouvrage, eoosacre biop un lî^re 
entier û Pi;iion, m^U il tic bit pnK â ArUtotc le ic^me ln^nocur. 
Ci^suruti iui-m^iua i^numère une foule de sy^tèuieB : ceux do 
Unuocritc, d'Km|K'doclc. de Phtoit, d'')ri^toLc. Mint avoir l'air 
Je fairv euLje trux ttim litt-u [irnrtiudt! iliiïi^ri?(ir<'. Lu ilivei^ïti^ iH 
roppinilioti do« vvhtiim^» «.^tairol doue, nu (vrripit <lr Pitrliuti, bti.*Q 
|i)us fropponteii ifue nous ne K^mmcH h ju^sent leot^s de le 6«p- 
IKHDor, et on e»iQpntnd i]uo des c^prît^ d'otlJeai% «Vliiiràt et 
ouixiis, tiraillés en tous sens, o&sourdiri, t-oniiiK- k dira Tiidoii, 
|Mr les rns discordante ics^ «écoles \fùi ac di»j)utenl Ita ndepics. 
ai«il cbif-rclir hi i^epijs dtina rûlMti^ntiuJi et l*i i]i>itte. 

A ct^lt^ ilt^ <\% i-jtUK'* d ordre înt«dlecLiiul, il faut *nivt iiucun 
doute faille uiiu place auA lufluences «itérii-nirtv* cl p'i]ili<|aQ9, 
L'époque eu up[ianit le sCi^iiliobiuc aocÎcii e^t celle c^ui buivU la 
inori d'Aleiaiidn'- Les li^miues i|ul vivaient alor^ uvaîecit été 
lénufiiJ» dt'.i% <^\*''iieiiii-nU li^ pltL> <.titnianlniain*s et \^s plus 
[irupre« à liouleterser toutes leurs iiiéi». Ci-uk d'tfnlro eui sur- 
tetil <|ui avaient, eoniiiirr Pyrrhon, ûccoiDpipïi? 4l<*tarjdro 
n'araû'MC pu paK^er /■ iraver» Innt de peujrlo^ div^r» ^aiu^ 
s*éC«nn«r de la divenîté de» mœt>r«, di^ rvliginitt, da^ îq^Uu-' 
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lion». On l'a remar([u4 âouvcnt, i) n'y a rîen fie le) <|uc le 
contact des poupltfs itran^crs pnur in^pinT nu\ imcB Icâ mtcui 
rrriij|Mfr^<( Atf iloiilf>K ^u^ Ifiurs croyances, m^rue les plus iiir^l^ 
réi}9. CV'^t Aintii rjnc nulir llf^nirlis, |im;r »v<iîr imjlr.^ ik Inivcrv 
Ir- monde, n se <l^lîvra de beaucoup d eireiirs <]ui peuvoiil offii»- 
{[U^r notre luruî^n» nalurullo et doue ronilrcs moins capabloi» 
dVntiTiidnï rait^on^^' ». Loâ voyagea «ont uno école df ^eep- 
tîcînuc. 

Miii» Mirtml cVbiîf-nl lai ri]iM|ii^teAd'AlfiaTkiln> ijui dt»tii:iaienl 
une imipU- tii;ilièrit «tiK rj^ileiion» de* philonnplus, LVrnpÎR! ilu 
j-raiid roî.qui,ftn di?j:>îi do loulou $eg [QÎblf-jisoi.c^tûnnail encore 
les (rrecft pur sn [xiissarico ot »ji richwso, s'^tail iîcroiii"5 *!n *|ucU 
cjuctf moih souri Its coups d'un jeune c;i>n<[uâranL Ch<mc plua exlra- 
ordinair«uncorc pour di:^cnprit.^j^rcc»,c€ jeune conqu^anlavaat 
voulu se fainr adai-er.et il y ûvail ihuïi^Îh On hjiltt^ijvlb^ r^Hintancc 
li-i^rTn^tv, li-Kp|]tlciT«o|t)ii-iHiirL[iu( (sauf Aiïacirrpir), tippOM^rerilih 
Alf-iandrc ijuand il lui pritrantokic de eo déclarer fils de Juphar. 
Il en GOilla la tir' ;j CulJÎAilihncv. hum lurvivanU durdiiL »i} r6fi- 
gncT 01 garder pi>ur aux leurs rédcxions» Mais ils avaient va 
comnieat on fait un dieu. 

Ce fui Wn iiuli-e r^litiSL* «neure t\uutn\ Im siicc^sheura 
ifAInanrlre Kti disputèrent le mondr;. Toutos loi; hUhh 1rs plus 
chères ît des etprils f^r'*ei récurent di.'s <^v(.^ncmonls les plus cruels 
di^niijulis. iainiiLN [»cu|ïlr? n'nviiit éié jnBqin^Ir'i plus profundcmciit 
atlQckiS à la liborli^ ; Platon » l'an^toorale. Amiote. l'anii 
crAkkundre. ne purlfui lia In lyninnu' <|UJLvcr d^^dnin ou imnie; 
tnuîi 1rs (irrr», d'un l'ummiin fiiTorcL la rrj^ardenl comme le 
plusiibjt-cl^rrmverneraenl.l^'e.'itla [yrarnii(<potirl;)nr (jni lrioii)|jhiï 
partout. Aprè^ une t^nlJJiive rnalhrturen^o d'AihËnos pourreeon- 
quMr h liboitr^, la lourd*.» iniiin d'AriIîpater ïv^lmb^> "iir la 
ville : lo g<i€[To lainiai^iie a mis Gii nu\ dei'ni^rea cspi^ranceu; il 
Tant décidi^nii'Ut obt^îr à au l^>l]'sp1;lr^lK)n,ll un (iasftauilir. A un 
IWin<?tnMs Polio^^^^•. 
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I (ivott idjh vu bien d^ (o\i succomber In juet^e et U bon 
tlftiit, maïs il ^tâit r^^rvi^ Jk cd ternp» de voir le jiiiii; in«olont 
IfïoiDpbo <lc la force brutale. Ddmoslhènoa et ElTp^rJdo ^ont 
morta; L^o^lhène^ a t^iu)ouih6\ i^hocmi boit la dguc. Maïs. 
aipzië IHmHnuê Ac l'bnl^rr, IMiu^trluA Poliorcète smrinllfi 
triompltalpm^nt tiam Aibèar^^, ^ouilli^ If! tfïQi|tle iU* MlrwT-k^àe 
Ji4Hiucbrfi«Mnv nom i:l inrroiiijî'.ouvj^rl^nicjil en Gr^c^ la df^pro- 
valion oriontale. Tout« la GWtcc csi un pvoui â uno Kink <l« 
soMato Gvidefï et snon fiirruptiks; partcul la trjilii:4on. la fraude, 
l'ttssasflinat, des crtiautt^^ honteu»e.^. tnconnue*! juAqur>-IA dann 
l'Occident- Va a: nV»t [laK Mtulrrjxml in (irècfl. cW l'diiîvirrs 
vnfjpr, lîvri' itiii lieulerinrils irAliuandrc , oui df»tine r4ï luujr.»»- 
lable sjn>r(acl<"- 

Si oncore on uvait pu lai^sor paâser la tourni^nlo el :tUt>ndre 
dedti'mi»^ m*nlli-tirr(! [^Iflis l'<'$pi.*rancc fuânkr cM inlcrdilc. L*avcTiir 
«l au*si sombre c|uc le pnWnt. Le peuple d'Athènes eat « pro- 
fil ndi^tnt'.iit nirrntupn iju'U ny ;t pliiK rirn ri iLLl^aiirr du luî : 
Tarbra «^l pourri è iir rflrine. CW ce lemps, eu niïeL ûù le« 
Alh^nieni se déshoiior^rcRi par d'indt|{n>,r« fiattiri» Ji IMun^l nii): 
PelioriTëE'? ; ils cban^»?nt la loi, choso inouïe, pour lui pcnueltre 
de s'initier ;ivrmt l'figo atltut>nU^roHd*P^luuHi?t;iE^^■f1unUntcn son 
honoeur ritypballus cl le roelfoni f»u-d«suh de* dieux ; a Co (juc 
romniaiiilr [Irm^tnii^iï^tt %ih\{ i\ l'i^^^rtnl EliTsdÎKu^-ju^reÀ l'é^anl 
Ai'ji liomnit^s'^J. » On é\î^vt} def^ ti.'i[i|des ^ bi.-s tu^d^rcs^es et À se» 
fivoriA. Les nbo«es en viennent i i^n (lolnt i]Uit I)<iiij(>irittï lui- 
iD^mc di.^clor^ <|u*i] n'j n plii« à Athènes uno htuIo àme ooble et 
gl^m^reuso '"■^^ «1 <in vgil d<^ pbiliMt>[)Inï> Ir^ls que Xi^nocrflte ^^' 
rrluacr le droit Je cit^ dans AlWncs. 

IjeftjkhdtiMipliHH ni^intï na MiRtp;iit*u'cr^ilN do repnn'.l^t^. OuEiir 
i|trff la |dnlfi!iophii< usl df^^venus trop sotivenl une «orli* d'^nui^e- 
tneul acce«frible nU?iu<i nui ^citirtiiun^M '^. un u vu Aoa plùlo- 
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!iio|>heâ tlcvctnir îles tyrans i^> ol so «ij^oskr par lear» cruauIiSs. 
Thi5ophraJitc est T^imi Jc^ Dûmëlriuti dv Phiilâru , et Ari^ion ^^ sa 
ïait k' nctlL>uf tl'Antigonc GonaLns. 

Quoi dVlonnnnt st, cq préscocc aïtin tel ^pcclnclc, quelques* 
un^ ftt? sont iaisb^s allftr à lii'schjiéMf de Iû vertu kI île la >t^riti, 
^ ilérliiu'i' ijuiT lu juatlicc hVkE iju'uiiiî cumrnttun f II fallnïl une 
vertu [>ius j|u'huiDaiD^ pour r^âislor h do telles commotions. 
CcUu vrrtu, ro ^4^ra rt^ltTrm) honneur ihi .■^toit^iAuit.' il'aii uroîr 
donn<i rcicmplo au monde. Mais on ne saurait Otrc fiurpristi 
li'iluirtï», luoin!^ ^nor^fiquf-» et moio.H iicrjn, se font dikc»urjig;éâ, 
ont renonce à li luitc« «t dît, comnto le fera |i)us tard ISriiEtUf, 
jjut^ b verlii iiVsl i|u'uri mmi. 

On fii7 n.-[>r^f^L>nto babituelEcment hï sceptiques comme apnt 
coDlnbuv â produire^ par l^ur» Eiubtflik^ft el leurs nt^^ationa, cet 
alTaibli^r^^siimnl ih U\ f\ùhmi\ih\c tl des mirur» puliliquc^^H Ih 
sorai&Dt. à en croire beaucoup d'hiat^rit-ns , les jiuleiir«dt-» maU 
fleurs dfi laun b;i]ipa. ILt trn n^nil pliitr^r liiïi vîi:liiiii<n. Au meiu^nl 
oii Irsceplif'ÎMno paraît, '^iLi^u^s ii*a plus uiif lertu fi perdre. 
Il ne ^'3|;il plus alors, eomtite nu 1eiU[>s de In ïwpliiitirpie . Ae 
eafev SLiurduniL-nt les ancLeuiii<« croyances : eilo!» ï^ont en ruÎDti. 
Lo A<iepli<ittG, nouif lu nionlrerous pluEiloiii, n'e«L pa« h cotte 
i^poque. un riiilleur, i\m ne ^ûtlge qui détruite, â s'cnrirhir ou 
^ dlonnrr iir.\ rcinlciu|>Drfiin» : v-t'sl iiii dcSnlntv^'. t\ii\ ne Aait 
idux où M' prf^ndn:. Il est plu?^ viiîsin du ^hlî^iMn^ nui^ diî l'i^pfr- 
eurisme : ansâî voyons-noii§ que CJcifron nomme toujours 
Pyrrluïu avec les iloïoîeu*. Comme les slofcinnR en ùlTet, il 
Ë*boIe ilVui rijon<ie dont il ne p^^ut plus nen aUendrtt : il ne 
ionjpte que sur lui-mfmo t il rononce à tonte espérance, 
comme à loutc 'inil^itioii. Se replit-r sursoi-iudmc, aGd de don- 
iici- ail malheur te moiiu di; pme poïiîblc, vivre aimpb^mi^nt 
H tJiniliTAlciniMil, L:umm(ï Isa bumbles, ^aas pri^lealiuii d';in(une 
torUï, biiiât-t' mIUt 11* Tuomla. et prendra &uti p^irti de miiUK qu'il 
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n'nst an [loiivoir Ae [lerrïOnMf! ilVmp^faer. vnîU rii]t^;il du sn^|}- 
lifjije. [MkilcjMf|>lili* i^f^JL-^U^ i-t bnnii'rv H;im itrtutf'l 11 y svall 
miniiï à bire ni^Tnne«n coâ t«iiip& Iroubl^^ Mais ii tout prondro 
il fauL onvefiir r)uo comjtart'^ A lour» <xfnkin{»orninj, \ps pyr- 
rbonîcrjï dcivonl encore ^tro ranf^ pormi les nicilK^ur^. Il y n 
daos leur âUilutlrT unr r^1.iiii<ï ilif^niLi^, ti iim^ vi^riLiljlr ïnra*. 
lU onl m.iiKjtré d<^ virrrtu : (tu nicin» il» ii onl \fns cii de vices. lU 
M>iità[ii.<u (in^i ct>tiiiii4^ 1^1* |n?isjitinii|çiï iu«d<»ni<^ A i\»i Ynix dr^m-iii- 
dâil c«î ijifil ;iiuit fait pendant b Ti^rreiir et <pii TL^pondail : 
«J'ai v*^cu.3 

Cetic h^içnatioR cl ce rcooncemcnl qui aoiiI les coiacli^res 
distinctifs du &C4-}tLid^me patiiilif. INrrliuu en .ivjtil Irouv^ k^ 
<?ic»ipli?j* Mir lr>, rivr> dr Tlndui^ : c'vsi (mcorc un poiiil par où 
TeipL-ililion d'Aleiandri? a oxerct.^ sur les deslin^^ da sn>plî- 
cisrao iJit<> inducnro '\iuj non^ rroyoïis cQpîUlo- Il noa»i if(t ei- 
prot«4aient aUesl^J i^tie Pjrrbon a comm los gymnosophbles. 
C6i ttvcilc* ifuî vivnJcnl Hran^ctë au monde» indiiï<^rcnt?^ i la 
MiSroacc cl à U fnurL .Nul doute i|u il afiil ^t« ii««m< ni frûppé 
iTlin Hpirnlndt' kj (^Eriii^fo: H il wVii HOitvmt. Ii>rsi|i7i' ri-vi<iiJi 
dans sa potric, il vii îi r|iieJs miâf^rablos r«.-»uliats avaient abouti 
laQL dVITorts U-ntAt ]>Jir le* phiJownififts, tant d*j vicloirc-* rem- 
portée» par )c plus glorifii» dos ccoqu^roats, La dialcoUqijo 
Jui nvAÎI p(tiil-£li-i; «ppris h n^nnt de 1» svtuncc Icflr <|u*cllc 
ciifitait de sou tnups : il nppiït dc« ^'yinnosopliiate» te ai^il 
lin la vi*î, Pl rnjt. atL-r. un auli>T Ka^Mle IY)rivntv i|ii*.' tout ■*! 
Tfluitiï, 



IL Cl'4 inlliirnn*» inl^rioiirej( Etullisml-cltes ^ (':(pli<juor Tap- 
parition de P^-rrhoa, t>u Foiit-il chcrchor un li«iï pins litrotl 
rnlrp Hiï ilflclrific H ti*s pliiloMiphîi^ ;(nliVi*'nn*h? A première 
»ui', on |wul ^IR' ï^nl^ de iixjîre qu'il y ii irne* pari-uff^ înliini? 
«QirQ In sc»phiMi<|ur iH le st^iïplîHr^uif: 'lUf^. mal^T^ les *?1TorU de 
Socrule <.^t do ?htoii, la fopliistiqti? ne jainatG rnlidrement dis- 
paru, fpiVIle n'a fnscestSié de >ivri*.rey^i.^e nu d<<(ai^mi! plun : 
qu'en un mot. Pvrrbon e^t le v^-rilablc conliiiuateur de (iorgias 
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oi de ProUgoro«. Mais notit* nvoiiA dé]h iodiquiï '^^ lo.< ililTffrttmctf 
Itri^ftkndcfi «jui aéparGnl Icb i^û|ibLïtU<â et Ii» |»vrrl>f>m<înB : c'«st 
par itnc virilablc ÎDJuslJcc de l'histoire qu'on a tr»p longtemps 
|]4>urMjivî de» munies lûilltirir'Nfît Att» tii^nifh iiiv*ielivi'[* ci'H dem 
MTd'tt |>hilo^'rpFiit|iii's. Pyrrkm, un Iv vurra plus loin, éUil 
ronnemi dt^clûié de^ jopbUle». ^1 tout ce quo nou» savonii de 
Miii corucl^ro ol du sn vio coDrimiu nur ce point ce tëmoi- 
gDago formel de celui 'pii l'u le mii<ux connu, ^oti disciple 
Timon. 

LeA sopliiftle» fiimaienll^^ lioniii^iiih fi IVgf^nl : lia jiienaïenl 
itiu- f-hislrnri? 1»nll;irit<- , v\ i>ti pirtit dirt , 4mi iiuiiriK dr c^ur-liiiit-iH- 
tjos d'entre eux, que leur sceplicîsrae mettait leur conscience à 
raisc, vi Iw allwgooit dun cc-rUin nctubre Av scnipulv*- Pyr- 
rhon au contraire e»t reaté pauvret : il no point tira parti 
de aon AouU- ; mi vie r^sl .\implc, otiMérc, irréprochable : elle 
a tout ic sériciu et la grnvîl^ i]ui ont toujouiB uiaaijii^ aui 
^ophi&lefl. 

Kn outre, b «ophislique est avant tout uoe doctrine d'artioo. 
Si elle déclare lu ecidnce mifïOîJfiîblr, elle cullivo nveo une con- 
fianco souvent excessive toute» les fi^ient^ea, ou plutôt tous Icti 
art» : dl<î iijip.trticmt h In jcunovw du ffi^nle grec. l'yrrhon est 
p»r-dt%^iJ8 tout indîjl^renl on Jipatbii|ii<<t il n& pi^'hd îiiti^ri^l k 
l'ion; il vtf Iuiishk vtvrtî. CV^t uiiu doctrine d^^ vieillard. 

Enfin les «ophist^ft eont une mco esAentiellôuient disputeuBC : 
ils excellent tous Anna \n diabïrtiquc, Pyrr^on rcnoTicc h toutes 
le* diduujifiion», qu'il trouve égolcmcnt vaincs. Hi on peut dire 
qu'il y du âceptici^rni^ iIajih I;i ^^iphi^riqnr, il n'y i\ rirrn de 
sophistique danAlcsceptirisniL^^dumoinAdandceluî de Pyrriion: 
c'eât ce qu'on verra plus cLIremenl i\am h «uito do cvibj «^ttido, 

A défaut «le U t;ophUtique. est-ce îi une autro ï^cole «ju'il 
laiil rallacher lo pyrrhouisuii] ? 

Loi^quemcDt. on peut trouver ua lien entrer lui et touteîi lett 
i^coIeH AUttïrii^ureA : cW en olFet une chose digne tie refiiori|UO, 



!■> VflUCMlMMR.p, |6. 



i(ue |ircB(|ue louiez, juir île» cbvniJiiK tlilTrVrtnU. ulmtitîssiïnt au 
«coplictsme : r^I^^alÎMoe, khik parlrr A^ fiorgiad. pAi' Eubulîiïn. 
Diûdoi^ vl \\**. **r\%\\f\iï\*A\ riic'rui'liu^jsrm*, pnr Cralyle t-i ProU- 
^roras; le cyTénei^iQ, dès le loui]»» tl'Amtippe: U cyniaoïa, <tu 
viMiiil ci A;ili»L|jÈiittj»; lu platoiiîiDic luJ-mdnic. ^nx La nouvelle 
Académie. 

ili-HliïHrpii-jni-rjl* il y fi un iloiiblv? lîi^i <lr^ lilïaliitn ilirrcli' 
Ëfltre Pjrrliiifi. r?l, iriine pdrt, IMcolf* clf* M^g^ire, tl^urlre part 
racole tk 1)4- m oc ri lit, \ij ù Klis, ISrrliOD a ccrtaîneroi-Hl amnn 
la dtalcctiquo de Tëcole d*Élî&-Ën!tri$. qui conlînuait câl]«^ de 
h1i^l^;in<. On romplc parmi m% maîtnvi lïryHon. qui fut pcul-^tro 
dUciplo d'Euclide. Toutcfâis^ h ccfic dcolc a pu cicrccr «jusque 
inniirnct.^ Kiir iiT> «iii^|irirT( du [ijrriioruMiie, nou» ne rroyoïi» pa» 
flu'U en dérive direrleuiert ^^L Sans parlrjr Avs dti1iciilt4^& qitf> 
pré^eato la qii<'>ilii>» di* >';iv<>ir «lut^l a é\é ti* Br^sun^-', raattro 
do P>TrlioTi, Dfi vaTû plus tard quo l^yrrhon a tïtû rciiiiunai des 
AOphîstc», ptut<^t que lt;ur imîlalfîur : Tiruoii a Houvont dûs mois 
dur» pfiur le» mé^anquca, Sa doctrine a fté uqc n^actioc 
ronlrti Irx iï\\tïs An rïiisiririni'iTimiL : kI mI af-sl sri^i rlr? la ilîatoc- 
liquo, c'cAt piviI>aLleuierL( pour caml^ullrL* le« diokvlîi'ifïfiîi. 

Enlni Id pyrrhoniBiDi.^ ci \^ plii)oi4.iph>e de l)t!iuocri(o, lc« 
liâziA aoni beaucoup plus étroits '='. U est cortain que tyrrhon 
avait lu UL-mocrilc, i-t qu*ii )^ur<ln toujours pour <-.*>. phtloAOpht* 
un {{uût LnV ïil"- Tiuwri ue piiric de D^ntocnte qufivec i^Jogcd. 
En nulnr, PvrrhoTi fut Tami el li? nimjia^mjn trAnai^njuis 
qu'on ran^o qui^tfiu^^rolii parmi Ick tceplîquos ^^^, et Anaiarque 

1'^ Oa trou» il «ni vni, choi Tim^, lo «UfWiciir dv Pvn-fion, qiiHqiiw ûl^ui 
t[ii! Hunl>1(iiU i^m'ititir iTimji' «nircn m^KnrqtiF. Voir cj^lmoufi p. Sa* 

<*) Vmr'dHlLHimiH, II, Iio, 

^-^^ T^uto le* miioiu i^d'iu} peut Janncr \t^t\t mlUrlicr l*iftrhnit A IMirtfvirïW 
■iiikéli^ pci^nl^ )t*i^ U<^utiMjp il<* fiiro^ ^iitr Hiii>~l it'ntirt. ia Cv-ftu't jrivivaoyKM 
$fhri/'fn /r\ici\ lll,p.3.i,dprH,Hii-ipl.i'^W;<) ï*«il''biHihii«(îJ'-ïm!.U'i|MiiJlirTOl 
lùnl Uv|i iHiii iti] cuiiipk tir rurij^iniliIiS Ae Pjfri^ion. L'j'frijiin a hiIii à un hial 
dvfjré l'inHiMn^:!! fl<< Eh^jimmli'. rudit I Vr^ntiiiT^ , inni* nmi» imiu nTfiittiiin k tuir 
«^n lui un iiaif)l« <liKipk. 

''* Hwid, (jiJ..//«*^(Ail.Ulll.f.. ii.1'i,.Uil. Kiiliii. rf.S„iii„, V. VIL AH. 
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ëlfil lui-m^m^* \c ili^n^ilr île ce Mélrodore du i'Mio, diAcipIr* rlc 
Di'jriçîcrîlP , *'l cjiii ilisiiil''^ : l'-Noiis ne |iniii~mi« rîen «avoir, pas 
même ni noti& ••avon^ t|at-lf|iie choM? ou rit^ri.rr Enfin, Diog^nc 
LatfrcOi l{ui proWlilomiml r(i|irf>i|tjîl IVi|}inion de ralexandrîo 
SodoB^t ranf;G Pyrrbon porniî U-s |)hilosophoe dr» l'ik^oto îla- 
E^e. et le place il In suilc d'ADax«iri|iic . d<' Proto^rB». de 
DAoocntt. rju il ratlachc lui-rti^iufï k i'^cnte d'Elée. 

On pwil rf^lro d fliiliinl pins Ji-ni/ de fsJrr il^rivcr Ir pyrrho- 
nisinc do D^morritE, c[ue Ilémocnte lui-mt^mt^ a souvent em- 
plo;f£ iofi fomitiks ^c«^|iiKpiCfi. Mni»; noui nvm^ vu pluf haut^^ 
ce qu'il fûul ponaer da pr^îtondu accplîciaiuï? de Di^mocnle, ]1 
fst poft^ild^? iiiic l'yrrhon oit 'Hé pu rticulii renient trapp*^ Je» 
ergumf-nU; [jor IcsrjitelB Di^iiiocriU- rt^cuMiit le témi>ignag;« des 
M^iLS : uiaiK cDiMiiir- fli^ idrW fitmlit^pu'x mt rtïtrt>iiv»îiit)l rf»x 
hû-M d'jiiirrr.'p^ philo)^ijpliE^. il n\ it point l<i do raison ^ïillisaDle 
pour alliriuerui) lien de pnrontt^ plu»<^lraii entre lo pyrrboniitm» 
ot r^ol<? do [>6rnr>crito. Tous l^« pliilo^ophcs de cotto écolo OQt 
pu eipnoier doa douiez, coiuoie Mélrodore. nvoîr do^ houUdcs 
âCcpli<|tii'A : 011 nVfl pnn pour rch en drait de Icâ r^mgcr nî 
pnmn li!% si'^^pLititi'-n, ni pjiniit li-n ïiiinMrt-js du -%riTpliriKitii^ Au* 
trom^jnt, il fuudmîl en faire aulanl pour Socrate, <j\xi a dît k 
peu [ir^« \e» niantes choïïiuE. 

Quant m iômoiQùage do Solion. 1o clasâiGcotion ^IroAgd 
dont cet hjstoi-i^-ii aW contonlé i*it loulr nuloHt^ ^ sv» pendes : 
Dovs n ovon^ po.^ h m tenir cnmplc. 

hilfiT] le^ rHAtiODA de rv^rlimi tiver AiiAiuriiui' inniplmuoiil 
rull^iriiïnl que le se*'*iiid ;iil |i;irUkfr<^ los idiV» dtj proniier. Entre 
Touçli^re Pyrrhon, cl celui i|uî fui un des plut vils llalkufK 
d*A!tfiundp!, il y n des difl"«-r<*ntes de cnructOrc ûssa nolâblos 

^^ Su^ t«f touFov ai«r(rtoU« a paitë Dioïrâfto. voir j Aiûïtach-!, Dit Uwi(. LvH^ 
Gninhitin , iKi^H. i|m tnnii|',; llfThrir, P&tYnA'jf ii-i , I \i[^ p, 33, iHA8;\irtor 
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Tnii soil acitorim^ è |i(!nKf»r i^ii'il n'y ma\i pn« rmlrr oux 
mur ommiinicn d'ûl^cs Tort inlime. 

Il «il un poÉnt potirl;int pur où Dr^mocrite ot PjttIidd se 
touchent de plu^ pr^ : c'est la moiak, IVoa» voj<tnri en elîcl 
ijuo pour l>éEiiocnU:, le bien nupr/^nif: c:»t b bonne humeur 
(0ijft.fiiaj, Tabseace île criùnle (î^a^é'/iT). h liairtjJtîilîïir. Tata*- 
miie t'I. Pyrrliun dira i^ [i^u priiï !;i tii^rjK* chov'r. Il ril po«*<ii>f{r 
t\utj Ice livrer do D^mccrit*.' qii'iï lisait le ptns voloiili^r^ fussent 
d«s lruit<iâ comme h> Hfpï nj$u^inf ^^' ou lo lU^l tv;^}^^ '^'^ Tou- 
tefois, il ao porall pas c|ue Dvmocritc ait i5ngi^ l'o^^r^Aorû ol 
VapaiAie^*^ on fly»lènMf. iHou nv. trouvr? cIh-k l^jrrliori rJnri d'iiiui* 
logueAla lli'Wii^ At*- D/itiorrile hjr k plaî^r rt Indoubiir rou- 
fiifl^r&euiiiEni- irritenum d<- TulJe el du nuiMbli- l^'. Knliii, %"ï\ 
y » <t€« r(-««irrnbbnco6 enlrc lo« rlcui phil<j«oplio8> îl faut rap- 
peUr quo i^lliû|iie dcî IV^raocrile && relio fiâ802 ninl an rasti> de 

On (lourrail auuî Irotiver dWH[>jL Inippaiile» Jkll^llagi<^» enlrt* 
r^rrhon v\ Sacrale. II est certain ijuc Ire pyrrhorfîtrn» se don- 
DBWnt eoi-mèjiiea pour des socratiques^"'- Kl nous vi^rrom (jm» 
PmhoD, OEDiue Socriite, ^W propos» avant tout d« trouvor 
Lesixtoldij b^nltiMjr. Couinifilui. Jlrfiioiioc HascionootlK^oric|ue 
pour tourner toiilo» se» préoccupation» du cité dr la vie pm* 
tiqm*. f]nmin(^ lui auHHi, 11 prf^i'br dV\<-urplo. i^l fjtl plu:i iritn- 
pr«-vMon fjur wn disciplov |iur kj rotidiiîtr' i|Ui* p:ir sf* ilUrmin^ 
Maiïc id encore h^^ AiMn^ncot IVmportr>nt de beaucoup Hur lo» 
rcsscmblonceg, Socrato croil loujotiri^ h lo science. i>l s'il lui 
^p»igne pour but lo recherche tlu souverain bien. .Vil lo confond 
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fil Cie, fin, V. (%it,«7i I>iûf{,. U. iûi Stolh. *^.. II. 7». 

f* ning., I\, Ûfiï S^tj.,7r.aH,, •, 3. 

f UulWh. /Vûgw. /fiiÎM. Çrefc.. I, ^». 3Ai. 

fv Nom moiiiromot fiLii loin i^ik t'fM Uurt rofiniiuiM. ïirkn fiwi. rnnniR k n?ot 
Hinctt ï'arnninV r^ii'«>niwj^^ i'yrrlion* 

1^ Voïr Zpllor, f.4fihiJat. J« f*>wi, L 1, fruL ItnnlniDi, fi. 3A<j. 

''* Cit., Iff ui-tff. . Ul. 17 ; • ^jflrunl ptùn* nin |p<iim |ilii1o«>ip|inrui)i t^m n^ 
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aviK b rnorulr. ilif moîm il di* (l^tiefii^n* pan d'.iltmndrn udi* 
V^ril4 univi^j^ollo **t absolue. Soerafe <>st |)lftin d'ardeur «i de 
confiance; Pyrrhon ç%i un d^eobu&é. ^t c'«fst nn fin d^ compte 
danA dup sorl^ d<i routiof*, Aondri^ mit la coutunif nt la Iradî* 
lion, qu'il Lrouvo iv bonhi^ur. l'jrrhoD a eu pi^uf^^lrc dc& vertus 
jier&oiiJ]pl1i-H i|iii jifrumlteiit df h* i:t>mpâr<>r aj LSuor^lt*; tmi^ 
vnirfln force (rAtiir Irllt^ t\tn} Ucon^-oit Sucrât**, *'l rîndifTt^ri'nre 
pyrrhoDÎ«?nii^. tl y a un larj^f^ intervalle : entre lu [nê{6 du 
mnflriî du Pinton, ot rrll':^ du grand fMr*: d'Klis, it y n toult* 
la dislanct? ifui Hf!{tarfî une hi ëclatrëe ift vaillante ^un empi- 
rinnc vulgoire. 

En l'f^sutit^, \n |)hLlosn|)bhr di^ Pvrrhon m^ di^rlvi- Vi'r!ul)[«^ 
rwfil d'aiji'iifif* |ïhilf>i4'>pKi<' AirU-n'^rirc» t rV^;! un** diïdrîn^ 
crif^insle^ LVducation de Pyrrbon. ses voyaf^. «artout ses 
relations* en Aûi<.av<)c li>â^yiuno.Hophi«l<>M. l'av^iir^nt préparé ik isc 
clr^jir;l<5nîs»cr de touLcs choses» Lo spcclaclc dos discorde» dp* 
pbilosopbeH il Ii^h iWi^umiii'nLi fioliEnjue^t dont l\ (al Ui Ubnoiii 
fii'hr.vht^wi dr In diflâclii*r de U>ule croyance. Il Ji pu sf; fvn- 
ronlrer nlorsf ^iiiM]ueK|ii^« |Khinl!i avt^c acs ^tMétf^nour^: cVat 
iinri siinpl<> coincîdencid. Sa doclriiii) i-sl un premier coinmcnc^- 
tUTînl : idio apporh* uno idï3*î nou\eIli.'t uoc nouir^lk maniÈrc du 
ivisoudro ks prûblémt*!i |ibd<»iiop}iii|U(.'a. 
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Pïnltuo^. 



Les AeO|>lif]ties ancien» riïCDnrtAiHtnicnt c»|)rvieémfrDt P}rTboi] 
[pour leur iDoUrc, et leur doclrinc e consent cliet Icfl modernes 
le IMND iU' ff^rrhonus/Hf'. Il Krrnblc f|ii6 \e-% ^crivaîn^ nct^pliitucv w 
MHent fsil un i)i?v(»ir on uhp tiahilud<> d'inscnn* fmn nom ^n 
îH** (If ieun mtvrMgrï. jFjii^viiU^iiH' iiililulif usi dt* m-j onvra^sê 
Ui/ppàfvnct X^«i, et. quatre GÎècUs après la mart de PjTrhon, 
8*^1(05 KrnpîrKnA donne encore A un do f^ livres le nom 
à'Hyp^iyposeA pt/rrhotitermcs. 

€t-p<îDdiiMt Tyrrhon ^^t un dt-s p!iiloMO|djcjt W |»lu-^ ihaI connu* 
de Tanfiquîtik Nous svonj sur lui peu d<^ renseignéinents , ri 
CDCor« ce# rerk»«i(fneme:iU no s'ac^'ortionL pa» tr^ bien unlfa 
€U1, Il } a. à vrai dire, deuv P^rrhon : celui d« la Iradilion 
•ccpbiiLic rrpr^tfînti^fî par Ari^Locl^H, Sfilti^ li]m|nnf<(j!t ot Dio- 
gène; celui de la IrAdilion académique i:oiucrr(.^e par Cicéron. 
ApfèK avoir r/snm*^ 1rs principaux fait-* î\v ni kingriphic, iioiw 
eutninerons ces denx IfHditions el nou« p«8aierons, en les con- 
cîIUnlr <l<* déterminer le vi^rilahit' tartciiny do PyrrlioD <1 la 
portée de sa docErmo.- 

I. Pyrrlion, SU de PleisfarcjUf^^^) ou, «tiivfint PausanJas^^,^ 
Pislocrate, noijuit à EIÎh^'' vers 36rj qv. J.-C II ^tiit pauvre et 

m IV, ,4,A< 

* Poiir DuTr Li «Uk de PyrrTiWK *a\à U» driruini-aU dnnl wmt di»pUMjrr* : 

I* lin «rlkU rU SuKlfl«(IUpp««}. ui'i il Mil dit i^ii'il tiJcut vx» l'liili|jp ilff Mur*- 
itouip, dwu \m I 1 1 ' olymp jftilv (33Û-33*), o? qLti oc nom apprrniE rirn ilu |fr^i:û 
{prui^ipï' FmiUI lin» rliriH Sihrluii: h4TqnTp pi' a^uftit. . «u Iiku df pia' | Hvinlurriy J. 
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^"^rvait oncoro dans an viflo iiiiEnli^ au tmiipt^ di"* PnuKaninât des 
Unipadophorcï assez m Mi oc rem ont exi^ciiU^« qui dtaiont «on 
«mivre. Si^h ninîlns en |>liilo«ophit; fureni JtryHfm "', disciple de 
Socnitc, ou, aiiiM qu'il semblo plus probalïlc, d'Kurlide de 
M^gare, puis Anaïaiijut! i^^ qu'il Miivii partout (Liii.s h cmn^ 

teiltf dti t}foj]«iw . IX , fis , oA il i!*l dit qu'ÏT vécut <[u*Er«-vinj^r-Jit ftoi; — y Iv* 
U'Ooii^iiD^i'ï ilf! Dioj^riv, ipji []»■!« riïoTitn'fil ■'■i h^ï itri tûnk^«|;uvit d\i|pNQnifrc- 
(riHTimi* il ivail. jivjidI di< piirUr initir i'itnif». tiiivi liui Lp^ib iI<s rlml indU** i^t 
VLilLi\^ \o peintai'c, il ml ptrmn Jl' conji-Tlirt'r^r qu^il f^tjiil Afji? <ic pliir il^-i In^nlç 
ii[ii vv iiiiïiiuïEil ilu Tviji^ililjirr] il'AI^XJiriilji' (il^A)- TJa lil li* itiiE''> i!i^ <1l>r>-j;& 
4IUF limqiJi'lfriH la p1ii|ïnft tlo^ ImlmM'riF. ËcL Xi^IIiTh Hiaii. Man'ull {TAr f'rtwb 
Kpptiei, Lûiidou flihl nndtLïidjfi* , MMiïiilliirï, iSlîij), M. Wiidilmglon (/^rrtuii ti 
U pijn-hmviPUi . VKiirf<n ili<i rAr:ti]< iWit «rivuit^ rniir. t'I jiitlil-, il^^l'r , |i. ^ j. ^oG, 

<'l Quel gbI l'p Rrytnn duiil P^ii'Tkiii ftiLivll1«» Irvaiul C'fvL un pcinl i^u'ïl ïmpurLA 
(r^lHJFTJp, mr il futtt H'ivnir aM v ■ un Inm itiitiw 1^ pvrrlinnituiKi Ht ïvrfAf ^ 
Mt^ri'r Dio^iW Tipi^cllfl lits do Slîlpont '■'«1 mûnifcnlomtot udc erreur, far 
SHIjiuft iiiuci^inii hrniifiJNi» ;ilii» ImJ ut i>m (imu' Jim'ipin Timiïri- f ^"ulf Zrllfli. PiV 
Phiht, tirr (intrhpn. H" II, p, iiJ!, ,1* Aiill. , tH^Ei. ) thi p-mmiit **« RiT-pcr ( /*■- 
iol., m, ftfii), forrijfcr le leik' de Dlrïjîtftc cL lire B((vff, ïï Srj'in.nu lieu de Dpiitf. 
ir>d IkXt. Mdn il mi hkj^o |if>ii [iruhctilp i]iji> E'yfrlmn Alt HriLi^mlii Stiljicin. Dfliit 
tiypnlIjrJïH^a «oiil no^nblw a on TiiThcm nVtait |mi disripk <ïo lîrj*i"ni mi Brysiin 
\i'èUd |ia*f fllu Jr Stïlpin. 7i'tliT'(M' IV. y. h>^i, 'V ^iill». iHRti) |rctirW pur In 
pronii'-n', rniM iiKliinïiii wi-i^ lo fptoridv> Pjrrfuïi» a w corUûnïrhi-ti I prnir iiijtllr<> 
un Hnwii . Diqp^in' rnlli'»l*! n't Suiila» N' ï-t'in'ti: <t 'l.'Ui i\;pnita, M*ifi il K'Miltc du 
I4iil4> i1f< !>uii\nf ("S.fvnfi'iTïit \ '[\i\' II' Brimni dmil îl H'jij^ic i^lJiiL iiuii II' ûIa fit; k^li1|iiiii. 
iii.nit lin 'li*rïj>ir J" S')rm{c rta , «uivuril H'fiiiliN>*, 'rRin'lidp Ao M<-^^rc- ïftJïprfffwf,- . 

^Kpodn^f )^ïJ^«V4Ti- tp^Qw JJ 114J DC|»p«i' i(ji^^atf0i«o, Aïllciirv [Oipfrvi'). Suîdis 
ivjjiinlc nr^^iia ciuijmi! dkw^ijJi' ih Qnwna^riiiM, nvU-v \Miwn)}ihv ilir l'^ttÀf Milffo- 
ridiNip Cari |i^iil'iV1rL> h ni^^iin- Hrj'Win rjiii> miiniiiHft«>ilii<(JV., VIL » i^SJ^ilr^tl Arïa- 
lotc dit qu'il sinil friruvt^ U quodnliiiv du ccrcU cl qu^il appelle un wpinnio 
^tthfll , llf. y , l^ï i ftir aitin. imUT., VI. fi; I\ , in th ji/-;i/j(jifB. ^W,h ^t^ jfl) 
Cf. ZlTK |Ï.»<36. 

^^' lïiif||,, IX. Cl, O7; Aiisbïdi'*. ^i|j. EiiwJi-, /Vrr^. fffdir/f-, XIV. imi, ,17. 
IJurpi' nrywiii H AriJiiJii-ijiiH, mi i^miipl^' i^itHlijiii>riii>( Mrin'dAnm pcmni W iiuillri^ ili^ 
I^rrton (Wt^Uington. Jat:. tïi.). M«ifi îl r^ullc d'un Imtc iIc Dïoj^^nc (It. iht) 
(jtiH Mi'iiPfli'inii tiviiil tTnnirHiin liiin|iArlA In l^tuillr ili' lijHiuiiicbir-fv^M sv. J^-C.), 
»l il mtninil i ir"iinnt<--4juBlnr(F» ant;>l il'lail donf plo* jnrjiir qin» PvrThon dVrflfirop 
Unie am. (CL SuidjiA, Ap^arui.) It (*( irtii iin'u» lïL rtnjn SuiiW ILnrjipi^Tif*) : 
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EpagïKT «IMflïe. Vrai«cmtilDb1«inf>nt tt> promier lui enfieif^n tn 
nbJwtûiafi ftubtilc! fjnl fut tint m honn«Hir Aam IV^colo de 
N^re eL ijui abouliaaail njiturolIcinGnt â une AOrle dn sciïpti- 
mme itophîsllqiic. L'nutrt: rinilia A ï» doctrine <ir Dvmocrile. 
pour Ia<|iicllo il conserva toujrrurâ un goAt irh& vjf et tinr nîtniFt 

Eq compEifirîcd'AnaxQr^uo J*yrrbon«timt Aleiandrceo Aait!. 

II compfï^a iiiLiT pi^Vo d<^ vor^i iliVlii^e au con<pii'?rjii]| ut Ejui lut 

valut un pr^aontdc lO.ooo pièces d'or^-'. Il cortniit Icspvmno- 

9ophiâtc», ]t» m^iicf indien», ^t pmbuMeinenl ce Colunii»^^' qui 

[na r|iiul4|ui? tt*rnps Alei^ndrc el donna amx Grei^a 

lés II* !cpi>e[;ii:k d*iirii< tiloH Villon IijÎtipt %'[ Mrt^nienl *ii %\ r<iii* 

lUKoiTif^nl nipport^i?, Onpcizt eruird «juvcos^vc^nemonU firent 

dar l'esprit du Pjrriion aiic firofondi^ impression rrt diSlcnnt- 

n^rcnt ail moins en partie Iceoarsqucscs id(^c« dcveicnt prendre 

ApRS la mort dMt'iîindru, Pyrrbon rt'vint i.\ns ^a patrie; il 
y inerta itne v\e Minplt* oi ri^guhM*, uiloiirt^ dt> IV^^tiuH* el dii la 
comidiî ration de sot» concîtoyanf, i]i]i lo nommèn>nt f^rand 
pnJirc cl, apr<^ ^ mort, lui élrvirciit une ttlaUni <|ii oii voyait 
encore au temps de PauMimofl ''^ Il mourut vers a-jô- 

Snuriri [Wîn? dëdif^ h AU'MiuiWr.^ Pyrrlion ti'n rien i^rnl; ma 
ïtrÎDB ii*a èiè connue ites iiiicif^ns <|U<! jinr le lân»Gi^nfl|^e de 
d»rïplo«T ut pli rticulii renie ni du Timon. 

t* Todrnv 3iJa?NiAau A \^i/^*b^f iiidi* rjt jmitMf^ LinJcjiiv rir Hinilili^ piu >ii1TivieI 
^F maiytar ni l'bvd^ijTTn'M^^^tiii? pHnni im miUrts i)i> l^^irUfiD. 

rrilD >ur P^rrhon- Il dtr «Drtoin i]Oi^ Tùrnu CUiog* . W . ho) pnrU rTi |l^ociili< 
âir< ilirjt ('|ranlh «tii'il nu |iiik |hïiii' I^-a nulrv* phil«i)|4i^. |ima rji^jui^ ]ii>(i< fcui il»? 
M^nHiv, TiiiJl''fniH, nu vtirru [uir lu wifir' cfii r* Iniviiil ririp, «iiWiinL nmih, rinfliH'iii'A 
d« DÂipOfiïtc^ H groixTi- ifii'<?11i> toiE , (l'n pa* Ho la pUii ilcriiivc II n'y t pan 
Um d*in*JBttT ftiir l'iuiiplai ]»ir Dvinuml'i rln l'iTipn'iviJOEi 01] [t£Uftp;S»ti» iiiuntfV 
(/'-, Ié «i3j q» il rvnlihHml tmiL BulrcmpriL (|u<i J'yrrhan- 

k« PIdI., (rr. AiKt.. fig. 
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Dîog(n«« fliiqiiH nous «L^rniiruntons h plus ^anil« parde du 
ré»urH<5 i|ui vu .^uivrii, ne fpiJL jiuciiiir JistiiKlioTj vnUv. Vyrrh<M 
ot Tiiiioa. Suivant sa coututneÉ c'est la doctrino gt^nârale <!«£ 
|iyrrhoTiiea) «juil t>X[hisç .ion.i le nom de l'yrrhon, mim ili«lin- 
g\ict ce i]uî oppartienl au maître de ce i]ije les disciplos oat pu 
y ajouler. Il nn t^i^l de ju^iiil' d'Aristodë» d.iriA le fr;i|^iiienl ijiic 
nous u cDrLstTviS Kiis^bo''^. 



IL AiîMocli^K ''' nisuDiait en ces Icrmcs la doclritic de Pyrrlton : 
cPyrrboû d'Ëliâ n'n l^iâé aucun icnU TuaittESon dincipli^ imion 
dil que relui qui vmiL iirv hounnii doïL conMdrrcr t» Irots 
|Kiintï : irtihnnl. ipte sufiT 1i^<c rhitH^'K en e!las*|[i^fi)i^H? puis, ilnn^ 
f|iidli's ïli>("">iiûi»rïs ilçvonv-noiis ^Ir*^ il Imir j^R^nl? onlîn, que 
rê»u!tera-t-il pour nous de ces diapostlionâî Les cbuses wnt 
lonk's winit (lijTï^rc'nccs cnirc elles, «également tnccrtnincs et 
indiscernables. Aussi nos sensaliom lu nos ju^jinm-nts ne iiou% 
appri-nrii!til-iU [lan k vriti ni le Fiiiia. Par fiU\U* n<jij« rtr devtin% 
iiuns lier ni nnx sens, ni Â la raison, niaiti dein^ui^er fianit opi* 
iiion^Sjiiti iiirlinur ni d'un fM4 ni de Vanire, imp;iN«jil>It*». Quello 
qun 8011 )o i-ho^e dont il ^'agU^e, nous diron» fjuii lie fout pnâ 
j>lu8 fadirmer que la nier, ou bien qu'il faut TAdinucr cl la uicr 
& la foid, ou bitïn qii^il ne faut Jii l^ifUnui^r ni la niei'i Si noun 
volumes dans i:es <lir^|ro»itîur}îi^ dit Titnoii, nDii?^ ntTnniIron» 
d'ebord V/fitatie. |iuii Vatamxie, ■« Douter de tout el *-Ure indif- 
fèrent â Loul, voîirt tout h scepliri«me, au temps àtî Pyrrboii 
connue pins tard. Epoque^ ou suepensIo;i du jugi^nient, el aJ^ 
phonc. fni inilifl"<^rerirrr complète, voilà Ica de'ui motB que toute 
IVcoJe r^péLârn; voiià te qui tient lii^u rie science et de Tooralv. 
Eiaminon» d'un pcn plit^ï ^jri'n reJtdeiix poiiiU, 

Pyrrhon na pa^ inventa le doute, car noua avons vu, bien 
avant lui. ÀTiaxarquo et pltisieur^ mi^garique» tenir h seioQCC 
pour impuHïible oii incorUiine. IVIaii P)'rHi(»rj puriift «^Lre le pre- 
mier ïjui ait recommanda de l'en tenir on doute sans ûucun 
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pïAHuaru. 
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mëUngo d'aUirmalion^ au doutf^ s}»irm»li<|ue< »'\\ cat pcrini» 
d'unir Cf» deux inots» Cc^t lui 4]ui,âLi lémoi^nagc d'.AGc&niua "^ 
trouva Ia roniitile M;ti[ilîi]U4 : itusjU'udnï .4i>n jti^dioriL p\nAtiiU? 
uVittldoK' niillr* (liirf \i: mol Hioyjf. 

La tatioïi i)ijil doDDiiÎL. cVsI i|uâ toujocr^ de« rai^tjn» d« 
forco ^|[alo piHivnil <Unt invoqiitf*yi pour cl conlro chèque opi- 
aiou (^dmt}^yta, i^^^ivâiaj "^K Le iriMMii e&i donc de ne fa» 
prcndiy de pnrtî. d'avouer qu'on ne soit pas (àx3ta>'r^ta) '^'; de 
lie pviicliei dducuri t:Mè (appf^js); ili* ne rîi'ii dtrv. {dpaoia): 
d«f rrsli'r r*n rmvfntis [ind^stv i^v otiyM^'i^errtuy De li^ tiUK»i 
dîir«r»w formuler ^°' qui ont ïn m^mo sif^niJicaUon :yV na f^n» 

Adn lot^J^ ^À^LOfr). Mai» ces l'ormuliw sodI encore trop alLr- 
inittîvea; il Taul entendre qu'en di»ant qu'il nalEjnne rien, le 
bcepLiiiuenitflitnii-' im^iiie ^m rein. Lt?A mt>U'^' p/wM/^dw ceci qnc 
ccUi" nuiit,iLiiii Auri Jiiiïj[j4|f(%m un m*ii« iifljrirmlif el riiarquiinl 
Tégelitê , comme quand on A\i i le pirfile r W fnt fin» m^hant 
quu lo RKUttour; ni nri Korip; fumpi^mLif, comme <|UJtnil on dît ; 
le tnicl nW y^* /)/"w doui que 1»^ rûisin ; nmii^ un icns né|;ftlif. 
comme quand qïï dU : il n j îi //t'A ptuM de Scylla que de chimère. 
QuiTlqtie<fUUii ni^niff^"^ fmt ruiupluc^ ta fuiiiiul^ oiîSèy fùï^v pur 
rînUTrn^^tion t{ ftiXXop, En d*;4iiinfï t4Ti]ii*Ht d^mv inuroK f'e% 
fonnulcÂ. [.niCrniaticin n'ost qu'apparente: dL9 se dt^'lruit elle- 
même, cemme le fca ï^V'vanouit avoc le Ijoiit qu'il a eonaumi;, 
cotnm^T UD purjjulir, aprèA avoir débarrassé l'estomac. di!i[iHruît 
»an« Ui-^srr de Imre^ ■, 

Ijf -Hoi'pïique revient avHc inHi^tance »ur ce [X)int; Irmle^s les 
4*1 prr sciions dont îl so mtI n ont de ilo||inEitiqiii- qiif rupparriico. 
Elles dââignent non une chose réoUo, mais un siniplo état de la 

« Bkfl., U.7B. 

»ï S«L,R, 1,189. 

^ DicB.. 7A.— Ar[|la>i.. f'jtf.of. — :h'iI.<P.J* iaO;M.>Vt|l, .^8#. 
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iierânnne {|ui |iHrli\ rine «simple ftiHiii^rtf traire ^'^ i|ni ri*lnipltqiio 
vn aiiciiiii* nianiiVc uni.' n^alili^ inti^i'ii^iirif h wltr |irrsoa»i* i4 
mdépendâDto detle : c'est uq simple phénomène, comme noif^ 
dînons aujmird'titii, purement atibjcclîf. 

Leâ (iiflciples de Pyrrbon sa Aonn&wnK le nom de t/téltqva '-^ 
prco f|irils rhiM'cluîiit loujuiira In vi^rik^i df- u^jtùtpun, piirriî 
qti*ils examinent toujoura sans jjijnHi^ trouver; tVépkfirWptûff 
parce iju^iU siisj-iend^nt loiijriur^ Iciir jiigtMnenl; irnj/rWfi'j/UKt, 
parce qu^ils Gont louJDure ineertaùiSt n'ayant pus trouvé iê\ 
véniel 

llimporlc de remarquer i[iic 11) doute 8ctipl^iic ne (>ortG pas sar 
le»ji[]pfin-nri'.si>]>pli(^nnmr^nr?>(^afV4^fjtEj'i)c|iiK><iinhWideiit^,mAl!( 
iirtîr{UL>tn>^riL sur les c)iûsi=^ uWtii'eri nti fnt^lii^es (cfJir^a). Aiiciiit 
siïeE>tif[UûikcdmjUî do si propre |K'ii&(^iï^,ot h yeepti<f ne ^^^ avoufl 
qu'il fait jour, qu'il vit, qu'il voit clair. Il no conle^le pas que 
tel obji;! lui pnraiase bluinc, tjucio mlol Un parm^Htr <Ii>u\. Maia 
l'objet est-il blaiicT le miel est-il douïï VûiI^ï ce i^u'il ne sait 
pjjï. Il îjpore tout ce qui n'aj>pj]nMt ^taî^ ;inx mi[li ; il tw. nif; put 
Iji vi>;ioii; \nim il ne suit pas enmineiil elle sVtompb'T. Il -ic-nl 
(pj€ le feu brAUf maU il î|;ni>ro ii*\\ e»t diuj> ka nniure de 
brâlor. 

Un lioramc «f*t en mouvctUL-nt ou îl meurt; le srepliqutî Tne- 
corde, (Comment rela *o fùt-il? Il ne swil. Si Ton dit qu'un 
Lnhle^u |ii'i^i'nlr ili-> if-tiiîr>, ifn «'(pniim l^a|qj:in>riri<: m on dît 
qu'il n*» pa» du rulief, un ne ^e tittril pluFi h r^ippar^Nce, €n 
ei^prime autre chote. Il no faut donc pu!4 <lii^> ijiirï lo sceptique 
doulc do tcut en glanerai (il ne doute pae des pliânoiu^neG. mois 

^'3 Sou,, P'r II 107 r TnCrrl i^ntfiv v^rl) f^Tni «^ratûi v^, rfrf fitt^v mlv M 

"^ hK.y-.lx.:.ï. — iïrti., ?-,i. 7, 



PTRHUUN. 



M 



ttCVilciDcnt dott réûlUrA i-n innl 4{iio dislinctos défi Apporencc^. 
Si on retient bien ce point, il sera fodle An ri^pondre h tous les 
so|»lii»iii«:« iliiif^jt roitiru le »cr|>ttriHiiie^'^. 

Nul tloiil^. on le voit, ijm* INrrhori oait fail uni^ -lUlmction 
tnin* le |»lK*noiiK'ft« et la elinao. ou. caaime nov^ tWmui, eiiirr 
le fiubjoelif et robjuetif. Do là ce vers de Timon <^ : L'apjMrenrc 
eu rtÎM parlout où rik ir pr^acnU, o Pjnh*»t » dit ,^i^idèmc '^K 
n'alTîiTiiait rien liofîmnlifjucmenl, à cause de IVr|uivaJcnce des 
r.tÎMios ifJiirrsiircH: il mÙvjliL 1<'> Ji[i|iiire.rjuïs (toû f ■tO'/jfc^Aïc), n 

FauUJt ditriliniTr i Pvrrhou )e# dli tntpi.'« (tpi'vot)on r^j^wns 
de douter (A|i)ieléea «^neore rÔTTOê ou >^m) qui Kiiaïent àsm 
les argumenl^ttonti f^cepii(|uo« unu «i ^i-ando place t II <«t pro- 
bable que l'vrrhoii.eii uiètnv temps qu'il opposait le^ roiaoUH 
contrairrA et degalo forfe, a Tfi^iiaië qiiclqiic&-t]Di!tï des contra- 
ilH-tioiTH ili'H M'iis, M. WmliliMfjlijii '^^ a iit^'^i}ieuM>iiient dt^tJinh^ 
cIm r^um^ïtdr Diof^ne <^l (h Si*vtiiH an Iruit 'pji ncW^Ie bien 
lui âp|iartenir. et rjuL es L comme un souvenir iQ «es voyagea; 
Diimophon» maître iJ'Ii^Lel ilMI^oncIro, «voit chaud h. Vovûne 
et froid nu tioleA^^, Mai» la question eât do savoir a ces dÏA 
trû[)eîi. soub \a forme et dans Tordre oii iU nous «ont parvcEius. 
^tjiieiit d^jii i\f% nr^^iiriieiilH raaulk'ra ù Pjfrrhiin. Noub ne Ir- 
croyons pas. Les dii (ropr« sont [ormtJlenieiit jittriliiK^j ih j£n<^ 
Hidiiuir par Uiûjî^iie'''", jmr Ariaioflj^si'^ par Seitus^"^; aucun 
b-.vte ne permet de les mettre on compte iJc Ptcrhtin. Aecnnloti^, 
si Ton veut, f)uM!)ia^idè»ie na fait que mettrû en ordre des 
aifrumenU coquus avitnt lui, et is'cKt bonii: à l**[tT donner une 
fonni? [ita« pr^nw^ muÎK il itenible ijupON^ilile J'âller plus loiii^^ 



■u 9«u., A, |..ori. 

«• AU,, («G. 

'" ir., VII, J^j. 

^' \jà iiii^iliDH ilttn \k E'jiLiili)|;ijii rlii l^liiMnjiKr piki' Laiij|jrj.i» ( F'bric. Bifrliutir 
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0<id fui iciiseijjueoienL moral de Pyrrhoii^ Sur ce po'mt 
«jtcorenousavonvpi?tJil4Mluaiiiicij(». - Il KnaU<njiiL.ilit Diogèno^''. 
qjo rien nVsl hoanéte m bontotii» juate ni tajui»Le» ol de niénic 
[ïtHjr toiil le ^r^\<i; que rien ncMslr; rceUr^ineut et en v<!ril(?, 
mats ii\uim toutes ciiow» Iit$ lioiurnt??^ se ^ouvejiujnt il^H|kr^» la 
lui i!E la ninUjmt:; cnr tinu cliow n\r%i pnKpItiIAl rucique Ci<lii.it 

Eti (lehon! de celle formule loutd nL^galive. nous ^a^ons 
»eul4Tuii.'nL ijUf^ l'yrrliDT) couKiili^rnit Taphtixic cl rntiir;jiiiï» ul* 
tuhtiut une ci[irc«£ioii qui pârail lui avoir èié plus familière. 
i'itMapItortc et i'ii[mUiie''' comme le rfcraier terme nuiiiï*^] cloivvjil 
t<-niJre tou^ no6 eiTurls. \\ivoii- d'(>]>iiiiuri m htir It? biott , ni sur 
Iv iimI, vciil/j il! JiioyoEi ilVrilcr louk» U'% cniiM'.% àv Iruuble. 
La plupart du teonp»^ les bommes se rendant maUieureui 
par leur (jiulc^^; ils «oulTroût parce qu'île .^ont privée dâ ce 
<|U*il« croir:nl tïlrc un bien, ou que. le possédant, il» criiiçncnl 
de le |Berdrû, ou purce ipiiU Kiiduix^nt ce qu'iU cnuetiL L-tru un 
m«d. Suppnrjk4-£ touti? cro\jince dv ce genre, et lou» les maui 
diiip4rat^iit>nt. Li* diiulis i>hI Ii- vriii Incu. 

IVrrWn jiaroEt ici avoir profos^iiï une doctriiK* que U'» «ce[i- 
UquoH ulk'riciirï<« i^l m^me sc*u disciple iininédiJtl, Tînion. Inju- 
vèmnt ccKceasive, el qii'ita Hiluucir^^nL L'idéal de ['yrrlii>n, f'ost 
l'indilK^r-cfice absolue, U lomplète «ipntliie; iiuoi qu'il arrive, le 



Qr.f i V, p. lG'•^) A\>n livrv: XUpi nfv ttJppwi'ut itt% ipc^a» «c HUrniU^iViUi 

Plubir([uc. on n? fmt jja^ro do diiLindtioD pnti'o Pyrrfiva H I» p^rThonîiïD». 

™ £tft-f4 Volnr^f^t nu Vapaihn qui fut,imwil Pvit|h)ii,Ib liul Aijpr^me dtf h 
tîcT IIir,ti^i (oft. Al., p, ir>)iï pn>[ioni:c pour iii première lirpoUibc. Moia dol>b 
HurDim pr DiiyçAriH ( i ci^ t 4111: CfirUin* K-iifiU<pii<H fx^inJaimL r«piiliiii: cttnmtf Ia 
ijvrnivr racl d'' la «agoMt^- ^v trilri ni ^iô l'opiaiorT iIu P^rrjivh . r'enl «v qti« moit- 
hvnl *itrt lu J(»rnïm' ï-ïi-Irutc k» IphI** d^ CitiJivu qu*Du \ita plu> bio: IViplî- 
r/klùiri -[Lifi dnnnr llinnl Jp l'iiiiiplrit iIk rj- mnL ii»r IlifriHi amuMi* hii^ri Arliftrainv 
II nW \iàa ttni nun pliia^ ronimc Jc croïl llincl.qnrj Jrq Icitc" du ^imni fvikln?- 
dihïnl i:Mt|j' i]i1iT|in<lHLi»it; Tiriioii, vu nlTrl. tmiir »(iJi luilU'iT J'jivuir i^i;bii|ip^ aut 
nuiUï qui naïup'Hl é» vt^tvp ^*iirn Tt- - . (UiilLfli » i<jj>). Il aoinUl-i linnr qil4 
l'ial miknii^nl j^ii* UH iiuu 1<ei Aospu'ijun «iitoliloèreul li iaiMtkw U W^ftiydl&w. 
(<:f. ftilUr -I lVi*!l-r, IhMt.jthit.. p, -l^i, fVMlt» 
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*A^. criai iUt iiiQin!ti]ui est jtrrhé. rfaoKC dîHtcilci rl^pOLiilW 
HKiiiim^* , ne >e Idi&^c paji ^muitvoir^ C*o&L uue docLnne «lualuffiie 
i ei^Ui* (iVAmtott- nï Aft «tokw'ifc- Au conlr^iirv iioiia voyoriM^^l 
qu« TimoD ï?l :'£nê5iJ^iuc 9f^ cùnXeniçni d*^ (aUiroxie; et bit.uil6t 
une diatinclioii Vinlrtïduil. Dans le» inuu« c|ui dépendent de 
ropjoion^^' [iv 701% io&ialoU)* il îaui é[vfs imfterturbjiblc ; daiu 
ceui <|LiuEi m; peut f^ittr (A> toT^ «arftva^xaa-f/^if ) . il Tmit 
|]&run l'fTorLili^ v^lunlt^, et par t^ ilmile, diiïiiiiti>*r Ifi sMiiffrjinr^^. 
isns i^tt'irii piiimiiT rt^ii^vir à \n T^iire duporiiin* (furpioira^ïfs), 
Fraticpioment, le aa^ doil vivrtf comme tout le monde, sa 
conforiunnl aux loi.>«, auk ajuluioe». â Ia rcLjfîott d«; )ion p'iytt^^'. 
S'en taiir au ftcn* cominuti, et faire r^omine les autres, voilA 
Itt rè^Ii; <]Lra|inS IVrrWi Unat lr*n Arr{jLufm*^t ont jirîoptûr. (IV'tt 
pur uno i^Uaugf.' îrt^nie dfï la dp^tin^* cjUi? leur dortrint* a ét^ £Î 
wuv«Dt romh^ittui? «-iraitlée au nnjtidu wjiiirumtjjuii ; unt^df^ teuis 
pnrkfîpnli» pivoccupHi lions «.^Lalt uu contraire do ne pas liourtor 
le denâ cowriiun. ^I\ou9 iiiî «urton» pus de in coutumi^.E* disnit 
ddji Timon^*'. Pcul-^trc navaicnl-iU pna Uïul i fait tort; le 
'9tOs tifuitiiuci fjuLMl jiuln! ditiMî <]uiï île tiVn leiilr jiiil Ji{ipa<- 

* Tel fut rons^ij^ncmeiil di^ Pyrrhoii d'iprèn la tradition scef- 
ti<|uo. [I faut maintenant nous tourner d'uD autre c^tj, 

III. Si nous ne <'nDnaî»ions Pyrrhon c|iio par Ut passages 
ttfa^i ti(>iii]>ri*ij:( iiri r.ln^ron [i;irli* Ac lu) , rmu« n- sriu[i^:cjnaeE-ifjrt!( 
janui» qu'il eît ^li5 un scL^plï^ue. Pai* une Toik Cic^ron ne fait 
allusion ou doute pyrrfionii'n. Bien plii,<, eVftt expref^^inent i 
iila«'^^ qu'il attribue la doctrine daprùs toquolJe le sago no 

*' f^l,, /*,, 1. 3o; tu, tAï. liV n^pnxtiuuBJfl do «t iteut IciIm, ihi Kt 
mnti éwft^t «t n«^aCft nul labiUlitA* l^iii ^ r«urni vii 'lirni jilirst*» ifIfhlHgiiriH ^ 
monlrr qii'jl n'> ■ p«#entn )«pBlJt]ert r«Umti< laUnt At diSorcncoquc le fiv;t 
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doit oivDÎr Aucune opinion; ot qunnij il piirh ik l'^Tttsx'ï'- c'csl 
4?iicore ix profios d'Ari'^ailas. l'ourlanl. IVrasion de parW du 
itccptH tsmf? |iyrrliQriicti nit lui n pa^G inniu|iif!. Il y a dnm len 
.^W^HjV/tfca Jeuï passages**' oî], |MMir li?s bosoinscl*» *o miisn. 
il i^ntiJiii^rtï n\t:c roiii|ilniKjiiiOfî tons lo^ |4iîlr^«0[i[tofi î\m ont 
révocia^ondoulelâccrtîtiido doiLoâconnalssancos-.onctilsurpm 
Je Inmvcr ftiir rcUr; Ii*lc K^ nom.'* dij Purm^nidc* d'Ano^ai^nîi 
doSocnik- même cl de l'îflton: on csl encore plus surpris do 
i/y |«m linîi'i'liii di^ l'jrriiiïii. 

Pour Cicéroii, Pyrrhon dW qu*iin momlislo IrJs dciginn- 
lu]ue*^', trèn siiv^rc, !<? pîuw »évir<! m/!nte dfi toute Tonli^HÎté. 
Il croit ik la vortu'^', au Ëouvoraiu bi&n qui Cf^l Tbonn^rtiV^' ; il 
nWiiKît in^mo pfi.i <C!!^nc'^om[Tiodi:monlH nu:(4{m'Uâepri!(aïentlos 
stoïciens; tes chcscs iiidîtri^ rentes, telles que la sùnlé tii h ri- 
i-bi!â«tf,tpii.^itiiA4lr(-di'sliii*iiN. sm (■ji[»|)ri»rlit'iif. des Uîi^nH d'ftjiri^s 
/^nr>n [mpoiyii^x'ix)^ sont <ib»oliiiii<'iiL «uns vabnr uut v<.'ru di* 
i*yrrh'jii^J, Cicéron le nnuimo pi^ue tonjourfl en compajfniff 
du «ÛTÈro JitoïcioQ Ari&ton^'^\ el il dil qu'il pousse plus loin qiitî 
Zenon lui-méiiic la rigidité Htoîcicnne^^*. 



fJ'. itiii. Tir) ?l 4p,, I, lit, IÏ3 : ffCom in «hIciii n^ |Nirm <ODtr«riislu jurijimh mi)- 
monU ra(ton|titi invanjrautur. l^krilim &L utr^qut: pzirEu afsaa\o relinertLuT'.H — 
Cf. EiÉF,fk, J.-:, cil,. XIV. lï, ij- 

i'' I. m, ftA I T[, miï. 71, «flj, 

r^t Uiï ItÎArdricn aacicQ, rtuinJ[iiua(Diog.< I-K.6S] le rogardaît au^i i»miii<^ iin 
cln^iuLiqu*. 

*^ Fm.. IV. iri. 'i'.\ 1 '•|>y]'>^i>>'i1iri't,f|ui vîrhilft cintlituti ^ nlhi! iimnino ijuoit 
appdtdnJiim ût rdinquat-^ 

^ Ibid., MU IT. 11 ' 'T4IH {V^ritatù \}l AriHUmi | iHiui lioriVHliïui . tj(jii nuiJiiJiiini 
(DfM)u, ityà ûUftm. ul lu ^. «>tiim bonnm vîcteri.^ 

'^ Ac.tU. «Ml, iilo : 'Huit (Arihtuiij) huriimuui liunain f»i m hh rvbu* nui- 
Innn in l^arlcni mitvnri , ijiiiT< 't^utCP'ifiiii nh tpni) ilinLiir. Pjrrhn iiiil«>ni a^ m' Vnfiri' 
qtiiijiiiii ÉQjjLciiliïmi qUf airàfîflfdi nomiiinlur.- 

"' ^r,. lî.ll-tl, iSri. fm,. IV, m, AH; IV, CMtK a(>ïlll.lli, ii;V,hii,s,1ï 
H, u, 3isH. nii, Û3, r«w. .V. iw, «5, <i/,, I, ri. f>. 

''' Fii\., IV, tvii ^i1 : n^Vfiîii vnicntur umtiv* ■juiiJnti Illi armii*ciiui Jîiicni DiïrKH 
min 0WI rlif^i-rinr honmln vivr-iti. ivl iliim nlin ni:i^k Pjrrhrt M-ilifi't iTuiiïmi'. . . 
ilcinrlf* irislo. > ■ Sl"tn auIcui quthl fmi-'ru bftnorum iii uua virtak poniiril) aJini- 
Ih budI EMuruiu, ([mxl sukui pririci|jiuui oLlkji fluiitiiiiI. invEiu» ijgaui r^rrliu.x 



Ims it'iklvft, ïiiiiqtNls lof* liihlorK^nK, f^nuf M. Unddînplon''^ 
et Levés '-^, ne nom aciubtent pn« avoir ap|»orlv un^^ aU<3niion 
Hii!j)<-(inl<^ < M}iil dilHciic» â concilier avec h tradition i|uc nous 
ra^portionA lotit à llir^uix^, Ib oat nur les rcnaeignfmeiil.H de 
Uto^nc un grond avaala^G : ccAt f|u'iJ5 »ont d'une é|i(H]uo 
bfîBuroiijt plufl voisine de Pyrrhon. «n oî^ îl ^Uil mouu futile 
dif pr^tifr è f:o |>liilo4^opb« IcH iMrs de M« BiirCGfwrjra. 

On poul dire, il eni vrai, <|ue Cliv-ron ne connaît lea |i]tîJt>- 
*0[»bofl an(?i<îns qu<ï por Tin tcnn (admire àct nouveaux acndt^rui- 
cieii»; ot ces derm^^ra nWt-iU iinn pu, ^oïl g>ur ignorance, »oiL 
pjir TApril di^ nviilit<T, IfiiA^rr du cAïë toute «rir [Tarlif* fin IViivn^ 
j^oPyrrlion? Mttiïâli«rs. hmi idiL^-L-îl . ils n'j^iii'MiHnL y^ii t\\\ ;iiirli*r 
tfO pJUK i\v wr* lliiWjis fii[:ir;de};. On tio voit [»jik iiîfni non |i]uh 
poun)uoj ces pbitoâopbes. f|U(î le souci do paraître orif^ÎDaut 
n'empt^ciiuil pns de rhorcher ics patrons ci dcii inoilëli*^ chez 
tous hs philûsnf>h^^» ancien». aiirAient ii^gli^ de ai' prL-voJoir 
d<î i «inJorili- d'un liounni^ missi r^lvlni; <rt aii»«i RifrUHriiiiiidiildn 
que Ta ^1^ PyrHmn. S'ils n'uni pas |>Iii.k parli* de lui, c'est tr^ 
vniùoriililjildoniont ([n'iU rÙLvuinnt n<*fi do f\m ^ **n iltn*. 

On pciiL osâiiycr pourUnt d<> connlier les dou\ Lr^ditions. 
Ellc9£0Dt d'accord sur uu point; toute» dcui cltribiKut ;j Pyrrboii 
ta d(»ctrîn(- morale de rindîtTt^rentc ^dit^^f/iet] et mi!mc do 
r«ipalbic (chrrf5E;a] i|uî Euan^ue. d'.iprr\* fiiréron, un d*-}^(^ 
de plus: lo sage, suivant Pyprbon, ne doit pas éprouver izi^mc 
undt^LT, in^uv? un penchunt, si ft\\bh qu'il «oît: il rt'i^i pnii 
sculomcnt imliiï^nmt, il uaL insensible. Le dt^accord porto eui- 
dcu V points :suivant la traditicii la |dus r«^centc , l'yrrboii '•-•<i «urt'^iit 
un ïCi'ptiipii^; II) su.tpi'tisiijti du jtjj{f>iiii*-ut ]>arjiSt ^trc TcsM^nticl, 
rindilKrï»nc<7 rHccessoîn?. Ctri^ron ne parle quf ibî Tindî^V^nce. 
En outre, dans la tradition sceplii|ue, Pyrrhon. loin d*«niplo]rer 
re*i (aprfftEionfl; h ïertti, nionn>^lc'l»? Je souverain bit^n, di^clurc 
<|uo dans h* nature, il n'y a ni vvrLu, ni bcnn^ti^ti}. Kiiimmun» 
attentivement ces deux potnla, en commençant por le second. 

(17 1iiMlu>l, o/^^^y, \. a^i. 
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Lu nii^nir< oonlmdîfLion qiio noiK n'marrfuonr^ r-ntm la tra- 
(liUon firûdt^miv|ur et la tradilion «c(>|ili<|ui' ar l'olrouvo dons 
les t(*vto» k-i |ilu« ancien» et le» pim ou(bcntiqiiC!« qur non?: 
Bjom. ctMii lie TIatûiï. Wnnc jiflit. en *rffpl, nous \oyiu}ti i|<ie 
^^^l[Jl'^i^ Pvrrlirm pf Timon ^^^ \v Lirii rt If tni\\ ^titit i'Iicim-a iIi- 
conv^ntîon, fondi-et uniqui?ment sur la coulnme; les loi» ont 
éiè inULtii^CK nu hofiftH^^^ï il n'y a point àd juntiwi «don la 
naluro. 

i\lriLi! d'jAulre ^tirt, (1ic£ It: mSnii^ Timon, Tyrrlion nous 
a|»paraU fiotjh tiii tthjiect tout nouveau. S'âdri'fifijint a snn niAttre^ 
le (liKrt|il« n't^rrie^^h «Vnici. Al*yrrhcn,n' (pi* je voudrais savoir 
Commenl. n'étanJ lu'tin homme, m^nes-tu ant- vie ti facile «t 
in \n\\vtih\v.* CornuiunL pcin-lu ^nid<^r Icf iioiniiie*;, si^mblabln 
ou bien qui promène tuul autour de lu terre et découvre à nos 
yeui le diaqufî f^lluniinri dr^ nn »plicreïv IHifs, Hnns un atiln? 
iwssngc''*, (|ni senjbk' himi ^Inj la r(.'pnn*e de l^vrrhon i\ cette 
r|ueHtJoii, NiiiiK iJNfjns : «Je t<^ dirui ri^ i]tii m<* pnnilt Atr« ta 



Hun xàv Ti^ujHi, ^1nlH liiiuiH eiv{<c Hirv^L (p- h(t] vifi^ au tJcti Ji> irtuf ([l'-kktM')- 
'*> Timon (Miilijich , t ïS] t ... ff'M«Jntf v^^ri^ur. 

J«t)rn« n"TfIpi'ptf '9^'atfiaê m,pi*a{rtopa kCxXov. 
LW Fpoit rlriniifn vi^rN nml fHw p;ir Spiliu (V,, I , ^D&)t nofH rilon* fr trvi- 
lîïne ^«pi-cfl lui -. li 110 loiublu pas dunUbJi, mat^t^ itriir li^r^r« dilfArDiKt' druis 1r 
liYhiï^irik- ïi>nt. tjEiA rr> pnHtD^' toi t lu wiV* dft cnliri f|u*i ciV DHigi'*ii?. 

il yèftéy^r ipitt àt ttr^i JtiriVpdifmu tIvM 

(p. di|'>), iKiim li»jjL« ^11 .iii fï'^ii lie wfi, l/jiiL<'fprùlotiun |i|n>|j»"i^' pr Hirivl 
fp. ifl) pour 1p fW* vt fi rtfv ^^[?tf . . annnbt^ mif t«jn» HilitiNt^. 



I»YKRH0?Ï, 
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dirai qu*;ilc vM lu èiUWda divin cl du bien, d'où vicnl pour 
rbomm« la vie U \yUis égak.i 

AûiM, voilA k- r<imlatmrilD»iri?ntiHtini? cnnipHri^ ncir li? Hî«rtple 
qui Ta 1^ mîeui ironnu , uit soloil t{tii i^clnire le^lictmmeq. Il a une 
(jarolo dif vi5ril<T» une rè^lï' *iOrr; il crKiiiatl In mUitrc tin divin 
ot du bidn. Noua ne sommes |»q« lr% loin du mmiwim Unum dont 
Cic^ron nou5 parlait tout n rhf^urc. 

La contni<lii:ûjii t'slU<^|i fiirle [lûur ii avoir (raiiivMuri- «uiji^iix 
dn >rr|>ltj{iipt ;tiirii*iis. SrthiK a rinir f^iriiTi liîf^n fibiî'jiriht 4^*1- 
pliqii^r tfl f-omparaiftoit de Pyrriion avec le soleil» " Si , dii-il . un 
grammnin'er] vi-uti'iiplii|itrr k' v^r*id<7 Timon, il tlin» qu'il ^t pour 
bal défaire hoanem^à Pjrrhon, Un autre s*avia«ro qu'il reiîferme 
me contradiction » cur le »olcil ^lâirr, tartcli.^ (|ue If «rcptique 
obscurcit tout. Mais Ir^ uai [fliilusoplie , ajoute le bon Seilus. 
niril|ir<'n4lr;i ^]w *i P»rrlioii rr'SMcToU''aii lioli-il.cV^t cuieli' %itUM 
ôblouit reui «jui le rej^nrdent trop uEtQnlivenïenl, lJe Di^me li? 
se^tir]u<T Me â cent qui r^roulenl U vue claîre de-i choses, et 
le» mol hors d*i^taldc rien comprcodro"^. » Du doua dispensera 
d'insintcr *ur ctUc explimtion manircMemrDt inventée* apr^îi 
coup. Ailleurs ^^' il eipliqu^* que le mol eif nV-^t pas pH» par 
Timon dnuH un srn;i potilif, inniK Anna xvi HeiiA «lïepliqne, di^ni- 
gnanl réellement r^? qui npparatt, non la véritable réalitt*. Maift 
ifii fne»>rft on est *■« droit de stJsporlrr Tintcrpriflntion Ji^ Scxlu^, 
Il est bien vrai qun fSrrhon ornon<^e qu'il dira en (|ni lui (>a- 
raft Hrr h vfiriu^. (îk fxot xoTa^^/wa* «ft^). Mai* n'A ne Vagit 
lute traupaiynreH un île pii»^noiii^nf*s. 4:iiimnenl l'oitip rendre 
loft <^iLpmft<ion« fi^cv iXjjCtÎTtf *-^ i*(>Obu kaférta* (^ornuK^nt roui- 
prendre surtout t\ti& Pjrrlion »e flatte de connaître la nature 
dn divin «H 'lu bien? que pnil i^tre le divin au 5<?nf* ph<^nom<*- 
ot»t«? 

t^tr€ r4^s itNrwrtuMkJlirontradîctnireK. il nj n pnvd^eiilrc con-* 
ciH.itton possible que rrlb-orî ! entn^ la itir^one et In priiliquc la 
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K|ii^iiI(Uioii f»l In fnr)r(il'\ Pyrrhon cl Tîmon font \s\\v rliïiînrti'tii 
Ir^N netle. lU rejeitenl Loute^ le» th^f>rii}!>, U& ni^ «\!mb;irr.-)s$enl 
ilaucitiTo doclrîtïc. Mois ils ont lo ccrttttidQ, toute pratique id 
louta Tâomle. dûvoir itoavé \a itieilieiirtr inaulrVe de vivre, de 
possiSdor le divin et lu bien. l'eut-ikre Clci^ron â-t-^l un peu 
force le sens de leum eipreji^ioiiï ea ivipprucbanl le» (li^orii^sde 
PyrrJïon do Oi'lk>« di^»; tjtoïcionâ, lus plus dof;rnat[fctL« ilc« philo- 
sopbr.'i: maÎK Pyrrhon â dâ dire quelque cho^c d'^iaalogui? : il 
^ail où est le bicn'^l 

Touter^^u, Gtïttû certitude prfitiquti. et letiiploi dVjLpre»âiofï^ 
îiiifMi ingihuirKMiLdoj;rii<iLLf[ui?« rjne «.^i^lk^» que nous vunons de 
cîlar^ ne sont pi>ssibles iju'A un** condition^'^' : fVwt que \^ M'epti- 
ci*me i/ail pas '.naror*;' i;u cIipï Pyrrhon et Timon Ifl fijrmçiirnJii?!? 
et systi^walîque qu'il a priae chez leur» âucceaseura. Qu'il f ail 
coalrudi^tion entre k-t; fornniles de Timon ri h stricte doctrine 
de l'éitox*(* c'est ce t{\ïi est ^i'idcnt et ce dont t<^famgnc l'em- 
haiTiiï dt-^ ,^i:eptLt|iitvi ultt^riftini et de S<^itfM piXJr l^A^^i^pliquer. 
IVtititr'; p'jrt. Pyrrhen et Tîinon ne (semblent pas voir la eonira* 
diction, et il e^t impossible qu'elle ait é^h:i|ipi< ;\ de iek efi;>rit». 
M elle eïiatait* S'ilr» ne l'ont pas vue. c'est qu elle noAistait j>as. 
Et ii fAle iiV);i5tait p*is, c'est quelcâsccptiqiics n'ïivaient |m:< yn- 
corc prifi cette attitude de dialecLtdena mnabia^ablea et rompu» 
à totjte.H IkS JincsriCK qui les di»lin}{U'j d^irij^ la Mntit. \\^ M7Srïuci(ïat 
peu dr- h <li;ilect.iqiifï, ih icjdteEit IriHr» le» (Irrnrles dojjirialir|iie» 
p;irr-e qaVlles Uur paraissent insufllsontes ou ridicules. II9 se 
contt^nleat de chcrcbor une bonne rir^^lfr de coïKlnito^''. I]« croient 



PtitI*i*ii <lrcljiffl <|u*il fruL devonlr un boninio cti^ hUn. zfv^'^t- 

'" nirjpl (p. Afi, f^,) et Nitarp (a^ft) wnL lirrln^ «l iim' rnnrliivimi analc^it*, 
Uj point qui oaiu v^ons c;'«at <p;Mii jirt^ti^nl Aï'jh a ï'yrrbnn of ^ TiniAii uiu 

rtt)î5M^. Selon now» l'jrrlion (il Tiitïon ne eo»-ti/i*ni |h)i lour tli*.ionp momli^ 
pnn'K cTu'iU n'y fUufhi-nl qn'jinr ïrnWlirtrri' iinpf»rtnn'*p. Il* tonl nojilMJi^ik ■>( in- 
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FâToir Itouti^ : th le dTS<*nl . fîl ,si imi if dwftnl ils A*>nl ùtt fonil pu 
n>ii1nilirtion avrr. piK-mrVnes K mlcvii^nncnl (lotjTRatiïtrai siins 
le ifouloir, ]»«u leur iiuport^. Au!i»i bien leur ilufjmaliwie, ai 
doffnuilikiiic il y n, n<* rvlcvïuil d*3ucun principe abfrlrait, s^ra 
loitjours clIlT^ront du dogmatisme qu'ils onl rornlïaUu. 

1^ iiii'nK-coTKinaian vo «'iiapo^r it tjoiu, plnf cbirt^nicntca* 
Ttirtr, si nou4 considérons l'autre dïn^érence t\ut nous nyieua »- 
gn^t^e enirr ht tnidilïnii nrrptiqti^ f.i lu Irnrlilînn fifiid'^nilt^iir*. tl 
noiiw jMnilt rvrUtin rpiv les srf?pfîqu«s oui eing^rê le scepticisme 
de Pyrrhon» et, i-n lui pr^Uini Imirt^ propr'?^ id^s, dqL modifié 
les eîonites. Non que nous refusions ât voir en lui un ^a^ 
ti<|ue, Ifï fondateur m^mo du sccpticiBni':. 11 a »uspcndu son ju- 
gi>ini*at en Inute (pteslion; il 4 dil i|ii*en l»ul4^ ocirjiMQri ou |>eiil 
invtu|ac'r dpi rfM«ons ^<j nival en kw pouri^l rnrUn' Hiiiqur iJi^sr; 
UD («Klo pn^i'kt nous r^ilfirmo, et nous n'avons aucune raison 
^^n conlosifr TcxHotitudo. Mais est-il nll^ plus loin ï s'ost-il 
•lUich^ Àforrnulr.T loMopLicUnif en tormespn^rù, mnime l'ont fait 
Aes succf'jscitrs? K«t-il comiuc eux un to^oen et uit dtaputfïtir* 
ou PHt-il ftitrtoEit iiii iriorulintet Lif Krr*|itirÎHtitt^, kl «jU*! nt»\n le 
foiinnisfon^^est une doctrine savanimonf i^lsliorêe. Ioujoiir« pr^le 
à la rig>ostu et f\vi rliurr/lv; quorolli? n tout le iriontlt*. Il a uno tor- 
l^iinc afiintlt^. au moins appcrcnle, avoc la eophistirpio. Pyrrhon 
lui-m^mc Q souvent t^ié prT^scnt*^ comme une mrtc d^? »f)[>liiHlet 
|i»r i-xMiiple djiEiH I;i Ugrïiidf'. ^" i|iii uoti.s \e iJionlresi inrcrlain 
île l'eiislenc*" des chr.w.s sMnsiblw t\nli sim va mt ln-iirtcr rrtuln! 
i«< arbrri» f*t les rocbçrs, et que «es amis sont obligi^s de Tac- 
eompcgncr pour veiUor sur lui. Lo pÈro du pyrrhonismc .vt-il 
^t^ un lo^cicn subtil, ou comme Socralc. qui doulûil aussi do 
beaucoup di.T fîbo^es, et des mbnos. est-il pluL'^l un mor^liitc t 

Tnul ir<ibiiE'd , r-ii %1'm'ii inir qiir«lion d<? ^aYoir qud <^|jût pour 
loi te vrai sons des formules cCSèv /aâX>ov et ^i^w. Avai^nt-elk^x 
une ]itgntfr<*ation morale ou loffiqui^ï Voiilail-il dirt' jo nt* préfère 

un »»vnnU au Iku dt ih} rur vn lui <|ii'iiri boinnu^ qui moiitH «mimiîal ii Fut 
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pCfl ceci pluti^lf|ilf^ ci>lfl»OK jrï %{a^rmn [nis [iltibM f?i^ci qu^" cela? 
jfî iii*ab<itîi?E»» (te thffinir n» iVitJfirtJwr'i II (7«l nmldÎM!, rui pluUt 
iiTij>u!(«ililu piiur ii»us tl« di^r;idi>r : iri \t* |ifkmt 4|<! vue logi4|ue et 
In jïQintH^^vue moral se tonchf^nlde si près qu'H»^ CDnfor;d<»al. 
AMorJoiis nt^ûiimoina, )>utK4(ur iiurtïi bioa rWl la tradition lu 
|ilii5 accrt^dilt^c. que cca formules doivent âtrc cnkoduc» tiu 
3^114 logif|ue. 

Mais vnîn qiiAdi^K r(*nKf'i^irmrnU , imdhriirf^iurTiii'iil iiiMinV- 
sâDU âl incoQïplelâ. niais d'une aiiiberïtirjli^ iDeonte^lable. noos 
Aont (ourniii {»ir Ws. vi-rfi <lo Timon, <Tt jionuoUiMiL do rt^AOïidn^ 
la question. Timon noua représenLo Pyrrhoo oommo i^vitaut les 
diacusfttonA, et échappant aux fiublililê?^ dra sopbislcs^'^ Ci; qu'il 
loae fin lui. cW kji lllud«*Mil^ cWl l.r yi« Lrnmpnlle ^'^ qu'il a 
iti«ïiii*j*, i4 qui lo rf^îul f^^l ;iux dinii; ù-vl l>i NtWnîlif dr «im 
Ame, et l« soin avec In^uet il a ^vilé les vaiufi fanti^ine*t do U prâ- 
l«ndue Kci«DOUp U' mtlmc csrnclère se retrouve d*aillerjr& cb^z 
lee sucGOSwarâ immédiats dt! Pyrrlion. iA) qu on vuit reparnStrt 
le plu0 souvent danif Icfi fragments mutîMa de Timon. c'eslThor- 
reur A^ji diseuHAÎoiiA v^iiiiKit i*t îriti^rriûmblf-K nù kr nuujilMiKHii'ut 
les philosophes; il leur reproche sans cesse leurs criaîLlenes et 
leunt di«piile«, surtout leur morfjuo ot leurs prétentiont;; il mo- 
mire en quelque ^orte Iû voleur df^n hoErime.4 à hur iih.fcnc;;^ de 
inorguc cl X^nophane, qu'il loue cependant. n*cn e&tqu'À dcim 
exempt**^ {tï?rrfTV?fw). Aîirsl e»ri>n' Phîl»ii (i'Atliftrii-s- disriple d« 
Pyrrburt, vit Uilridcj* dfKpril*>dW'j|eK»pl \\v se soucie pas d'y B<- 
quérir deln réputation '^^ Curyloque. fiutredi^npledc' Pyrrhon, 

l^J Muiftch. vm 147 it luîv.. u K p- fftS ï 

>«it «p<i#rx" ii'J*A/»fllf ^Jwl^^nv #fiPhi*L 
Wous ûHoiiloirt fHiUf t<^ dpfnii?r ïvm Ifi oiH'n^lîiin ili- IW]jL, (V»ir Wflr-liniiiilli , 

ru Anf., van Ho. 
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ilaiHSÏ lui ennemi acIiHfn^ «iessophist^A^'^SiTifiiou «iemonlre 
rjiour Arrf*il«K,<lc>rïl lo» iiWrs, au ti'moif(na^cloS«iliM:, 
M npprocbentbeauoou|>deKsienni>s.(T'«fil£aiisdouie pnrc4>i]u'il 

USfT ci &bUË€ de h liiAl€Cti(|UC, 

U^ lof^, U doclrifit do rvrrlioii noun Mp|i«riiil -lOuH un joor 
nouveau. («If n'ml pas par cicè». |^r rAÏlïnempnt clddiakilifjue, 
en r^jM^h^ria&aat en i|ueii|ue saHe aiir sdfl i^onl&mpoi'Atfiii. ijiul 
vst arriva mi *fr\tùâiimr\ »a doririri» ft»| pliiiAt une r*^aciîon 
fioDire la dialectique. Soiiâ doute, U rencD^re h U KiGOirts, et il 
ortficcpttquc : moU le st^optiosmcnW pa»l'c»Gcnlicl ô »cs yeux, 
i] ne s'y arrêts guère : il «urait |>euL-iïlr« été «urprls autant 
e Tâché d'y viiir atlarjicr »>oji nom, liR^ d<^ dùvusMons élrr* 
^w oîi M? p1aiH>?nl m*^ i-€ nient para ina, Pj rriion prend le |)nrli 
do répr^fidro n toutes le-» quMtioiu ; j« ne xaiit rinn. CW une fin 
deDcD'recevoîrqniloppoMîà la vaine science de son temps; ce>fit 
un moyen i^u'îl imoginc pour uo pojs «*; Ui.>^cr cnluccr Aati^ Im 
ret* de rêriatique. Son bcepticiame proet^c de aonindjtl'érencc, 
piiitAtr|uc^niiindiir*rfîncedrj(Qri«rrpLiriMiif!. Si>iir:«pntVi^lt>i^»e 
de la logique pour «e tourner Loul entier ver^lpï^rhohes oiorales, 
ne st»nf,'<? qu*>i vivre lii?ufviix i-t liutiquîHe- -Faire du doute, 
il trié bien M. U'nd<lington . un imtnimcnt de sagcseo et de 
odéralion, de fermoti^ d de bonlicur, telle 0*1 ta coni:i;[>tif>û 
IpnaU? Ac ISrrtirïM» TiHiSi? mère de son ijstème'^-'' 
Od comprend d^'s Inrs qiiaii tfjnphdfT l^irr^mn. la .^riilr^ rliuvï 
qui eût attire^ T'itlcntion ÎM u manièrQ da eemprendre la Fie, 
a vie. bien plutôt que «es lhéonu»;i eoc n'êtes bion plui<U que 
parokh, Aont T'élise ijjnement qu'il e laiftaâ à ses di*inpl*ï* ; 
■UBfti l'un d'cu:c^^^ dira-t-U quil faut imiter sa iDQnî^re ilVtre, 
tout ni g'inlaiil He» ii|miî(ifi!( n mÛ. PIuh tjinl, ou dira encore'^' 

t'> Uin^. . I X , 0^ : Air oiïiffuiâTTm TJiîf eoÇu97aJt ùi ud TJ^iMi 9"^^- 

'^ Op. t«J. . p. ii'\. Uk Hmiiivipr nnïL dcjà triV biiMi <Jil ( VimW ^ f Jbt^w. «n- 
^ L II, ji,:iii>« t'iMi, J'jiuliJi, tX\^): -P^nliaii tf^niL un Swnt? tijmquilt* 
«â ■éH||n^, If fJiilriilMil tû Mphi<liiJiJ'>H "1 rii> Inqjjiil b» * f« rnirtpltfuf-v 

^'^ I'ï»lt-t 7a : ^ysàtv ter tu w^f^tUf* i^àtf^rtri. 

a. 
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que c*esX ]\ar 1rs mivuTu i]\t*\\ ii^ni Irii rexKiïiiiIi1i>r [toav Hve vrjii-- 
mont pyrrhonka. 

Comnod PyrrhoD avait hKBÔ de /^.iikIn iîK«ïm|iloft. rommo i) 
Mfi'ii \én6^é |in-9qiio h fé^a\ tYiia Sotrelc ^'^ par tous ctuï {juî 
TavaicnL connu, las scoplL^ucs trouvèrent lion |iIua L^rd, une 
loi^ \v»r iliïririne nJni|>1tH(!itieijt élâbori^, irinvoijtir'i i^nn nom. 
ol ilo KO moUrv en r|iicl/|iic sorte «mm *on |mln)na(^i<. (IViiiîi iuk? 
bonne ripoMn il» r^ïbjortiofi t^uQH )our jelsil loujniir» it In ^^l<? Hp 
supprimer U vertu cl de rcmlrc la vin impo.ssibU^ Ils <ikiictit 
(Iui3»lcur di'oil, car l'jrrhoii n'airirmoit rien, pat in>^m^<]uil oc 
savait rir^n; miii^pciiii peu ils enviiirtinL.-^JiiiHVcn r«:icJrGCOinpCe 
|iciit~<^ti'f n ii lui ûUriUiiL^r Jch thi^ofieii un pini ilifTi^rriid'» i)o m 
(jini avnil pi^nvi^. On inlcq^n'l:» on nu srjis ki^(pj4' et- «pii ilV 
bord n avait poul-^tre qu'une slgnificetion moral**. Bref, Pyrrhoo 
fui Liiio AOrto du tûint, stiuN TinvûCAtiou dutjuci In «ri^ptimmufic 
pinço. Mais 1g père du pyrrhonismc pariitt avoir éi^ fort peu 
pjrrlioiiinn. C'est plus Lard (juc l<i l'uniiulii du M^rptinKiiUï fut : 
que sais-je î Le dernier root du pvrrhonisme primitif ^tait : tout 

IV. Il résulte des cûn^iidérAtionâ pri^c^dentes que . ai Ton vôut^ 
»!• riiiri* iiciv 'u\ée eiactc de «u qii'n M Pyrrhnn , <:Vat sa biogr»* 
pliîo qinl faut éludinr, c'ent au pi^rlrjiit que lesanrmim nous ont 
laissé d& lui qu'il Faut acconlcr toute itou attuiilioo. Unns \&9 
n^-tiseî^emenU que nou& a iranEoiis Diagène'-\ il y a pcut-ôtre 



Il wato itif cHt- rt^)4«'i]ililii])ai rit-' RvitIlcjh tiirt Suaulc. 

nui lîtpîl au Itinf» ï!c PjHion (Ariiltn^. ap. EtiâoK» iW;i, ntmjj.. XIV, iTin, 
iô)rl Hviiil ifcril une h* ilf hiirlum (Uiiign, fin) <'L uul' Hf t/f 7i"nii7ii (ïfiiJ, . lu), 
Hinrl nfniiiri|i>a avre roitnn \^. 17] ^iv^^n^niil^a .1 i^ontrvdit laa roriMigOb< 
mi'nlïi J'AnEij^iHii^ rl i^duilniLlii In tii^i^uit't <|ui n^jtrVuiintii PyrrWii rniiiii|j< ne 
rritypiil pu^ à En n^hli^ (W obj^-t» etlt^KiiJW. En ruiHiit de rrlU' rippiuiirnn, IliriEj 
»r d»p«4 à T««u»>ir ta tifcnaijpo|{« d^Antij^nc, Hjlih ii 110 pinfl p*» dfoîr tongA 
i|ii* piiUjin' ffjii^iilèiue « vu ii>kMl A titius ivpi'écL'Dtf-r Pyrrlivii uit (leu autru- 
inpnt <|iril n'.'lait. nlin de pouvoir irvo^iur ro\i nulont^, «■> qu'il a pti do Iras 
boutit foL liLj fu^kT Ha pi-apr«a idtjc* Vt, coinmr on dïl, te lircr i lui. Ftoia 



IttB fTun t^âll ff^nt il Tant ac ifWt'r. pltt» d'un tiéUïil \w\y lég^ 
remcuL arcuctJli. Mais lous ces (aïLs. mi-'iuc sils ne sont pa^ «b- 
soluromt »iitïif'iltîc|i]ei, ni>tt« montrant au moijiK f|iirllc Mi^ct W 
anrinnK i^ fatsjiit-nt rlir Pvrrhon, ol parait CQt, vu r^tirlonneti^fle 
bft<MircellarjueI]^l)ioj;^ntinp(iiM^f ceux t|uiavuLeiilfjii rirrui^îllir 
le» Irndiliona log plus iaiinudiaU»* «t pcot-t^tro m^tuc counMtrc 
le philoAOpho. Si l'on poul n'on nipporUr A ccrtdocuiocuU, Pyr- 
rtion csl an ptïrsonuû^ Fort rtïmarqunbli!. Uatts cette longue 
gdlf^ritT rriiuiiiniM.H iHiiiiiinnU^ lii/;ii'ri^'i un mjIiIÏiiii'.h^ i|[it! rmunnivl 
parrourir ThUtoire do la plùlosophia^ il eM â coup p*ûr un des 
pim originaiiiL 

Il vtVut piousomi^nt (svirt&Cf) avoc sa âœnr PhQisiA, qui iHail 
M|^-rumiiL<; . A Tocraïiion, il vcuiiaù luî-mJmo uu moi'ché la 
Tolaillc Ki W codions ilo Uïl; îadifTiireal A tout, il ne d^dai<- 
giiaîl pa» i)i* ri<-1tjiyi-r 1rs tiKtr-nKiK» ilc* ini^iagi; i-t t\v 1-lv<'1' la 
Iruîc. Son «^^-Dlit-! d'âme cHait ioah^rable, et tl pratHjUait u\w 
e^rt^niti? Imdiirfiiynco qu'il ^iiftoignatt. S*il arrivait qut>u le 
quittât pendant qu'il partaÎL. il n'on cooiinuait pas moim «on 
discours, «âzia «pie son vlAagc oxprimAt le mointirt méconten- 
tement- Sou vi-nt il se mettait en voyage sans ptï'ivfvnir perfionnu. 
il allait uu hasard i*l prenait pour t'ojiipaf^nun> v.vui fpii lui 
pUÎ»ai?nt. Il aimait à vivr« «eul, chercbaii les onJroïu d^^erte, 

erf^OfW, pour naît» pfrt. £|u'tl f*ut voir pr^jH^nionl djim \a tiiinoi^ajjf* d*jEnô- 
fiJèinr lo coroni?rjci?Diflnt de tcUa Iroililicn ^'.'pLîqui? 4|iii « mniEiri^ U ^niio 

Il al >»■ r]iJiT Ifin4/I 'TitE^^ut (in uutrv Argiiin<>i»l qui «finil d&rUit 4'il âtaîl 
fflud'! ^ r 0l i]up tt ràdl J'AnlifEVUn ik GorTBlo Ot on cQiiLnhlJtLiiJii avin iw tolv 
ilr Tiinon. Vfi» iJ sdiu ■ ti6 jntpoaàlilfl iln vdr rvtin mnlmlirUfiii. On ti^mt» per 

cdui ^ Tiiutni : li? malin* ot Iv r|iirip|t |iantÊBent jivokr m Iv ménifi ^nâl |mur l« 
*i« idbtiTro ot paisbl» (f^f- Uiog. . im. «I h tonvctiuu dtf Wilnrupuri), >olaiD' 
lucnt, ncLi" tkt vo^onii poji|i)D 'Hinmi. ttanj les V4;r» ol^ par Diog^iivfC^J, tanv> 
tiD rvpmdie ^ PhiJan. imnmi' !« dit Oirul, ibt Tuir !a urïirltj cin liornin»^ ïî n'j fl 
diat rc4 tnii numiin ln;fn At} rtprwhc^ 

Il II 5 J4j[tr pas de raîiuu «^rîuuu [hiur i^dijum' un iloutt rouliiTLlt^ irAjili^a«. 
Il rWc Vrai qiii> nn It^oignaj^u lal, aim'vaTtui do J'iuiuri, l' pliu ammi, l't nmit 
irvyftat, iivi?c WilamoTÏto-MôltciuJtirf ( /AiV». titfHtai'A. , IV, Sfj^ Berlin, Woie- 
it jA^i). (pi*î1 a 4IM1 liante vnlriif hl*l<ini|Ui'- 
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i>t on ne b VDjail f|ue rar^roeol parmi 1^ moK. Son unique 
pràxctljiatwa f^UÏl dt* ^««mr à la pnliifUi* i]e La tniu, Ln 
jour, on le tuqml i parler muI. et comioe on lai en demandait 
la mifton, il répondit : «J& médite sar 1^ moyei» Av devenir 
booiiiK- de bim>it (Jne autre foia''', il ^l«it sur ua vaiamau 
baltu par la lempélf ; t/>u« Ic^ j>asîag«rr» -Maîcnt rn proî'r i la 
pli» vivL» pouvante. Seul, Pjrrhoo ne perdit p^a un in«Jant son 
rnig-frad 9t, montrant nn ponrccan à <|ui on vcoatt di* <li>nii<T 
de l'orge et (\ui mangeait fort paiâibleineRl : «Voilà, dil-iK lo 
calme <|ac doîvcnl donner la raifon et la phîJoKipliie n ceuï ^ui 
ne voiilent pââ ne leÎMt^r troubler par le» évi^nementa-R Deui 
roii MftIeDwnt ion indiiTi^rcnrerw irniiva ea d^aiit ; U pn^mière, 
c'est quand, pourimivi par nu ilùt^n^ ilaeréfiiffîa ïur unarbre^, 
H comme dq le raillait, il répondit <]uil était dîlEcilo de 
dépouiller tout â fait rhtiinauit/î et <{u on devait faire elTort pour 
$e Tncltrc Jaccord avec les cbosts par la raison, si on ne pou* 
vmt le ïa'wti par in-.i artionît. IJi^e auln^ ïtiU. il EiV[ait Cntlié contre 
^ KiBiir fbilî^U, et comme on lui reprorhaît cette incoos^ 
<]uence : rCa n'e*t pax d'une femme, n^pnudil-il, ï^ue di^end 
la preuve de mon indilTéreiice. * lîn rcvanehe^ îl iupporla défi 
o(>i:mtton» cliirurgïc^Icï avec une impassibilité rt une indiffé*- 
rence *\m tta se dëinentin-jil pa» un uiomenl. Il pouMAil mdmo 
*i loin riiidifTéim''*^ 'pj'iin jour, mui Ajni \noxrif<]ur l'Uni Inialit^ 
dans un marais, if pounuîvîl floncliemin san» Itii venir en iiide, 
ftt cornnu^ on lui en fflimit un reproche, Ariïisnrqiie tuï-in^nie 
leaft son iaipEUisIbilité. On ]>eut ne pas approuver l'idéal do per- 
fr^cfion qiip le^ Acu\ phiioM^ph*-* s'étaient mi? en télc; il faut 
convenir du uioliih i|iji^ T^rrlion prtin;iit fort au »^ri^u\ i^es pré- 
cï-plm d(f condnil.r.f. lia lA^ndu qni court <iiir w>n rmnpk. nW 
pas atill]enrir|De, et Dîr>gJne noui dit qu'elle avait provoqué le* 
déji'»j;ûtion> d'.Enésidiïmfl. Si clic IVlaît H ti Hic n un fond de 
vérité , il ffiiidrrjiL IVxj>lii|iifr loul autrement qu'on ne fait d'or- 
dinake. Ce nW pas par scepticisme. c*est par indifférence «lue 

"' Diog.i he. fit. Krnloe, *p. BlmI., iw. rit,^ itjm, tC. 
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PjtHio» itordit nili^ iiï>ii (>oc ^aoi^ ilout^; iJ^nncT ronlrc les rocfaen 
eil»Diir9t Qiaifr oocumettrc des imprudoncos rjui ini|uti^I»k'iit 
%c$ MOkia. [1 ne IcBait f^ i \n vie. C est de lui [fuc Cîcâron ^'^ < 
dit <|uil ne fftiMiit aucune ililTi^i-r^mt^ prtire b filu^i jr^Ltljutif »uitj 
K kl [iliis ilcuilrifjmiKi' iiiiiJHitlii-. I-Vhl lut rnrorr cjtii. ao t^mAÎ- 
goâge «TEpicl^Iti ^^, disait <{u il n'y a poiat de diS^^react' entre 
Tt«ro «t isourir. 

Sa [iliilottophie. oa h voit, osl ncllc de la r^ignotîoa. ou * 
plutôt fin rcnooccuiGnl absolu. L^c^taÎDSt. nous dihoa^^ encore. 
qu'il avAÛ tciujuurs h hi Intmhv citei vtîrB tl'ilniJibViï ; nLea Li>iume& 
uttd MTtijkl^'bU-* 'ifU r^iiJIJr* tlo orbrc*;? vi vvut*r.\ : cMaIie, U>i| 
iiHiir4 J ton tour. Pounguoi \\C'ïaiT auiiîi PaLrocle €«l mortt et 
ii rabLi kîrti mioui 4|uq toi, * 

Xd liniuaiQ e\Lrfti>rdi noire inapirn â tou» ceux ijui le virent 
Ae pr^ une adniîrdljon sans bornes. Ses comitoyi^Q», nous 
IVtOfiTi dit, lui confér^rL-iii li^.i rurmtjuUA de f^niud |jn.^lrtj el lui 
«Icrèrtnl une Mjilit<* i»pr^ sa mort. Il leur avait dr>nii^ de la 
philosophie uneai haute id«e qu'en aoa bonoGUr ÎU excmpt^renl 
loa |KiiiIo««phca de tout impt^l. Son dUrifdo NolJ^i|■hanâ^'^^ h 
mémt [KUl^élre qui fui l: ina^'lrc d'tipirurc, Avait vie flt-dtiil 
par BOft diAcourfi, et on raconta r|u'iLpicura rintcrirogreit sou- 
vent tiiir Iv inmpte de Pjrrlmn, dont il atlmiruil la vie «t le 
c^racl^re. (^oinmonl croire quil eût e;cercâ un tel ascendaiil mr 
Aau-<ipbanc-s, c^tpnt indépendant, cl iur Eptcuro, ai |>eu aoudeiu 
do lalij^'ique, m 6a principale pn^or^upalion avait éU de motlre 
dca sr]gMiDenta en formel II pnrUil de monda plutfit i|ua de 
acîenee, tl an vertu dofinaît A *^s dî^ojra une autorité i|uc 
ncnl jamaîa eue les raison nrtoiTnU Kr- optique*. 

Msia re (|ui plus que loul le reste témoigna &n fardur de 
Pvrrhon, ccsi rodroiration quM inspira ù Timort. Timon n'arait 

*D fia., fl, iiii , aa r#.. . Ul intor optime til«r«*l gntviHttnv v^ttjtw m ht 
prvnu* dir^rtitil inU mil n 

'»* Mrth, , "irTii,, 1*1, «S ? U^ffmv i^r^r faAiv it^^v ttt¥ ^ xtÙtritHu. 
• Di-(., (Jj. 
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pas radmiralion ftirilv. Il e%i Tinvi-rilEtur tliîs SiUtv et pamllft 
nvcc «ne malice îrapitoyablo an (jranJ nombre Je pliîloïirjfihes, 
entre autros Platon; seul, Pyrrh<>n Iruu va jîrflcçïlï'Viinl lui. Quand 
Timon jniHe cl<î son maître, ce&t *ur le Ion de l'cnlhoufiiflsnic^^^ i 
niVoblc ncillard.*'6cric-l*il,IVrrliori, comiuenl cl par i|tjcl du 
Diiii iift-itt KLi i^-hupiier à leM.'Inva^fî vies docrnnes irt de» fulilcf 
enseigne menu di^s M>p!iistcs ? CottiniGnt fis-lit liriKi^ les Hr>m île 
l'erreur tl Jïi la croyanco scrvilcî Ta ne t'êpiiises pas à scmlor 
U naturo <lc luir qui enveloppe la Grâce ni la nature ol la tin 
de toulcH flioves. » Kl aill^uro^-^' : «Je l'ai vu simple et stum 
morgue. BffmTn Iii Hc r^^ intpji/hjflen nv<»u^e,s oit sficrèlw. donl 
la vaine mulLiïude des irouimes ^e Inis^a «rrabler on tous licui 
par lopinion et par les \oU instilTit^crt au liiiKJinl. n rPjnhon, 
jo d^^ire ardemmctit apprendra di^ loi ccnimonl^ Otant eneoro 
Gur la Icnc, tu in^nciï nno v'm m heureuAi; l'I lraE)i|nîlle. corn- 
inâol, d^al pm^mi les mortcb, tu jouia de la ft-liciti^ dçs Dieux. « 

[]es vcr?î font tinturi*llf-iiicnt ih-jin^i' i^ ciiiu un liiicHVf' i?xprîiiiL* 
SI i^loLpiemineiit snti ^idinirirliuiL |iour hpirure : rVst \v mdmtï 
Kentinient. la m^nio olTuifion 4ie disciple en thousia^lo. M jîk «^nrore 
faul-il rGmar^juor f|ue Luorko fimi pm* un raïllonr do profos- 
sion ; U y <i loin du grave et si^vcrc RcHDain au Grec spirituel et 
monlmit, \i l'i-r%pnt tU'.ltA t*L ,*iubtil, pnmipL ^ nabir tous 1rs rtdi- 
rules et A difiujiHijuer Eouti-s los utlVrcliilioiiSH t'^u caitriï, LncrÈris 
n svail pas eo»nu personnell émeut Kpicui'e : Timon a vécu pliH 
n'iKuvs .tnnf-o»ï d^nu t'iiilimit^ dn PyrrJiurh Quitllo solcdo v(irtu il 
fallait avoir pour résister à une pamlie t>pretivc% l't ijuid pliiï 
prdcieiix lï^moigaage ponrrail-on invn*]uer en Tbonneiir do 
Pynlirin rpic te rcâpcct ijud sut inspirer k ÏAucmi aaltjrii-* 
banque ! 

Il nous eftt bien difficile, avec nus Habitude» d\-S]iril inodernnfl, 
do noos repr^^senkr ce [>ersunnj;ifje où tuut ^omlik' contmdic- 
toîfo et incchÛrâDt. Il uoua est douiiù comuio i^^cuplique, et il 
r£;3l CQ eUct; pourtant ce sccptiigue est pluâ i|ue stoïcien. Il Dd 

^ Cuedx, fVrv/'. cr,, toc. cÎL 
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te borne pas & dire : «Tout mVt iffiin^ il met 6a Ùtéone m 
pr^lKjufî. On a vu bien ie^ hi>mmt'i^ <tin» rb^toire de In philcH 
«ophio el des religions, pratiquer le dtSUchement àes bîem du 
ulu lit iif miHMc-i'nii^iLt iiImoIii ; ntain I^'a un^ E^titiniiL Ki»Lili*ritJK 
r^poïr d'unf? rL-caïupense future: ils aUoodaitïGt le prix de 
leur vorlu, 9I Icv '\ùm cju'ilt eiitrovoyuîunt li'conWi'iicciL lour 
coara^ ci lee asâuroionl coDtnr cui-m^mes, Los autres, û défaut 
duiïo ttîllc «^'(piînÉJice, avûi<;nl ;tii riioîtis un dogrnw, un id<ïaK 
aaijucl ÎU faisaient le cacfilice do li^urs di^^irs et de lirur per- 
poiiiio; le seaLimcnt dit htiir ]H-rrf.n<ticMi i^.Lait jitj tnoliiK nm* r^tin- 
|ieRsation à Unt de sarrifîcei^. Toue avaieot pour point d'ap|iiii 
unu foi solide. Seul, Pyrrlion n^ittcnd rien, tii^s^^'v^^ Mi-ri, ne 
croil à rien: |>ourUiDl il vit comme eaux qui croitJit j.l ..-j-creEil. 
Il netit Mtutenu par rien tï il se lient debout. Il riW ni dilcou- 
rflgi? ni r^Âtf-n^. cai nr>a seulement il ne se plaint pas, mais 
€Tvii n'uvoir uuciiu Hiijid Jtî fdauilis f^u ii^cttL ni un pi'Miujinli? ni 
UD ^^Isto; il Veetiine tieur«ux et veut partager avec autrui le 
iecret du bonliEMjr qu'il crtjît avoir trouviS^ il n'y a p^jt d'autre 
lermû pour d^-signer cet »^tut d'fime , unique pcut-^tre dun^ Tbia- 
toirct f|uc o^Icii-lû miùK dont il svsl acrvi ; cest UD indiiliircnt. 
J« ne veui ii^rl*» pjii» dîm i)uM ml raison n! qu'il Muit un niodÈle 
h imiter; comment rcinlefit.T an molni>; qu'il y ait 1& un <!tonnant 
cieniplo de ce que pont lu volent*^' bumaînet Que^ues réserves 
qu'on pui^âc imT-, il a [itu d'Iiummo;» qui d^^nncut luio plus 
hauifi idée de riiuuhmité. Eu un iteiw, l'jrrbon d^^pntuie Marc- 
AurMc et Spinoza. Kt il ny avait pluâ qn^in pat à foirrr pour 
dire, rnrnmt^ qnelqui-s^ian du hvA dÏMipInM l'unt dit^'^ que la 
tleficffur vfii \o dernier mot du Tict*ptlcij>irK\ 
■ Il n'y n poâ à «y U'ompur, il faut reconnaître là l'influence de 
rOricnt. L'esprit j^rcc nVloit fws fait pour de telles nuduee» : 
elle» ne furuiil plnn renouveb'CH après» PyiTlion. Lo cyniques 
nvflient Inrn pu hire abni-^jation di^ (ou» k» inU^it^l^ bnin<Lii)s. 
in*^pmi-r liï plai^r, exalter la douleur, «Isoler du uionile, maU 
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c'iftail en prenant â T^g^rJ de» autrm mi ion d'arro|{iiiic« «l it« 
Jén, cl diiDit rdk* vorlii d'oteCviiUiioii et de parade» rorgueil,is 
TAiiîté cl l'é^lsme trouvaient l^ur coinpt». Plu& #^ri<iia ai pliu 
simèrcs pcui-ôtrc, Ita «tuïcicnA, ou tlu moins ies plus illiutros 
flViitre l'ru.renoricT^nt à celle vnîne aiïeclâtion et »c pn^occupvni 
moiuK ilVtiJiini^r ifa ^lutrijjt i|ue iIl- ïi- iiieUre rliHi^ràtenient ot 
honndlenient , dacu leur for înl^Tieur, il'aci:onl avec la raiMii, 
MiJiStSom cumpLar qu'il» îidiiicUent qucoto quelques adoucUse* 
iTicaU. il V a en v.u\ jo ne »iis quoi d^uppr^^té ot de Icndu : ÎU 
se raidÎMf^nt avec un mcnredleiu c<>iinif;o. mais on *>e«l l'elïoH. 
Chez PyfrfaoM« le renonceiiiont M<mblc devenir aî»t^. pn^nquc 
n.ilurr^l : il nt- fait ^iiicun nfrurl pimr fto Mrj|-;ulnri^«H\ et s'il a dâ 
lullOT eoiilre luî-foéuid [car od nou»; ahMire qu'il «StEiit iVabord 
d'ua natunl vif « t oniportj), sa victoire! semble déGuitive. Il vil 
romiDc tout le monde, sarïs dédcïi^iier les pltjs l]uniKloâ tra- 
vaiu; jl a niumcA ii toutes k^â |iri^tentioas, même k celle de U 
ftcîejire, ittirteul fi ccll^la. Il iie? »e donne pas pntir un Mgt 
Mip^ieur util aiitM'H lioinnie^ et im ltoIi pikïi IVlre : il n'a pas 
tném<^ IVrgu^il de «a vurtn. Il fait pin» i]Uf^ do r(^)Lpei:[«r le» 
croyancf^N populoJru», il ^'y cr^nfornus ùiit den sacrlÉices aux 
dioo* H accepta les fondions de graad praire; il ne paroît pa& 
IrH iïvnir i-enjplics pliin nwl qu'un a(ilr»î. 

CVm tViciripIe dos ^;viniit>s(>p)iistL*s il drr* m^/ji's de Tlndo 
qui Tii J4nii'nc'' .1 re |niim : ï'"u*!tdans Tlnde qu'il sW assuré que 
la vio humaine e^t pou do choso et i]u*il esl posiilbU^ {lu lo 
prouver. L*.^ Ic^consî tic Brywjn et d'Annxarquo avaient j>ri5paré 
le Irurnin ; l'un, en lui enBoi^naut la djale[:liqUL% lui en ^ivnît 
[inmlré le n^^nul; T-inlnr lui nvjiif iTppri.i que limteîi li-c» opniious 
«ont l'rlaEtve&L. et quelcspril humnîn n*est p»9 fail [)ourla v^t4 
sJ^olne. Let jrymnoM>|»biriLefi lîn^nl li) u:fU\^ «^t lui apprii'ent, 
nimi que par dcci nrguraenl^ ut dej^ di^pLilas, la vaaiic de« 
Amm buinainea, 

Ct n*est point Iri tiite couji<ctui-e. Uiui^ène''' nou^ dti que s*il 
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r-h*'rGhHit U s(tltliiffi> , el ii\ Iravjiiiliitt à ilevmir h'imtiH' fl<* 
bîi*n, cW igiril r'uvnil jflnviiH oublié U^ porotes de riodiea i^ui 
svaît reprocha à Aoniarque d*jlre incjipublc dV'ntoi^niïr nni 
aiit»?» la vorlu, el ilc fn-^qucnlor trop aAtiJûmeut le palais dira 
rois, 

i'ourlADL il ïani sp ^rd(T cl^r rlimijni(;r rorif^'uiiïIlL^ An Pyr- 
rfaon^ et iIb le rentre nu rnn^ iruti «îiiiplti iiiiiUitt^ur <lc In 
tttfpsue iirîcHkUili- ; il r}Lt yilun iji mieux qu'un f;}miKiSO}»!its(« 
indim. Nous coDoat»&Qas mal loe peast^oadecca li.i^eet de l'Orient 
el nous no ifnvan> paît pr quollcs nu«oru ils justifiaient l^ur 
rcnoocemcnl. Mais ei< comme d ^aï permis de le pri^ciiimi^r, 
c'cat iiudout <l<-n pri!cft|tIo du llficjddlia *fi^\U Mn^^pirriii'iil, un 
voit lu dist^ncL' i|uî Us st^mre du iWff nuxiini et ^ulrlîl . t>ipi>rt à 
toii« !es jeai de la di^ileeilque, infonm^ de Utiik» le?; KclenecA 
conntJfT^ do son tf^Dnpâ. Ce n'esl pa» uniquemenl soua rinHuence 
do la Irndllîon, Ac rjdurntiun vl de Ti^tomplc, que le c^nlcni- 
porain d^\n«lotc est arrivi^ eu méoïc élat d'âiue. Ce n'est 
4|u'n[)n^!i ;ivoîr ffiil eu ijU'dqur «utrle Te four deit durlrîne» phîlo- 
H0[diîp]uefi . comme il nvnîl faï* l^lourdu monde, qu'il s'est reposa 
diuui i*iudîlTi^reric<r tri Yii\y4[\iïv ^ non pnrcn qu'il ifjnoridt les 
ficiouccs hunuïînos, mais parce qu'il les coDfteisîjeil trop. Il joint 
U «ofreNso frrerquc h riiidifT^rencr orienlalc, et la ré:<igna(ion 
rev^l chei lui \iù caraclî-ri^ de grandeur et de gravité qu'elle ne 
pmiV4iîl jiV4iir c\u-t. ri^tn rpzï Tunnit urt. uiudiMeh. 

En r^sumt^ ^ renseignement de Pyrrhon fui fout autre que ne 
le ditenl li [ilupnrt dfî« hi^toHenN. Oii lIk nt}ui vii qu'un sccp* 
^tiiqae el un sophiste, Il faut voir un si^vère moralisle. drial on 
peut A c^up sûr coulfïster 1rs itk-iï^, mais qu'on ne peut .* em- 
pêcher d'admirer» Le sce|itMiame u'e^l pas [miut lui une fin : tVjil 
un minvu; il )i? fnversr? K^tiiK «'y arn^lcr, \h's livin uinh qui 
ment lout le scepticisme, t^poque el 'fdinphitrie . c*es( le der- 
qni est le pluh important fh m-* yeux. Ses succcKKCurs ren- 
versèrent Tordre et llrent du doute l'essonliet, do l'indiffiSrence , 
ou plutôt de ralaraiie» l'actxAaoire. l!]n gJirdanl la leltrc do sa 
dorLrinr, îU en nlli-r^ii^nl IV^pril, Pynluui t'Ai suiiri pinil-^ln^ 
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et montré quelque compassion, s'il eût vu Seitus Empiricus se 
donner ïaai de peine pour rassembler eu deux indigestes et 
interminables ouvrages tous les ai^ments sceptiques. Il arrivait 
à ses ËuB bien plus simplement» 11 fut avant tout un désabusé : 
il fut un ascète grec. 



îlIfOIH Ufi PJlLIOiVTK 



77 



CHAIMTIIE IV. 

TIHON Dit l>IJtlO\TR. 



N 



b 



Pyrrlmti *viii pliisinini iIiKri]>l?s. TîrnoT) psl h \t]m r6lkbrs fie 
loua: !«s autres éUlienI Eurvloi^ue, Philon (i'Alh&n^a. Il^c.ntdc 
il*Abdiro, N'iuvî[»linRi^« tlcr TW< DJogènc^'^ cîto en oulrc parmi 
8» bmilicra (tn/PtiBetf) Numénios. Mnrn, on supjnuuint f]ui; Nu- 
m^iiu ci)L i^t^ un pyrrhonicn, comme il («tnoiunii^ avec .lilacM- 
dina«, il eal iiiiptrsHÎble de suvoirai ce \ih\itmi}\Aiti riUît un ton- 
lmii|i(iniin (l<î I*vrrltiiM , "ii v'il ria vfcia i|u<! lnn[;lrTm[is upr^j» 
Lui ^'^\ 

S'il c#t ponnîs ilo hngnrJor uiko conjcduro eu sujet do Crs 
obscure philosophes, il nou^ sembla quîU ^tamnl tiioiai los 
tlisciplef , iiLt Kcns préâs du mol, qur Ii^î^ admirilcurs de INt- 
rlion, Jffs fjiiinlitTi^ im m<s iiniUid-uii, Si f\i t^lTiiL PvitIiom, 
;iin)!ii t|ur nouv aivon» <--K»uyé d^ IVinbtir, iiVvuîL *\tu' fort peu de 
doctrine, coroinent aurait-il fait ^letOrt comprend, au coi>* 
Irairc, que quM<|aiîs uus d»"- »os conkmporain» «vivomonl fraf^iSti 
de «A imkinéra d«i comprendre ia viiï, l'aient pria pour uiodèlii.el 
fûcDl essaya de conlinnor, non son cnsGÎgncmrnt, maîa «ca 

Culte in (cTp relation eM couJ!ruii!o cipreK»i^nicnI , jiuur duui 



^* IX, toi, dar M p«ivgo, voir d-dcsoui p, flp. 

1*1 SukdPh fOtdJaipof) (ila«aeo«« panni mit *\m otit «nLandu Pyirlioii, Tliid* 
fatb^p. Il n'y a lA rioji d^impOHÎhk. «l on 4 pu m^mn ( rniiiiirifliui. liU- 
Hiir* tff h ft>H<iriyj't\}p , I I. tm^. rfninin} JiUriliiHri TThktdnrv Im rnrtniilrv 1r^ 
tuiiLmv dit |tjrHivniiiiii>i. ■tiiï[hluyi^-'>t pnr l'^HïST^niiiqita». 4IJc,. Jf-, il, kïi, i\t '- 
«L^rslT |ii;rniciioi»n ûiLiniJis nihll |iuLdiil ciar* juditJi.'^ Cf. l'IuL . ^ittv, fjoloU. -jh . 
i: S41L, Af'. VlU L^i) ^ iudMo loulMutt plLM probable qii^f mi ronniilu ânûiH 
filai anriuniim cl r«rni>nliii"iiL h Arislippv lui-m^me. Voir Z«iUr, ^ vii., L II, 
p. Suv. 3' Aun,,cl c't-dwis p. q8. 
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au moiriK des phiJoso^ïlics (|ui noiu «onl iloimif» connue Mts 
disciples. Phîlon irAlii^nas, ainsi que rjill^Cenl .-^udit'EUitiuo- 
mont dnux vorn r]o Tioioji. D'i^latl d'aucuno ^coid {^àtr&fTxo^^f) i 
i\ vivait ihnj^ tfi plii.i compl^K^ ind^^pcmlnnc^, loin île Li)ul«»les 
itiaputes. vi philiiMopIiâit pour srHi pnrpie compte. r^Fuj/ent la 
li<ii]iEni<«, itil Timon, (Jtnin^ir A luuEu ^olit» nr- cmivenmiil 
4|ii'Avec iui-m4^m<?. Phîlon ne se AoueJe ni <le (a gloire ni <!«£ 
diiccipli'K "^.*i 

Do mâmc. NQUsiphaQQs h^mc^ignait h l'^^ard de son oiahrc, 
an mimn ttïmpfl fpi'une jjnintlc admirnlion, «ne ^rarulo intlé- 
p'TiHsnCfT, Il dr^aii qii^il fallait iitnU-r la ni'ini^rc Hr vivre rlr 
Pyrj-lwii (yiWo^aï tjt* AaS^^s^tf rijc tlyppûïi'tict). miiis *'<*« 
rikpporl«ir à saî-ménae pour les id^es (i^ Xéycifv riSiv i«evtov). 
CfiLte diatinction da K;ju»ipliiuc». uniTu In SidBctJAt ot les A^i. 
Cf^t ir^ft si^niScutivc, ci rnarcjur biiïii le vi.^ntoblo caractère de 
l'anfàiMi p^rrliDriUmr*. Au -turplu-H, NiÉuaiphaïu-^i n'a pu :''LX)iiler 
lii«*n Utn^cmpK l'^s h-j^tm^ dr Pjrrhim; car il n r^l^ lui-mânN! le 
fiiâtli<e4rR|iiciirt*;or Rpii'uri^aotiverlHtiit (^i:ûk vern 3 1 o av. J^-C. 
«I il »** parait pHS^^J que Pyrrhtïn ;iil |>tï *tn' do n-lour à Éli* 
fiVADt 3ad. AjouLon» (|(io ^niiKtphjiuos appartonail pliitûL h. 
l'^cote de Dâmocrite (\uk celld do Pyrrhon : Cicoron l'oppelk 

l^urvlo{pji> m^ iiuii« j<?iit iriintiu i|4Le par nni* anecrlnt^*. Il lui 
arriva, r;iC'>iilc Diu^^no. lifrulrril^r tuilMmpnl conlrti non cui^ii- 
nieFf qu'il saisît unabrocho i^argdo An viandes, al le pour^utvil 
ainsi jnsipii! Kiir lit plijort p(fbli<pii'. Le* fait i|ur.' cç t;niil tnît fM 
«rrivr jusqu'à nous, n'est-il pM un indice <|ue pour tous ces 
pltilo»npbr^^« lii f;rn:idr atl^iirn r'Liil l^lorll^ de mi.^unnrr i|ui7 de 
vivre impa^sîblâH el iudiff^ieiitii. elcjue la malice di? letirs con- 
lonporAÎnfi, curiiMit di* voJr «*il)i tii'ftdraîf^iTt kur fini^mins ftnrtv 
gistrait soïgncuseiiiont tous tes traits d'incon»^^(pience <|iti 
(louvaient Uur ^^cbappcr? huryloijuc lui aussi avait ptiu de i^ûl 

t»J ^4W.i7j,ni,j TV, p. ftt(3, noli* i. 
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|Miur la <Jt»jmlr; iitim Dion^iw ^'^ rnrnnUi (|ijc pour w M>iutfuire 
mm\ 4]tieHtioiiÂ i|ii'riii lui fltlre^snit, il jota ^od iuaiiIpal] el lraivfrr>4i 
rAlpMfT h la iui;^% Il hnii, rlît «ncorY Oio^^ne, rconf^nii déclaré 

Sur Hi^fral'^o d*Abdôro nom avons qti<;|f|Ufîs rrnsmj^cnienb 
plu» prâcjs. Il vécut àUfrèb dt P\o\étùéit Lagi vL iVj.otii|kji^iHi 
dann :ion (rtpi^dîlion i*ii Sj-ric^^^ Jo»ipbc^^^^ l'appelle (pM^n^ 
^^tn vn} crfjïî Tiif «Tj^d'O^jc Ivav^aroe : d ii(i on |»^itl rmirliin' 
quÂ »tv yf^uK II |iruiif)ui* or i'nchotï nvair^nt hiitn plu» de prii <|ue 
I9 ikéorid. lli.^ratéo avait composé un livre §ur la pbiloftophJD dt>a 
R|;ypticri!t. pui^ Ae$ ouvrages iHroii(^f> à la phîloMpliK'^'t entre 
auLrcâ un livxc&iir les Juifs et Abraliatu'^'. C«»t an trait i|ui lui 
r»t roFittinin mw. Timnu. (vïk ]jliiii>u>pbi^. apir» avoir (Icaifiiidt^ 
ft la pliilasQpliie tout ce t^Xi*e\\e pouvait l«ur donner. c'étt-^^Klins 
une rftf{l<^ in conduite, «'adonuaîvot i, d'«uiroft tnivsuv. 

I. Ln vérituble «ucccmour de Pyrrhon, le conlident de h» 
penaéeâ et Thi^rilirr de aa dûctrinc fut Timon ^'''^ 

Il r^iquit^^ h l*b1ionl4r vi^n 3^h ai. l.-d- K ninunit jï 



^ Ce philoviph'' no doit poi dlro i^onrooclu (il Ta Hf>) avor EIi.^ri^ de SlilH 
HeuJerp if^li^, 

'^^ CtiUr. .4ptpfi., I, It. 

i^ Joi^pbA.iiv. nt Cl, ,L*rif.Ju^., t. tu, 9. 

<*^ Pimr ftfr ta iliMde TîTorxi» vord Im matmjpwvnit tUmt tiowi Hit|K»tiiis i 
l'ilfuidufiplBdoStilpdB. Dia|ï^,l\. 109; ■' il vûeutqiialnï-viQ^l'dii ip». «M, 
iiSt il* il Hitrxciil 4 AriVHl'a. cm il cimi^aciv mi Aon^upl /■nn'tn d'AnrnilUi 
iW-j 11^1 A" enfin il Tut !>i« dr lJu"yi*M, furfi^^^tiir 'l Arrinil**, uvrtf 1iv]ii«| 
JUUo^ï-T (\, A2K| r«pp«vt£- *\ii'ï\ iiiiiiTiwi dr snuvitr. (Cf. J^lioa, fdr tiûL, U, 
At<}Or. SliJfwiifjepiinift pap nwir féru iiudrliï iJm (inNiu^rM BJiuévBdu lu' rMv 
(Zolltfr. l'y. fil.. I. M . DM, i)h Oei pont cnam i|uo Timon » t\<» 't,nU dU duiMur 
•mit d'élfo pliduhi|ibi*, ^l«iL 4g^ «IVritirfii viiiHt-cirjL| an* lonupiM «-riva i Ui^iv, 
n> ijiij jiljirf r* ilaïf >|« n JMMnim tpn 3^&. Lt dali* rio m mort wraïl tUm *-*4â , 
eo qui fOofflKli? Imcu «iriH les aalm ni^voijtnciaDnU t AraéttUi vwunil tch «^i 
(2«Hw, L IV* (li iijr. B). d duit rhi^Ttallv qui i^rt oiUo dilv ik ruii «SS. 
TtiTUiri ^Jil litMl If irnipf oAoranro pour pitHnjiflr d'opîniMi a»r l-> «nplr^ frArfi^ 



w 
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Ath^n^ vcn .i3^. Il cvurçû d'oboril le nif^licr tlo donscur; puis 
il y renonça cl alla à M^gorc. oii i) cnlcndît Stilpnn, Hcv^nu 
onKiiilo <Utii4 ,sji {liilne, il «'y mam; (iiiîv îl ail» trouver Pyrrhda 
i Mis; à ct*Uc *^|Ku]iif' TtiTÉfKi rïjiil lîi^jh ff-îiMinv IjiI |»inivrfilt'T le 
tOffê îi partir; ïl ao rendit à iJhaWdoiiie. où il «'enrichit F.*n 
ongoignaiitt et occrut oacoro «a imputation, Enfin, il AVtnblît k 
Athfcnc», ft sauf un <-ourt Ai^jour à Th^bea. il y demeura ju^ 
fpi'Afin mort*^', 

Mjd|;it'- hji vIyh Jiilinrnttioii y»vr Pjrrhon, Timon ne TÉvail 
pas pris pour mod^lr *'fi loiil'.'* rb^isi»». On :i vu ijinl ne w» 
féligna pas comme lui à la pativi^t^; il nWt rien ni>ii pins iln 
eellfl gravilL^ et do cotlc digaib^, qui conquirent i l*yrrhon la 
vi^nifrAlion et la ronllnnce d& .scn <^oncitoyonâ. Il fut a coflsîiKts 
heures ïoTi peu phtltksophc; Hvcvs tifmoif^nafjc» nou» upprennenl 
(111 'il ;iîitiiiil à )joli-e. i-l nil Faut en croire Ath^n^e '^^ il n*avaît 
pjjs p^rdii rr;tl.i.- niïiiivfiîs^^ fiidiitiidu, ri]i?nti> h \i\ Titi ili* >;i vii*, A 
IVpoque f>i^ îl connut Lacydoâ. le successeur d'Arc^^ilas. Cqi^n- 
doati on cîle do lui quolqui.^s Uaha dtt cunicti^ro, pnr oii il se 
rapproche de *on niaîlro. Il amisit comme lui la solitude cl Icfl 
jAi-rlins* et faisail preuve, du moins à Tegard <Ic ses propres 
«luvrufji^s, d*ijne anwn. f^ninJt: iiiiItlTi'rJ.'ncâ. 

C'est surtout par son esprit vif et monbiil, par ioi ihMm»}" 
eeiS <{ue limon e^t re^lé célèliro. Il eitorçuit ^a verve raiileaM 

«ilnt 4|uM Avut dVbûri fort Aïollmib^, cl qu'il loui cmuitc Jan le lltf>Jj}.iTi'4ir, 
pu» p<mr liriTtiriii' Pnuiî Jn WyJiM. [|U4B«nK Juiidï ïl ti'dttît putuiiii^ilM Au vivuiiL 
dMniSiilar. On vtnl Aotie qiia r'>*«l i tort ij^i" RïLIvr cl EVilcr {flht.pfiii, Gi-trr. M 
AonL, 3!Î7, G" Anfl.) cl iVAcliitmiiLli (Di^ Titmm Phlmuiv , fi. !■. Lctpj^Lj;, i^li^} 
(IMamnl iju^^ Trmon n'u pu Ali'it rliwÊ|>]« i1i> Slilpi>n t il u'y « |ui4 dv itillînilU 
4hraiiulaj^ii]UQ ^ tdm^llpc io Itfmorj-ni^o du Uioj^na lur t*3 point- 

(tOQ ^ Eai'Uvu jdtetjiili' ^^'f^a^ï c|iJr TJnKin «lui cutfi modorin - cl \h Vtnt jmrli» 
de M pcpdi lUri" tjiici rli'> eclk i-piHpi*- . Ir »r(-f>liri:mi]i: aïciil av<:(; la imiJ-^cintr d* i^U'oitcé 
«Hiiiit^. yJiiiU il <•<» liif-n iM'ii vfïiNHKiNaMM ijjic Tiïnon. JunEM^ur. iMirfnïi" i-i [iliilr^ 
copFkc, ait r<iiFfirH^ un lu ti^rupi il'^Iro mâd«âii, Lo pjjua|^ do Diof^no ii|;mhi^ iin- 
pifîiiicikl ^Li'il Ml Éppii^iKtiT h m')di'iîiv* A vm UN. 

^" \. fi. ft.W, <*tf,- Élion. ÏVr. f/wf , ML [l, 4i. Difl|itni! rftp|x'iln 4ii«i 
fi^Dii^i. lia; mail Wârliamnlh (a^r. ni,, p. B) dil iveA niuu que ce )>MHffa 
civil iUv fljrrilt^.vl qu'il faut ^rv ^lonotitr^t^ 
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SUT tous \q$ sujotâ, ot aux (t^pona de tout le monde: il n'i^parf^nnil 
\>n» fra propre personne; romrni^ il rtoît borgne^^\ il s'appcleil 
lui-to^mft !e Cycloi>e, et plaisnnlait volontiers sur »on îiilîmiité. 
MjiIk rt? iûnl «arloiit Ini iilûloMiiirr-n (jui furf^nl rn l)iil|c k ■>(>« 
(fnrcasiDEs;iI pareil s'élte acharDt^ parti ruli^remcnl sur Arc^ùlas 
si doui poiirMiit, cL «î simEiblir, dont kc opinîoiu prt^f^rttaîont 
nvcc les sennes plu« d'unô rcsscmblanf^o. On jotir «ju'ArcéHtas '^^ 
lrnrcr«iil Ia plare d<» Ccrcopc5, il Itiî cria : «(Jïic vicn^-lu 
faire au mïLirude nouaautres, qui samiDcs dçs hommes libres?^ 
IImh jHttrr* fiiLs^ (^imrtiH Anri^rUt lui d«m»niluit |H)ijrtji]oi il i^tail 
rpwnu do Th^be* -. *Pour vous voir en focp^ r^pondîl-il, ol 
riro «le voiu"'.v II oAt vrai que jdn» Urd il se réconcilia avec 
lui, ot fil mt^mo son éio/je dans Touvrogc intitoU : Banqmifu' 
nêèrf A'Archita». 

Timon aifiiir composé un grand nombre J\niTrag«: Jm 
|K}i^iH'ï <''pH|"'"*. dr'* lnif;f^dii-«f di'H N^Ltres, lri"ulï*-di!m dianaca 
comrqiio«. puis dos livres en prose qui n*avai«nt pas moins de 
ao.ooo lij^nrA ^^\ Parmi «fi& dominrs »e Irouvnicnl la ïitp\ 
aMrfiTtùfv"^^ kllu^^''^ probaMomrnl itn diMojjur entre lui M 
PyrrlioQ, qu'il aïail roncontr*Sau moment où il partait pour Del- 
phee: et |ieu1-^lre un livro UpAtTai^r ipumitfiift^M Apuu^fAsfov '^ 
wtpiSthrvcv. Ajoutons eiilin lea iamhpx^^\hi ImttfffH \\via^fioi)^^ 

Ivâ SilUéi ces d«m damiers <mvrag«^« «ont !■:*« wnils dont il 



w iW,, .,4. 

t*^ C*« ««'itM ait Pin^nA ni^ w cttArJdMfo U mttfnbft hamur ito Ttmon «nlt« 
alti lont «ttciÛno^ pur p!iiâ«ani rcn Jm SUm^ «à h IbnUMir d« I* oati- 
JkadéDDk oBl fiiri inuliiwiiA' Voir vamj aiilrei frt^. triii. m. àUI- ttvcW 

^ SrvL, itf^. Jlf. a. — Ou tViL pirfou ilrrnifeii<li^ n r>[ ourrogn nV^nil pu »trt- 

*•' Dîog-, 1%, II&. 

»i ;W., lia. 

E"7 S«^u, V..XI. 90. Ding. ix.LoO.e:^. 
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lioiiii «oil poivt^nu i]Ufli{uei fraifisi^als. cinq ou m v«n des 
lwmgtê^*\ <i rtiriron ttixX ctQ<]u«iiU itcfi SiUrA, J 

l.«tf Si?Jm Mnl lie beAvicoup laivre U plus iinportanlc Ac 
TÙMon ; twi de U que lui e«l TCitu Id Dona Je ^Uagr^plm^ ^ îl 
hvl «{iK te» jw^es «k*ot ^t^ «ouieat )ti«3 ddus ruiitiquilé, car 
«Uo» aont fr^uniitiK-nl rîl^ par Duigèpe, SinilUBt Albrnfe* i 
ijut m^iu ilovons l«< fragneits conierv^. Céuit un poème «ttî- 
ri<)iHi on \fx* Ikf-JMflillnt, dont diiciio paiait avoir M om p^ 
rodio d\in rers dBonirQ^. Tout ce ^ic immh mtooi de ecftiiii ' 
enr in cop^w«Uîod d« ce poèuM, c'esl ^'îl compraiait (roit 
Uvm . le pranier iuik «oe «xpoftîiîon cootiDoe (BnoA^'vtv 
i)[ft T^ rf^jjwffa)**; le aeronJ v-l le troixîittik* «vaienC la fonue 
do dUlogm : Kaop I lMW dtt Cotoplum, rjpQsdftal ^ui quoflioDi 
^Tùwn, paiïAit i« rené. djUto k iccood Irm, tee tnrifi— | 
pWwQphw, due k troiMiia fe» yhflwiphea Modenas. T«w 
bw kuAMot le BfaM a^, el étomi c4oeKi<> i i^vrier cl 
k (wimr de ndioiltt lou» k» phiiloimAw ^ 

Wftdmuuth ^. dVar miBiviv uÂi laffaMM, ■ aaaeji de i 
r a e fta rt ifciar fiMPiahle de T^nifra. Lt fnmim Uvre Mnét sai 
AMenft» «M «aton. uw >«nA, iaMe 4i eeBi d'Hiaèft : 
Dteomle, IMbecer^. Puméaîdr, Z^mo rfUe. MAiw. 
HiéMi, Uim de CitiM, AciM» M«Mt kw i lOT M d». 
tiifdb p«r Tivett du» le (nde ém wAn», <i <Waa aarait 
dW cenrtdftP^ par ^wtqvK rfA«iw«, gii^relawat d«nU- 
y wm , f^rihegcn R'«et fi W dMrUtoa iwyiiljei et 
WtÊOm^ m élrliMiliw mvd fd ii|ne tMl fe 
Mitais M haUpw ^ B*«t pa» di^ dn Bansfa» ^"3 b- 




W> A ■> < à . Ifc IW^t ^àii^ iet^ t<a» 
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TIMO% DE riJLIOflTE. M 

Pli^Ioti v\ Euclu!*\ tict «prîU futile*, i^î onl întn^ 
Jiil à M^gare la rag^ de la flicpute; hs ac^tAinùmm, do» 
bar^inlA sans ovprît^'l 

Tous c^e philcsophea fte llvraii^nt & uiifî gnintlfî clincii^ioD . 
une logonutrlnr r»»«oiircliMantc, analogue 9iii combats racoal^a |mr 
Homère et doDt la foule des ûmbre-f fi|i|)l}iij(]tHJiil un !iîni;iîl lo« 
prin<i)T;iiH i^ni!"n]<»s. On v^iyait fiurlfMït la lulte Aq Z^noi) de 
Ciliumrontre^Vrc^sîbs: «J'ai vu '-', liam une fastueuse oUnirittf, 
une vJDiilo I^hénicivnnc . goulue et nvJdc de tout : elle portait 
un tout petit Dlet^^^ qxii Ininâoit é«liapper tout ce^jEiM ei>ntenAit; 
fit cllff Jiv.iil nn pmi molnn dV^prit qu'une f{tiil«n*.B Puis Arc^ 
ail*ï, 1^ ciimljat fini. Q^iy^Dt aitm paTW^\ se ^ts«s au milieu Aq 
U ri>i]lr*. On ftL^ pruMi aiilniir <l^ lui, comme Avi nioniitam nii^ 
lûiïr iTiin hïbou : el on snlasiaît on monlrant le sol person- 
nagc. Tu plnlt A in iiiulliluilc : rW bion pou de clir)Stï, lualbcu- 
reui! Pourquoi t'cnorgtw?illir comme un sot*p 

Rnlin* parai!(.s;iil Pyrrhon'^^ «auquel nul mortfj nW, t^npiible 
de r^siT^ti^FT. Il reprochait k Ioiir eer^ di«jiulcurj leur Tureur et 
rinnnitf^ de leuni dixcnur», et llnai'>u)^rkl rt^labliKBail h paix. Ici 
SQ plaçait Télogo lie Pyrrhon que nous avons cilé ptua haut- 

Dans le ftccond livro on voyait arriver X'^n*iphfmu- Ttinon 
lui demandikil pourquoi il n avait pa6 pris part au combat pri^ 
codent : il i^pondiiit i^n triiii>i^|iiaut rum ni(:pri.H pour ioxit* les 
phitoâoplia», et il expliquait comment il avait eherehi.^ la Baf{t^^i.i, 
ftanji poiirlpiut parvenir h rntteindn?, bonnour qui ^tait ri!ai?rvé 
â Pyrrhon» 

Êniin le IroiMËmc livre disait leur fait uiix plilloftophes les 
plus récents, contemporains de Timou, Epicurc n'y 4M pns 
mieux traifj^ qiit^ Hlt^jinllie el les stoïciens : Iha philosophes 
d'Alexandrie n'^^taîent pas plus ^pargn^s que reux de l'Acmlf^mi**. 
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Si plausible qu'elle soit, cette reconstitution ne repo&e, de 
TavGu de son auteur, que sur une conjecture : ce qui est cef^ 
tain« cesl que Timon parlait des philosophes sur le ton te pluB 
méprisant et le plus injurieux. On voit par là combien il est 
loin de Pjrrbon. Son mattre dédaignait les philosophes parce 
qu'ils se contredisent : Timon les outrage. 

11 y a quelque analogie entre ses procédés et ceui des cy- 
niques. Autisthènc et Diogèue estimaient aussi que la science 
est inutile''^; ils critiquaient les éyxôxXta pux6ift*aTa^^\ et cri- 
blaient de leurs épigranunes les dogmatistes. Eux aussi se plai- 
saient aux parodies^^^. Sans doute, Timon est avant tout un 
sceptique; meis ce qu'on vient de voir montre qu'il y a aussi 
quelque chose de la manière grossière et insultante des cy- 
niques chex l'ancien saltimbanque. 

n nous reste aussi quelques fragments (treize vers) du livre 
de Timon intitulé : fci Imagei (Îu&eA/w/)***. Vraisemblablement le 
passage conservé par Diogène était le commencement du poème : 
Timon demandait à son mattre Pyrrhon le secret de cette sa- 
gesse qui t'élevait au-dessus de tous les autres hommes, et per- 
mettait à ses disciples enthousiastes de le comparer au eoleiL 
Pyrriion répondait ensuite à cette question : et nous avons aussi 
le commencement de sa réponse ^*^ 11 nous paraît évident (au- 

"> Diog,, VI, io3. 

"ï Dic^.,Vl, ioh. 

^^ WachsQjDÛt, op, dt., p. ZG. 

W Dic^.,IX,65i 

Toind fwi, c3 Tlùppur, liuipttoà Urop ixo^am 

mih «df' dtriip h' fyttt vitna fièS' iirvxlrtt 

ftnhfot J" Mpénotm &iou tpôwor -fiytfLorttka 

Atixrùt t^iépfov oÇoipyft «rupusiyrwa nixhtt. 
Lesdeui derniers Tcrs sont cilà par Seilua. M-, I» 3o5 : ils sont ëridommenL 
k siiile d«s premierfl. 
(» SeiL. M,,X1, ao. 

H jrAp iyùv ipito ^ fu» Manfpaivneu tivat, 

j^ lï ToC Seiov it <p^att xtil tiyaBiflî txiti 
i^ av laàvaiot yinmu v^J ^o«. 



tant (ja'on |îeitl [larW «IVvîïknco avec '!^^ «lontmi^nU «î însuf- 
fîonU) <iu<' l<^ IvJ'dXfM/ ^Ui^nt un vm trâîté de morale i^ teo- 
Jadc^s a£»cji dogme ti<]ti f>!« -^^ lU ffinfernaaieiil, si nous nous 
iinninct: fait rie Trouvrc de Pyrrhon une juste id6?. In ijarlic 
«^eCQtielIfl de rerH-^igniïrntint icej>Ck[Ur7 primilir. h.n SHI^* ^Utii^nl 
uiie ttutru de poléiiLiqiit; cl de d<^^lruction : 1rs Imn^i, une 
«envre de romiructî^n : on j enscignuU le moyen d'^lri* heii- 
f«ui, e'est-ï^îrL' d« trouver le bonheur daii* tsUnixie ot i'în- 
diffrrrnco, 

Suiv:i:U Hirac-I'*, il foudruîl entendre p^tr fi-J'AA;^/ les îma^ 
ou plutôt ks phf^nom^ncSk lo» reprise ntalion^ 6ur lesqu^^lleâ 
nous devons nou» n^j^lnr d^iii^t hi vie p^otù|lll^ Tinjou ^' [lunitl 
fltitir df^ji <''l*^ pr^ocrippi? d<" l'objection ijui d«vaît ^Irc tant de 
fois répt>k^« iam la iuiu : le doute rond toute action irnpoi^ 
«bli>, — Il DO r^iut pas, R^ondait Timon, demeurer Inerte; il 
fotit og!r. Pour o^r, il faut un Lriti^num. un eriti^nuui jiriitt4{U<-. 
Cr; rrit^^rium. (|Lii n'est autre rliu^c ijue Tataraûc, |>criDcttra 
de dUlingiier parmi non repn^MentaliouH (fy^^/) relini i|utt 
but »iji%i'ii i>t ri'lli^K fit/il fiut iVMrl4^r, Di- l.^, iuk- Ktiîie dt* [ir^ 
ceptcs, dont noua avom poat-i.^lre un «^échantillon dan* un ver« 
cîli^ par Atb*'néc^^\ ot <]ui auritiont éi& U cotJtonu du livro 
Uo TïiDOn. anoJofpjG par ce càié aui traita doa stofcie»«. ou 
plut(>t mi Jlfpl sùOuiiîrti de Démocrllc. 

jMqÎï ceLliT irmiji-don- df Ilim^l nouh m^iuMi' ffiii pni vrAt- 
M'mbhddi' : Ir's rnî^nnit di^nL il nj|i[ii]ir< sim\ liuni Hulihli^A. diru- 
lacDt croir<3 (|ue Timon, s'il avait voulu parler soutemcnt d^ 
imigoit vmicift ou utiles, tjflt iiititul<^ KOn lîvru \vS(tkt^oi koua 
sucime ^ualilicaticn? Il est plua probable* comuie Ta conjf^i^turd 
luth^^^ que le mot \vS^^fjl est prÎA ici eu inau^abu 



»J .^L,JV., VII, «9. 

«« VUl, 337. 4, : n^yxJJâ'f tk tal ^ Tf|&tfv J9« ' 
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^r(; 3 fi*agït àcs imagos ou uppereiicw trompeii^K^s que Is faufiee 
sngoiic ÛQw pltiIo^f>|»hi-»,âtJtv&DtTîraou, offre Ji rct^prilimmaïn, 
fit qui eoDl le principal obstacle i le rîc heureuse» C'est en C9 
^niiH ipirt Ieï mot t^( inii|ilti^é <1h[I8 un vfr> di; Tiiiiuii. fiuprunlé 
atli Wfli/jo/^^l. L'cndroil iij^'rao i>h Srilus jjlriro rr *ïîn. an 
ildbut (loHon cbnpitni contrit les moratistes, semble iniliquer que 
co vors ^(ail devenu danâ TÉcole une mouinc couronto, ijui do" 
iJiiitnit toute lu morille et r^eumnU nettement Ea peo^éd scep- 
tique fiur les qucslioiiA de ccl ordre* 

D. — Lain*ioiïrt inainlfjJKint il*.' càu^ îes conjeciurp-s- vî c^ 
«ftyons.ii l'aide doâ divern (raf^mentii qui nous ont t'I^ cone«n^e. 
de rucucillÎT quelques indignations prâciGC^ sur les sentiment» «t 
loe idée» de leur auteur, Ses opinions ne diflërcnt guère de 
telles de Tyrrhon , puisque t'est par lui qu'on connaft Pyrrhon. 
Il y a pourL^iit quelques poînU à t^rtuircir. 

Pnrmî lo<c ïini:ii*n?i |dii)usr»pbes, le« spuJs qui aient trouvé 
grftc^ clevaut TimoD sont les éléatea. Démocriie et Protaporas. 
Nous ûVDnn vu que Aénophane eet le princîpnl porsonnif^^ des 
Silki : C6»L lui qui pniise en revue toutes» le» doctrines; c'osl 
soiUf Hun noDi qur Tîmfiii distribue l'i^logo et surtout le bliVints. 
Il parle avec admiration de Parm^nîde^^ : icLe f^and et illustre 
P;irmi'riidiï jt mon1r<.^ qmn h% ii^K» <fonl do vairit^x iippajvnres. n 
\[ loue IVloquence de Z^nou . et NélissuR n'est pas oublié. Pour* 
tant, en nifmo lôm[>rt qu'il lyur "dresse de* éloges, Ttiiign fuît 
deu r&errcJ ; e'c»t que ce* philosopher n'élâient pas assei «cp- 
tiqut^H k sou f^tt^ : iU ont fi|i|injt'Jir âi-. hi pf^^rrection : tU :ir l'unt 
pas atteinte : nMc^it^sus <!t^ût su|)r^rieur a IjBiiucoup de pr^jug^, 
non pas A lou«^^\ u Quant à \i^uopti;ine. Timon le représenta te 

Ul) «potr^ji-' /i^iJlfiAfr iiJb]lrI^aff srÇ^f. 
Avac 1* «orTKlioij Je Ci^r^k, (^Jvntn. cric £fvc., 1. p. à.) 

ÛhUii4aao9 



TINON DK PIIMOrATB. 



W 



ifiTtir M tn^ longtemps i^^oi^ cl à'&U& nrriv^ h la 



^ 



mwrttteinL U vrfkic !to^c»M: : «Car de quelque 
cAl^ que $fs tournât mûn p*j>nL je voyais qm* tout&i choflea m 

Imp pn^mi? : tt( kî Tiinori hiî «ail f^i^ iJ*aroir rombaltu les fables 
«THomère, i\ ne le trouve pas encore tout à luit eierupt do la 
inor^o <io|;inuti(|ijfi (i^fifTw^f). 

Mmocrilc est uti i(^ prt>mirrs /vrîmins qu'il nil Itis'^, et îl 
mire fort mi »ogadt6'^' et son diversion pour Ifs discours ^ui- 
¥û<^Lie& et vides. Il parle mmi l'ii leniii'.H fdviiritllc!s de Prota- 
gl0^at^^^ et !l nronl^^ ^oninii>nt. apt^st uxotr ^crit «on livre mr 
lea dieax. il dut prendre Ja faite pour ne pas subir le sort de 
ocra te. 
Il stnkxi iatércsâonl Je Irouitrr dan« los fragments des indj- 
catir>iis sur les farmul&t dont ae aenraieot Pyrrtion ou Timon, et 
iqjr h"! degnf dMhboratinti diiil<ïctii|tjf; ijiic k »f.p]Uici*ni'î n*aît 
atteint di? leur temps. Mallieureusement le>i i^uelques vers d^ 
lacb^ qui honn vont p^jrvrnutt ne ji'l[i*nl \r,\s ^und*'-. Uimîbrn 
sur ces poinu. Partout Tiinon s'attache uniquement à la partie 
D^tive du Kopticif me ï it raille Ioa pliilo»opbcj« ou ceux qui 
l«i Àroutent; il nous pr^^entc par exemple un jeune hoiunie 
qui se lamente d'civnir perdu son Ir.ttips ni s»ti urgent k suivre 
les l^'çoii'ï drfspldl<*s«plie!i, et »e trouve ri^ilnit à lu mî&^re, sans 
avoir rion îpj;n«'^ du cùié dif TetiprU^^L Les tiîrniuïi XcU que 
évox'if o^v ^jiâXXùv^ si uâiléfi lUuâ la suite, n y paraissent pas 

I» fhid., ^h. 

^ Aubucta 

lonadi, i!i*iC|. AîdiKliG [in^\: de tint . 
^^iS^lUilItaiur/tr^ «^ '^■^- *** Hf^i, lfi*d, 1H7», p^ lt-)tj* 

«► /W,,97. loi. 
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une seulo fois. On poiimit lirt^ ces fi'ji^kt'nls sAm Ae tiouler 
qu'on a ndum à un âcoptîijue. Jl a«t clair Loulufois i|uu dc' IJL' 
ou ne |)Ciil rien concluro. 

SU à dMûiii du lo:);lc mémo da Timon, manife^iBOot 
încompbK noua conMiif^tn» lui^ ilivi*r» rcik<t:ïignemenC9 îmlireH 
uni ânnl Jirnvi^ jiiM4|ti'à nous. pliisîi^cjrTi indices nous [lorU^ot i 
WÛru qn'il u\uli dt^jik JEinni^ h Mm %ve\ilivUinv: la Utrme sjtvaiile 
el dialer^tiqQt» que lui conserv^renl les sco|]lîf]iJ*^>i nluVioiirs. 

T^vnti sai't^n^. itn vIToL. [ijir Si:!\Litii <]u'il avait ^crJt : Ilpof 
Toù* (pu<nxovs. Oo pourrait croire, il est vroi, quU o (raiti 
l«fl [ihpiiiejis ccimiucî il uvaiI trnitt^ ivji i^iilur^pheK. eu raillant 
rrL c-n injurtunt plud^rl rju'i^n flittiiUiiit. Mim iU:»i n\U\j^itm% 
fiiiti^N piir U: iiMilte S^-vIuv itojinriil ù |ienKei- <|Uf Tifimn dVdît 
ouj^ajriC ui\c iShi\ii>i\oïi vn rA^ltî coiiEio Jo (Jtijrmniisun* dos 
I)h)>icîoiis. Il disait t'\ on effet, que, dans los d».'bal!^ :\--'>- J< = 
phj'ïîri^n^, lo proiiiiùr:^ r|in-;<tioTi c^t da Nivoir aï cciï di:iikjt:i> 
prenaoîit pour point de dtipuit une hypothcso. LhvpDlJiL'ac4 en 
Inii^njftt !vcrp(if[ur\ rV^l cç fjniî nrfii» appolcm^ mm proponitùm 
iWidoule ou un aiiomr : v't^sX uni.» prypnfcfriHn ipj'nii ut* iK^iniinlr^ 
pu«. it<?rij;iiEr d'iidin^^Un* jiurnniï liypolli^'i^o. vi l\«ki vrai>.i'uit)l<i* 
blemeul ce quû fabaït Timoa, e**^taît donc rendre toute démous- 
trntiun irnpos^ibltr. Si tf.llc était vruimcut -su fm;on <r;ir|;uniciilcri 
ce *eriril fiéjh \iu <les cinq tropes d'Agiîppa. 

DjinH Ejti ,-iiilif- jB;is.>«»i|rii , Timiiii. mAhu Sr-\lu»^^^, d^inoutr^iil 
tfiK te iniipK nV>t p^ iiirlivrKililo, car danu ce i[uî l*sI îndîvÎMblt? 
ÛaBt impossiblo de dUttnguer des parliez; pjjrhulto, dans un 
tcmpK iudivifihlo un iit^ puurniit Ji^lîngut'r ni couimttLcriiK'ntni 
tin. Voilà un fuiAounemout iinalugue ù a:iu ijin- lircnl pliiâ liirtl 
lc« eccptii]ues sur luutcs lea qucatiors de ph]:(ic{uc; h fait <pifj 

^'J W,, V! , tifi. [;r X . ir»7. Ilim rwi rfmiï paiwfjiH, h f^nln diisv qui idl 
•Uribuflp À Tinjon, e'&I que t^ Icmji* nt prut ^'Irr iiiiliïtutiir. OuM [ic |"ii*»c |iai» 
nmi l'UiM l'rni rlJTJhJNf^ rW m i|iii* tiiiiflh'ikf ^nliit l't n^ iiiih miuiiir" L tljiV^ 
tfrtpUijiJi». Mdj0 ïuUc oucrlioci D^»t pu fumneLlonjoDl oUribuLV ù 'ïiiaan. IL do pput 
qu« Tîjiiiïji A^l uJTÏi'jiip rîrjiliï^iliiLilé lIii j>jv»'iiL (i |ini|Hiit J'uui: «ulris ijihaLjuu . Un 



TIMON DB PHLionre. 



» 



ir pliiH f]*iiii |iûiii1 il :iv;iil 4r|riimf ult^ <li< Ui surt^î. 

Ed ouln?. DioffèDi? nous doon^r aust^i luclqu^s remoij^De- 

mûnii iKitiitifii, Il iioii$ apgirfîml''^ r|uv Timon rojiiU-iUaU itut '{(11 

_. veulent coniinricr Jl' lémoigiiagc dc6 acns par coim de lu raison : 

^p« Le franiûlui fi ht corlit-u ?t<? rencmitri^n^rit, :* «lirait TiiiioJL^^ 

dauA un u*n cju) i5ldJl |ii^ul-Alrr le conimcncnncnl iruiic ïahl(\ 

Ce&ttouis t\\nTV*ttÈix Miiit j*in|>litv'^!i uî» Ainsi iiiir ra n'uitiriiK' 

U «copiiqua a»âiiiiilait W âen» cl )a raÎBoa. 

Ënlin, Di»(,'éDi;''^^ tioiu» ftuurc que. (lont^ liî l'ytfi^. Timon 

interprétait Li tuimulc cCSiv ^aXXov (lan> le st-ns t^h tous les 

D'uli nuire côlé cependaol. sî la mlique des ihisçs tlogma- 

ufue^ avnTt eu rlici Timon un ^raml tltfv(.>lop peine ill ot un^ 

imporlan ct5» H son scepliciËtue ovoit déjà pria Iei forme 

|ae. cnaïuwnl rroin^ que SexluEt ne IVAl |ijlh ciLé plus 

lurent ci avec plii5 de pr<kiâion et en lui faisant de plus lurça 

erujMiinb ? OiMtiïl mt \f vn!l iii-M^liT iurc roniplainani^i: sur li's 

arjjuuiL'ul^ d*un Dîodore Croriu^, coninicnf ^upjRiî^or qu^il nViU 

«ftiti avec ein|ire«Ke:Jier)t Toccaiion <\ii rej>roiiaîf û les ^riû(]ue« 

<* L« nfpivnilkui HrlrnîtO pir iViSlirrmU {Phiht. ti'nftn.^ IV, .Iv), iimtniit 

llo Tïiooii auriJL juiio »ur Itt mal v&vfmrivt ut ilvni^io en iiu-ino k'Pi>p« <]U0 li 

tïuEi II- pliiluiujïLii; ,\uiiii^riiM»4 ntjlriT iliiiiipli' Jpt l'yi'iWi, li* iiit'imi r^ui i^L dU 

U [lïiij^rif [IX. ifi4}t «fmMi> hirti rrivraiiii'>mMjMi>. Il faiulmif jilnu'rir" ijiiti fit 

îiu, difiplc inlïilèk Ji- E'^itIiui] , i^Usii Jcn-iiu un duif moLijdjc ; o'al pour c« 

^^BDlïrf|iiii fK^ul, irupii^ DiiJifâji'* (l'^^)- iJ uiirail dit ijui* l*f[Tii"ii «mit itugiiuLiM^ 

^■D M plii« prcifuihlp-. fncnnio le nivnln> Mir^i !'>/>> ci>., p, AA)« qup lr> Numviiiu* 

de Diogi:n«' 03l \r iii>upj<[|ia|rurir:i"ii iIi^ïjI Elih^Ut »iiiin « rdïïvrriî ili» Irigmoats. Do 

pliia, tt |p Numr'Ainit rumiiM^ plut InJii nvnr Tinum liti-nii^im' M ^^ttAAàtDê dUJi 

^bm fifTplJ44ir7, i>D no toit pu pOLirxfUoJ TiiiiiJEk raiirAii dLLaiiW. Il w ^'ii 31]"M, 

^F)M|||, ffiirm^miiii, [VjtM>i|ilijiiH<M» .nprH«[i»< ^vA^tn <1" Pvirlu»»^ fp]im[irjk nu itumiU 

' pÉl'fcBa du m^iiio li^utps, uj uun u Ji^pululiuu- Erilja, cdoiriiï rjorlii)»*^ \aii^rp 

ibpé o'i.i |K Q^i]* "vrri^rif lu* *■« riippirrLH priil-^In* i|u'A Timnri -l l'iin^nlum' : 

jt n'^ jiiiiihl alirr* nuriunT rlillirulL*^ <4[wi>lcrflr JHuiDiïmui c<iniino cïlnui^pjr à 



^ 
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d^i fiirniTiI^OA |iar un titsi [Aun oiiciena repr^i^ntaots de sa 
propre dorfrine? 



El 



ilitfr W iiiitiliiih^t 



ilili*^ Aanit. 



lin', cor)ini4>rit i-oiini 
Cû georo d'arum en tation avec l'borreur pour la dispute rloDl 
Timon fuit prouve ît chuigiio iiuLaiU diiiis loti frygnicnL'^ les 
plua outhentiques T Celui fpii parle si Lronî(|Ucinenl dn mé- 
(;nrii|umt^' H de leur gijill puur Ic^ diitrii Avions sans lifi, ireliri 
qui H si crLit^llenienl malmena Am'^silas et 1»*^ «iradr^nhcîens, a-l-il 
pu l«ur irmpriml4>r leurs procvd^a et imiler de» façons dagir 
(ju'il De 9e bsfiait pas de blàm^rf 

Timon u pa relever dec^ contradictions cho£ ses odrorsairee » 
si^alcr les difiicuUés que préscnUient que! que»- un es dt^ coD- 
ceptions admises par les physiciens : il a oppoai^ les sens i la 
raison ^^^. Muis LouL rrl» n^iridîqaR p»s qu'il uh Mé un <ieep(iquf 
dUocticien. comnie le seront Arcésîlas et vËnésidème. Ih? Hrepli- 
dsnu nous paraît plutôt avoirtSlf chuxItii^rmnmorhctlHTrhon, 
uner6aetion contre les prétentions do ranciennc philosophie, 
un ronont^cment i^ touttï philosophie savante e1 i ruppinail dio- 
Iccliqucdont elle s entoure. Comme son maître, r.'est la pratique, 
hi niiiuijtrv de vivri? qu'il avait KurtouL ^»^ vue. l^jrrhoii avaii 
dédaigné la dialocâque, Timon sen est moque '^'. 



Timôn cul-il des dîwiplesT Minodolof^^ dit non ol soutient 
quaprè^ lui le sceptîmmc di^pnrut jusqu'au jour oîj l'telem^c 
de Cjrioc la Et revivre, llippobotus et Sotion disent, au con- 
traire, que Ttmou eut pour :iijdileurs niostuiidi* d{' t^lijrpre, 
Ni(*olof:hu* d'.* Rfjodes. Etiphranor de S^leueie et Praylus do 
Troade. Quo r.c$ did^cîpltïv aiont «rxisl-î ou ucn, \U nVjnt rion 
ajouta À rhéritagc de leurs maîtres. Tout ce quo nous en savons. 

"> 0«g..ll, .o> 

"^ N*Inrp, laiijofin <tupMi^ à rrtrfiiivpr fhM \et phi-i anrrnnt plii!o!U>|ihM h§ 
4otinnot li« ph^ rr^^'^nt'^ , n** iTiEirir|iii< pat J'ntLriUuiT ti 'Vitntm In vnijilinAniA 
*BV4fijiiiii?nl i<Ut>iin^ ((u'on irau» ^hct «i4 (khtclam-uii (sp, af-,p. 386). mvi le* 
mwi» qu'il Aûtitm iw ptmmmii pm ifAdw^ii. 

^ Sur Im opiaions do Timoa vu morilv- voir ci-dnauB ^ p. 6 b. 



TlHOPf DE PHL10I4TE. M 

c'esl que Praylus de Troade fil preuve d'un rare courage en se 
laissant mettre en croïi par ses conciUiyens, quoiqu'il f&t inno- 
ceut» sans daigner leur adresser une parole. Cest un remar- 
quable trait d'indifférence, si toutefois il est authentique. 

Les vrais continuateurs de Pyrrhon et de Timon furent les 
nouveau^L académiciens. 



LIVRE II. 

U KOUVETXE ACADÉMIE. 



CHAPITRE PREMIER. 
LES onlGi-^ËS de la wiîvelle acadéuib. 



Ij«s^ iloclHno.t ck h doijvcHc Ac^id^mio pi^srntpnt hrl de rc?*- 
acmblancc avec celles (|tit; U Iradilion la \i\txtf acrr^Jjti^i^ altrïliue 
k PyrrliuiL, ifu*f>ii n^L itat.iiriTllr>rtii-iil foiil^ dif rnjiXNli^riT IVrfili*. 
d'Arc^iUft comme une simple rontmuûlion do celle de Pyrrhon. 
Auui voyonit-nou^ f\u(* di^j;i, c!i02 W* unc'uinA. )>lu!<ieiir^ auteurs 
mclioAicat vers celte opinion-, U est vrai (]ue «.rdutrcs Ja com^ 
balUient. «C'eM.dit Aulu-tîdle ''^ une quenlîon nncknn<î fort 
c<iiilTOver5^e parmi le;* émyains grecs que celle de savoir si! y 
a uni- diiri^n^nce entr*T li îioiivrll» Acndi^noje fi Ir pyrrlionlAiiie. t? 

Nous ne Dous propogon^ poâ de rechercher â pr^Ki^ntM, -"i 
aller tiu rt>nd ihn choats», h pntbnbiltemtï de la nouvelk Aca- 
dt^mic ne se coofcind pas avec le «ceplicbmc. Pour ctamirior 
ulileiiiciit reltr f|ui\tlion . il Inut d'ubord connaître Icrt doctrines 
de \i\ noiivelli^ Aradi^inie; Ih cemparfli^on avec le s^^rpti^isrito 
truuvi-ni niiUm>ll<*m(*nl %a pUce A lii Jin dti [irâwîut ouvrage. 

MaïK. en dehoi» de la cjusslion des rapport» liij;ir]i]4*!f d:!S 
dc'iudiifitrincï Jl y rn i\ unt; autn; dont il cojj vient depûriordà» 
mointenanl, llistoritjuciiicnt, la nouvelle Acsdémie m^ nitt^i-lit^- 
t-ellt^, pjir iiii lien de ljliali»n quW piiLs«c retri>aver. au 
pyrrboriip^fiie? A-L-elle, au cnntraire, iinfi origine dislinctiï et 



^" JV«t-it., Xl,â. 
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iad^pvatbiilv f LVrDrd, «'îl NixLrît ot dam la mettart; oh il 
«dlMt pnrônl-il <1*U'K> infiuenoe directe exerce par PjTrhon, 
OU f4nftfr-t-il d\if\e tiiûfh rcnronlro î 

ArMIa» b connu et fr^qi^roli^ Pyrrhoa.NniD^Drus^'Me dit en 
|npr» t^rTUC5, et il ac paraît guère po?4il>f« qu'un philosopbo 
Winn c^]^l>re n'ait et^rc^ ïtir lui Auciin« influence. En faîl. nous 
Mivau l]Dt> Mir firut |)fiînU au rnoiii« Taf'fCinl t^tiiîtr-dmplelrntn^ 
Pyrrhon H Am.^iUs : l'un e\ Tnatre smib-Dai(>iii quil fiut sus- 
pendrv Mn jugeaient; Ton et Tautn! jttstif!ai<Tiii Véirox^' p^f àetU 
nisttii <|u*cn toat^ question les ar{^mc«it# pour d contre sont 
d'égale vrImut^. S«x1u» dit qu'ArctfaUas est presque pyrrho* 
aîtn f**, TïnKin, Mnu^. Pkilcm^ltis rapfidsirnl «)a»fï un 
smptiqiw i^l Aussi UD knlofî^j) Dnoderae, llus'^» n-441 pu 
eùimdiénr li aouftllc A<«lte!« eo<uM U coniinQACri<« ds 
pyrrlmisiiM. P»r un« sorte ie fti» exmdn enlrt Icé 
jroks, les nout^m acftdénîdea* tormi^'Ql ^té tfaargéi expre^^ 
ft^m^nt de prc^^*^ rensnçueiwnt scqtliqne, 

Mttisf«nlncvtlcnpÀmons'A^unûjtimU«ittUf:h riolealt 
hostilité i)t TraMD conlrv ArrMIms, Et n «m point <1p pMosiphe 
^ (Impiloi^ble Ttilkor lit plue malni-ii^- Il ««t rr^\ H eiit 
un point nir I«^ik*I Hi*» i»e oun^ve f^ âTïosisitr, ipll parall 
•*ArêT^fco«ciMtmllÏMrl«Urd;i) Et nprà! saDMftaoQ 
fun^brv. Mm oa ^^imwiAn <fB«* ov aW poînt U ma mgi— ca l' 
s«fl»at i««ur «fawinr» qw b« dm 4riim m 

R Ml vm ^*Arréitt>» «al y d yiB f tii iffdi la 

MM^ t4 i^IrvirùilMitMtt MAI de M 
Q &W pu po>baUv ^fÊ^ Tiaiw. ^ 
•Mgif i b rm«d^«w pottt hiiJm 
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LES OniGlNES DE LA NOUVELLE ACADÉMIE. 9j 

r^Git |ipijr lui «Hn- lUKagri^uhK^ IVtW i'kI nmwî la »îgiiiiîcQtkoii <lu 
rers (IMrislon '*^: ' Plalon par devant. Pyrriioo par d^rniro, 
Dioflorfi pour Ui n^f^lo. •* Nou» nr pouvons f^èro comprondre 
autromcDt que comme nno criliqdc d^guisi^c ûKphmant !a ii>éitit^ 
penser quf le ver» d'Ariï'lon, d<?u;^ [jassag^^s assci obscurs de 
Tûuon'^^ : R fortanl sous »a poitrine le pIoinL de M^n^d^mt*, 
il (Arcfeilns) murm ver* Pyrrtion aux fortes ch^iirs on vfrs i)io- 
don.'p, vi : « Jv cngenii vprs PjTrhon ou vers le torlueui Dio- 
dore, nNouâ «avons '^' enfin qu'Kpicuru lui nrprarJioU sl^uvcuL 
de no faire que; r^ïpi^lcr ce que d'autres rivaient dit 

1) nWl pa3 doutcuï iju'Ani^rtilnn lui-m^mf? nil i^pndii^ rettfi 
pareiiti^ avrr lu pjrThoïiisinr. Nous in avons pour preuve déci- 
me CB TëiL qu« Clc^ron. !i! bien iantruit Je foute* le» tra^iliont 
de la nouvdio Aradi^mic, m* f;iit ntiUu p^irt alluKion â itno toUfl 
rdiali'>n. C*eet oiprossément â Arc(5âilafi qu'il allnbue l'invcnlton 
dw IViox^'^'- *''<iM *^ IVccliî phlonirirnnc que couslammcnt il la 
ratlaclic. D'autres t^moignag[CH viennent coiToInJi'e/ relie assor- 
liou : r^fxi-^ailnA eh( n\»iti font di.%iù|jle dr Polt^mon vi de Crïiulor 
H il jiv (Irilte toujours de roniiiiuer la fradilioD académique ^^K 

Non «eulem«ftt on nou* donne Arci^i^ilfi», ■*! on qûu« dit qu'il 
«e donnait luî-mônka pour uu académicien, mais on nous dît 
pourquoi il pr<^'lond»il continuer Socrate cl Plnlon. Osl d'abord 
parcft qu'il avait conscrvi^ ou piutM rv^pris rbebitude, fort 
rëpandui- ibinx Ti^roliT dit PliJttMi al rtiiWu* (bm.H nditï d'Arislott^^^^ 
d0 dificnter qbi?rnfitivement le pour et le contre de chaque 
question '^^ c^it ^um purée qui^ PlaEon aimml h vo «i^rvir 
de formules dubitatives ^^\ Noue n'avons aucune raiBon do 

<iJ EuiwLp, ft-ca^.v. i3i5at.. A, f , sSAi Dio^f.» IV. 33. 

'*^ ^c., U, lUT, 77. Diug'nii't qui b'm nt pii A cotQpUfr «f<v conlnJittSonB. 
diL i |K% piVii 1j mûnn rhi« (IV. »^) ; llpdhoi ^ti^^^p iJj iii€^èetu ^à làa 

'*! Fini.. Irfp, (>.i.,fl6. 

I* Cic.. Fm.^ }\ I*, 10. 

•> Oie. fii..,IL<,:i» 

I" Cit.. tïr nroX.. Ilf, nljl, «7; /Jf vol. «lior., I, t. 1 I. 



96 



lJVn£ 11^ CIUPITKE L 



mMler c^ ilfnx poinb« rt il me paretl |ia.i poasîbk 4c nier 
4{iie b |>liilo»pliie cTArc^las, par ks «trigiDcs. se rttUcb« k 
celle de Plflion hivn piu(M <[a'Ji cdle de PyrriKintu. 

Si lee ootmlëmUoii» tfoic doos erods prAsmlito dav Iv fim 
prirfJ aft i sar le cnaelfere èa frrA^maat pnnndf moI encta, 
peuMlPf fatidriil-^l te niiger à Tiit* de Ck^toq ç| diro eiooii 
c|ii'Arr^lw • le pironier donné i U docIrioF de la «upeasioïk^^ri 
du jugeoMul fé formule pn^cûe, du twt*mi ^oe. W praûcr» il ti^!^ 
JMàife diaWLit|ueaw'ot. PfHioci pAlH|«ftil le tn^ààaÊB \ 
pIiiliU iiii*il n'wviNMttUil t^ m brwr : il «Tail horrrur At% 
émmmtm vJo/Am. AreéèlM, m cmUraîre. ; eieeiUit et s'f 
tÊmfUmi/L Ceet y e rt l u e peur e» — tif <nte Timon Ta «î vive- 
««■I CQ^tttu: c*«l k propos «le mq godt pMr les dûpotc* 
(^Mli fa nuUc b- plas aaraneol. et |irobitl»ttt il aut aoias 
MMUe h fmligpi d» doetrw^ ^'i h liBiMii du» b 
vwMent Bfr MvQHensm* 

S«r dM» pMBiF Mrtevi, AvQénhtt dtfh* dt mo tSAn 
roMfWfMWft. P;tTh«« H W« pffvflaien vcepb^DH , roMfliF b pno- 
wot if» dâ tr*p»dMd ik se 

dfi—fffLdw 
ib wncé^itmi^ «pmftM. ArtéàkeetfWKdeh 
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do'^J.rino fV^ti^toiitiquc i|uif8 vciilonL nnncrr. El il»^ allaqtir!n( U 

dcrs'il* n*aviUi?nl piis une ncnsiîc ilc «Icrriirc la U^tc, î(i à «lie 
cuiinaissaiu^ iiu|iaiTiiiU^ iU ne iDuUiint pa» huWïliior une cer- 
litutlf jiltis hnuN*. cl il'inh* iiiiln? tiiiturr '^\ 

En outre, Ipb pyrrhoniGûB ^ bornent à dire (|ue U vi^rii^ 
iiVm pas nnct>rr,' trorivro : Ih no ilisriit pu* rgirolU- suit ln;icoi*M- 
siUc: lU ne <li9o*|>ilTcnl poa de la voir ducoumr un jour: 
mtUnv ila Im clierclicnt; il» noul Uiih^ucx. An:4\>»ilav croit qu<- lit 
riti^ non «eiilimimt iiV»t pAs Irouvik^. mms cjuVIIf* ne |kPtiL 
jlrc: •'< la nli^Ofl iiri'îl i^rt rlniiuf. 4'<t i^ril n'y a ims di- rvprL*- 
wniolion \rkw qui ^oit tello qnon nVn puisso IroiiVL-r une 
fnu«ee absoluuianl MinibUblc ^-^ Le» [i>TrhoiiLoiia a« iKirnont ij 
con»t<il€r UD ffùl ; ta nouvollc Acadt^mir Irandie une <fuc^iDn 

'\\m{ cf'lo nVm|i^cIuT |ijis ifiic P^rbon ail pu «irrccr tinu 
cerlaiiK" iiifui^EiWïturlWprlL d'Anéhila'*, «pn! laîr par tui^mpb 
cortfîrmi? (tûn» iAt% ti^ndun^?)')! îJC<îpliqu'*v- Mnîï nïrtfitneriK>tit Ar- 
4-4'Ailaâ est arriv*!^ au sci^pticisoifl par un auli-<* chomîn quo Py* 
ftton. Lc^ yi^rmcs de «ccpticisiue rocilonu» «bina U doctrine do 
Ur^riiomte ont, en ae développant, dunni.^ naiAfiaocc au pjrrho- 
niMiM'. I.r'!t |;i-nm-5d<-NCi.T{)tiri3«mc crmli-mw d;in^ \i\ pliilo»r»pliî»r 
d<-^ Socnite el dt* Platon ont. i-*n Kedévelo|)panl. produit lu UOU' 
velli» Acuilt?nit4i. Si P^rihoii n'eût pu» eiiïtt'^ la nuuvi^Ilt- Aca- 

mic iiurail éti5 â peu jifôs ce qu'elle a é{^. Ainsi Tâcolo cyré- 
AAïqu*? i^Ht aiTiVï'i' dVIIe-m^mc, cl snns qu'on pui.*so MiU|*roiin(T 
suc influence pintiomcnno* à dcfi loroiulcâ tic» voisines dv 

liliiiiauie, 

CV»I nni^ qiii'Klîon «le «avoir «î A Tinfluence Micr«tîqiiit ri. 
platonieîenni* îl ne faudraii paii joindre celle dos rn(.^|priqu(?«. 
liO verv LrAriblon cité CMlesAuri flutonst' n répondre anfirmatî- 



Er dHlcnviifl p. I i5h 
Sm.,tf , Vil, lié. 
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vemi}nt''^. Mais noussaronv trop pu tU ffaoses d'Arcéulsf* pour 
dt'^m^lcr ie* tpar**»* «li- ^ftiu* inf uonco ^^\ IJ ailleurs. 1V<'oIït in(''^Ta- 
riipie procM? du m^me ospril que le plstonism^p L'imporlfint 
i^ail de montrer qu'cntm cc.h ilfux lendnni^c.^ qtjî .lollJrîlcriL n 
ceLk époque l'esprit grec, et pcul-ttrc en lout temp» ^esprit 
huiHHÏn, Tune vers I obsei-vetimi . rei|i^i'î*^fn^e el l^ït Tinl!*, l'aulne 
vtynt funtàlyhe pxyrlio1')ffîc{ur\ In dinU^riiqnr fit IVloqu^ncH (ou* 
comme ncu« dirions â présent, l'une scif>n[i1iqiio. l'autre litt^ 
raircKJ , i'*Cftt h lu première que j4i< rattncliu le pyrrhoniimc, i la 
seconde la n<iuvr*llc Acadi^mie. 



'^' J] bul «jv^lcr qiif? Jitis dcut aiitrea poHii^pv, ûsni vtucufï poar iiihii, r«p- 
porl^* pur Dkuqè^K- ^IV. .EÎEJ. Ttiiiuiidlv Dludutv. A cAL^ iU Pyrrlimi ••{ <ln M^^n^ 
diiino, riinim#iiii eIi-« phlcHit|ih*H Joial ^rrtWluH hW JEinpini, 

'*' Hinrl fr«iL |>onvi>ir aLtriiN«r rk Arci^iild» l<*^ ArguTiir?n|o ajip^l^» ^jinaAv^- 
^fitff >^Pf attfWpJtiii {S4itiiK, iH-. Vil. At(i, ^1 r»f VI rWlA rniijvliir* pnt «mvi 
trraJiituiblAlili^ Tuiilnlnin, nrii <1aiia W Irxln clp^inlu» n^miii|i)^ <]iiu rrs ar^umctiLi^ 
■pprtJciirn'nl l'ij pi u^jri' ïi A^t^mIu». \\ satthh niûrao i\[ts ïitr^iiamû du wrilc o'fl 
pu 6trf intnqir» qu'npp** Chrjirtppa, 




AA^:£^L.l>. 



cmriTiE II. 



lAJvn 

t^B^w. -nA- « PUnti 4 ^ r^ha ■■■! oAr ri^iitwi 

fi riiiM II lit riiinaii 

ypiii||i «t XéwT^ -^, iifiiBi^ mm «MM A^ b pUv- 

ï l«v co fhiiii i|fh I ttf ^Is t'fcrrLfi-M 4? fan fa pLfti- 
Mae iB cMfft ie 4»<^tm«. Ae f i^ygiyngr « T 
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vtHw^ai'^K MaU ntiui «ûvods trop pou <ic rho^os d'ArcisSu pour 
déraPlcr le» Irarcs ficrcU'î inHurH(^o"V D'ailli-iini, l'dcole méga^ 
riiiii4* [>mcM« in même esprit <ju« le plalonisinc. L'important 
Httil th* mftnlriTr r|iiVrjLriT nri lUin tKiktl;krirr>t i|[(î wilIkilpMt h 
cette ^pû^ue lespril gn?c, pJ peiit-^Lr<i pn lout lïJmpH iVspril 
humain , Tuiift v<>rs Tol^ervatiou, I eKjit^nenco el W fûils, laulre 
vor« l'aDalyso pEyctologiquc, In tlialocliquo el IMIoqucncfi loii, 
coTtiitii^ lions dirions à prtfsenU l'unie Hc^ntifique, l'autre litté- 
raii'e&)« c^esl h la première r|uc ^r mttarbt^ Ir pyrrhonî^mc. â lu 



pni'i^v [inr Diti^ùiitf (IV, .'KS). Tiinutifilu DiodoN, ù tAJ* da ï'yrrhttn H dn M-^n^- 

'^ Hirirl cidl pouvoir ntlnluirr A ArcL^tlliu Ir^ arguniuuli apptt» ^KrjfaÂVf^- 
^iiDf J,àjtf< 4| ff«ipjrrtf l^mLldk.jV, , Vil, fiiu, Ai^Nl tniio cunjvtiijv tat iti<-i 
iroïwnLMiMr, T<jiilflf'>i6. rien «Jons li? Ii'iti? ih5cilMFi n'indiijitc qn? rrs flrgiimniïli 
i|t|kitrli''npi4'nl <-iï prn|rri* lI Arr^^itlaii, 11 tninl>li> mAmn que l'nruiinipnt dii lorilr Q'n 
pu ALm iiivoqijA ciii'n^irM Ijhr^ppo. 
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l^s dncicD» dtslifiguoicnl parfois ju?(rjLVi cinq «radi^mi^» ^^: 
celle (le Plnloii, cellr d'Anè&ilii^. cellf Je rjum^ude el île Olt- 
1<lTna(]u^. cHItr (le Pliilon H di^ Ch;inni(ir. cMk iI'Anli^ichittt, 



Une tradition plu? 



iformi 



» 



lorjsep'', a iDi^iielle not5* nous 
ron», n'en dûitingiif* f|u^ dom : TAnoieiinfl el la >~ouvcllo» celle 
de Platon, et celle dMixdsilas, 

L*anci«nne AauMmtn «wjouU rivn (IV**eiïlifl i la doctrine 
«le Plfilon ''^; flli.^ !W bnrnii i U J^VeloppPi" fl È 1» «^oiumeiitt^r. 
S[)eu!ii|f|)r- f^l \i^uo["niU»^*L re|ir*>ria«t «rift (Uviiii>i) dr l;i jihilrw 
Mpliii? ■■ri Irnift paNieH, HëJLi indu^ud^ pur PInton. s'nttairhërent 
À Mpo»er m<^thoJiqij unie lit In \tvmèe du iiiatire. (<n Viiift^jnL à h 
foia de sca lt\iTâ «t des f^ouvcnir;^ di^ son enseignement; V-nn- 
crale p»'nrhii diJtanEAf^ YeI^ I^a mutJii^iiidtiijni-j) cl inlrndLiiiiL 
nombre J^éli^menU pvthfigoncîirnK doiift le pliiInnUme: Pol^ 
mon, <]riitt4. Cr;iitlfir. tir^li^t^âDl im peu I^k m^E:ipli)'Mifiic. «i- 
préoccupèrent surtont d^ la ^nor.ile, Msîs \v caracLére commun 
à KfUi ivs [>hJloM)pïir>i ftil iju ilf! s'efTorciVont do faire du philL>- 
oisinf un corps de doctrine, de l'approprier k renseignement*^. 

■^' 5<Uli», P,, L *>«- CF> Numfliiîiu. «p. Ku«*li,, /Vop. «ivf^,, XIV. », iG- 
I") Clr /ir fhvt , l[f, nm. 67» Jrf., I» tM, A6; TM F*., ¥, m, 7; Vjwm, 
Ip. AEjjfufrtiu- l*e nr. Dn. XTX, J. 3. 

» DiaK..IV,KUc.,ilc., 1.11.34. 
W Scïl , W.VII, »6, 

'*' Ci'"- Jt-» T, I', 1^ i ni^-d KtU-'u^iify L ^tiJiIiili'i''* i"l Xtiivr^iln), Plil^m* 
■bfriJb* fDinpiMj. n-rdiiTi qaimdnm dùdi>IJnB* fcimiiitsin compunirruni , «t '■am 

ivliw, 1-1 tiulfn iilTiiiiiilUcrdi- iiJliibiUj, cuiiHUi^CJjdiJir'iN itirAfi^uJi n*Ek|ui?TUiiL ll« 
fiAeU p»l. i|iinH SrvrulM Tomim** prohflhitl, nn i^uBvlam phikiwiiphiir » ^ ivPDni 
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On uv ili4>rr)mil pinn. rar In vfitW' i^Uiil Irouv^i-; tAh* f^tnîuinii« 
In pnrolo (]u tnattro: on n^ dJscutoU plus; on romoK'ntiiii. 

tit noui«llo Acnd^io chjmf;i>a tout cela. f3lù tUcUnx t\ui\ 
ffiUail tv rrmrttiv A c^r«ker la vcrîté, rcr ii D't^Uil [«a» aâr< 
qnVUo fût troiivtV; rlle ajoiiln rn^me t|unn nr la Ironveraîl 
JMnJitA. Pliriiiiitp.<rll« rfi&it en honneur U m«^lhiMlr ili^lerlique, 
un peu oiiblit^ ilej)«ii«j Socral«. Elle j>roH.kmL>. cûinnie Sofi^l*, 
rgir^lli* ne «lit rii*n, rllc ajcioir qti<» rfla in^p, i^JI*» ne li 
mil p>Ji«. Au di>gmnti«4U0 elU Mib>lilua taae libre cnlique: e'i>«l 
t:^ <th ^ticllc fdt MMov/fr, L*Aulirur îiieoiit»!^ de rctl^ révi»- 
liitmi deiu f Aca<k^jnie fui ArcéaUa*. 



I. ArM&iIjHiM(|iiîtJh PiliBe. enÊolide. %^n 3i5 av. i.*CH 
Venu A ALk^tie* av^ rini^^^Bikon d'^tuditfr la rliétonipM. il prit 
gftAt )i U philosopha?, pt ifevÎQt l« dUovple if abord d« Tbé<^ 
plurwtc ^. pat» (Ir Crsiïtor ^', airve qui il 5c lia Stmc iflroîtc 
coîlji^, H qui plu» tard lui l^giia M fortuûc ^. D^ M fcnm^aée, 
il JuQtiail de bdtn wpto i iccj. H TUoiibrvtr ne ie fit ifoîtliT 
Hiii ^role ifvanv Im plo» rifii n^irt«^^, Aprv^ la mnd <1r Cnn- 
lor, il ^itletidil PoMnoft ^ H Cnlb ^'. et f^'U^ fut riœpfT«ào<i 
q«tt ttrui Ae Itmmm^aimMmU. qu'il W appdaû d« Oieui, 
Ât^ ééhm de l'ti^ d'or'^. Il est |imbable qo'd c«aoirt 
Pjmbn. Diodtn It Méfviqop rt M^S'^Hme' 







Auli 



n.M 

»^»* 



.^«L^>M..r..i 



AltCË:&lLA& 



IfH 



iloliorJ «\w AuloljcUA^'V (lâiis îron pay*^» |HiiB A Atli^rifs, nvi^^ 
(li[>|mritniK^^\ Il avilit lu Phlrifi '^\ t-L |>rof(*«K;i Unijocirs pour 
lui Ja (jlifs mo ailmiratioii. La sufi^Horit^ d'Arcésilos dUii tol- 
IcrikJU fcconnun, ittémo \itir *•<% con(lisn|>l?H, ()u*9|>rr!^ lo nior( 
de Crnti-s, .Socretidcs^^^ a cil'aça devant lui. cl l«i lai^a lu àicrc 
tioii di; IV^:ote; il mourul, iigé ilc 'jT» om, ri*n ^ho i\\, l.-(j. 

Su vîeDe futinanjuÀ* d'aucun L^iWitieiil inijiortxiiil. H n^to 
sjriili^iiK)lii|ti<^iiM^nI i*k r^riirl des ufr^jirrN |ïmI>I)i|ui<«, i-L liimlÎK ifUf* 
(a jrlapnrt do m'a conlotuporain» iltustrv?» coumient au-devunt 
d'AntiguDe usée un #ervilQ ûiti|inf<'JiTriir'nt, Il m; lîiil Imijoiirs i^iir 
(û réserve. Ausm, envoya plu.^ lard en ambassade jupràsd'Anlt- 
I^Dc parneâ eoiiuitoyeuA.il ^chuiiu. 

S'il (Miûi rrnÎPî ii»îf Im» cornriiifragr.s d« Oio^ne. ArriÇsîlas 
lit ^l^ un p«r«onnaffe fort peu eMimabh. Il nViil pfOMpu- 
^tieittion. dun« \v ch»pitr(î <[«'î \e r<>m|)ilatcnr loi n ronsorré, 
ifue d'orgit^^ et de dt^bauchcs; un rii]>[ii.dtG un nouvel Afiî4ip|ir; 
noua voyons le ?)ucfcsscur de Platon livre ptibli^ncrncnt avec 
deux courtisim^s, el ce «ont sert aiuoura le» inoinA conjmldt»; 
il oVjiI p;iK jijsi[n'iï Ftnrt aiitiili^ nviii- li- Mi|Jr> ilnitiior ipji n^ail 
dono^lïeu à de nn^chanis propos. Il mourut, qous dit-on, pour 
avoir trcp bu, et il auriiit rendu Iti dornîcr K<iu[>ir on dîvn- 
guont. oL dans un lioc|uct. Ce saoi au moine doa esutgérftliun» cl 
pn>btiblfmont descakininica- Ses sufciji» ccmmc ai^ doctrînca* 
lui HVfjiait fait iie^tucrmp dcnnonnis: on fa vup^r ce f|u>ïTiiiKfti 
Ht de luî, ri MutarquFî ^^^ iiuus Runn? 4|ui'![iirun> t^l^ft fort 
jaloux de sa gloire. Vrai«CJiiblablemeiit . FonneDii achnrnë de 
Z6ntin n'avait rii^n tUi VnnAV^niv »tr»ïr^ieRno ; il k» peut qu'iJ ail 
pri* [dniâir à se melfro, de ïoules les moni^Ves. en oppositioa 
avec son rival, el (|uil ait eu pour le hue et IVl^^iinro ]duH de 
goAl f|uou n'en attend durdînairc d'un pbiluMjphe; ao grande 
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fcrUmiî II! tut )>(,'rm fallait; It^s mœura dr mn lumpti l'y iiivitsîf!nt 
«l ia morale ne le lui interdisait pas. fjVloit assez pcuUélrc giour 
il[uiuer lui» à la m;dij;i]ili^ <-t à r^nvie, MaU PluUrque. ifuî 
parlv «invrikt rli* lui. ni? lui n<lr'-«Ki< -ii:run rr|irni'h(' iln m 
genre: il cîle de^ muU ou rtr» viciions igoi drinnenl de lui une 
Loul aiiln' idve. Kl doua avons, pour doua i-t^JairtT «ur en point, 
1IQ trniui^nage priScii^UK, celui d'un adversairn. du fitolcioii 
Cléanlhc. Quclqu un aecu»oi( devant luî Arc^»ilo» Ac ne ^as 
mie liuAraHeitieiil : ^Tniet-toï. liit Cii^nllie ' ^^; ai dans ses dis- 
«iLtfN !l Mi(ipriine k dr^voîr, il le i^liiblîL ilariK %'•% nclitmA.n 
(iVtit Arc^silas encoi'c qui . vovianl expliquer fionrc^uot on quitte 
i|ijelr)iiofois Il^s autres M^t^to:^ p^ur eelk d'Kpii'urtïii mai» jamnû 
celle d'Épieure pour l<4 julrua, diaoïl'^^ ; nCesi que des liommed 
on faiL ilc.H f^muque», ihoÎk avt^ ficsi riiauqifu:« on ne rail pu 
de» iiomnie*. - 

HiÈtis uttaun yur If taratt^n' ffArn^iloA Ae% mriHi-Ègneinetil» 
qui lui donnent une phy^ionamie toute particulière. La plu{>til 
ieê |>liilu^pha« de Mon loni|<£ ^birat pauiru». on ménio éi* 
gutroillét, ce qui âl« un pou d<^ leur valeur â leurs tWorïcs sur 
It liiépn:t t\ti tidws$t*, Am^^ilti», lU conlrnirc, éUit HlIip; tt 
pour riiuiineur di* U pliilotuphti^ . o» i^i bi-ureiu de voir qu'il 
Mi[, Mim Ahhtntalion et ?mns Caste, m^nx jiu roninin* a\t'c ntw 
tiiMble simplicttj^ fair^ dr ^ fortune le plu^ noble usage. Un 
des norid^pr-iiv m'iU qui nou;^ 9oni rapportai mimtre nvee qui^lo 
boime t^ntc^ «4 quelle enjuiNe discréiioti il répandait »es bioD- 
hitv M avait nppn» qu'ApHIe de Chm étuh tDal^dp rt vr îmn* 
vait t\»vn. Ia plu» rtiuiplr-l deiiuetnent: il vint le Mhir. et lui dît : 
■ Oji nr idil i«j que le« quatre ^l^euU «TKnifH^lnf b' . du fi^u, 
de rtviUt d« la terre et ië Tair. Et Ivi-m^me* lu nés pas bien 
cmkIkv* Puis Qtraiif^nl son coussin, il f;tisMde<9oits âne bouive 
qui contenait vin^ drsrbvnet» ^ . S«n> dout^^, il ^Lait coulumîer 
du Cnît; car. quand U femme qui MTnait A|ielle lui a|qiril >« 






troLivailk, eclui*ci dît en riant : aVoIiè uii leur ffArci^iUa.n 
Oa raconte anaai que *ari m^flrr-. île in^th^inaliijuti» « Hip|miii- 
CU9, ^titfit ilcvprnu fou, i[ li' prit rli«z lui «t le «oi^nn juisqti'i^ 

An'^?:iUK av;iit QTie f^rande droiture <\^ caractère. Bitifi qii'il 
fAt €tfi ^uOTfo ouverte avec Itâ Mlziens^ il ÎDterdtt Tenln^ do 
M>n ucol« ù un ccrtoin BatloR qui a'âtoit moqu^ de Cl^anthc 
dsHA une coroMier. et il ik^ se rAcondIia ûvcc lui que i^uand il 
«•lit tluntii' ifiliitriM'liiin ^ ÇÀ^nttiUi'.^^K Sn Hriitîiiirnth rùivjiîrrit 
riPD ik* n]est)uîn et dViclusîT; bien qu il fât tr^s friand de popu- 
Uril^. il f*n|^Dj{i.Mit «c* pruproit i^ïJ^vci^ h Kuivrr Ick lfi<;ortA Ah 
autres philosophes: lui-même en conduisit un auprès du p^rl- 
patétieicn Hii^ronynit* '^'. Il pAroU avoir ox(jrir^ une grande in- 
fluence «or tes jeunes ge!is qui se pressaient dutourde lui, bioii 
qu j[ fie l«-Hr iiii^Jiftj^iAf, pjih les rj^prmiwmla-i H, «Al Mfiivt^iil jmiir 
eiu iliu tijcith dun:^'- 

Tous Ig« t^moi|^nog«H saccordanli rendre liommaf;o au nier- 
voîllcîui tjilcïnl iIMrerJRÏlflïi. Famitior dÔB IVnronce avec Hcmère 
et Pindarc. il fut poète à ses lieurcs, et coniposii quelques épi- 
gratamcs. Uici^rQn '■^^ uoli& parle de lu grjfc oquisc do sc« di^ 
CMiM, et cV^t Tamteur aulrint qutf Ik phil^uplie quM âJmtre 
en lui- [Niisî^sid; mot^ qu^on riltr 4e lui ;illi>*(N^nr tu rmi^vi^ et 
U promptîlude de «on €fiprit^ Il fui d'ailleure servi h EouJiail 
par W rirconstanccs, cl lef* odversuiros qu'il eut ii combattre 
étiicnt Us plufi proprc^H â hicn ressortir, pur le eontraBte. tes 
britlnnlr^ r|Ujilit,T'?t donL il i^t^tit tioiiv, ("esl «'ontrif InA Umrii*n!i 
qu^il ne tettui île lutter, et il *<enilile ^Mre donn^ pnfir tâclie de 
liarre|i-r Aiin» rei4»e /Aiim de t^ilium, «un :krt<-jeti i^iiitqW|{nim 
4UX h'^om de Polëniou. Lourde et emburrus^t-s don» leur^ hn- 
rnulcs hJîchû!» et uride». lubiibileA. mnigré l^mr miblilitr. »ux U- 
nctasesdcla diûlectique, ^cnt^^packar^^'iavilL- el leur âericu\, pur 
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loules burs iiualiléA. r|cii un |rrnril jour Af» à'\fiaimouf pnhlfi]UM 
^G touriijiicnl ca drSfauU . Ica stoiricn» (^lAicnt <liÇcoDCcrt»^« par cette 
êlo<iuûnce Apiliïct tuléa, tour ;i Inur ironii^ue. Hiil>til<î on eiiipor- 
l(^r% loifJ4)iJr.^1>rilTrinlr«4i[iî1»njinlorin;iil ^ lourh on^îllrN, Wi^nlln- 
quaif sur toupies poîntsâ la roUi,lt?ft irnEall. leur Ataic tout s:tR^- 
froîd, 01 savait, loiijotirïJ. rhono im[>orlanti.%^ Atlt^llOî;, miîUrr Iw 
ruilleurâ do son côt*S : <• l*eur mu^e, dil un onci-în^'^ n'avait pa* 
K-secrvL<]a b^Mu Inîijj^i^jc, <l ignorait Ica i^rùrcj. n Lctjr cnibar- 
^fl^ i^taît (I ûutanl plus ^'ranil. i|imU ii*avmi?nt point île [jri.^i^ »ur 
itti nilvM.r^jiire i|iii TaisniL iiroriirtHinii ili< tiii rirn iilfiniirr, n\ dt^ni- 
bai t. Itfiir glivï^iil ('Titre les mains, i7haf|Ue foip»<|u'il£ crovuieatlu 
j'uiâir. et ftavail ^'\ coniEU'* Ca^j^ Uinii^maa muKimunU c|ii'ofi £t|»|>o- 
lailloActnpoLiscs, proadre mille forine£dilTt^rcnU<£. Ils en ^taifml 
i^diiita, laiitc de savoir p^ir où prenilrtï Arcc^ilnA, k injurier 
Plolon» <^ui (.ttait mor(; c\ ils paraisseaL sMtrc âci^uiltûs de ce 
Miin aver coiimeiire, Diiai la slup'^ur d^ ïi*ï Jidïi-i^uire?i. ilniiii 
IVjilhouhiaHiniT dy sf.« |Tani)ianK, lu victoîrt d'Arti^iilas fui com- 
plf'te. Les AtbénionsL-taient sous le charme, car Ji tous »esdoa< 
oratoin's Ivur phîloriopho jotf;nail toiin la» avnntai;cs plnsiques: 
Ifli bfianlii do son visage ^\ le feu de sas yeux, le cKanne de sa 
votx enlevainnl toun In» snlTragcs, Un m valait arriva h ce [kaînt, 
nauM dit Nuax^iiius. fjui a tr^ci- de ces ltill(*« ni^âldiren un 
fiihlraa \irrl atiinii^, qu'il n'y avait pas wir; pnrdo.pas un son- 
timenl, \xt& une actioa, t^ in^tif^niliante igu'ollu fiU, fjiiou se 
perti]ittrnppn>iivcr, ïilul n*£tai( [las l'cvis d'ArciJsîlas de Pilant.-. 
Jamais, nou^ disent d'autiTS lî^rii'aiaî* ^^'. aucun orattur ne fut 
pln> {lupuLiiv* fi rit' \i^\^^.^. a|iiï^T« f^n Tnint. de pins nnanimtï» 
regR'is. 

II. AfCi-^inlas n*a rien dcrit'^^ lout ce i]tic nous savons de 
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|>uailir 5ur an doctrine w n^luit il nteer ym de Hm»v. l^i>iis ron- 
namoDfi smiierni-nt Ir* puirit jirtVrs ilii long el rptentitu^iit il^liut 
i|ii*il i^iit avâf^ /i^iHiri L>t IfH Httiii'iens; il etl irai «juc et' pfrifil i?6l 
iJ'iiiii; ijii|Kïrla[irL< cji|tit't|i' vi iju'u »i Arciftilas a gain de causeT 
c en ebl Toit de tout ie stoïcisme. 

A portir d'Ariatoto ''^ une des questions )c9 pins disctitéua 
dam loutETS les (écoles, aitstï bien par les épicurien» qur pnr If» 
slincîeriMt l«!» srcpi,i<|iKw uu !r» ;ic«(Mmictcn» , lîst cAl^ du rrite- 
rîum de lii v^'hLf^. Z^w^n trouvait ce critérium àans- ce ({inl iip- 
|>eUil la repn^ïenlalioii coinpr^heit^ivclÇ^-TOa/a Ma-r(tÀ»Tff7Mi/), 
Parmi nos divertie» rcpi^scDlations* il cd est ijui loiit sur noua 
itnu iin|Tr£sAiori m parLiajIiïru, -ni iicttr; nt j^i précise, qui se 
graTcnt si vivcmcot dans I am<,\ ^|u'il csl iinp09»Jil« Je les cou- 
funiIrE! nvtn: len aiitrtiH vt qn «llf^A porU^iiL <'ii tïlli-H-m^tiUM lo 
If'-mnignHi^i? ili- lîi x6r'\l'. lit* It-rir idijcl : elles le font mnDBÎIre en 
ni^nio leinpe quelles sont (rlles-inÔniea connue*'-^; un d*;iutrcK 
tenues^ clk« »ont vrJiioî<. C^\^ rq^ré^cntations form«iit le prcmtc-r 
degré de la connaissance, que Zenon couipunilt h la miia 
^nlverle*'^ Kn m^nm Icnip» quelle» s*t proiJuiR«nt, elles provo- 
a|uf^rit tUiiin la purltt- Mip^neuri: du I';t]iif^. en niisuii tnéine dir 
k'or cljïrlé eJ de leur htfr. un ^uoMtinji;^! (^i^^^aTt^df^ji) qui 
est cofUTue une réponse au cboç venu du dehors» Cet actâ* 
^manâ (l<? rinilinLîvo do rfliuc, di^p<!iii| de \a v^ilgnt^, imi« no 
manque juiujus de ^ produire quand lùuic i-prouvc une repré- 
sentation vraie ^^^ C'est lo vccorid degré de la cunnuisAoïtcc, 
cuinpuiv pji' Z^iion À la iitain lc||f^remuiit ferm^ei^ VïriU ensuite 
l;i r(iiiipn.^fK*ri)«ifm (^KaréXvjil'i^), ^^ompan^ci nu poin^^, pniv la 
scie-nce, assimilée au poing ferm^ ot furlemcnt mainti-iiiu par 
l'aufrc minn. 

im (irincii^eâ posé». Z^non lîlablbsait^^^ que le sage cceocrait 

^^^ Viirr llavjiïwKi, fl'ivit mr t* miiinyki/tûjiu d'Arùiim, L IL (j. 1U7. 

ttuiiTiiilr, 

i*" Ci*., À*.. W xui\. ihrt. 

^ Ck., ^f., It, nit, 77 L n> 6&i Liit 197 ; :?i*lI., iU*. VII. M vt mif. 
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fie mériter son nom &i\ tui nmvait jamais do donner son aasen* 
tiinunt Â ôen nï))riî»critiittoti« qui it(î stiniicni poH cotnpréhcn^LVfs ; 
il ne le donne quâ la vérili^ ; il n*a point d opinion», il oa r]u« 
difH ri'rlîliiile«. 

Tniir.o C'HIe th^nried^la scierice.^l par finit? tout? In morale, 
repose Kur la ropr4^>;entiittf>ri romprc^hifrifsivtï. qui oed n^lliTmnnt, 
et À ollc sculo, Ir critérium àe In v^rittf. Si on la supprime, il n'v 
u plus dt- comprf^h^^nftioru pnrUtni phiti de »d<:ncrî. C*t!bit bien ljh 
Its nceud vita) du système. CcsL là qu\ircé»ils? . ca tacticien 
avisiî, fMiiIrt lien cou[jî« Ii?s pluh nides. 

Il i^îu J^alininl rguu l'^iLsrnlImr'nl |iitî^se hrv Aomxâli dt<Mm[itiM 
reprise nlïi lions ^'^ on no l'accorde, suivant lui, qu'à di?E juge- 
inen1ii(d£ieu^Etr«i).Cti>itÂ pou pr^s ce qui- nousdiufHiN ai^jnurd'hiiî 
an vlïîrmAnI i{ail n'y a Ao vérité ou d erreur que dans le jugo- 
ment. MaU co n'étnit pan ritr^jmrnt principal de sa râl'u- 
Intton. 

Il adiiiettail pleini?ment \& déduction de Zi^uon : k' «â^, s!i\ 
laMu- titii) nom, ii';i pi;K d'nptnifm^, m^Lis des certitudes. Sculv- 
ment il n'y s pss df^ certitude ou de science, car il n'y n pas de 
rcpri^ïH'nlnlîon cuinpriîbi^Tistvc, Pur suite, lew-ut purli qui riïfilc 
au sûgo, c'ejt de ne rien ntrirnier on de Huapendre Him jugement, 
Arcëïilu?^ ^hrndi* i\ans li- M-ns th^t Zi-non, mais pm^r Tiim^-urr 
nliiH fiAreinenf ^^i son ■tct^pticisiiie. Il veut renferuiei diuis ca 
dikmDio : uu ]i> aa^*'. a dfjv opînîonv , ou ît lu^ duît rit^^n ^dlinuor 
Lb pr^mif^re proposition, qui noue semble aujourd'hui fort acceji- 
lablf* et quf» Crirrïi^ade adimirttra, ne pouvait îi «iiriin pn\ fllrfl 
accordce |>ar /xnon : il <^t contradictoire ^ nei^i j'eux que le 
iiagtf lin le arifvrnC puisHe ne part «firW c4T qu*il nllïrrm'. Il Triiidra 
donc prundri- h n^tr-ntul p;irti, TîMifr dr rerlrftide ab§olue , le sage 
renoncer-i A loule croyance. Cette abdication vaut isieux qu'une 
conccf^sîon : cVm b dtH^lrinf^ du toutou riOD, 

Voi<î maintenant comment Arci^eiUfi prouvnil r|u*i| n'y n paa 
dt ropr^ïwnlution compn^hf^nNivt'. La dclimlion Moîcicnnc admet 
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«if^licileraent^'^ c)ii*uAi? repr^ntalion rrak difîère apécifiqu^ 
ntrnL t\vi. iiiiLrrs rrjir^nenljitiijn», r.atùmt Ir» -Hi*rpcînt.% k ainiv.^ 
dîjl^fent des aulies f^rpettU, Les premi^reii sunC procluileK par 
cù 4|iii i^it. <h' irik iaçon r]uHli*H iif naîtraient i^tr^* produiiit» 
Hmblablemenl par a^ qia n'est pJiii^''. Or, en faiL disaii Ar- 
céftiba, cette dilT^fcnce spécifique n'utiilc fas, car de» olijiïta 
4)uï Dû sont pefl font sur nous des impressions nuasi tifïttc« cl 
Muni eipre«vses (]ue c^ui i{ui &on(. Nnus iiVvons aiinm moyen. 
lorMll'uru' rrpr-WtiUr.iiiti Hf< pn^diiil. Ar clî^lirigijrT ni file, eil 
comprâioosive ou DOD^sieDea ud objel ou n'eal qu'un fantôme. 
I) n*^ a don*; ^as de trriti^iîtjm (ht Ta vi^rili-. 

Il of Dous est pas jjerniis d'altribucF j Arci^^dos tous lo« dévo- 
Jo|>pcmcnb que k? iicadcmici'Ti» rloniuVenl pliiH tnni A <^el nr- 
^uriienl €il touA les exemples qu'ils invoquèrent, car îls ne sont 
pri!K rtpn-WiMftU miii H Mm ï'(itii[it*» pjir Ifs tr»frw. Il esl hii'O 
probable tept'ndanl qiit', pour iiionirer qu'il nV a pas dc^ diffé- 
reitae ip^eifique enlre le& rtîpn^JAfïiikJtions vraie« <>t les fausses, il 
invoquait dêjii les erreurs des sens, les illusions du rêve, do 
l'ivrt'ïiMe, de lu (olie ^^'p Hi il ^.it Jiisi^ de deviner qtttl parli un 
dialectiL:ieD habile et ïpintuei pouvait tiri^r de tou» ces faits 
poitr tijuruur ru rîdicidti \e tlo^^twittMtie itUncwn. 

Il coticltiaii qtK' ni les sens ni la raisun ne p<^tivent fitteindre 
la vérité '^^ It faut «e souvenir ici que. pnr raison, lea pbilcsophoa 
d'' ce lempfi n'cnl'niîerl plus lu (^teulttr di; ronnuîlrc l'aiisolu, 
comme Platon et Anstote, inïûs ttculement le raisonnement, qui 
(ire dcH rorim-cgur^rircA de» donnifei^ N^n.iildi^it et n'élève drr ce i|ui 



" ri',, ,lr,. II, 11» ift T * WitiJin im|irrvuiin nnirliimpir n wi, iinil^ M<t#l, 

didnmit.- rr Aûl., uît. 77; SiMl., M.. VIK «48, ^av; P.. If, A; fïioe.. 
VU, !if>, 
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ujci vibîblu k co i^uî ne Tuvt |>;i>;. (^iiIosUt l<i!t doriri^Cfs des Mînii, 
c'«ïuit doQ<T <lu mômo coup meltrc la rai^oD en interdit 

En iiri de compU ,il av n Hcn que rfiottiiuc puisse porcuvoir, 
rien c]u*îl puûsc comprendre*, rien (ju^îl puifise savoir. Toul est 
eMV«1ftp|ii^ di^ L^iuMin'M, llieii tii; smai] moins tlt^w. tVntt ■*n\^i'. ipii* 
do di.-vanccr par d^^» aflîniisûons l5m^rairc» la certitude qiiî in! 
insiktjae: il doit s'abstenir et douter loujour». Par auitt*", Arc^ 
inlaH pa3i«ait m'K joiirriûc»; \ combaUro toiilss le»; asi^crtions dngma- 
tiquer, et il apportait duriH ces diâClJ^;âiulls une subtilil^ et uiie 
obstina tiiïii f|ui; mil ne lassait ^'''^ 

Outre ces atUinn^^ eonlie 1;i ib^itrie dr tu emtitnîsHHirot oeA 
titoîcîj-fkft. il esil probabL* rpj'Arn^stlas *'esi plus d'unu foi»; 4^njé 
ëux d<^n« de leur physi(|ue et ilo leur tbi^ulogio, C'e*t ce <]u"on 
peut conjecturer d'après u[ipa.Hfta^<; de IMut&npie ^^* : Arcésilas, 
pour 5C niot|Ucr de la formule Moîcieuuc auivant lar|u<]|le un 
tor^a i]ui 5c iDilIi! a un auln: c()r|M k pihuHrn d^irjn limlr--t ^irs 
pÉirtîrin (xp^fj« Se &hi>v). dî^it ijue, sî on coupe une janibe et 
M on la J4?llâ k là mer. où elle ne dt^^uaiiiki^o. la llottf- d'Aiiti^^onâ 
eu <'elb^ dir Xltx'V fiourroiit iiavif^itor <\\wi> uni' jand>4^ \h^ mCnie, 
([uand Tertuilicn^^^ iïouh dit cjuArci^Ailas di^tiiiguaiL LroJH sorles 
de dicuv, il est vraisemblable 4[it'il s'agit dune critique de la 
t(iéol«j;ie stokirtifie; uui'is nruiK n*nvon« ^ur ce point t^nt Aca 
reu»eigDeinenlh tout â fnit iiL«nl1îsanIs. 

CapasdaTil ua^ grave difficulté se présentait : que Fairo ot 
comment vivre, ^i on ne croit h rion, »l on iwi pa» dnl<!cii arr^ 
iévs sut le bien et sur le mal. surco qui est utile ou nuiûbict 
Il Auiublfî, vn elM, i|ur Iji nu^piinMon du ju^emenL doive en- 
Irutner In susprnsic^ti de IWlion. et qi.réljirrt în^erUiiri djins tw-it 
opiniea*<. on n*^ puîï.se ^u-e qu'inV'solu diuis sa comluite: Tune 
do ce« abdicatious entraluo lautre. Mais.d'uu autre côtc«riH»('- 

M Aàù. f:U>L, ■«. 
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tiuntvtriminobililâabsofui>siioiit îocompstiblcf avoc le«tendAR<roK 
k» \Aus DftUirolIrA d».' l'hdivinjc f-t !<'» eiigoncc-» lo« plus \tro»' 
mniv^^e bric. On nepi^iit év'iict do ^ prononcer ëurle.ichoKi** 
de hi v!c pratique, €t refuser dr se décider, oc serait f^nrore « 
iMriilfîr- liiiï- pliHoMi|thi> <[ui itnrall n?iûinmaiid*^ i w^» iiiti?[>teA 
d^ dem^nror încerlainK cl irri^Kfilui^, dr i(<' hiNfiiT porkr j^ïir les 
dv^nnmtïRU, comme los f^uitlos maries Boni le jouet do vcQl, 
éliiit d'avaoc(> voulue jim ridi<<u!c ^ moiriN fpic pf'r)">nm-,il<;j; finny, 
d*î» Alh^niem no pouvaient sVn cnniciilcr. Daillcurs. au teni]>8 
d*Arc(^iloï, ce qu'on dcniitndjjît avrint lout A hi philosophie. 
rVtail une r^gle di? ronduita < la quoïdioji iiVlail pus de z^QVoîr 
5*il imil ri|ïîr, oi:iî* rmnmonl il riiil ^ï|^ir- Ctl;Lil Ii\ It» liut *^ï Iii 
raison d'être cJes ^yiilôme^ : la logif|u« et la physîqtj'^ nVt-iienl 
que \q vcMibulc de ta njoral«< Oji pouvait. & h riguour, se passOT 
da vcttïbulc, pourvu qu'on oiH l'et^cnficK mais renoncer h In 
uMmlti. c'éUtii n^rmncerà !a philosophie. 

(7i'sï iri qur Ir» slmrirnii iilU'ndttîcnl ArriÇ^îh» et i[ue vrai* 
seitihlalikiiient ils rei^rr^naient rflvântaj[e. Ils tenaient en r^rvi^. 
comme utona raih, un arifumoiil qui d«^vûît di^rriderdo b vi«-[oirr 
en leur faveur. ûIoîk m^me que leur d^^rens'^ obstlni^e de la 
reppéfwn talion rompréhcn»ivc n'oiirnit (>0e4 latiAffût tout k mondo. 
L'^dion, dmienl-iU, et à plus forlfi raison la v^rtn . sont impoA- 
sibleN il qui n'a paint d** r.royanrw. (>n ?tcnMti»r» ri l'irislinit nr 
tulTiaent pn^t ù In vie Je l'homme. Agir, c'e^l «e diViil^^r. Quel 
homme mj dik'iiWn Kan% Mivoir *i le p*trli qii'îl [irerid e«l (^onve- 
nablo ou non k sa fieluro. cvontagoux ou nuisible, bnn oa 
mntivniïit (^ieêron''^ lorsqu'il fnil pjjHor U'» Htokiens, îa^i^te 
longuement «ur cet argument, et Plutarquc^^' nous np|>rt'nd 
qurf IfH Ktoîcii^fJN heti HtTvaînikt niinuir d'un i^piinvanlflil doDt iU 
menn^&ient leurs Bdverj^rtirLisitri^plîqnes. 

Nous no pouvon». i^ lu vérité, allirmer qi)*n(i Icmp^ d^Arr^ 
silos îh avnienl doDti^ iï ccUq nrQHincwMhn tout h' dijvolo[)pe- 
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m«nt 4|u'çlte etil plua tard. MaH il parall im|)OMibIc qu4? dts 
rdUniH «i Mjnpl*?» ^i jf,i Iffyîliitieît ne m^ âoieril ^am prévmti'^t*» d^ 
lionne Wjirp à Ipirr i-sprif.^''. Kn triit ca», Arcéjtîla« ne [>otivail 
timnfuiT ifûvoir jj «'evpLiqaer &ur la innnlère dont il c^inviont 
tïagir, *}t yoU'i comiwmi II »o lîrnit <h* rHW fliflîcullè. 

H avouait rjue la vie pratique exige un crileniim, «I en cfite- 
rium, il lo Irouvail dans le raisonnublc (cf^oTOf). U fonnuleil 
sa peniiée !i la manière aloîcïirnnt^. di^I^ un noriit^ : ii^ btil 
Mipr^mtï (If l;i vil- ti\i II- liimlu-nr. I(> liniilii'iir ji |Hiijr r-otidirion 
In priidfiiro f^o^s-if), Ir jinii^eiice consista à faire son devoir 
(xdtT^^^Ç^pfta). If] <lev^>ir C!(l tJnc ;ir<ion fjuVi) [loiil r>x|ilîr|ner roi- 
Êonriablcmont (*5Ao>op)'^^ 

fjuW-tt; iiiainteiianl. que <'Cl tSknyi^p dont AK^»ila» r«it Ic 
critérium de la conduite priit^ucî Tou& tes histonens lonl 
jhM[irîn roiifoinlH tiVfA' le vjOW»' de Cflint^rtdi' H fnit di^^lj^ni^ 
l'un r*l l'jurn* inriiJrrrt'niiiK^iit [ULr U-k nn>U lïv prniaitmhîabïe t^i de 
jtrohtthle. Mai« llJrieW^^ dans un des meilldurâ rbapitres de U 
bolk <ïludc qu'il ft consacrée au sri^ptici^mf^ nncien, a montré 
qu'il y a une diff^cncc nolablc entre les significfltions de ce** 
dcui terme». 

D'^Iioi'd il nuUM Vît exi)rv»H^i[ien I atfeiil*^^^' qu^AriT^silu» r^j«> 
tnîr le [inilkdhie ^vtùtwiv)'; a^uiv^inl lui.^iunine n'pri^Mrntatirn r« 
l'einporEe «ur un^ autre au point de vue de ia i^réance qu'elle 
nii';rite'^^ i'é'ivf'l assoie ar]>ilnjin--nit-nt ^jue quelqui^n histnrirn^ onl 
tenu le tt^-nioi^naffe d»:- \uniffnius pour non avenu. D'autre part. 
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lL^ori« «lair-îcfin» de I» rJi*j»T'cn ï"ii*ïjrf, [ Voir o-dijf»OHï, p. 1S7,) 

^" NiiTnf!n.. dp^ Kuvrb', Pf^p. natig., ÏIV, tj. .'i : k.vatf*iiOvn jnif avuAv f* 

W flat-t P., I. p3« i Wtt ji«Ti«tff^p # ixi^itt «p<wpf*<i ti^ijBD» ^lifosh 
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ni>ii3 vojon« ({Ut- \e» stuLcim.*! ' '^ FaïAMient ariA diffi^ronre i-ntre 
TTjiïap^ «rt nïXo^û*'. 1^ vtêav&v est clf^Jïni : fj£/ar;ja -rà iyov flf< 

KiLuK otuil consëqaonl avec luMiit^me «a k rvputurnnL. Il poiivuit, 
au point àc vue prnti(]uc,ii<l[ucUn: le tCXoyov comnLe ct^uivalenl 
de U vérité. 

IViiilUiint, If? ttXoyùv li'Arrï'-sîIfls n« sw confond pas jivkc le 
wiSai'i»' dc^ Carnéade. Pas une foi* k mot wXeyw n'e«t i-mplovf^ 
par Stixlij» lomfju'il r>x[>0Kr^ Ii7« théorue de Carn^Ad^. De plus, 
[>our Camt^ade une rapr^ntatiun i»o\6e peul, en riiison drî mj 
force et de «n ïiTacilé'^\ éin- «ppelée wSav^; il csl clair que le 
c&co'dy suppose une pluralité de lepr^AeiiUlioiii biini ijr*-s entre 
elle-h. Il «Ht vr^i <]tit^ C-irtii^^de . i-uiiinir un le vtrrH plijtj loin, n^ 
se eODienle pa« de ce premier caractère, et exige «n outre que 
la <p^rmaia »oil àfrtptirïfa^of <^\ vtfnwioif^n : «'t ici. il c«t 
érideitl ifuc la rai^oa mterviont^^'. Mail ello int«rvirïnt d'une 
autre innntèn; -pic chcx Arcc^da»» Ufa^t ce dernier. c'cM de In 
raison «eule i^ur drpeod la vraïseinbLiiiir!: elie^ If pr»*iitier. la 
probnliiliti^ «W reprtEsrrtta lions nr vmii rpir pour une par( de 
la raison; aa véritable source est leipérience : la l'uiiion no fait 
guf'n? quoxerccr un i^nntr6lc. Il faut <L>nc fuin.' uno dÎRtinetion 
entro les lieut tenni:» : pour ArciWlaA. i^'cAi le raisonnable (|ui 
est i^^ crilc^nuiu pratique de le conduite; pour (Jarni^dc. rWl io 
probable. — Si on persifle ^ dê^i^ner la |ililtoaopliiff dn lu nou* 
vclle Acmli^inir milih Ir nfjni , d^iiillinirK ahtvt nul f hoii^i , de proii- 
AiViAT»^' (car ce mol i^taii employa au xvii' siMe avec uno sjf^ni- 
Jicatitiii bien fbtTcrrnUj), r'u«i M-ulciitent à partir de CarrKW** 
cjuo ce mot Ironvera *oq appiiealion Ugilinie. 

Lcmtïonnabbf pour Art:>^Mlai di^Mj^nAÎt donc A^ actions qu'on 

<'» Diou, VII.î:^. jii. 

« fM# OHilntibrlJau untM Io* cLnu^u rvpniWDlatiani ^ui aoflMnpignni ciH« qui 
««t ^Tj quHlum. Mil» il raito vrai, oooime il Ta vmlr^. (|uv li Boartv J* !■ ^m- 
tiMhLlll^ f'i l'oii^nrl'IIfTnpnl â»m la ilonriiV «nuflita. 
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|iculjustiflerpartlo bannes raisons, qui &Vcr>ri]cnlontruiflk^p;,i-l 
fornii'rit un i^n^i'iiiMc bi^n \ii. l/csl une idée âloïcionno, connic 
la forone <le raiâonDcniont oJo|rtcc per AtccmIflv Dr? m^ii)(< nu»»! 
Ir mut xftxiipBrafifi vsi ri't^i|Lj<'iiin]f^iLt ilfuli^ dans Iîï fiTi'niinolïj^jie 
Slolcienni^- llr Uirm i-i.-s îuiu il miiiUi' r^^sullrr ijiMiii iiifiittN i-ii 
im>ruld les »toiciem avaiort oirachi^ h leur redoulubli? nilvnr^uiro 
d'imporltintcii concoasioris. Il iii> pnrait pîi* d'uillmir* iju Am*- 
fliljiEi &e iioil l'ienflu viibiitiors sur los qucMions de cet ordro : 
car Ciccron ii(? mi^nlJunne pu» uac «oulc foU «ett Opînionji sur 
cet Impnj-liLTit buyti. 

Il vu d? Ki>ï r|tjr> mnlffr^ ri-v rf»n(VKniknH uu ^Liilrivmfs Arré^ 
silûâ nç peut pai \tlas étn? considère comme un dogmati^te que 
le* pyi'rhoiiio?i!( diJ^-tiii^inrh; nir ita di^rmerif rcH'onnniïisaicnl 
aussi un crilcrium pratitiuc. DVillonrs. cdmmc il no s'flijîl ici 
que df. Tncoord »ul>jiHlir dt\*i rcpiT^ACntAlion!*, Arc^^ihiK mntiiiuf- 
h T]f. ri^n nflirmcf hnrs dn lu», 

Il j a piiurlant t|Uâl(|ijett diff^r^^ncû'i i*nlrf le fonJaU*ïjr de la 
nouvollo Acad<5iTiic H It-s pyrrlinnicnK, D'abord Arc^siloi nWI- 
pnait pas pour lin dernière do la conduitfï radîaphorît} ni lala- 
ruKic;il»cQ LcnaitàlasiispCMStundujugicuitinhSL'Xlus'^Unaripu- 
tafu*t^ nettement cr^ttn différfïncr. lia ixitr^i, tnndtM ipifî Isk punt 
|>yrrli<ialeris df^man claie ni !i la raison uar (riilivrcr abdiraiion, et 
m hûurni'lUÎcnl avrii|{li^inenl h la rouluuKf <st dut lii!« lU^kldic^, 
Arc^MlaK prifiid In raimm poiir juge en chaque ras particulier; 
par 1^. on peut dire qu il »'éièvo fcit au-dosAUd du pyrrliimii^me; 
Il i^tinh i|urlc|UO rhc^e do la tradition socratique et ploloni- 
cicnnc. Il est au total aussi acoplique qu(? Tinjfin; mai» -hoii 
nnrplid^mi; «At crïlui d'un Wanie inslrttit çL <^f lairi^; il rojttn nlii- 
lasrqdifï dans fe ïiccpltrivmL*. mi lîftii que les piin4 pyrrhanien« 
TLinonçâieRl juiiquau nom de pbtlo!iopb^«. 



IIL Ju»qii*]ci* rien dans kn dttrtiînos d'Arcd^ila:*. «auf le 
J'-riii'T point que m>u» venons d'indiquer, ne peut noua faira 
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cofn|tremlcv poim)i^Ai tl n pn^, H poiirf|i^oi lr>K anfî^nA lui nul 
rûn^nrvi^ le n»m irm^idûmineii. lîn i|uoî OHt-il le ccnlinunU'ur 
do Rblon? II Teal do deux iDanicTns ; d'abord* l^lik(on aimail à 
cm|rlo)'«r du* formule* dubitatives, cl on snil «mh ([uellc d^ 
fiaoc'^. vdUÎjio du âccpticïsmc, Socrâlc paHoit des ih^rîes |ihv- 
sî<|U4*K. A tùrl ou h raifuii, Arc^iil^iH et \es itoiivrum uv;\t\f^' 
miciem, en |)oiifp»nt lf- doulo jusqu'à ses d«rni^r^ linÛLe«, 
pouv.ii"nt ï« < l'oii-e (idiote» au> idées, du maître. Sur ce |iomt, 1^ 
l^moignugcs abondent : Ctccron rt^ardo toujours ia nouvelle 
Acadjnito coiTinie la lillt? i^j^ilimû de ToDciennc. MaU c'ecit 0ur- 
iout par «a ini^lliodr, piir >a mnni'Vc* iIVriKiri^nr^r cl de ptirîer 
<|ii'Arci^Ml;i« »Vï<l EiimiL-i^ vi^rirthli' tiniiltmiL-îen. Te» Jtiirk'iiH 
atUrliQi4?nt peiU.5(rc [ïIiik d'tin|iorMnrc Ji C's r<>rmc< mrrmnrw 
qu*ttu fond de^ cfiOAOfi, et pour ro^riler le noai d acad^mîrJotj . 
i) SDfti«nit A leurs yeax de parler comme les Q<^adi5micicna. 

Voioi i-()rmiir*nt prnc^dait Arc^ailas, Il attendait fjuun JnLer- 
lo^ulniir vlnl «nprimr^r drviint lui Mm jwnJÎnirnl *i/r ijurltjim 
înt; en ijt^n^rdl, il n'aimait pan i|uW lui a(]ri?sj*ât des t^w^^i- 
', il faisait pnrlnr los aulrft*. Mai*, «[ijolle <]hi* fiU fn ihwe 
eipOB^e. >l <'ntre[fnniaU nui^&ildt de h Réfuter. Par e^emplo^", 
on lui dirait : le plaisir est le souvcrnin bien [vouvcnl m^rue on 
U dtNLft rtauH le pcïu,<*eT, uuiqueiïtenl pour lui donner IWcaMon 
de parler, r-l l*> niHli^ en Irïiîn). el îl iJwrnuniil mr w sujH, 
De Kl «ariK douie une grande varit^ti^ de di^cihurs. Il faut bien 
cpi^AiTi^silsf ait traité do h sorte un ^rand nombre de sujet»; 
»r )1 nQ pamtt poH qui^ les thi^e^t n/gatrvcfl r|Uo nous venons 
do r^^umer ai'^nt pu sultirc à son aclivïti^ philosophique ci om- 
toirr. (i'e?tE ninsi <[ui^, riHUEiie Sorratr, il intrrn]|jt'-nil et râ|>on' 
dftîl. Comme Snrnili- nu^m, il tr^ir^ÎE tous les «uj?U «piî m» prr- 
■entaient, suivant le hasard de& rencontre* et TinApiraiion du 
moment. Voîli pourquoi f-icï^rrjii Vious dit qu'Arc^silas avail 
repris ii'f usoj^-ft de l'Ac^idc^mic, depuis lou);liînip? ïomix^!* en 
dt^au^tude. {\c au*il ne dit pas, cVst que, selon toute vrai»tni- 
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bUnc^, il y avait cnirt Ar(?£siliis et Socnilr de profondes difTé- 
n^QciîH. Sciî|Jtif|ufl et Irn't^ohi Atuleaifut rit a|ipar^iii;i?, Socratiït 
Jl travrr^ toii« lt*s d^tourn do tws tjiiGslioiis, ne i^inWiï jamais <lr 
vuo le bul moral tgii'il poursuivait; il avait dos [tolnts do iL'père, 
des id^o! «rr^aocf^, qui donniii«*nt ù ««s dï^couiK un f^rl^ax At 
un« dlévdtion f]iirï n ont pai connue nea disciples dégéïi'srt's. En 
outriï. Socrat^ so propc^^^iil moim de briller c|iif* d'inslntire, ci it 
cM pf rmi» d<^ pmiHfîr rpit aui t^al de Mjjdft iiûuvtïaux ou anciens. 
impnWtis m uKiMulin^, Arri^Ki];is rhiTrIiait mjNhuL rLir/iiMoii 
dVlnler lt>« f'râces de «on t?îpiit. el àe faire rnloir Ips ressources 
do KB diakcEÎtpr*. 

Ea rësupii^. ni dans les idfSss d'Arc<.^ila8 . ni dans la méthode 
qu'il mit h leur »ervire, nou.s nir trouvons une graudo origiiinlik^. 
Ses rivaux. Ëpirurc"^ surteul, \t lui ont roprochi:' plus d'unie 
fïMa: ils l'jir(Uiwiii*nl. dr m- rirn dirt- de imuvï'jni. «-L de j»!li'r de 
U poudrn «lux jeux des i^nomnl»^, Arn'*il*is <'rt ronv^uiuil i\r 
bonne grâce: il se flattait seuleracnl de suivre TeieaipU de So* 
craie, do Platon et de Parjii4^nidj% ri il snbritoil d<trriôro î'iui- 
toril^ de fe,H ^TundH nninn, 

!V. Il nViil pH>; Tacik, mèin» Mpràv quai) Ji r^uni tout «v 
que noua pouvons savoir d*Arc&ilas, do te faire une id^e neUe 
dff rft pcrBonoPiffc, et i*.i pcrkr un j)j(;i:menl dVnjinirdde *ur non 
enMelgm-irh'fiL K^ï-ce cm penseur sériouK, on seulcincnl un diw- 
roiircur liahilc h «e jeu de l<i ilioiectiquc qu'il «ippcbît lui-nif^mc 
un rïrl d'oM-JinioIâ^e'^^^ E>tl-il tinc^re v\n wm scrplieisiae. ou 
«repliqm» iiiAnh^ k IV^Tvl t\e imii M'rptieisjnr^ l' KsI-ie un phdo- 
soplje ou [in sophiste? 

Les nncions fe troiivaienl déjiV dana le ni^mc embarras où 
nf>ii» M>iiin]os. et de bonne heure lea ovis ont rlv. pQrta(ç<î& l 
IVj^nnl du fnmlotciir dr la nnii^etle Acndr^rniv*. On en ïn\i par- 
fni>^ tiu doi^mali^le liont^ni : on le MqqfOsmL an fiind plu>ï plu* 
lonfcÎMti qu'il ne voulait \r |iiif<itlri': d;inK von fnr iulr^neur. il 
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flumil toujours f^ru pr>iir h^K ioçm^s <iu mafln> dont il conAur- 
vflît OHknsiblnijiMiE b tmilititm, et ^oii .tci-*|)lici:^ii]e h'^uruil tilA 
f|Q'iiiic aorte dv contenance <|ii'il w donnait, en un temps peu 

avoir ilil "' m son ppoprr nom ijuM I*.* rpgiirdf* <"oriim(.' iV peti 
prés |nrrbom*'n, ajomo ^ue suiv^mL i]uc)f|(ies-»uns, les- arj^it- 
monte K(j>tiquf4 lui scrvm^nt «^tilemotil de pierre «le ttmtho 
pcur^prouver aes diâciple» ; s'il leur trouvait les qiiatîLé^ dWprît 
roqGÎACA pourromprcndrr le doctriac du maître, il \f:» initiAU 
h lAft dn^jincH. Sitiiaiit Dicti^i^ de Ciiid«^'', cVtalt par r.rainlf' 
HiTK dûetpW du Tlii^xioro tïl de Dior, (?niitïitiÎ!( ucli;irn^H di* 
loNt dof^malMm?. capolik^ d« ne reculor devant rien, rju Arcé- 
*ily*, alïn de ixinj^r-rver son rvpo*, avait Teint d<' ne cii)ir« .1 rien; 
son douU' ^tûit comme Icncrt (iu<! jolie la iipia autour dVlIc* et 
<pii In prot^^-. Il e»t liai qu<r nutnr-niuV', qui rnpporte ce lémoi- 
gfiiigtT. njoijtis atJNhilAt ipi^il nf- [^ •*v\»l y»s oiart. 

Un Ie\lr' bi-auriiup piii.i itiip»rl;int 4'j>I etîtili <ift (iif-^mn '^* fait 
allusion â un «nwij^nrmvnt é«r>t^ni|>i« di* U noiividli* Amiliinitf. 
Il y avjiil, semblû-l-jl. deâ mjst^ree dont la connaifisaoce t'iait 
r6»erv6c aux initicA^ o*cM oiin d'atteindre la vcriti^- r|u<' l(^» lica' 
diMmcieiii> df^lttridaic^nt rit cttinbatLiitsut lour ^ tour tout»* l^â 
opiriton.s. 

Ui tr:iditimi rpiî jillrilindll a\i\ itouveau\ acad^nileieiLs dt^.t 
pens^-es de derrière la t^t« pvmsta Icni^tirinpfi; nouK en trouvons; 
encore un t''ilit> '\n-7. r^aiat Au^UAtin^'. Arct^Hitjis, suivant itaint 
Augu^tm. voyant le ^toîciâme gagner de proche; en pro^'lii?* et 
\n Um\r dinp^Wr ii ci^iire quii T^nie l'At morUdk. que lout. y 
i-oinprÏA llji'Li, t^Hl iiial^riel. am^it d^espt^n^ df; la rAut*:nin- â la 
viîriU;. Faute de ii3iruï« il ni^ «orjiit coiiteut^^. ùn pouvnnt Tin- 

■^ Num. flp. Euffpl". . 'nr. ri(., f^ 6, t!f, «ii, 7. 

"^ .Ir, U, 1V11E. lio j ^niAbil illud. fj4oil di^rant, ton invcriiAnili fAiiu fonim 
ninnro diri Dpotl^rn* «1 prv «aaibii". Vo^o Hptar vicL^r» ifuUl iriv^nunnL Ajui «^ 
leraiii. inijiiil. oatrnJvrv. Oaa.' mut Uiidrin i&l4 in;Bl«rû? vuL 'iir fcliilis, ipiinHÏ 
|iini(» almiiid. H'iilonUiifïj tiHlj-iiiitïn 

W Onf. il'^oJr'»^., I, »it, :iK. Cf, J<J f>H»<, «put. I& 
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Htruirp. lie k AhnUuhvv. »ît r'irst pnnrfjuni il w wpnïH ^Jttirtié A 
ballro en iuiVlir- ]» dn^iuiilUrni^ semunli^ln ii^n siolàenux le^ 
croyanooft do rArodi^mic ^tsk^nl r<iinni^ un iri%i>Tt <|uil avnîl 
«nffliii. et qu'en do» li^mps meilleurs, la posi6ni6 saumît ri.'- 
IroQVcr. 

I>e niKH ji>ui«, {jdÎKrs*" n «outeou ÎDgf^oiausem(>nt U ni^iite 
opifiion : Arc<^iU?ç aiirBÎt fW^rlU' |>lnn(?mfiil son nom d';iço<i*^ 
mii:i<*n. ri srrnîj titijours. :iu fond dlii cœur. [lE^meiirë TiilMe h 
Platcn. 

Il iùiii convenir (\v\\ y ù \;i une dilliorilté i^mbnrrnssante; h 
texte de Ci<^dron surtout peut donner fort n penEtcr. Nous n^ 
rrnjon.% |)jih (outï^fma yyCiMi dnir*^ tCiirrH^r à ti; sQUft'on de dog;- 
matbme <^*o(iïrK|n<?, \^m* rums vi.Tfon> icpnroftnr â |iru[>i>!t dfî 
ehnfurt do» nouvifAux nca(li^Eitid<>ns. 

I.'agBi?rLioii Ai* Dioclc>g de Cniilo est bien învr«i<iïnil>laîdo, et 
Num^^nitiM iiïrtit Ki*'n rHÎHorj de n'v pai* croire, tioromonl ûd- 
mettre qu'un dialccticico hordi et «ûr de Itii , rotnmc Arci^sil»!t, 
ail lri]Ttiihh^ dfîVDnl des ^dvrntfiin^ trf^ inférieurs, ot n'ait pas oa4 
dîrt» toute ïH |if»n*i«^<'" 

Il f»ut nu^Ki ^i'Ar(cr le lt'-nioîf[naj{e de saint Augustin; n^mii 
¥Oyo:ia en effet par tm passage formel du Cwiiri «rfir/'-'ainï* ^^ 
qu'il **agit ici d'une conjecture toiitti ix^raonnctlcdViriefiplico- 
lion (jne le p^r^ ib^ rKt;lij*i? s'est propos(^c ii lui-mÔmc, cl i|u*il 
nff dritirii- f|tii- miiik liititi^^ rrM'rtf>?(. Il h« peut, i) est vr^i. <|uill 
<ît ^lé ani?H4^ A cette h^oth^se p»r r^rlHinc^ii indlrnlion^ di?^ 
eiiteurN JincienFi, 6l pur je niï«nirt L|u«lle obscure tradijîon. Mais, 
(omme lui-m^mo fait allusion fiu toxt>> de Cioc'ron, il «< pro- 
babli^cjuc ec^t ce letle \]ui Vn intinil i^ Inire &on liypoibè&e. Le 
te^le de «ûînt Augustin lui donc pas de volcui par lui-mâmc: 
du inotnH d n*» ipie relie i|ihI «^mprunti* j^ii t<^jiMMgnag« de 
Ciciïron. 



linwnii i < Hoc inM dp .Vadi-'iniiin itUttHin [inilmlKlik-r nt pliii |H'i>iiiih - - .jiirF 
tt aIÎji llMjiMmndi niilii vidriitnr- , , « 
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Or, Cicfran, fi*il fâît flDaHÎon h une sortn Ae tht^jnaVumw 
mjt^i*^ni:i}x * n*: [Kirlc pu» r?n Idus c^a dW dognietisme plAloai- 
cieji. fit M Ia noQvelli^ Atrnil^mie avilit pu i;n ratirlgiii<mi-rit M^cn^i 
(Ir i|ii^ljiir inïporlancfî, cninnicMl croirv qin? (Jiri^roit dp IVût 
[îBB toiÉiiu? El s'il Ta connu, comment supposi^r rjii'iln'j uît fait 
fju'uih! ciWiin.s iillusionV Coumwni comjipcndro sïirlaul <ju'il 
ne nom parle jcniaU d'Arc^ilas <|uc »}inmfl il'mi .-trcptjqiicT 
Kit-n plii!i. I^ljiliin lui-même ne lui npparû^ jamais que commr 
un A(^r)iUEjiie; U ne vtiit «n lui i]ue riiTinmie ipji tlifti-ubiît 
ti)iiii?N Jrs 4i|iiriiiiMH, M\n* M! pnitinrirrT xifr riiirnnL' '^ - l)'flpr^ 
lui. cVt le jii^ment quo formulaient sur Plalon lonst les phi- 
losoplios^ du h nouv^llo Ai^adi^mi<r; hIIk déctiircitl <|i]'il uj n 
qu'une soute Acadmio, quo la nourdie so confond avec lûii' 
monc- cenl i|u*iU préttnl îi l'ancienne lo dcutc que professe la 
nouvelle f*^', 

Ri"*Ir ît* fi'nmijjïiMjp* ri** Srittix. MnitSetluH nr* 1** iIi^ïm? qtn' 
soQB foriu<? i.fiil>ilLilLVi?; Iiii-mf^m? n^y croit pas, et il est bien 
|)lut6t di^pn^i» !^ cjiiijjvr Are^^Mloii parmi W purK pyrrhonlens^ Lo 
ver» d'Ariston souvent cil^, llaUm par <iffant, Ptfrrkon par dsr- 
rUrt, Viofhrc rnt miticu, indiijufî ju-ul-tllrr' qnc pour cra anciens 
l^oioins. Iv phlonisiuL^ ntiii rht'i j^rcL^^ilisqu'A In Hurheu \ c'est 
une a[>|inr<Tiiiv: ta ri^ulih^, l'Vsl li- pyrrlionîfiine. Et nnfîn^ noui 
savons rpie Timon a fait IVIn^i! H'\r€<.^»ila( a^rJs sa mort, L'in- 
Ireililjl'' sillij^rfiplie liiî juiniil-ii parilonnr^ 1ie^ «rrifîri^pulTfléOA 
nUtociicicnacïi Qt des r^liccTncce tlo^msUqitcs t 

Il renin vrai ciTpi>tiilaiii ijue (ïicji^ruti ci Seilii^ jiHrîi'Jit Kimin 
d'un ilni^iiialiMue plftlonirinn, ini n?iiin« tVww* sorti" rie ilngnra- 
iLKmiv Ij'ofj vii'nt t'-Ant II un U\ui ya^ onNier qui- Ks ntmvi^^nii 
ac.-nlt^mi'^iens sont, non du pur;; «ceptlquos, mata d{*s probabî- 
|{«teft:i]ij iraiilre^ terniC!i, iU ji« ri^servent hi droit cfavoir de« 
opinions. Ces opinions, il^ s'infcrdiscnl ^(^ les professer en 
public, puni; j|u*tl-> ni: vt^uiriil pa> rlotiurr priMi ^ur t^ui n Icui'a 
adviïj^^res^ parre i|uMk veuli.-nl g^uiler loujoursTofTensive: c'osl 
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itni.'^ ullîtucir dtï comh^tl, t^niU ivnt flmiBie. Main v.ïi jiurLiouliiT, 
H¥Kr (Upi (li4i.^i|iles dVIiLi?. îIh {KMivaioiit ditcourii' it letir oîse, 
et B|>r4v nvnir immlré lu |)«tjr eL li! œnLru, laivHtr voir leLirs 
pniférGiices. Kni:ora f>nniis8^'i)t-ile «ivuir *.'vitâ (rr^iorrur im« in-* 
fliicncc 6flîrni.'i; sur Ivt» crovniin;» ik- luiirâ Uiloploâ. lU so bor- 
liujenl ^ proposer dc$ opinions, sctnsfcs iniposer; ils vuulaicnl, 
ilrL Citi'^riiri inn^ \e pivan^ iniW- ijue ilhi» uvtrna rd[ipelt^ tout 
A riii?iirt)« ijiie tji mi^iui M»iilt', l'I mm YAulml^-^ Ifs dfVidflt ; at 
rntitmt f»>ti\tt qu/im avciitrUtiU^ {lucrwiur. On pi^ut cuiiipreadro h 
pment. comment s pria naig^ance la tradifîon, ou in 14fjcnile, 
4l<i]it Tttiîrit Aiigiintin a'oaI fait ('«î^Kn; «in toit mr 4|iiell(î con- 
t\i>ii^n «lli? réjiosc ^'^ (Jonimc ks notivcaui iiaidcinicico^, lou- 
jiiiirs Mir l;i nlK>rt'vr en [luhlic, ont un rîn!ii!Î^ii<!m(ïiit |iiirtirii- 
lîer plu» |io&Ltîr. la mnlicj? des acIvereoTres ou rîgnnruncu dn 
f|no]i|ijrs liivIorii'iK Ictir pn^te iJo« dof^mtâ. i^omme \U iG dîsâiil 
difwipLois de PLiton et i^o rc^cluinenl de son mttorirt^, on Inir 
oltrihuo dct do^;iii«!H pintonîcieii». On ik^ prend |iû^ ganJc< ou on 
ne veut pas voir, quVntre leur cmet^iic nient i!»ol^ni]U(; cl leur 
mlli" |H"jr Pljihin il n'y it ijoriirnr rnriïHîiil.i^- *V iiVaI |m>t 
conime plnlonictGEis r|ii*îls ont Aqs dof:[me«, piiis<]up; »uivfiiit riu 
IMjkliui Ini-irti^Rie ii'fîh Ji pab^. Mt ni) vrai. iU n*ont m«'rne pa.s de 
dogmi^s, lUBie seulement dc^ opinions vrai^cmbliiblcG. 

t^ncorrï raul-il ajouter (pjo f.Diil rcî» c^^t vrni Wn plutôt des 
succMïcur» d'Arcfeilas i|uc d'Arcé^ilas lui-mi^mc U paraîl «n 
nîCti, on ]*« vu. uviiir ^ti^. Jhuriuitl »ti^plic|Uff, ftt r>n lin dt?i:miiptiî 
plit« prit dn Pyrrlion que d(^ CurniWv Ini-tnAmt.'. SvïIlis '^ dit 
PU propres lemio* ipnl 4**1 preaiqutî comfdètemvnl d'-aceord avuc 
l<.'^ pyrrliiiEUcns. Mnosi'^iG, Pliiloiiif^ns , Timiin, Jiu tcinoj^ago 
dti Ntiiuf^iiiUii^'^L Je i^t[iirdaM^nl romnic uii :iceptif pie. Kappulon» 
cidici tjuc selon (]ic<'ron '^', t'Vst An:ô»lj!, (juï ù le. priniiiur 
nM:tinnniitidF^ lu %iwpi-iiMon du ju^ifiii-ni. ei Iv lUL^tui* (^icûroii'^^ 

<** Ott IViiplifation à [m|ivltc ïVr^lc llîflrl ^irp, tii., lU, |i, 3'jv pf at^.) 

»■• ^r„||,nH, n-*-!'- D<i);i». tV,«(!. 
Ml ^.,11.11111. A]r. 
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HéfîUre c|uesur co point. îl mi plus de feroiel^ mm Carnéadi?. 
k 4pii i\ arriva jHinMtrtï de conct^ur i{iic lo «oge (tounti nvi>ir 
d^OpîfiionB, Don acufoiciânl au poiai d<T vue praLi^uo, mais 
mémo «n théorie. 

Afa^»iU!ï Tril-îl (Iti inuîriH lini-iW iUei» sou acvpLicUoie? Un 
'<» ili>ituit iinrCoi^i cWjt lc4i anciens. SuiVfJnl -pf-Kjti^'ï-dfiit ^'^ 
daits lu gueiTo ;icharD^e qui! tU i*i i^onorif il o aurait oWi qu'4 
un «uiilîmctit (I<i ploiinje itoiitrc hjji oricjf^n ompiijfiiori . i-t ;iii 
di5sirde le conlrecarnr «t de le dànigrcr tui tfjute^ tlioscfii Cosl 
cç <jiic diftttiçnl lc?i »lukir;n!t, et ils ^limiiîciil à K^ ri^pn^nciiLer 
tfsniRie an esjint brouiliori et tj|i|i]tt>l» aam t-^iiui^LiLiti sinGtfrc* 
Ht* [>hiUjinl ^ jrdT pjirlmil le JA«onint ut Ift «Minfiution , OiiituTif en 
tui mot pour U philosophie ce <]iie Tibériii9 Gmccbiis lit <m pu- 
tilîqiKî ^^'L (liciirun pn^nd la pcînc de Ui défuiidrv coittro cea 
acciisutions : il semble que ce soit bien iDUtdc. Pour altriluer i 
iih fjrqiiil esprit di» n\ftUïf\ aiiAnJ bftn et deit aeittimvnla fnim 
rtie]ii|uiiis, îl fautlrMit d*aiitie« prauvofi ■|ut' le» UkuUid'ïs p^Mjou*- 
tié(^ di<4|UL>|jpie>i mlv«rHuirL'H. 

Ajoutons qu(t dsprùs lo rupprocbconont <le»! daim îl m^ purutt 
pm pos.Nilik' r|ii''Uctr»îUs ait suivi lo* l^i^onr A*i Pi>îf^iimij ca 
iuiiine tcn)p»f|ue /coon ^*- 

Kntrv ctJt intorprt^tfiliojiA diverm^a, li; phu .lage twas pamit 
Mn di.^ flVii Jenii au jug^'int'nt du Cic<^rtiri. Arcd«ilËii« ^i pu iMre 
un 4>f.pril j^iiitcro «t ^dr^vi^. vivenieni rMjipé do h dltliculti^ de 
recononlti-o la vérité au miliou Ae tant dç «yEtiriiee dilTérenL^ï 
rahntcfiliori lui parut en lin de coinjiLi; le parti le plus %ùr^ et il 
Ta L'>>i]«dér<^i' cohudi? pouvant f^c conrilior, aiBïi qui? le dit Civ.é- 
van'^K «ivrf- rhmriiftiir et Ui dlj^mli^ ilu f^n^r. Il poii^Hil ;iprt^h 
tout invaqu'-r d'ilEu^Ircs autorit^ï. Farni^nide, Socralts Pblon; 
H il m* w'H lit |)av faute. 

11 i>e peut aufsi quM ait obiih. du^ inolif» uioÎiik noble);- Mn 

^ j|f.. U. uif, 7} '■ *Cuni vtra wuL'iiLiu. turu Imui'Nli. uL ilijïiiu u|iii<uli.v-t 
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cc« temps de luttes ctrutiniicUcf et |)uklûiu«;5, lu [thikusciphic du 
doitle était lu \)\un fucile ^ dért^iidre. N'être cmLurroasê d'aucun 
tlojfirir. ne dcnnLT pri^r* Mir #n) ^ aucun fidvcr»fiirc, priîiidrr 
loujoLirs i'ofT^iriivt? . «I n'avoir rien ?i ffurdi^r. i^tait uti^ nltihide 
l'ommode ri nvanlagi^uvo, [x-ur un yrnL'.'iir avi4i<' A*' [lopul.irit*^ 
ei attach<^ twani tout eu suc4:(î9. Auctino outre cfo^'tniic ne pou- 
vait donner k IV'I(K(iicdcc plus d'occasions de brillrrr; aucune 
n'était [dus ap]>nj|friéii k h Miniilr.ssr dVs|>nt vi i l'IialiiKiliî 

Nousao pouvons rii? Il niBiTiii^r. el il faut nous ausfi nous conteol^r 
jd di* vniÎEfîniljlana?fi; il nsi \nùjtviu\)[Mo ipio di.*ti imÎpiiieh eIc 
cot oixlro ont c^ti^ Aq rjjolrjuti ponts djin:^ la balance où Arc^iles, 
ovant de pLTndrr parti pour l'in<i(^ciMon. a pané lu pour 4ït le 
contre. 

V. La nouvelle Acadi^mio ui> brille dans ibi^îre ([uc d^uri 
Mni întiTmiUunt : h h distnnro on noui^ »oinitJc«, nou» m hi 
i-ojinaisGonâ i^tie pur lo» ^inda nom» <^tji IWt illu^lri^eï ke 
.■<omnjr b aridn ïîinrrycnt de routjli. Tonr -ivoir des n^u^tfigrn"- 

une p^riodi; iIj' cinqu^ïnte an«. 

' Nous savons pourtant t\i}e dam riotervallo* \u dix^trina n*a 
CfSfi*^ ni d'Ôlrc rcpn.'sonl^^r ni d'ôtre onBoiijnûc. ot si incani- 
pIMca qu'elles j4oioiit. k.H données ijue nou» porw^dou» noiic^ 
prouvoiit qiif< fiictivîtiS |ihilo^tï|)LÎ<|uc, sî elle a été moinA beo- 
fL'uso H rie M'^l ihiA i'rilii^'n*tnimt »irrA|i^^. Lev rliL^rpi de IVride l'ritn* 
Arri^siïjiK fjt C*irn(*-ii)o nous sont connus; noufi savons niL^m*' les 
ttomt^ d'un gnind nonjbnt du philosci|>li<!j« , ijuî ïi'in» ;ivoir eu 
la direction de IVcolc. demeurèrent atlach<^3 à la dûctrino du 
maître. 

Lacvdi?s, IVi^rl^ et Kvândri?. lli^gi^Ainus. [As Tui'ent luïclic-k 
de I» tiouvi-llf! Aeadéfijie; Ciinu^iidu fut le (^iiulri^mc''^ 

Locyd<?â devait nvoir (|Ui?l'|uo ciïl^liritiï. pui^i|ijc Djoj^ènc u 
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écrit sù vie, ot qiju [Viiménius parl»> n^et loopiemont de lu! : U 
L^»l vr«i c|iiL? TuD fît ruiiln- coiiUrjil cka anecdote» aan» iiitMt, 
ou irr^mc ridicules ^'L Ij succi^dii k Arcésila^. daru U quatrième 
millier* fl<f lu i^etil trentl^*t|Ufltri1^lle ij||i[i(]mdf) [ivài av, J.-4I.^ 
et mzDplit An (cinriifin pondant vîn^-Kii -ins'^^i mi^rntT il y a iîea 
ilo penfler quil enseigna du mant d'Arcv^sila!: . ou du moiai 
occupa prôs dd lui danâ l'Acadâmio une plict ïmporUinle '^\ Lg§ 
rfînfioi^*iieni«nts que nou» avoii» sur lui »OQt controdidoirca. 
Uiogèoc I appelle àtfip frEfnv^rauoi; à^<\u{rti pari, il dit qu'il mou* 
luI irijii iW-A dt- (iji, i^t divei-ï It^moi^n^ge^ iiou» pâHent au^gï 
do «ion colk' iniRiodifr^ fiour BjirfHu:^ ^^^. On noiiH dit cnrnre 
i:|ii*il fut tiii lravBil|4?ur achf^rn^, aîiiabr* <>I d*un commerce 
facile. Quoique [liiuvro^ il no répondit [mu ikUJC nvancvï qm* lui 
lit Allalc, et il se dispensa de lui foîic visite en diionl : nLc» 
statues doivent élrts rrgurdre» de loin.« Ccst lui <|ui par he'J 
^itÎU lit œiinttfln^ les dortrinc* (rAir.&îhi*; an f ifjr dr lui'** 
iUqx nii\r^j\]4'\ : ^i^é^a^pa *?t «repl <^'flTa3*. Il fie parutl pas qu'il 
ait modititÇ on non la doctriiK.' de mn %tM\\Xn*- 

]^eydtï«, suivant Diogène. laissa la direction de Tëcoie aui 
l^hocdenb T^licits ot Évoûdre. Ciccrofi ^^' ne nornmc qu Kvnndrv, 
et <ipri*9 lui IK^^tïttnn.i (iip[ieM par fllénienl d'Alciandric^^^ Ui?- 
^silauï), qui fut lo maHre de (>^i-n<.'ml<ï> Niiu» nf duvonit de ccii 
philris(ip^U!M qiif Irur nom. 

Lu iisti? e^l a^seï lan|]ue dn c«ux qui nou»H ttit\i donoëâ comme 
m'iint profiii&i^ !"^'! doctrine* do la nouvelle Acadi^mio : ici nncora 
il (out uouâ contenter d'une simple èutiinéniLion^'*'. l'aruii le» 

t>A iliudiiinil wn k-i îikri Jf^tn umitrlle AaJtfuiîi-i irL uii il li^ciii^iil un tiviU- htt 
la »uluini'. AniAoda «ui InirAUi | «vvf ipiia^^A< ^ H^AiT>^hiljin v\ Hi- InryiliH», Or, 
CkcTiifipr-, d la DUH'I il'AiT^iJaii, a<aJl iïi.j^ ■■■«■^i: iL Cicanibc, mori *«r» aSi. 

fl SWn,> 1,301»^' 

(■I V.SMItr.l. lV,|i.tii7. 
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(iîï«â|ilfrâ irArcéAiU?i. on cite l^jlbodore^^', ^lui rTTmif^n Mitm 
(JHn^ un Iratlt^ \t:.f cipiiijcnïi th. «on inoîlrf^, AndÎ4:'^scl<^ llli<iilâs^« 

([ni jouu un rMn p*>i\l\quv, ru l^mfw de Philop^mcui, Ap«llt*s^'^. 
Ljjcydce eut pour dûciplo AmUftfic dâ Cyrù^e^'^'. le ttn^uty 
sBD» doulc qui écrivit un livro ^t^î ^(TiMyan» ^\ ci pcut-i^trc 
flrepl «roWéw Tpv^^t^''^'; puir^ INiiilitn^'^'. Voici riitjii 1er* iioielh 
cl^Aulrr» aciidt-mici'rris : Ph^^h*, Tlirasy», dtiin E«l»du^l^'^ Ajjtt- 
mestor*'^' ou Agaposlor'^*'. puis DaEuon. Lelin^-'us, Mohchioii, 
Évandre d'Alhènoï^^^^ Bot^tlius, difici|»lo d'Aristippo de C^rén^j, 
cul une conlrovcrao avei- Curni^ade "'^^. 



"' ffrji/.; AlltiL.Ï,fiaïj,rf;PlaL, Oatfnf. c»>nip.. H. ij^:ï*<ilyb . IV, ui, M- 

<^) Allt'^ii.. X, £10. ti. 

tW Euwr»., ûw, n/,. MV, »rt, ijï. 

r^*f IIuLh f}»'t'h e^"p., I, iT, 3, M, 
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Bien c|ufi icft Aucc4iAtEniiis îminétliaU ifArt^t'^aLlâs traî<^nl vum 
Iroiivé à ajouter à sa doctrine, il restait beaucoup a faire danâ 
In (liriTtion i|iir Ir foiKLittMir ili! la tiouvetle Académie nïniï iniii- 
ijane. N'iEi sr-ulfrm^nt Arn>îlH4 rMivjtjl [ja* doimi^ î Sï^k .ir|;uiiH'nU 
M~i^|tlii|ii«*ii^ ttjilltï In ttnVisifjfi t't Im nf^itenr iiit'iU miri|rorlfiii'nl. 
mais il FiVtait trop prtjHotnmfnl iirnUnU- dti r^lo farik fk* do^ 
Iructour i!C drt fii^^Qtour. La nt^roasilé de vivre et \ç& «vigonr-os dé 
la lÏG prot^uc ont loujour? M In f^rund'? dilfi^ndl^ qu'onl ren* 
lontr^ti Wa ïLe|»tLt[Uf'4 ; i^V^t le laioii d'Achille du Kf^plicLMue. 
Lu doctririL* de In vriii>i^mbliiRCi7 n'a ^t^ invri>t/e €\%ie pikiïr pitrrr 
Si eftite dtfTieuItt^ Mais le iJoelrine rJe la vrsisentblanci? n'^tail rhvi 
Arc^ilas rpj'à l'âlat d'i^liaïu'lii?. Quand il rutilait tVApliijufT *iir a* 
pninl (Ic^li'-uU il I>all>uti4il plutôt qu'il no |}arbit ; it passait du 
dotilc a la vraiscmblanci' brusqncmcnL ^9n$ rien jiutilJer^ pnrrc 
ipnl iirr pmiiattr»in- ^lulieiïimtf. Qiriiéadt\qià repnt son œuire 
d<f fnnd ^n roiidile, m vît liicn b? il/Taul, 4fl y piii-I;i rMitunlf. il 
mainliol avec autant de fermée que «o& pr^dëre«si?nr I» th^ae 
4|uc lien nW cftruin,i'lll [lOrta ^ Târr^bï de ()liry»ip[fc découpa 
atifl»! nidc» que vêtu (jue Ziïuoii avait rceus d'Arcésilas. Maîh^cn 
lu^mc l4-mp», il sut trouver cl<.^ ii]ti:nri<'diuire.H, di»Lii](;ucr i\v> 
nuaitcKs. |i»aser doutetneni. Aaas embarras fit sons scandale 
lc]^iniifî. du d'itiE^ à la pr<il>;dtiîlfi^. Riifnf svs niaiiiA, lu doclrine 
di! la nouvelle Académie forui'* un tt^ui l>ieu Vu* vi di?vi(Mit uu 
»;i«4ÙnK- qui tiifiiito JVxuuiuii. vU i\v,nh\nt*A réserva» qu'il pro- 
V04|uc. fait boMttaiir a ien uuteun»- 

'InrmUidc lia rien Arit^'\ et probal>lf'jjienl l:W à cette cir^ 

^<J llmtf.. IV, JVi; fN., /J4^r£f.r. rirtvi^. 1, A, 
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f'oiii>Uirict>, joint*^ au peu dv favour <iu clilif^nnont d'oMinuiro les 
dûctnnea sc(ptique?i« qu'il a i^ do n'filro pas compté parmi leâ 
grojiiia l^hilofiophc». Un ciami^n impArriul de ce que nous con- 
naïASonM dv. lui jtUestir du iituins i|uM fut un pui^^sant esprit. 
Ilttpuis Amlfiti^ jiJKipA rtrrlîri^ Li finVi- tiVii n jhis ru dt- plu.*» 
grand: seul^ Chry^ippe pourrait lu! dî^ptilcr U piilriic, el si on 
»>n T;ipporEait r^ lopiiiioii do la plupart de^ aDcionft«C6ât h Car- 
ni^Eulo qu clic appartiendrait. 

I. {^voéadct fi\s d'FïpîcoiuiJs eu de Philocomu^s , naquît h 
Cvi'tiie'^* vi*rK yiy ïiv. iM'.^'^K Sïîft iidiNirjilf'tin ftii*!iiprit n^iirar- 
qutT i|ij*îl ratait U4^ le lui^ruc jour r|ui.' Platon, îc jnur dc^ j^tji 
carnéens^coDeacrésit ApolloD'^^ IleuipourTnotlro.outrf? H^Qé- 
Kinutt à qui il tfucci^da, le stoicîtui DiogËuo û\! Uabylonr''''. iqui 
lui enseigna la dialectique- Molgr^ Fintcrvollc de temps const- 
d»'r*il>lc' tpii Irasrpurfî, on pf^ut re^jnrdiT ( ilirv.iippi' forutnç itii 
de?* ui&îlre» de Com^adi!; c'eM ]>robaIdi^riient dans une leclurv 
japprnfnridie di'ï u^imbreiu (écrits du jjiMiid sloiâmi ipwl ;irq(iit, 
iiiin»; parler do lion tnymhrv d'ar|;itmrnlN Kc^pliques qiul lui 
€uipnin|ji. ix'[ttï rJOii[ilct^e 4!t coil^ liabih-tri qui lo reiulirortl ffi 
rcdouleble daos la dificueeion. Lui-ni*^nic rcconnaisâuit ce qu'il 
devait A non illuMrt^ prrileci^n.-H'ur. rav il dirait KdUMnt. jmrodiaiil 
un mot ronnu : nS'Il n'y ov<<it pniiit l'U dr: Obrysippi^ il li*j 
aurait point de (^ariLi^ade'-''^ n Sauf )m ci^-lèbre ambassade h Home 
dont il fulcbar^f^en i5I>hvoc Uiog^nedirBaMIone^tCrilobuit, 
lorsqtiû le» Athrïiiiens vouluronl &g hln^ exempter d une amende 

''" Dior.. IV, Oai SlrtU, XVU. m, 914 I^Ci, Ttuc^. IV, 1^1, 5^ Suidto, 

''^ DiDj^im I IV, S5) iliLt iri^pn^H A[)4>1l4dvnr. qu'it inmiiiiL (Uiiiv lu 4|ii»ln<Wii' 
■auui' (Ju Id cent ujuAtc^^uii^c oljnipîddc im*j av. Jp-C.K SÎ «11 dJiDol. gtvr 
iJing^iif (M. Lnrii»». Wihtaù,, in), «ju'l! vArnl ijnnim-vini^l^rlmi jjm. oïl lUnn* 
aire In T>li'|MiJ't <ht hûloriciiB la ilnLo '1" m naisMiiM 01 BtA. Muirt Orc^ivm \-W^, 
IL <l. lui rC Valflr.-IViilEii.. \UI, til« TO Jit qu'il v^cut quoU'L^tLUijt-dîi ituv El 
«WITiIiIk liii>ti -lut rVtiil 11 t iinVmn rju'mi <Jihl «'nfi rappr^rh-r, 

:" Plur., *Juirti,"<-itv.. UJLi, 1- 

T« Dtqj., IV. lis- a. mi., Si«e. rï,.Hff., \, A. 
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infligf^e h h siiilo du sac *rOroj)e,.Hn vû> nVftl mnT>iu<îff tl>ucun 
^vénciQcot iroportanl"'. Sa \icillc&5r paraîl avoir élé aitSDinhrift 
pnrdff critelW iiilirmit^«: il drrvinl nvniglR'^^i^t r»f,ronMmri^|>Ar 
tinr iriAlflciJp Je hnfjlipur. S?k enn^mifi ^n prirent occa^on pour 
lui reprocher de n'avoir pas mî* lin h se* joura, coiitm^^ »on rival 
Afilîpnkr, H dnvnir mtm<iijO d<? roum^t devant h mort. Mais 
c'était en t'^^rité une étnin^^e pK'lention di4 âtniciona de boutoir 
impoîicr leur» îdiîcs à lout lu monde . cl de cotidomncr tous leur» 
adiirfuiîrKii au nuiclde. Rien, dans les pfinfijH^a <!« Carn<^de, ne 
rrihligj^HÎr, h nronrir i^ cv.Hp nlrtVnîlrV II se homnlf (oH n^ffJ- 
menl i dire : v. La nature, qui ma fonin?, saura bien me dé- 
truire. > Il mourut im i^g ar. J.*C., hf^ do i|ualro-vpiifit-ilU 
&n!i* 

[IIhti dîH'iWiiL dehfiu ^l^gant al spîrihiel dt^vancifir Arcë^*<îljJ>, 
Carn^ivde ne rhpri'ha point h bnlk-r idlkitrit ijuc dam I'-ï dis- 
euMÎOEW publiques. Son oït^rieur. noue di( DiajT&ne^^\ ^taîl fort 
nê^gS rjamais il nocrcpla une inviuition £t dfntjr, afin di? na 
pas ftO lâimr détourner de aes travaux II tétait tellcmeut absorba 
dBOs «es pcn»£e» qu'à table II otibli^iit de manger et fju il bllail 
diriger imt* umirj» ''^^ 

Tous lefi autmirx iinrL^nit i&'iicci)rdr*nt h r^lr^hnT !£on mt-Tveil- 
leux inUni ^^l Les rhi^teurs, dit Diogèûe, fermaîeni Jeurs écoles 
pour aller fontendrt: on Hail qiiW <^moi «on proinîor di>;i<oun< 
proynf(Uû û Rorue et <{ud enthouaiesme il inspira à la jeuneaae, 
*ciucrllc!* crairitî^î* à CuUm » Ir w.'nnl m^mc ne î»ut pas ï'^rliappcr il 
la li^duclion que ce Grec eilraordiiiaire perlait ptirlaiit avec (uî. 
il wniil l(5ru4^rair** Je vouloir le jujjit sur los qui-lqursi analyvr.4 
<{uu le» auteurs anôens nous oat conservées de ses argutu^Dt^ 



ni PliiL. CflW lfrt;i*. 9BL Gfll,. Aiftj*i. fl*r, VI. <it. 1QL Cir . Tiuf.. IV. n». 
B, «'le. Vr^r, hu' r'* paittUli? Ir^ intéi^want cbftpjln> ét> W» Mdrltio «ioniik)» Eluiltt 
taitratft tvr t'imtî^ititt iVann, lliclinttn, i AAl). 

<K' biD|f,JV, gti, 

«> IV.Oi. 

W %i,1..U«., VIIT. 111.:^, 

Iw.fl'r.; Lsct. , Di«< Jn«r.,V, ifl; Km,, Av»y. n-ïn^,, \IV, tiii< i| •' •"?■ 
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Mons; mai», milmfi en liiiflnL C(7s fraginf^nls mrilîl^ii ou la ïiell^ 
ivâliUilion (lueZdler^'' i fnjtv Je na ilinrussirm sur rfîm(i>nr(> dr-A 
dîoui, on est rr8p[t<^ d« lu savante ordonDJince dos nr^uments. 
de li?ur eacbaîaemenL luciilo, du niffuvemf^nl dont If disr<)iir« 
scmhlo animé ot qui nous emporte avec Ili. Âq n^putation /-lait 
tdU«,t]ii'iinci^di|)sedelijneëluiite(tirvr-i]uiïJiiiiiMjirieiildi^.nji iiiorL. 
quoIcguf.'M-jriï ^u|Jp<k6^^plll r|iii) Tanlre <;Vbitt voil^ rit si^^nr de 
d«iiil ^^J - le soleil mr^rïi^.dit Sutdat, fVrall rrliSTiin^i. ljonj^triJi|i>i 
âpr^ï ^ ini>rl,qu0iiii tur vntilait {mrlifr iVunti t\\ie%iH*n \uf.<Mi\t*^ 
on difiail, en maniî'r« do proverbe ; Corn^ade lui-mAme, M 
TEnr^rr le lainitoil revenir* ne la ré^oiidniû jum ''^\ Il flvoiU dîl 
Clc^TQti '*V une vivacilë d'câprit inrroyablo. une promptitude «I 
nne »ilret^ #aii-\ pj^trillm; jti[ji;im il n*t ^ruLint luir tlnV- kniih la 
rairvlriniiiplirrJjirTiNÎ^iUrHlI^tliiJi iiiiodoelrine sans \a <Mtriiirp, 
S«s adversaires fuyau^nl à son efïproehe, AnipaEcr , ijui fui »\tri'i 
Chrysippo le piinripal nîprèiPtUaiïl du ï^loïnKme, on otnit rr^uit 
à «écrire dans les eoinâ \cs réfnMhm <]uil lui du^Unoit. <?l on 
rB\tfc\uit le avml piir iWU^^K Un d'j sc?« eiintmis, .Numéniii*'*^'. 
d^rit ton i^lo'|ueiice en di-^ ti'niit>s ilcni U uiidveillfifird int^iinT 
mliauise lu siguifir Fît loti i}i la vnlfiir, CVt^iit, dit-il^ cuntme un 
Itrgi) lleuvc ipâ ena]>orlaLt ol louvraïl l£>ul; inairi. ihnt «c« plus 
violvols etnpiirlomonl^. bien riupémur ù j^i^iles. i]ui «o laiSKaït 
onLraliïcîr ot ae pn-uail i'j w^n pr(>[irc piÈ^g« '^^ ii a*vail ri'f^irr i»ii 
pleine poïseAïion de lut^m Joic ; t|ut;lquDfoi« il ciSdait. mais comme 
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ti' Phdi>t.dvtCrûi-lm,i-Vi\ p. 5o&, 3' Afin., 1680. 

^'^ Ap. Km., iVT». ft'^nj, , VJV. tm, 1^ ti ifg, 

^^' Dtni iir f>ttiM(p- iLt Nuui^iûut , f'Aatfcy Jniiif «piiÏTnir ÂCnuTifi^t p) 
^frfrjrtflai, atfireraOvj J" i4Ati^i4 ïîtm & fé-yn t- t. a-^ [VittA {np. «"(., p, 'lï*, >} n"*! 
f^i'il lipot «iippiimi^r l?4 motA p^tt rï^A'?^* »aiifj(TSai Jff, \\atvx rfnn jr toi^H un lui 
parnJL |idfl <|ftir. Il oui^t HnEiit}!*^ (urt :^jlnpT''. Ajri^rlH* nu l'uinMiiinit ptn qu'il r^irijl 
puiiLJiilx, Atim fuvoïr apprinpiir li'i lan*, (jijn cp fju'iî iliui) «Ijjt v™. Iloni^idc. 
HiiTanl %urii«ûfU, □«vuit m^mo pu uilr? fruyiUir.f; atsm totl-iHi. ru'' 1^ ^i^ ■'■> 
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CCS hiHi'.s- ïéraa^ i{iir ne reculent qv«^ pour rtrcoir enautt^ plus 
mcnaçimtcs et plus irmislibies* Puis, quand il ëtaÎL vAÎnqueiir» 
il |>4rui5»«iit oublier cr qu'il avJiiL liit : U «vait z^ »[i|ir^mB {IMnin 
d^ fnirr (trii r1r> rds il« st's mciltf lira argutuenls et de se montrer 
Mipérieui' m^Qic ii ^ vit^toin . Aj^iut^x ^ tant de qualU^« dtvar»«« 
qu'il avïiit de l'o^prit. ^ue ses r^parlies «.'loioiU Anes ot promptesi 
qn*)l élait »orvi pur unr voi^i ii*unc puissance «\tr4 ordinaire. 
AuAsi.ilit ^Uln^I>iu5< ?ntraFnuit-iJ les âroei et Ica metlail-i! A 
ans pImU: \en utît^iu prt^pfrrK* r4 li<3t |iIiik i-tJ-ri:*^» ut- |Kjijviiir?nl. 
Iriiir un iriKtaiil ilpvunt lui. 

IL L'enH-t|Tiii;juuiil d« Carn^ado, auUiot ijuc nous en poa- 
vom juger |mr l«s documects qui nous ^ont parvenu»* portait 
fiur Irois point» prjncipfktitc U Ibdorie de h certitude JVïi^lr^rre 
des dicuï. le sauvcrûin bien» /eller" et, ûprJ> lui, Mûaroll'^*, 
iml rni priuvi^r disliii^ier dans <x-t riis('î|jti<'rNrnf ili-ii\ fjiirtîes: 
l'une d^tructive cl négative, la n^futation dti dcgmatUtniTirHUlrv 
couïtructive et poMtivOt iVtuhliiM^uK'iit du prob^bilûituf^. \ouk 
ne £uivTOns pas cet exemple^ parce qu'une icUc divisiou cxogirc . 
Rcton noQs.Ic C(jr<icl(^n: et l'inipurluure du probubilimnOi Ici que 
la roiJi;ij Ourii^;ide, et. d'aiitie pari, parce qucn religion el en 
moruli^ b- phîloNciplir; n'a i^ti^, nroyons-nouH, miiduil i aueiitie 
coûciusioD positive. 

1* TnÊOHïE i>K Lt QKhTiTcna. Il u V 41 point du* crîtifrium de la 
réritd, voilà ce i|ue Carn^de voulait <^lablir« non «cuicment 
ronlre ks »1o1rii?n«. mais en ^i^n^ral cnntre lot» 1*^.1 ilof^mn» 

Le erileiîant ue w trouve ni dann h rniuiu ni diins Un nent^ 
r^jr h nit«on el le« «eus nrujs trumpent souvent : la rarne plon^ï^ 
dans Tenu, le diversité de» nuances ilu eou de In eolombr vu a» 
Aolcil en ^eut ItA preuvibt^^L 



* Cir,./1f,,lLi», 7y. 
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Kn oitlrfï, rofldouit'noua complo de co (]iio doit élro un crilp- 
rium *'^. Il ûc prrut étrc^ qu un rSUt de l'Ame ( vdOùs) produit pur 
IMvîdencrî [ânè lirs Arip/afÉzc). Cesl par la puisFiatirtt de senlir 
ijm* r^ÏTiî ïîvnrit difTAriM)*-'» du.iws iiiiiniïin^r'A,<V**L p/ir rit»? >îfTii!i? 
f|ij'îi pourra conniiEtre et lui-m^mc al ce qui est bors de lui. Pour 
vAa^ i\ Saut un cftjingcrii<mt« car ^^ii doiiiauriï immohilu et împo#- 
sibloi le eens n'est piua un sms, ot il Dc porçoil rien. Col i^tot 
dfî nime dnil.f^n même trmps qu'il i4i> fuit rorinaflre lui-^mt^mo. 
Faire fOnnQÎlrc Tobjcl qin l'j |nWuit ; cet lUsI n€s| autre fjuo la 
ri-pri^flfnliitii}ii (Çs^t^t/^); rninirm In litiiii^rK. lill^ ttf- révUe 
elIvi-niAmc it uos vty\»\ en ni^rae t^mpti <|iiii' loUjï.'l c|ïM.db.' rirpr^* 
sûnie, Lo criienum. s'il itKi»tf>,doit donc Mtq une repr^semalion 
vraio, cV«t-ii-dirc qui r<^vèlo l'objet qui h [>rovnquo- 

Y e-t-ii meinlcnrtnl des repréac nia lions vraicsî Cann^adc le 
nie. Pour qiir I» rr'pr*Î5cntflli'.in produite par un obj«t réol Wl 
reconniir* avec rertilude , Il Tatidrart qu'il y (*iïl cnlro clh H h 
n*|ir^Hi*nl»lion fuusite uno difTf^roncc «iii^^âUque : il rmrdrfiit que 
Tua? 119 pAl jamais Hre prifie pour Toufre. Or, il n'y d point d:* 
reprt^Hontnlion vraie h c6ti5 do laqitidii' il ne s'on Irfiuve uno 
autiY'quî n'on diffère en aucune manière août on Otonl fausse'*^. 
Voilà le point rapîlfll sur Icqui-l portait le d^bot cntrn In nou- 
velle Acarl^inie K ses contra dicte lits. 

La Ji^se (W Hradi^rnltii'ns i«l rj^simn?!'* pur tlîn'ron ^''*' ilan* 
CCK rjiialrc propOKitions : i" il y a des repr(.^6ânlJitionR fau«s«s ; 
q" elles na donnent pa^ lieu ;i une c^nnaîîiKanro ccrLaîne : 3" »ï 
ilnu rupr^cnlûlioiis n'ofîrcnt cnlrc elles au^^uno dilT<5rcnPc, il est 
impossible de dire que le» unA.^ ^oi^nt cr-rljiine,s, Icâ autier^ nuii; 
fi" il n^j a [Mta de rftpr&^i^nlation vraie à rAt^ de laquelli? il nu 
i^fln trouve une fausse qui n'en diffère en aucune manière. La 
dcuiiim^ et la troi»ièmo propositions nonl acicord^os par tout le 



tO Cic Ar.. li. tiii, ^1 - "Oinnr! vîkiiiti qiio^ ni o vpm (jTq omf* «tnAh ctrAm 
qulriqimni tain i^niilr* haa Hmni filtnm nîhîl jili «n dilTitm» hw pnwl.A 



CAUNÊADE. — SI VïK ET ^\ DOCTniNE. ii9 

tnofiila: Kpicijn* wiil s** refiisn A ncconler l« première; mai* leti 
ctntci^'n^ i^t hi piupirl div^ dogin^iltfiU.^s no font pas do diSkult^ 
mr ce point. Tout le débat porli.^ stur lu i|tuitrii^tii<;. 

Pour In juFlifior, Cdnii^sdc invo<][iail les f^xctnples du réve, 
\f.% Iar(£mc3 de rivre^^r, Un ^tWiiâmiùan^ di^ Ij» foltc. Mai«, 
r^ponfltiît-on, Itïs ima^ du rdvr' r-t de la foliL* n'ont pas 1» 
in^ain force *[ut' celles de la ^«ilieiiudr! IVlftl di* %nt%lé; Tuycnws 
k nous, rioiti; k^ivohk I^ dÎKhn^ii«r. Quaml vous ^(cs revenus 
à VOUA. fort biDFi.K^pcndâit (^arm^âdo^": iiiui!i,pi<ntlaiit qin.'vous 
éieê soits rïanucncc du nommai ou dd vin? Mois lais^om cela. 
A r<%l«l *U'- vtTÏlle, en pleine »aiit^, iiûnc» voyon^ de» cbn»tîK qui 
nViiBtrnl paH. sjmi- pouvoir lt« distingiur dt^ relier ijiii i.nl<^timL 
C*t!«lor el PoUjt bont deui jumeauv tr>Eil ^i fait Hr!iidiJ;Lhlf>i : 
CoGtor cftt tJrvMntYOuK; vouk r-royex \w Pollui. La ropr»$senLa- 
tifïn ftuppOË^e produite par Pollux no diÏÏ&ro eu rien do collu i[u9 
donne Castor; pnuitant (;ile mt fiiuîiïc. Dira-t-oa que deun 
hommes vivante dilT^reat toujours [Mr quelques Irdibï Mai» 
Lj»ip[if! ne pr^ut-il f^çonniT 'IVmi- li? jiiAnie lirriue r«ntstuLiieA 
(l'Aleiandre ebsolument poreSIfe^t Cent empremleâ faÏLes sur la 
mimo cire avuc kt nji^mi^ i^-icliet Jiont-trlleti digc<»ri;abloEf Douk 
uïoIk.eW^ f^niinsdc bM.detii cheveux ne [louvont-ils^Lrouhao* 
lumcnt scmblablefi? i\c pciiUil vou» arriver de prendre Tun pour 
i'imlnT Kl m vouh avtrB Hé trompa* une fois, quelle co:ilmn(^tf 
avijfrcJATM van rrpriWuUtiotiNf Voua avy-x ni d^ln Miji-t, qui nVKl 
pa», eiâctenioQt la méoie repr<.WnLation que vouij auriez eue dun 
objul r^ol, La vie praLiquc nffrc ù cli<iqu<! îiitiLrint de« tonfufiîous 
di^ iv> gi^nri'- 0»anil ilcrculo, croyant atteindra les fils trF)u- 
ry^lhéc, fruppfiit r^es propre» rnfunlf, n'étuît-il pa^ dupe d une 
rlInKÎoD? Qui doue a jâmaîii. eu pl^^o^cû d'un objet ri^ol. un» 
iinpreMton plus vivs quo rt-lk' <p/il rpfofmfHÎl? 



^ C«tifi «rpjDiniLitÎDri. t^uv nous mipriiu Lui» û Snliitt [M.. Vil, &o3 tf i«f>) 
n'rti pAi fnrmpHiini*nï »linhiu>i' i ijoiûiHft Mai» Ciri^raii t^p^ II, uni, 87) 

futt dr lar^Ji pin]iri[]|1»iab vo nrmuliim fuv CjimFodnm)^ H ctl dcnc ponuJD rie 
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Lb représenta lion compréhcnsivc na tioin- p.-is, ri^mmc le 
»mili«nn(![iL \vs fUitclvn^, une |*roprir^(>^ intrinaâtpie {iSéoffay*^ 
qui 1» diîitinguf» iIps nuLre». Si plusinini ^rqirTit? Minl enlaça!» 
dan* nne cnwvn» e1 ^uo Tun d'eui dre^sr^ U léfe. nous n^ |>dur- 
rone discerner sûrij^m^nt loquol 'i Tiil li< mniiv>rmi<rit. Il Kf>inh1<r 
que U vue perçoive la couleur. )c3 grendeuTii, lo» formos; ^lle 
ne perçoil riea de (out cela ^'L Elle ne |)cn;oit ps In cooli^ur 
d'un honim^ ; c^lle couleur varie suivunl W boUooa. \ct aciionti. 
la nnltirp. ^Af^*'^ U-ii rirc.onsi^uvrK , Uiuntïii^ l;i in^ilmlii^ li* mbiii- 
mfîil . la veille. Ces variations, nous pouvons bien les ronnattre. 
maU ia couleur «n ollo-mi^nirf, jantnis. Kl d»; m^mo pour left 
formes : lo taétae obji-t apparaît rugueux qI lisâe dons les pcio- 
iures. rond et carr^ dona les tour», JroU et bmé dfin^ l'euu H 
\wm dfl leuu, vv repi»» on r<ri mouvement selufi i|u'on ei^t sur 
tin iinvin^ ou nssis sur le rivaj^'. 

Ajoutons encore l'argument du sorite ^^K Do l'aveu de Chn- 
sippo. h G^U de h dernière repr^xf^nUlion ri>rnpriihenMVC! , U y 
en a une non compréfaenaive qui en dilTère infiniment peu, Ois 
lor«, comment les di»tjngu<.<r? 

La représtiiiliitiun iiofTrtï dunr pH» un rrlti^rîum tu^ritrux. l)èA 
lora. la raiaon no présente pas plu« de garanties, car, Wivaaii 
d'âtrti fioamiee au jugement de la raison, il faut <\ue In ehotitï 
dont il e^ngit lui eoit repr^entSc; or, elle no peut lui ^tnt re^ré- 
send^eqife pjir rinlenuédinire d^ la repr^nenlation. IJarnéade, 
dVoord en cela avec tous »ca conlcmporBins, nadmel paa que 
la raihon ait direeleuienL l'intuitiofr rle<i 4')ioHeH en sul. 

P^iillf-urs, rouvre propn* di' l» raifort, cVi^t l;i dîaki'liqin*, 
Lh dialerlique. disent le* dogmaHstes, sert i distinguer ie vrai 
et le fauï. Mni^ au. et comment? <^ n'c^L ni en géométrie, nt 
daiit liîfi k'ttreti. ni en musique* le n'efit même \tH^ en philo- 
aophir, car i-lln n'-ipprc-ndin pn» I™ dimmsions du «nlnl, ni la 
nature du «rmvarain bien. Klle dira quelles liaJKOU^ d'ides sont 

^^ &t\i.. V., vil, Ut j««J>'0Uc AnciJiipu'iK... 
*^1 ft-iL,iV,, Vil, ^iG, 
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I^Iuik^m: oVsI bion |>eit. Qt on aUniclail mîi'tit, Mnts C4>t art 
periii)i- «fi Tt^lourno contre ceiii qui Tiovoqn^nt: isiùA queiW 
dinicult^ ne sci[ibarra&»«NL-îU |>a«! 

On rotinaft « genre de raifionncmeot qui s appeil* \e aoriu. 
On njoule 'I iJDCcboseUonii^cou on en rrlranchc unr rjuantit^ 
in^igniHuiito oa epftfiPBiice; w^\s on r^pj-Le celle 0|i4^ratiiïri %\ 
«oiivcnl, qtii* In rhnitf i^b^n^^e nans qu'on $*tfn aperçoive. ^1 le 
fiaïf qoi fWt lais»^ conduire est ini^viublenienl amoné i quelque 
ftt>Llin^ Il C9l in3|>oftMbIc île fncT nulle part des linàii*» pfcciscd; 
OD ne peut sDvoir ce qu'eat uii lu», ni ai un hoinnie eal puovre 
ou richu, célèbre nu obxciir ÎA&'w^ liiUan, le tionU*- v^t un srw 
pfaiBine. iUsrilt fi-te ântu-: tiionLm^t-ii l« [luiiil FitiMe; rWl Ir 
dÉVOÎr tir U (|i;i]rrtu|uv^ ('hry<(ip|io rrojt ^v linr fl'Mfîïiire par un 
pljitfanl evp^di^nL On lui demonile ex trois sont p«u au beau- 
coup. Il <lil : c CAt pou. On augraenlc d'une unité : quatre, csl-ca 
beaucoup? A«acil dWrivrr à beaucoufr, il éprouve U braoiji de 
se TVjHiWTr(ifffwp;,£rfï*i»f). — Br-pciM>-toi - rifpond (larn'Wlr; rnnfltv 
même a! tu veui. je n*j meU pan doh«tacle Main (ûitt i^i rbeurt-, 
tu l'' n^veillonUf H on lu d<rmnndj<ni m <tii jijoiifnnl un nu 
noinbr<ï nprà't l^qu'^l tu us ^nj^ I(ï nilonco, on ohiwni peu ou 
h^UfOlcp; il faudra bien que lu ri5pondc». — Comme un cocher 
adroit, réplique ClnyKLjipf^, qui a prr^vn l*olijrrclion» j'jLrrv^L<Tai 
me?* chevaui avar»! rrHrrivir un bul : po nirlipu di' l'iiilrrroga- 
tion,je ceiiitârai de r^pondrï^ — B>'Ile avnnre, riposte t\uTr\MAc. 
Ou lu vois h \'^rit4^, ou tu n^ In voi» pas. Si (u la voi^j ^i n? 
vMt po.i la dire, lu m Mfii fif^r. Si tu ne la vois paj<, tu fais 
bJan de \t lairr. Moi^ ton art csl bien impuifiâ^nt. Kt 4i« apr^« 
avoir dit cpti> neuf r^C^K. In F'arriMe> ili'vanl Ir nombrr* dit. Eu 
r^Tnaes ton at^^ntiment â de« chotps certiiinef: el bit^n claires; 
pourqnot doni" no m<> permoLt-tu p^ft cfen Fflire autant viA-4*viR 
des rhosee obscures? 

Mais il y ii miim\ '■iirnn^; lu dinlcliquc se df^truit clle-cm^mç^. 
comme Pt^oélope défait sa toile, ou cijmine le poljpe dévore 300 
propres inpndirpA^'^ Cril un inionir Ndmia f*n dialr-rliipir par 
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lâA stoïciens (|iic loutf^ proposition fel vraie ou {ou^^e. Esl-elle 
vmirî fin ffinnse. neU*^ pri)[>riMlron : si tu *!is ijik? lu mena ni q»(î 
ce soit vraî« tu Diena, touF &ï\ àhani Va v^rit^. Leâ stoTcienA liê- 
c1)in.*rit 4|ii(s C(î font là <Io« prop*>^itiori& iiioxpItirjiblnsA (infixpïieit^ 
hili'i) et denkandent <|u'oii fae&o ^jiccpfion pour eUcfi. Mais pour- 
<pjoi leur nccorJcr cdk concowîon? Culttr proposition fVc!tH3H<î 
pos GXBctûmcnt du m^mc type que celle-ci, prise pour cteiiiplâ 
pitt dliry.tippf' : %i tu f)is (ju'il reiljfnir r{ t^nm-r. *iiit vrai, il fait 
jour? ËIIg revient ù dire : Si (u mens, tu mena; or lu mens; 
ilonc tu mftii», -^ OhryKippo n» pas pu «m sortir'". 

lUoiï ne Irouvoîi grâco devant (larni^ade; il nllait jaflqa'ft 
contcsti-r 1» Gurtitddc Av propositions miilhëmnli<]uc& comni'? 
colic-ci : «ieui quflotiti^s ^^nUft li nue. InHsième si>iii ij^'afes entre 
f^lltiK^^, «^ Kij ri'sutju'- rî<*it riV^l rrrtiiîn; lif phis sAr HKt di^ su»* 
pffit]rt> srjn jugement'*^. «Chesser de nus dnii?s re inonRire re- 
douUtbie vt farouehf^ ijifcn nppellif hi pri^ripitntif>n4lu juj^i>in<>nt, 
voiln, ditiîiit Cliiomaquc ''^^ lo irovail d'Hcrculo que Carnïïadc a 
afîcimipli.D 

Tiiut eht irir:r)iupiVlirMi»[li1r (iw^r^ït^^'^^i'); vnilii ce oiiu (j^r- 
n^iule a prouv4^ Rien di? mieui en lliL^orie. Mais la vie pra- 
Li<|Uf* <^«l lii qui dcrnjindiï cll« aussi à Hrv prise on considération* 
[^ cnuL-luaion nutunille de cl^ f|ui vient d'i^lru «^liibli, ct'ai i|u'il 
faut ne rien croire, ne rien aHirmcr, quil faut su^pc^drc «on 
ju([oment, Maïâ d'autre part, pour agir, il faut croire. Il v n In 
unr jjrnmli' jp^<<>fîrtn dortf l;i -sidnlitm s'împHKt.> nu M:rpl.i(|ur', 
Nout Avon^ vu la réponse qu'j faî^aieni les pyrrboniens el Arc^^ 
Ktlaïf, A iiun lotir, Cnrni^ndu d^iil rt^Koudro U probtAmo. 

b'i se présente une ditUculttS poul-<^lre iiisoltibln, sur lofiuelle 
tlirzcl'^^ avec une fpraodc nugacJlé, a pour ïa prcunèrc fois at^ 
tir^ rjiKenlîun. Tt^h (enmi^nage^ ipiK nous ;i iHJUhttrvi'^ (lin'rifn 
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H9 scrnl ]ïa* «i'nrcord onlro m\; il y o sur ropintoo de Caméode 
(luu\ ti-utlii»<)nï Jibconlnntr-^. œllo tlo Clitoma4)ii(.% bOJt iisrijik 
immolai, ot celle de MiJlrL^dore «^l He Philon* 

U*o[)r^A fJIiloii]4f)ue"^ ViTtox'l p<î«l sVnlcndrc de drm fa* 
çons '*\ D'abord e\h fli/jnilîir ([up h îiUjje irâlTinuf? nen. En un 
unira ït<iiâ, oti pitul Cfritunilrv f|iio le f^ngo, >!urt« ricci atFirirK^r, 
prtfftro ou apjirouvo (pro^/re) tell-' ou lelle reprc^enlaliou ijuî lui 
panitl |ilii» vrdAi;mMril>)(^ CV^l tlons le prcniirr Bcns FCïil'RKnl 
^ac Corncudc rccon^ujuiiJi- VêTtnx'h il ne IfidiiiGt pa^ au tecarid 
0cns^^ Il faut bifR en ltITcI que le aagc faa»: un cliciît entre aes 
diverses rcpr^entiitiona. ttW veut ajjlr ei se mouvoir : att^î 
hivn'^^ il n'i^xt ni dr- frr, ni d(* linîs; il n une ûiiu^ SI ;i utj ri>qif^, 
ît a d«« se08 cl un o&pril: il fout 4]uM agiï^e. il agira donc, et 
aura ik» pn^ft^htricc» pour cerLitîrk*5 rGpn^cnUtiioiL», dont on lit* 
dit]UGrQ tout â riioure Ica earactèrea. Maû il faut bien entendre 
i|ilfî le ^>if;fî. tuMl rn <jy»rit ri'» pri^fi^rejireK, nVtura pa^ d'npînîdn. 
S'il dît ouj, ou Ttori, A>h( uiiNjut-nifitl au |Mjiiit de vur.* de Tnc- 
tioti. M Jiitr^iil en ofTi-l iuitî^ne clii Mif^e dr douiicT koii as&^cutî- 
iiienl (tTvyHarorjVtio'fart ii do6 chofieâ qui ne &oul pas eerlaineAi 
Ceet ce quWiiil di( Arcésilas» 

D'aprà^ VUlrodoru^^' et Pliilon uu conlr&tre. Carn^nde auraù 
renoncL* à Vinox^ti rluna k*s dnn acti» du mol. (ïette propiisîtîori ; 
Ie8a|{c (fteiiL avoir d(» opinions, donner iou AâseiiltuiiMit i des 

''1 /h., icA. ï *D»|i!lir-i|nr diri nwriiNrt fwLïrieiv Aipîontrrj» : iii^o ititirK^ ruin Iiih 
inU-llîgpHirotnnJna 4^niii rtl nvhl iw^nliri; Jillvnj . tnim k a r^^iaApn^n «MtJnrat, 
ut n«q(ic nûauE ùbi|iiiJ, nci|iie ûai. . . " 

^^ Ai,, IL ttii. gg i 'Dud plnc^L ma <lanKMdi ^avra viviruoi ; in ulhi liant 
ilivivofHTm r utin Wia mo i[iit pciTÏpi pouiul, utia quor oon pouiiil; in ollarv au- 
ttrtit iFÀb *Mi i!3iie ]>rDÏi«UL]ii, plia timi prqLiiJiJliu. L1jii|iiiTi t\tiiF oirilrn h'iiAiit f^n- 
b-ïr|Ufl prtï|jiripil>'jlt?iii iljoiiilur, « prrliiitfe uil iDpcffiirnEffi diTJHiaizrri]. €iri]tra [>ai< 
Icriorem nihil -lict oporlcro : r^nart iU plvc» UU riHai nollum mu ut pcnapbo 
coivfqu«TTlm ; ul niiltnii pi'u|i|ilb. loulu»^ 

<*> Ae.. II. tur, 100. 

<^ il«.. li, lUT, ^B : rlJMbnt niliil pttKjp«ra. «1 kimnt opinarl; rjUtnl ■ Cif- 
ne&Su dicklur |*rubuLuai. E^|Lij<l(un ilUluujir'ÏJii |)liu tjUBUi i^liilaui aoL SIcLiulDro 
cnd«iU. h« rnBfp* «b » d»puldtiiin f\vum |iratAluai piibx- 'X trm, I^rji tttiti. 
lAAi (14, 117; LUI, !■■. ■ 
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rhos«A <|ui ne sont pus alisuli^mt^nt ctrUini?» — proposition i{ui 
fiemblaîlà Arc^«ila9comiiieaui:«tajci«iift,r<t nCir^roii Kii-méino, 
un KCundalr' l(tgi<|u^ — ncffnii<* \tns Carni^ade. San^ doute, en 
doDDOBt son assentiment à <ie» rcpi't^âciitalioDa <jljî ne sont <|iic 
prul>ELblcï, l€ sege dcvm se souïfnîr ijtt'dlr'rt ru* sont pas aha^- 
liiiiK'iiI iiArt<s, 'jtjVilea sont Hti^pedcb ji^r i]i.iHqtirï t^ntlruit; m^tU 
cetti» irirerlijLidi? ne Tiirrétyra jiîh, McJp*lemeiil il se contentera 
ii*0|]inions probables. A placer le bul trop haut iDmm'- HivHÎtfnt 
fait Itîîi .'{Mci*:n:ï et ArcT^^ilae^, tm mi]tJO de nu jamais t AttLMndre, 
En uù mol. entre Iiïji stoïcien» et Arci^fiilaâ. Camt^adeaumit prî» 
uiiç po^itinn întï?rniiîJiairc''L Auï premiers il concède qn^îl 
faul Tnire une distini^tion entre li>s repr^seiilrïtions; il vst m^uitt 
jiiMipiVi K^iir arnord'.T l^nr dtËnilion de la n-pn^^ciititioii (tihii- 
pi^henfiive, hormis un seul point : elle e^t i;rav^e et imprimée 
dnii» \'\mn |ïîir un objet réel, et qui bii fst conff»nne; Cnrn(<adiï 
refufic Aeuleniout d'ajouter ^^^ : du Ic-Ue façon qu'un objet qui 
n'est p4ii n'en piii^M' prndnirr tini^ KeinbLible, A Arn^^itH^« il i%t> 
ronle que nous ne saSsî^sons jamais les clicises telles f[ti*elles 
sont en ellif);^m4meK^ maÎR il nVfllimo [ink qne <^eitc impuiïiieffncc 
de la pen^i^e doivit nous interdire tonte croynnce» 

Oui. de QitomoquG ou de Métrodore, q le mieux compris la 
pensée du in^iltri-ï CV»t un point que dans lV{at de U question, 
il nnuR **sl impossible de di^cidi^r alr«oluiiii.'nt; (Jcifroo, h qui 
nous devons les plui rlairs ei les meilli^ur^ de ces reni^eigne- 
inen1«, Komblo incliner du cfili de Clitomaquo '^^ il rt^procbe 
même h Carndode d'avoir 4\é moins cons^juent avoe lui-mômc 

t" On peut bîfln dire atoc lii»el {p. 180) qqVn »*«ipriaiwil «Ifui. Carai^iid« a 
Ciîl un piiK ii'n II* do^iniitiiiriii', T^MC^rniii, en ini^itii' tr>rnpi'. il ri'EioEini k r^l iilrtal 
lia UFOk 1 ^d lyp'' ilr (ihrfmâjrrn r|nn li^ «{itifi^Hi* nvnjqnl t^i. cL ifiio Im ppnmirvr* 
ar<iclr?iEiKieiLii RTAiGjit eamre adnkd. Par lii ïl %cUiigiu; an d^rj^iualiairir (e| ilu uioiiit 
i|iriMi !■> fjmiprtviritl (Ta win tunipt, filii* p#ir1-i^rr^ i]it'\\ nn Vt^n ntfrprrirli* pur lui 
tfiourîf^ <lc Ln vrawinManc-*^ il nnmKQ è Ifl r^rlilide, 

™ SftiL, Af-, VU» \ii», — rf. Vit, 17* où il ftil ifUttlioH J« rt-fa-CHTnUbAM 
capiblM Hn <fc fm^iiiir^cjrjip ntinriiT^'u- t,t K, I, OflH-qflii, ("mt larr* fliiiilf par 
enrur qt]p daid h ileriâer paiMg« .S^h»^ fiUritme i (ï1îlomt<fij« lu méoc (^pïnifni 
t\u'i Cam^àfi- ^ \oy. llifirl, |i- 17(1. 

" i*f. «I., m», 7»*, 
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f|u'Arc^»ila« ^^^. Maïs, d'autre jiort, il in imi lionne i ilivei^&ea r&- 

dit luî-in^mr i^uf Mf^trodore^^ passait pnurbien ccnniFlr^ la dtK- 
trin^ de CfiriLÔadfî. D'un nulnï rô1<^i, on vient dt- v^iir quo Sntus 
con^rcad ia {icnsêc de Uarni^ede comme Métradon>. Lalin, il 
fliïoiblfî iltl1inlriiir?nt itdmî^iMMrt qiu^ (Irirni^iidfî oïl iHnlictrt^- la doc- 
trine t^avarte que nous allons rt^fiumar. h\ £b conclusion aiAtt 
dd ^tn' 4|tie \v Mif{<* doit Mul^^rflin- lniilr n|itnion- Nmiii [toiJvr>m 
dçDC dire, qv«c rûscrires il est \rai, i^ue Caroiiade uvaii renoQi'i^ 
d r^ox'^î " n;ci>nn;iL| h li^gitimiU^ clcccrUiinc:» croynficcK; il est 
probabiliste. Ceat lui rjuù te premier, a ifitnDdmt dans l'Aca- 

Queli^s sont iiiaintHnflnt les n-pi^santalionf^ ijui s'Aipprocii(*jit 
de in cerûUiAa «nn^ jamaih fjtltf^indn*? 

Là représentation peut étro consid^r^e â un double point do 
vue'^^ Par ropport o lobjct» tlk cal vraie <|Liand clic saccorde 
avec lui, fauji.He dmii le cas contraire. Var mpport au sujet, 
tantôt elle partit vraie «t on l'uppeilc fytpauH uu probable (int- 
Sai»!?'): tantôt elle parall fansKe, ei on Tappelle à^éfi^Poiffi^. ixfi- 
Oijfj ixtSaifét. Ecartons cdles qut sont manifeelement faufiscs, 
ou (pu nt^ pnrniaacnt jma \TK\it^^ runiii relier <pii ptiraiiMrrnt 
vraies, il on œt qui n'ont cetto apparence qu'à un faible <Ic^, 
Miil p;ircc i\a<^ l'ohjrt rim»id^r4 ^'%l lro|i pplit« aoiI p^rce. qu'il 
nVsl pas 11 une distance convenable, ou que nos sens trop 
faibles no le p<<rfoîvfHit que confusément. Efurlons-li'x encore. 
Mais ii en est qui cnt cotte nK^mo apparonr^ ù un tr^ haut 
(Ic^: plu-^ nous y ^ommcft attentifs, plutt elle» nous frnppent 
et noua paraissent prababla^^. Mânic alars, eltcA peuvent être 

"^ /-•«. til.f tvtitt fig- 

^ Àt., Il, xiit, ^Bi (fin. ^94 ui. G^i uit. iisi utiii, iA£. 

*■< Ar.,ï\. 111. ifti «Flano Aiitfim nnav l^mnsrJflm SinindrAiiJi Vctfttclamt pu- 
labfttuT.- [] fout rvpprocLn- dr ce ttito If- piwgt^ ronmnâ pcr l7iU«ir d'NflNU- 
firiHin, ui^ ^|rUtiil(ir« dHiarc que le* «otrEt ptiiloMiphn wxt a>d Coai|ini Cknéad< 

voir plui Laiil, p, i if. 
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raiiA^o»; lUQH i:QFt oGcasiona sont rûra@, cl coUe chanco d'erreur 
ne doil paA nous empêcher d'accorder tioirt us?;cntimcnl oui 
Htiiistitiim,^ |)riikiblr<H; cent Aur âll^a i|iii^ la [iJupait du Uiiip» 
tioim ri^gloEK fins jiig^rnr^nU i>f. iiok ;i4--iîorK. Vn!!;^ Iji |inni)i^n- 
oondilidii *]uo doil rftinplir une repr^sfotaiiûit jitiur minier 
notre afi&onttmonL 

Ru \(»in uni^ vtïrondâ. Ko^ reprit son In lions ne iiont |ifls iso- 
lées; elles sont lii^cs eptrc elles, cl loriiïcnl rommc une cbalnc* 
Si jiî viiÎn 1111 Injuiinii, J'jper^-iriN eit m^rin*. Li-iii|j> t»u fi}{ure, ah 
tflille, sa roiik'NP, ses irio(ivt'mt»f]t*, ses v^lymente, w's cïmiiii- 
«ures; jo voi« &Mm les cho^eï qui renlourent : Hiir. In lumière, 
la Icrru, lo ciel, soâ amîs. Par oaicmplo, si J€ croi^ voir Socralo, 
cVst que toulvs Icf; circonsUricuït jicoaiiliim^cs., eu ligure, 0a 
taille, son inanteauii sont rL^uiiîes, Qu'une ou plustcriirs de cctf 
i:im(j(i'*liinri?.'i vi*^iirn'Mt h ftiiimpiiT. j'i-nlri' !HjKf*îifll en iMfmnrit. 
M^rt^las. ityotit hm*' sur ^on njivjrt? le fanlânie d'll(5lùnc, (|uUI 
avait am^nè de Troie, le prerinnt pour Ht^lj^ne, n'en pouvait 
cpïiro f^Oh yeux , lorfif|aQ ubordanl ù Hlo de Pbâros , îl \il la véri- 
table H^kni\ Si. an conlriiirf. tonten \f.A nrc^tristnud'^ Honl 
r^iinies, ce coni^nui'^ hsI uim- f^iirantîe. Dî-vona donc i|uo ia re- 
priW*nluLîont i.tutrc ipiVîk* eM proliaUu> ilt>it n*èit*'. contnïiltlt; 
par rien (âT(piWa^of)- 

KmKonFï l'iirore un pns de plifs> Au lien de n\^ contnnlcr de 
voir i]i)e dens <^c concoure de cuvont^Lanee^ aucune ne nou^ sol- 
licite fîn »ens contriiirc, on peut dominer en parUculitr ei eu 
d^fail clificnnf d^ tei circoiifiLances : aiiifi lUri» 1e« t^Wtions. le 
|>oupl«^ fiill ïiihir im piirlirnlitT, à chiiijue L'OTtdldal, un r-xarnen 
alleolir On exaniîneru te Kujet; ou s'âSBurera qn^il n de bcna 
yeux. Ksl-if on bon éUtl ÏÏVsl-H ^mi^ fou? On cxunnncni lobjet : 
n'cM-il pus trop petit? On examinera rinlfTiiii^diûirif eiilrc le 
.lujpl r-X VohjH : loir n'cst-il |ia* obsnir nu la dwUnfi* Irop 
grande? Iif tii-tj v\\-\\ bien eonvMnablet U U'i\i[w iiVsl-il pas 
Irop enurl? Il hul en un mol c|iJo la ropr<^^enlnl)on «uil ma* 
minée en détail {Sic^Scvjtéi'fr). S^ns doule. d:ins les ciieon- 
sleuce» de pru d'iniporlfiruc. dnns le eoiirs ordinaire Je la m* 
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il eat ïoipûâftible de prendre toule^ ces précautioiiA : on se con- 
tcitiit wlor» d<-» dciiï llïPlni^m^ ronditiuii», [Wfoî». liî lpni|w 
maiK[U? |iimr s'fls^iirerqiie la IroiBi^iiie ent remplie. Lu homme, 
l>ottr»uivi par \i>% t^niiiMiKs. »|icri;OTt urm. cavtrnn: il K'npprochu, 
ol croit voir qu'elio e^t occupée par l'ennemi^ it do va pas exa- 
miADT la cliOEtr: en d^Uiîl, il 9C suave; Ia scfile oppariDCC pru- 
bablc lui BuiHt. Mois tiu autre a du temps devant lui. 11 entro 
ilan» ijtit? ititiiMifi riijil i'cliiiri^<N voit une conic* rnroiil^! c^t se 
Hgure i|Li(7 cVm un seqienl: il s'en va. Mais k U réfleiLoii. il re- 
vwnl »ur «e» [las; le «frpunt o£t immohile: il e^l probulile ijiio 
fle n'esl pas un serpent. Pourtant, Thivcr, les scrponU aool on- 
gourdiâ; il fcut s'uieiurt d^vunUgc; il fnippe lu ^crprut de .-wo 
bfltou, et décidément saper^oU i|uil na ({u'une cordt; .noua les 
yuui. On voit k ijurilIrA ruiiilitiujii ii n^pn^MinUliim lU'.rn nu 
\um f-rîtr-rium [inirique; elle devra Mre probable, n'être roiitre- 
diie par rien, avuir élè f-jiamitiéc dans tous imïs d4fti'jilj. 

Dans tonte cette thuorie, on l'o vu par les paroles mtïmeâ do 
Sijxtuii, Oarnt^adiî diHlin|;ue Ir^ netloment, connue le« mcn 
dcme», le point de >uc objectif et b_^ point de vue subjoctil- 
II ri?JiftnciT ;dïNtdum>-tit i^ rîi^it allrnii^ir tciijiLliunl lu niiifiinnÎLr du 
h représentation A son objet, â lu chose en soi; par là ildemeuru 
en dobor» du doKmaliitmo tid c|uon reaEenii d'ordiruir^; il nia 
la certitude en lunl que perception d^uoe n^ittr sîtui^'e hors do 
rcîtprit. Sa philo?4)["bif! est cAcIupivrrnenl Mjbjrftiv-; .nrulemunt, 
»aDs sortir du f.ujel et de se* repr^^enlalions. il cherche iraburd 
dans 11* rariirt^ri' di? la n<j>r^sf<rifjiliuru ptiixKurtout dfiiih le li<*ii 
r^m unit les repr^âenlntioas, dans leur mode de groupement, un 
équivalent [>rnlii]ne de relia Vï5riU qu'il décUn^ Ui/orîqHOiïuîïlt 
inacceisiblo. Par là. il dilT^re do» scffpti(|ues proprement dits, 
igiii ne rcconnai»Aent que des phénonii^nc« jparpîlW^ ctanns lien. 
Un petit dire i|itM on^npe UTie sîluatîcn intermédiaire entre les 
deui 4^coI(>v. Il iuqi4)rl4f rependatiE i)e rerminpn-r qu'il ne fait on 
ne croit faire au dogmatisme aucune concession importante, 
puisque lotij'iurj it nie que l'esprit piiiiwe saisir ou romurmdnï 
kora de lui unu r^alitt^ ïiirilahle. Il *s%l, i vrai dira* filu^ ^^oigné 
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Ju Jo^^^riialiâtuc quo du sccptinrEme: il dilTèro des scoptiijues par 
uiiu nuance, tlt^s il ogmn listes pnr un firincipe- 

A la thc^orie de la connaissance lelie qu'elle vient d'être ex- 
potén, Mf ralUt^lie \n ih^cne ilv {jinii^iflr- nur li^ libre nrliitnî. 
MaîfiC*Mt fimil^meDli propos de h\ di^ln^tinri (jiie le« ar^^miftii» 
do Ciirnjade sor ce point nou» «ont ii)dù|ui'4 p^ir les It^nioi-* 
gnogGS. Nous los i?ïposorons plu« loin. Pour lo moment, eonten- 
LonEt-noufl de rumiircpicr !<; lien i|ui unît nti lliéorie »iir lo libre 
arbitre îk celle de Id connais fiance. Si loua les événcmenis du 
niDiidti, dtKtii(-ih'', i^tnli^nl i^lroilmnt^nt enriinînës tMiIre eui, U 
nt^ceK^îu^ rt^ppierail «n mahresse^ par i^uitt^, rJen n'i si^ruil *sq 
notTO pouvoir L'4r^,^menlnli<in do (inruc^ade reposi^ done tout 
entiâr? sur ce point <juo (|uelqu[ï cbego doit ^tre en notre pou- 
voir; ol ijuealH;^ qni «jjt en notre pouvoir. ïinon l'uA.seutiment 
i]ue nous donnons ou rebiAOUs à nos idi^es? Il n'insirite pas; îl 
senilib- ipnl piirli- d'iinn vt^riti- ineojili?3»li^e : c'ral <]uW olîmi les 
stoïciens d$ le contre diraient p;is. Pour tous l^s philosophes de 
ed lempft.icfîpLÎque» ou dogina^fjuos, cW une vériit) îneon-- 
iGstabIc que nou« pouvons librement accorder ou refuser notre 
approbation. Carneade fait Mulcmcnt obflcrvf^r uvec toute roi^ioo 
i|ue les stoïcieiifi se contredW-nl lorique, apràs avoir reconnu la 
libiTlf^ dr; rsH^Dtimt-nt , îls prndiirnent la n^cessil^ tiaiver&elle 
et absolue. 

u^ lioNTiiB tes DïKiTTt- On connaît lo théorie sloïcicnno, qui 
i-egnnJe Tuniver^i comme un être vivant, doué du rai.-^on, infini- 
ment sage et diîîposanl tout on vur^ des fins lis meilleures, Kn 
mSmtï lempK tjuVIIr^ miîine If. monde enficr H rtrt'ulr thtn* Iriules 
ses pHrties. cette intelligence universelle prend conscience d'ellc- 
mÛme, elle se *"oncenlre dans une personne dîvîniî qu'on appelle 
Jupilur ou Uieii. El comme ce Dieu Ae manifeste aous une niul* 
Litude d'uRpect différents, on peut lui dc»nnor autent de nojnrt 
4pril prend de fonuf^j* diverses : et-» num^ sont ceui de» divinité 
p&ïoiiUe«^ el hs stoïciens se trouvaient ainsi d'aticord avec h 

"> V»f.,&iFaW, XR 5i. CI. \L iJ. 
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religion |)0|iulâire, Ofitinmma ûi finalité, flâ4iiie«t [iolyth^i<ni9, 
Uiul te ron<'îH;iit tVêns ]f»r ^yulhhk^ un pi^y coiiruH". Sur toU9 
ktf poinU, Ijarni^ade li*v combat : il nie U finiiiilé. il conteste les 
prc^uvcs de iViifilcncc d*^9 dïcu\, îl souti^^l que i'Idcf? qu'on S9 
fûit de la diviiiili^ c^l Coiktrudic1oirei.il n:ilutl à l'alusiinfe i*^ pni^ 
iisntii flv la ndigioD pupulairc. 

Pourquoi Tiouli^nir qu<^ loiil darin \t* nii>m]K 4*^1 Twiivrit d*und 
iiiUJIîguncc ^n}f*? et |irAciyanlp"'7 EsUce parce <]ue toul so ÎRit 
Avec ordre, parce* que lo cour» de« fliiisonï, \c» n»trca olK^ia^mt 
à des loie itn'oruibicâ T A ce compte, il faudraii dire que le Bu 
ti le rellui Am T^uripâ. le» fiinr^c? d« rUi:^jin. leA n-loura de la 
HiVrc quarte sont des choses HÎvÎfk's. ICsUri* [kine que l'iuf eî4 
Wû pour le bien dt- l'IiLiritoit^f Mai» alors |Mjirrqiiifi fafil de 
fli!ai]i, d'attimaux au^iblos» de Lu«ladie«^''i Est-cu parce <|ue 
tout tend au \mn de cliuqiie ^trc en particulier? Mat.t dirat-oa 
que c*e»t pour ron plu» grand hkû que le pourccfio est tu^ et 

LWgument par lequel le?^ stoïciens veulent prouver qui? le 
monde est inlellti^eot peut aervir l prouver tout ce qu'on veut W* 
Ils di&ont : ee qui a l;i raiflon vaut mîoui que ce qui en est d6~ 
pourvu; nen n*e»t mallrur ijui? U^- coendc, donr* \t monde eal 
doué de ratâcn. Dn pourrait dire de m^mc ; il vaut mievut 
connnltRf la nuMJqur^ ipi« dr rij;tior<tr; rîcn n'est uieiJleur que 
le monde, donc le monde est musicien. 



Quand voux voyez une belle muLf;ori, dît encore UliryKi|ipc 



:»_ 



1'^ Toiitn fi4io irgiipiirintatino nppnrr^ pur Ciriron ^ fh nif- d»r, . III . n. «i 
«f Vf. ) n^nl pnt 0Eprp»»^nirïnL ■ItribuH ^ Ccriï^dp. MaïF ni^iii iwronv pàt Cicikoa 
i|iic runi^filo Aiuit hm-^iiftiiotti Jlurtitv rnlli- i^iu^liiïii; <9i' \'^m. ij(ii-l«|im-uni'* fin 
niKHiB iiivrH|ti?i<fi par fiiri<rnniirjiMHoriE<LDrifi^<(4 aiIlKurt i i'orplLjm». IV rjAiAil..ll|, 
30, SeiU. M-, I\. l4u l'f Tf. ] l'Amnir ^nl dr flai'iiradi'. <Ja o^L doiic «uLoriaé 
Jl rrAit* ■in'» Cin^mn jiv3ituirit Im j^ili »ii tu ninifit pvwil lu l^ljtrf ilf nilniruHrim 
n qu'il t'rHn 'orvcîE, CT TbiATiconrl , KtiiifHtr in rr4>rM pAtJof. d« Ufi^m, t^trii» 

"* Parph^rt, Dr Attêfin., III, *o. 
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V0U6 savez bien i]u*elle est faite pour des hommes, non pour de& 
rais; de même le monde est la demeure des A\eui. Je le croi- 
rais, répond Caroëade,si j'éleissArque le monàe a été eotutruUf 
et non ^as formé par la nature. La nature suffît à tout eipliquen 
Toutes les parties de l'univers sont unies entre elles par un lien 
de pareoté qu'on appelle tjvfiirdBeta; ce sont les forces de la 
nature qui maintiennent cet accord, et non les dieux. 

S'il y a quelque chose , poursuit Chrysippe ''*, que l'homme 
ne puisse pas faire, celui qui le fait est supérieur à Thomine; 
Thomme n*a pu faire ce que nous voyons dans le monde; le 
monde est donc Tœuvre d'un Dieu. Pourquoi dun Dieu? ri- 
poste Carnëade. Qu est-ce qui prouve que cet être supérieur i 
rfaomme soit semblable à lui et, comme lui, doué de raison? 
Pourquoi no serait-ce pas la nature? Il faut une rare oulrecui- 
dance pour déclarer qu'à Texception des Dieux, il n'y a dans la 
nature rien de meilleur que Thomme. 

Les Dieui, dit-on, nous ont donné )a raison, qui nous rend 
sî supérieurs aui autres anîmaui. Quel admirable présent! Ne 
voit-on pas des hommes qui tous les jours se servent de leur 
raison pour mieux préparer et perpétrer d'horribles crimes ^^^î 
Médée et Atrëe auraient fait moins de mal s'ils avalent eu moins 
d'esprit La raison n'est un bien que pour ceux qui en font un 
bon usage, mais combien y en a-t-U ? Les stoïciens avouent que 
pas une fois on na vu un sage accompli. Tout le mal, dit^n, 
vient du mauvais usage que nous faisons de la raison; cen'ertpas 
la faute des Dieux, Déjanire noo plus ne voulait pas faire de mal 
i Hercule quand elle lui envoya une tunique teinte du sang du 
centaure. Les hommes du moins sont excusables quand ils se 

W Ihid^t lit, 65 «I Hf. Af- Thîtucourt (tœ. cit., p. iA3) cnril que GicérW 
D« tp« «a kl de zukdèb grec on du tnobu qu'il s*en rat impiré tris librassilii- 
Qa'il l'en «oîl inspira libremenl, col ce que prairvnl ea fSrt la nombRUi 
paMipq btÏDs qu'il cite. Hua quint «u fond de l'uguineDUlioa^ il iMoa taaùM 
tndiduLib)? qu^il est emprunta lu modèle ^nt^- Giréroa n'a guère Apporté qne da 
etetnpJea ei des àlitioiu^ On Tuit presque coaunait Je rapprochoDfnt e^esl ùâi 
dans »u nprit, quand it dît (tiii « 7a) i aille in «ijueplKbB Kadcmimniiii 
more f«ilra rommuoem opiiuoiiem non dubiUI pugoare ralion». n 
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troMïtirnL maiH \e\ Diiniv! MîfMu viiInÎL n^ pi^tlniiiier la rniT^n 
ïiiEi hfiniini'j( ^*\U cIrvAicnt vu aliiiMT ii frj [JOtiiL Un médecin 
«Qmil ii)i|>urdoQnAblo ii«> pemietIrG îi un malnde de boiiY> du rîti 
ptiri^il savait ifu'il en boîra trop cl luourrQ. 

OiMï (lin? eniiii iIca mutmi dont Aonl accublf^s lo^ plu» lionnjted 

f^m vt du triompha' dt:^ ciîminel» ? INtintrutc? n^^n^ lr)n^|pm|w 

& Ath^n^s: Denys. cjuï sVlail Unt moijui? des Dîtsu:!, fui Ireiile- 

htiît w\% tvrAn de Svnicuso. Et que d'exiîRip1e« icoi iiblubktK ! 

mQuoli]uo!4 i^rlmincUi il t>^t vrai, sont puais ; justice lardîve et 

Hqijr ne n'-parc rîcn. Pourquoi oc pa» les fnipper divnnlf|u*rU njcnl 

^feit tant de mdl "ï 

^H Et très E)ir:nx df»nt on parle tant, ifudle îd^ pniivniii^-nmj» 

^^nus f>ri faire? \\^ sont, disent les Âtoï^leas. des ^Ire^ vivunts el 

coqiorels. S\»\ir il nV a prjiitt d(> corpi: qui ne put»»4 ptSrir : J4tji 

Miaux no s^nt don^r paa imniortcts* Tout éLrc vivant est etposij 

k Hcntir le choc di^ uhjct?4 citi^mrurâ. par conjK^quent ù î-ln; 

^^ivi»f^« ini5 fîn pi^cf^n, cVrit-ib-dire k mourir. Tout corps est sujet 

^|pu Hi^in|jcniL*nt r U If^rf' pi'iit. ^Irr dîtixA?^ IVnil ^oinprimt^i^ It- 

Pen et faîr codent au moindre choc; comment iCm serail-îl pas 

de nt^nie d'un ^Ir^ furmi^ do ces él^menUT 

T<iot ^Enj vivant rj des M'ir,-^ ^ cVaL Io Bij^ne diatinctif deâ éirca 
vivants. Loin do refuser aux Dieux les sens que qouk qvod:*, ii 
fAcil Irur ru atfrilmrr dit plu.s noiirbre-ctx vl dtt pluft d^litala. 
Mais loul'i *i(.^o>^i4lion , de ïavi^i dt» Cbrjsippo, v^t iin<* idtï^ratioii : 
un être cap:>bl(' d'ulliTritlon ost -ni^Of^î à pMr. IK* plus, avoir 
des sonB, ccsttfirc capable de st^nlir le chaud cl lo froid Je doux 
et Tem^r. pur auitf', le pleiair et la douleur. iJ,\iAi donc chercher 
ce iiui plûîi, 4^vi[er ce «pii fjiit souiTrir. c'e^t-à-dire co quî est 
r<inln»in> ii ];i ii;Tlii[v;rt]ai» im* qrû MJ^t nmlinjnT à la ttaturtï pHtit 
anienGr la morL Et ne satl'-on pas que loule sen^atiiui poriéir h 
TetlrtViic i*»t im<î c."*us<' do do^lructîonî 

Vivanlo'^^ k diviniti* doit Être heureuse, maîa le baabcur ne 



J'' Oilr «rj^imMiatdliiin f<M foniii^Hoakpnl Dllnliins^ A Com'^ftJ' pur iruina {IW 
I. lÏMi'.. IU« III. <ii| fS §*^.) fi |)tr Si^ilOh \M-, IX. I âa 41J ifi^, ), 
^ Celle porlir n'»L pu rnrnioUpmcnl oUnliu^i- à 1]vi>ijadvi mm^flliAi Cicdron 
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yi\ pas Mms la tertn : h diiîmli! atjm ilonr toutes les vi*rlu\H Lui 
fi1tnbiioron«-nuris In |»riidciiri»t OVst ViiH <!t? Hioislr i^iiln» le 
bien et l« mal; aidix ji fjttoi lui «^rvira-l-ell^, |>ui)ti:[u*Qlle n« 
peut réprouver ni bîon ni mal ? Kt Ti («ritp^runce ? Elle naal une 
vortu quo s'il y a des plaisirs fluvcpicls îl r.sl dilTiriic de renoncer : 
on nV^t \tiiii t4i m [livrant pour tii^ilAi(^iiiM' %int} vieille fcntiue uiori- 
hondi?. mais pour renonr^r à Laî« on k Plirvrn^ â nn les a Ji kh 
ili*pf»nili«ii. Kl tkt <fninj|f^"'? Moiilri'r ilii rmirïiffft: c*^ n'nsl pas 
boire du vin dou^c, mais te hisser brûler *>u d^cbirrr sans «e 
pinindro. Sî lc« Dieux Kinl expo^t^ic à de kllo.^ douleurs. sont-iU 
encore des Dieux f La sagesse supposa: des obscirrités ijuVn peut 
disiKipKr : rit*n net^i uLtriir pour Iftit OiMix. IL Psi également îm- 
pf>ftsi))le fjue les Dioiii aient luutesles vertiir^eï ipiVIs no lesairnt 
pas. Et fi'ib ne lea ont pas, ils ont, d'apr^K un paradoxe fameux 
d«K f^iojri^ns, l?« vices conliaîr^, car il n'y a pas df milieu 
entie le vice el la vm'hi. 

Voilà d*ineï tri cables dilbculiés ; on en renconlre bif n d autres . 
hî on ronflid^re. nr>n f\iis U diviaitt^ i^n géiii^raU main h'f^ dtmn 
popidaire>i dont Zéoon et Cbrydppe s'aMarhenE à dëmonircr 
tVxi>it<'nee- Si Jupiter c*t dien, sos frères Nepliinu et Hitton 
sont aussi des dicui ^'*, Si Nepluo* ft*t dieu . il faut tn dire au- 
tant d'AclK^lon^. duNiKde tous les Heures, de tous les ntisscaut. 
^i le Aoleil est difu. t« jour au^ni ^st dit^u. pui^ faum^e, puîd le 
mcu%, pui;i li- rii;<tii] i*t iv. Koir. On rlîni aussi ipir la foi, la eiin- 
rorde, Thonneur, Tespi^ranee «ont diem ou d^L-fue»: di? fait, on 
iaur n 4\^ dos tfimpbiA. Mnl^ qucd homme f-Gn&é prendra tout 
eela au stfrieun: Pourtant, point de milieu: il Umi idicr jus*|ue- 
là ou niur rcJtistciicc de rcux qu on appelle les grands Uicux- 

Cariii^ade nVvfiit paii la [lurtin uioÏuh lii-lbt tixt^r les thi^onr» 
«itoiriennes Je b divination ^^'. Où s'exerce, disait-il. h divine- 

«ommr ch4?t S«i(Lii5, cWe Kniblo Foin? ^orpB tvot U précôdflll» Cl n'en éitn qup 1b 
»uitc^^ 

<'' tlir.. Dtnt. dffH-,,IlL ». &«. a SoxL. iU., tX, iHa. 

"* Cif,, iJ* diria. . I, n. 7- lî, lu, 9, tl ne pûfnfl |m dafittiiii i|UP, iliin louL 
t^ tloitili'inn hvrv ilu Iff /iifjn/iitnaf . (jïri^ivin uil hiijvl|iph.^ |iriA un [iliitiAi>|ihi> 
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lîonï *> nV*l pas h propos Jes cho*f« (pip los s^ns pPivoîvent : 
il suffit lie voir, do toucher, d'oniondfi?. C^ nWl |inft rhmit )i^k 
diffi^renU nrta ; anpr^e d'un rtralode on ii'appi?U« paa un dtïvin. 
maU un rnédt^cîû; pour apprendre h jouer <lf lit Bille, on n'fi 
p«s recour» i un orospicc. (!■? n*e»l pas dans les lettres uu Jaiis 
Iw îicîercM : i)i>ni4ridfx it un d^viii la H>lutioii d'un prcitdfVnf* Av 
géûm4tric, o« (a f^rnndi'ur rlu soleil, ou lo iDciuvement de ta 
Inn?, Ce oVat pa< (*» phikM>phi'' : vn-t-or demander ît un 
flrusptre quct est le devoir, rommcol il faulsecom|>oricr ài'é^rd 
d'un père, d'un frère, d'un i»mi1 Oe n'est pa^ non pliu dans les 
f[u<^!»tion« de |>I]vsf<|ue ou de diatQctii|ue : U divînation n'a 
janiaU erï^f-î^/nt^ ^^'tl y u un fin plnKÎoun mondw, qiu'k «nrit lex 
ûli^menU, eomment on peut n^sondro le raisonneraeiil du raeititur 
ou II» dîilirult'S» du toritc. La dîvinofîon ne non* inslniU pas 
sur loulcs choses; ell« n'a pan non plus de domaine propre ; il 
n'y a [la» de divinAtiori^ 

On réjmnd (|ue la divination a pour objet la pn^vÎAion de* 
cbo»^^ f^irtujtes *^\ Maifi êi re qu'elle annonce est vraiment fer- 
luit, comment peut-ellfl le prtvoirT Si l'arUsila raUon.ctt lot- 
p^ricncc. SL la conjecture peuvent c|ual<[uc chose, ce n'e^l pas 
de diviniilion ipj'il jt'ngit^ maix de seii^nte titi d'IiabiJrté. Kl la 
oà toute conjecture raisonnuble est iinpui»Mnnli*. il n*y a rien 
f|u'on putNîii- prévoir: rnmtiu.^nl pr^^lin» re f|ui n';! aiirnrif r^iiixe, 
ce <]ue nen n^annonco ? Sur det indices incertains, comment 
(ondfT des prévisions ecrtoïnes ? Un Dieu mHwti y perdmit ui 
peine. Si un Dieu prévoit l'avenir, Taienir est eertain; s'il eit 
c«rl«in . il n y a plus de lin^finl» Mai» il y a , dit-on . du h»?wrd : 
il n'y a done point de divination. 

Le« m^m^fi «toïcien*;, il est vrai, qui appellent la divination 
la préviaîon dec ehorieft fortuites, disent cjuo tout ejtt anutnin h In 



Uno. Voir i Sfihirhnr, liv foniihuM Uhrnmni ',Vffn«u- tfm mint tU a^VinflftW, Una, 
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loi inexorable du destin. Mais alors à quoi sert la divination ^'^ 1 
Si on ne peut empêcher ce qui doit arriver, à quoi bon le pr^ 
voir ? II vaut bien mieux Tignorer- Quelle vie que celle de 
Priam pi dès son enfance il eût connu le sort qui TaUendait! 
Dira-t-on queTatlente d'un mal peut Talléger? Mais le Jupiter 
d'Homère ne s'afilige-t-il pas de ne pouvoir soustraire son fils 
Saq)édon à la mort prëdîte par le destin ? En deux mots, n*il 
y a du hasard, l'avenir n'est pas certain, et ne peut être prédit. 
Et si l'avenir est certain, si tout est fatal, il n'y a pas non plus 
de divination, puisque la divination est définie le pressentiment 
des choses fortuites. 

Serrons la question de plus près et entrons dans le détail. Il 
y a deux sortes de divination. La divination savante, qui repose 
sur des règles et des préceptes fixes; elle interroge les enb'ailles 
des victimes, interprète les prodiges Jes coups de tonnerre, etc. 
La divination naturelle est une sorte d'inspiration accordée à 
quelques privilégiés sans préparation et sans art : les songes 
et les oracles révèlent l'avenir- 

Sur quoi repose la divination savante ^^^î Comnoent a-t-on 
appris ce que signifient les entrailles des victimes? Est-ce par 
une longue observation ? Qui a fait ces observations? Quelle en 
a été la durée? D*où a-t-on su que telle fissure annonce an 
péril, telle autre un succès? Les aruspîces d'Egypte, d'Etrurîe, 
de Carthage se sont-il mis daccord sur tout cela? Au contraire 
iU sont divisés. Et les Dieux mêmes ne s'entendent pas entre 
eux^^^ Si on sacrifie à plusieurs Dieux en même temp, l'un 
menace, tandis que l'autre promet; les mêmes entrailles offertes 
â Apollon sont favorables; à Diane, défavorables. 

S'il y a des présages, comment sont-ils possibles? Les parti- 
sans de la divination ont recours à un merveilleux subterfuge '*l 
Nous ne savons pas, disent-41s, la cause des présages, mais 

'" tfu. 38. 

'« II, a;. Cf. ïi,66. 
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DONS sTivons ([inl j ni u: t*i^êi un TniL Eous les |h>u|iI<'s Tont 
rrronmi; iiiill<* r<^rfioif^n<'4|;r-« \n prmjtf'iil. Kl îlt intiltt|iliiTnt h 
Vinfîni ie« ^AemfiW et 1rs fabl^. 

Moi» «Ih» ïi r^ivi-. ïJ'iJNr' mtillilui)<< îfîimrun!»' f|iril fr»nl bVn 
fftpportcr^**î Et td le fnjl, ^jm? diront i»'9 sliïîrï^mft, iguiiml h 
ni^fiir foulo tlrrUn-m (|iii' l<- [>ini»ir l'st Ir Mmvcrrîïin lïi**" ? 'Jij<inl 
£ii\ r^Tils iju'ilii invo<(iionU lU n'iml ji^iii [iri^ la (reW <Ji> li^4 jron- 
trûli^r: r.i* *ntii iIck r;ihli'«; iji/ili: ïirrfjili'nl ilr tniilr>« rivAini^, K^r-rtf 
là UDc inélbodo do pliiloBciphi^â? Et depuis quand lea (jbilriAij- 
phcs riîncioi;*Mil iU A chercher 1«« ciium'*? I*cb stoicionii 'îiroa- 
{pn^nl'îls <]ii on le* di^easera de s"ei|ili((«i?r »«r oe poinl * 

Il y A d^Mn iEi<tni^n-ji ifr trridn- r»>m|iIo dr» |irf^%.-i|;r« ; îl^ ri^* 
siJU'Jil i*iî de b ronliiïiiiti'- di' lir iinriire, des Ifeiii rTniils i|uî 
unis«o[ir ti^ulis lo« paHii^c dt^ TuniviT»;, nu dn rini^rvivilîoii di'it 
Kftox 3i. 

Laconlîriuitf^ dcU nature, rc()ijclcî «toîcicn^ Hp|jcllcnt cn/^ 
icxfÎE^ii, G»l un fait bit^n catibUiXé: au M^tstiriT d'ttivei. t^ fuie* den 
raU sp gondc; on rml de» fordt^ rèiionrwr dVIk%-ni^riiw. i|Ufind 
on en a (outiré d'jiulros dan» \e lotsinaffe: Ips hiiîln*s cl le* co- 
«[uillngca grandissent avoc la luDd. Mais i*ntrp une fissure do 
foie cl le profil qu'on ninnrn>ncc, tpiul r/ip|»ïTt peut-il y avoir! 
Mon |ielrl brnt^fice est-il t-troilcmenl li^ au ciel, h la tnr<, A 
riinîvm'4 rntirr? VA 4|tifirid i^ri \n rlmii^ir urif vidiinr rnlw invt 
iVammsui. (lbE'ysi[j[?c? vient nous diiv(|u'ij[iGS<^cr^t<^ in^pinilion. 
un^ hvt:** divirio pri^Kidc à ce rhoiiï Ou on n>U|^il pour lui. IdC^ 
stoïciens voni plus [oîn «ncore : ÎU Hisenl i]u au inctmont où un 
SQ^nlicc vc commt'ncor, It* rntrnilk'i kpiiI. IouI ï^ omp cbun^ji^w. 
Vuiri iju veau* lUmi le ffiie !itir» «aiia If^li: Vil «»t rbur^i par tel 
sacrifies k'iir, o\^ uno tfltit, nSI iT«t rlii^iHi par un aitlrt*. On m 
voil dtjnt le ft^ur sVnvolo tout A ooup. on ne «ait où. Ce sont 
dts pb)(iicioDS rjui disent cela ? Quelle vieille femme le croirnil î 

Dirt^Mm ^' que Ioh pré»uj;r^ ^ml le» luejenâ par le^qncU les 

lo 
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Dieux nous signifiant leurs intentions ? Mais pourquoi leurs 
avis fiont-ile si peu clairs cjue nous ayons besoin d'interprètes 
pour les comprendre? Et pourquoi nous annoncer des périls 
que nous ne pouvons ëvîter? Un simple honnête homme nagi- 
rait pas delà sorte, il n'annoncerait pas k ses amis des calamités 
inévitables; un médecin n'avertit pas les malades dont il prévoit 
la mort certaine. Il faut, si les Dieux veulent que nous soyons 
avertis, quils s'expliquent clairement, ou s'ils veulent nous 
laisser dans l'igaorance, quils nous y laissent tout à fait, et ne 
nous troublent pas par d obscurs avertissements. 

Tous ces prétendus prodiges ne sont dus qu'au hasard- Dans 
les carrières de Cbio ^^\ on a trouvé, en fendant un rocher, la 
tdte d'un Panisque. Dans tout bloc de marbre , il y a des létes 
dignes de Praxitèle. L'artiste fait-il ses cheb-dŒuvre autrement 
qu'en enlevant certaines parties du marbre ? Le hasard en peut 
faire autant. C'est une fiction, soît. Ne voyons-nous pas souvent 
dans les nuages des tâtes de lion, ou des hippocentanres? 

Disons mieui, il n'y a pas de hasard : tout a une cause ^, 
Nous pouvons, en bien des cas, ignorer la cause; elle existe 
cependant, Chrysippe est le premier à en convenir. On a vu des 
mules fécondes, je le crois. Si elles ont existé, c'est que cda 
était possible ; il y avait une raison. Il n'est rien, dit-on, que 
les Dieux ne puissent faire ^^^. Qu'il leur plaise de faire des 
sages ! li y en a moins que de mules fécondes. 

Reste ia divination naturelle. S*il y a des Dieux, dit Chry- 
sippe ^^^, et quils n'annoncent pas aux hommes lavenir, ou bien 
ils n'aiment pas les hommes, ou bien ils ignorent eux-mdmes 
l'avenir, ou ils croient que nous n'avons pas d'intérêt i le con- 
naître, ou ils trouvent indigne d'eux de nous le faire savoir^ 
ou ils û ont pas le moyen de nous avertir; tout cela est impos- 
sible : donc il est impossible qu'il y ait des Dieux et qa ils ne 

('^ i)tfdi'D., 1,1111. a3;lï, m, A8. 
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BOUi& averiiftsent pûe. Or il y a ie^ Diaux, donc ilg nous avoiw 
lîfifiDL 

AdiDÏrablo roiâCDiicmeDl ! Mm comiDio ilprcid pf>ur accordées 
«ne foule de cb<ito»doDtoiidi?|>ulc! ^^U^ <t An Dieux, ih «oui 
tneni-eHitiHU aux honaoea. v Qui vous accorde cela ï tst"!:!; ËpîcLjra? 
kIU n'tfpiomiritn.v l)i'Miirmi|i dv ^iindft hommeâ Turit cfmli^Ktif. 
« // KOUi iDi/ifir-rr f/« tennaitre ronfiNr. t De bons e«prUs n'en tOB- 
vicnnoril |ia-s, «/f nVjiIpuf mjlffne iteu^ ^ novalefiiirc connnUn,9 
&^m doulc ils vUitcQt la nioiftm de chacua pour savoir c^qut 
lui cal utile \ v.(h- il tf a du Ditux^ v Toat le moiide en conricnl 
doDcl 

Chr}!iîf)[iii n i^mpli kmt lia voluiiie^'^ %\^ r^cîlA d*'ir:tdM4ïl de 
«on^. Mais dans ces prt^dk-tions, rgiie dW^uivoques ! Quand 
IVaclfT ovortil Cr^siirt qucn p»$winl l« fleuve Halys, il renver- 
serait un (fraud Gmptre, il ^tail bJea aûr de oe poa se trom|Mîr : 
J'i^npiiT (If* (Wmjs Mîrnit rfliivïT»', ^ itinim <]iif^ ce or Wt relui 
de son eiini'mi. Quelque* pn^dicLions h<T sonL vrnlj^es: cWt un 
hjis»rit NVtH^n pit« t>uidii-9 qu'olk*^ n'(!tnienl pnK toujours 
dédiméTesÊéee î Dyrooçlli&nes n'accucail-il pas la Pythie de 
phU^iêcrl Et pounjuoi les oratrlcs «oot-iU duvf'nu« tnoin^ 
fr^M&aU? l'oun^uoi la Pythie est-elle h peu prè^ muette? Le 
Ipiiips nur«ît-il alTaiblî ce?^ cihilainon» de h ti^riv ipii inspiraient 
In Pvtliie? OV-tt donc i-iiniEiie le vin et les snLiisons i|UL œ 
giunt avec le« aont^Li^. Mai)i :)uvll(t est ftiU* fort^ <livin9 'lue le 
tcmpâ p4>ul «ilTuiblii-V Car c'cBt vraiment uoe force divine, ai 
janiaijf îl y co eut. qui donne lu prtviïioo de Tavcnir, et permet 
è Be»io[f:r]ir(\l<-fidi^ parler irn ven». Etf|uar)d a'e«it-tdli: ^-vaiiDuieï 
Eri-ee df pui^ rpe lev: lioiuiiir^ ^ont ileveiïUK nir^itis cr^luf^ïï l<rs 
oracle» a'en vont ; la fortune n'est plus foriuni^e iju a Préne^to *■*, 

Cest surlorit par lea r^v^s quo k>> bieax intorvicniiunl dans 
Ift* afT/iireft hurnJtîna't^ MnU pûunguoi y a-l-il tant de i^vs 
trompeun ^^^ î' Ksl-il digne des Dieuï dV^^arer de faibles 
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faommGS ? El s'il y o des rêves vrais , rrautrefi faux , è f]uel signe 
les dîsliûguer? Pourquoi les r^ves sonlnis si obscurs? Chrv- 
sippe '^^ raconte qu*un homme vil en rêve un œuf suspendu aui 
sangles de son Lit; un devin lui dit qu'un trésor était caché bous 
son \îi\ on creusa, on trouva le trésor, une bonne quantité d*or 
entouré d'argent. Mais d'autres n'ont-iis jamais rêvé d*uD œuf? 
Combien de pauvres gens, dignes de la protection des Dieux, 
que leurs avis n*ont jamais mis en possession d'un trésor ? El 
pounquoi , au lieu di* ce symbole bizarre , ne pas dire clairement 
qu'il y avait là un trésor? Et enSn, quelle idée se fait-on des 
Dieux immortels? Vont-ils visiter les lits, les grabals de tous 
les morlcls, et tandis qu'ils ronflent, leur jeter des visions em- 
brouillées, qun leur n^veil ils vont, pleins d'épouvante, porter 
i des interprètes ? N'esl-il pas plus simple et plus vrai de croire 
que râine garde la trarr^ des impressions qu'elle a subies, et 
revoit en rêve les idées qui l'ont préoccupée pendant la veille? 
La divination, sous toutes ses formes, est donc illusoire. Il 
ne s'ensuit pas qu'il faille détruire la religion ^'^^ La religion ne 
peut que gagner â être débarrassée de toutes ces superstitions. 
Le sommeil est le refuge oh nous nous reposons de toutes les 
fatigues et de tous les soucis; cesl pourtant de lui que naissent 
les plus grandes inquiétudes et les plus grandes terreurs. On les 
dédaignerait, si les philosophes ne les avaient prises sous leur 
patronage; il Fallait bien leur dire leur fait et réduire â néant 
toutes ces subtilités et ces chimères, propres seulement à trou- 
bler les 'e8]>rits. 

A la question de la divination se lie étroitement celle du 
libre arbitre: Caméadc la traitée avec sa profondeur et sa pé- 
nétration habituelles; il en a donné une solution hardie et ori- 
ginnle. 

Le problème se posait pour ses contemporains d'une manière 
bicncurieusr. Deux propositions « deux axiomes, sur lesquels ro|>o- 

1" u\n, iftN. 
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ii\wni toute h [tliysiqueettDiJl^la <lraleGlïr]ao,cotidm&aîent toul 
ilmîl Jiu fai^ili^iiKTi'tù biinkis^iti? Linivcrvr>||<i. I)(f O'MprofKMilîons: 
Tout /nonvtmcfit Aft^ tmtcuitse, Uttitt^ftSHpràion, q*itUû pcrlp itw (p 
frrjifHt ttu ravt^Hir, at invwf- ov* fatu^Ac, r(ïniiin-nl ne pas conclure 
i|uc toiJt b'eucliiiîne. (|u>* tout i^v^uviiient ijuel i\\i\\ ^uil ili^pmd 
ilt^H iSvi^fK'iJic'tilK ;inti^rii<tir)i, [lar «uili* t'^t rlt^ti<riijini'< iravjtnco, ^i 
certain, elpul Otre prédit? Et Jire i[ue tout s-^ncbaîoe, i^ue lo 
F'itum t'ïl la J^ji sM|iri'Tiii* riu inoiiJo, nV$l-co pm Jii'o i|iu' tout 
orrivc uéce^buircjuciil. <|uil n^ q |»oiiit île place pour U iiberldï 
Si on (iCLurclc 1» deux \^^i^m'til■*'> \'voito5\ûm]f< [vl coimocal »'j 
TtJtÈMrf)^ Il Wl-OD |ias «'iilr^iini^ Je force h Biliiti-ftn' la ln>îïièri)e 
ri Irt ■|U«ilri<Vfih-?l]'i^^l. T'ii rirs li*rtiif'< un jh^u *!inV'ff»nt*i, iVlwoW 
pnMilc^niL* (lii la jiresci^tice Jlvtno t^t du libre arbitre, 

Pcraonnc cup^nilmil no vniilail aller jasquau liouL Pour 
Irouircr dos partisoiu de lo nécessité univcrwik, ît rout, suivant 
iîicénjn^'^ i^îiEiufiLcr ^ IK'rHclilrî, à ÎViiiornli.r, -i KiTjjHidtjrl'S rt 
k An\loLfT. La iiiorub*. rjni esl le sotiâ |iriiiripiJ A^ tmit'-M lea 
écul«i> |>li[li;Kirplii<)U(.'« |)iiiiLL'ri(^ijr<<N îi Ari«lt»t9« la illii](Ttïf|ii« 
liH^ilio, (nig«ul<|itQ ï^fi Tasso une plaro h la lib^rtâ, ijim i^uetijtio 
chotic soil €0 notre pouvoir *\uc nous puiisionf^ accordtr ou i%- 
fu^cr noirt* aMt-^utimeaU Aul^fïriit'cil. à ijuoi bon iluciiLerï A 
ijtiui Ikiii Joniif.T dc-4 prt'trrptc;» de ni<irflb'? 

Les ato!cietib ^bifïnt fort <'ml>GiTji6HF^4. Leiii' ib^orii* Jf la dî- 
viniitjon, U* priijri|ïiT»i d^* lour phyMi^ii«, l«i;r lliJ^orip cl** Tunilif 
lia Vvlu., tout concourail 1 \m contraindro de se prononc&r 
pour k rntulï«mc; ou^i ne prTdoicnl-il-> auciiiio ocaiaion d'^F- 
liraier reiirbaînrini?iit univawl des pJn^iionK^nt^s. Il fnlbijl pour- 
tant AOiiver U lilj(Tl4^. Pour y [lurvtrnir. (jliryMp|ii7 ioia^ina une. 
diElinclioQ enlre la fatalité et In i\écemlé. Une chose, suivant 
lui, poui âlro faiflte, rost-n-dir*^ auiruc^o pnr une sM^rio ioipo»- 
aiblo à ronipro d'i^véoemi^nla aïiti^r-R'urs . ^aos (ître mîiîfssaire; îl 
eA possible lof;ii|uemcnt {[uun ôrr'-ncmcnt futur narrivi; puSi 
<|uoii|u'il Mtîl ciTtaiii ijuil arnvi*ra: mumÎ peut-on le prr^-dird 
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sans qu'il cesse d'être contin^nL Nous n'avons pas à entrer ici 
dans le détail de celte théorie *'*; il est aisé de voir que Cbry- 
sippe avait fort h faire pour justifier sa doctrine; Gicéron nous 
dit qu'il sua sang et eau^^\ et nous n avons pas de peiae h le 
croire. Carnéade n'était pas homme à ne pas profiter de ses 
avantages; il ne paraît pas*** cependant qu'il ait sur ce point at- 
taqué son adversaire trop durement '*'• 

Les épicuriens, tout aussi intéressés que les stoïciens , et pour 
les mêmes raisons, i défendre la liberté, avaient pris an parti 
plus radical; ils repoussaient en bloc les quatre propositions. 
De là leur théorie du cUnamen. II y a, disent-ils, des mouve- 
raenU sans cause ^*'. 11 y a des propositions qui ne sont ni vraies 
ni fausses '^\ Mais de tels paradoxes étaient un scandale pour 
les physiciens autant que pour les dialecticiens. Gicéron, bien 
qu'à tout prendre il soit plutôt disposée i se résigner k suivre 
cet exemple qu'à accepter le fatalisme stoïcien f'*, ne peut s'emp^ 
clier de s*incligner ou de railler *^^. 

Carnéade vint au secours des épicuriens avec qui il avait 
fait campagne contre les stoïciens sur la question de la divi- 
nation; peut-être est-ce le prétexte dont il se servit pour ré- 
soudre à son tour, sans paraître tomber dans le dogmatisme, 
un problème difficile, bien digne à coup sûr de sa virtuosité 
dialectique. 

Il commençait par établir, à l'aide d'un sorite , contre les stoï- 
ciens , qu'il est impossible d'admettre le Fatum sans nier lo liberté : 



Paru, G. BatUiËifi, 1879, 

^*) De Fato, ap. Geii.t N,À. \l, 1 : vCbrjsîppus œstuans laboraïuqafi,* 

^^ De Faut, iit^ 3i : ffNullam adhibebat calumniini. v 

^ Peul-éLre Gicéron »^ip»pnh-^U de Garnie dan» h critiqao des ■r^nmflnla 
de Chrysippe aur les Ghaldéena et eoûtrâ la th^ric dea posaiblfs de Diodcn^, n, 
7; I, ao. Toutefoia, Gamdade n'«st pa« nommé daoa celte diaciunoD, at il aeaiUe 
pluft probable que Gicéron «d a emprunta \«a élém^ila à d^antres philoaophfli. 

^*> DêFato, K.nià. 

''1 1, ai ; iTi. 37. 
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«Si ton! arrive pnr des caitses anl<Sc5£lefllcftf"', tous les ^véne- 
itiinLïï «oril 1k^»ï onltv ciih yax un *'^trf>it uD^linfnom^Tiit S'il en est 
ainsi, la fn^ci^sil^ produit tout. Si cctltï con^i^qucnco c»t vraîo, 
rien n*c5l en notre pouvoir. Or t|ucli|ue tha^ c»l en notre 
fxiuvoîr- MnTu ni Uml iirri*'*' par li". ilhslin, tout »^hI pri»iliijl par 
dt'% ratNi^ •inl'^ci^ontG» : ci* nVift <)oiir patt [tur K- doiùu f]ue 
toul arrive." 

K>il-^:c i din- quo, pour conîsurvcr la Kbrrtiî, on doïvo nîor 
que rien ne se fa^c sana cause, »u c|U(j tout^ proposition con- 
ccT7ian( revenir noit vraie ou raasfte^^'f Cnrn6iide ne le pense 
pe& 11 nWl pus besoin, selon litî, pour r^siitter â Clir^sippe. 
di" rrcniinr ^i \a fuiiirr hjpolh^*"? du Mîiyrmm. Il n'y a pas de 
mouveiDenl sans cau»e, pourrait dire Épteure: mais loul mou- 
vcoient ne r^ulte p*»^ il<* causes ontifriourcs; notre vi>iont»î ne 
dépend yts do causes anlifrieurea, Ouand nous di^ina <|u'un 
homme veut ou ne vwil p^s Mm^ cntMr, r'esl un filius àv hu~ 
gage; nous voulaii*i ilïri? fjtiM <ii? (iL^cidr atiuïi Ciiuse eifi^rifure et 
aril^ripure, m.-ii» non pas nb^oluJiKUt «ans cause. Cesi sAimi 
f|uan vase vide, dans lo Ungajîo ordinaire, est un vase où il n'y 
a ni tin, ni hmlr, mal« non pas absolument vide. Huollc est 
donc ]tt cûQSTï du mouvement viiK^nLaif^? ICIle eM dfiM» ^n nn- 
ture mAme, qui cnl de di^ieudre de noua, de nou8 ob^ir: la 
volonté est elle-milmn une muse. 

Aiujti, pour 4^cbappcr aiu raillorio< dos pfaj'&tcien», on pourra 
dire <]ue l'atome se meut, non pns sanft caune, nnin parre quil 
ost dans .^a nature de «c mouvoir par son propre poids; aa ne* 
lure cal ta i-auae de MOit itmuv-^im'fil, 

l'ji d'autres te^IK■^. A r^ïti^ dt-s siWes d'événements i^troile- 
mf^nl liés entre ^i par uno nt^eesHiii^ naturelle, il y /i dc« eiiumi« 
'fui ne d('|K!ndent d*Finciin ant^cMent. j[ui apparaissent forttiU 



"1 iif, Si, 
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telnODt^'^ rompant la trame des évi^nements, s*y însèreDl, et 
lirodumenL de nouvoaui; efTets, 

Par Huito, Taclion d'uDe véritable caus6 De peut être prévue; 
rdvt^noment soiil la découvre ^^^ Tant ifue Philoctèle a'avait pas 
Aie bln^flé par un serpent, quelle cause y avait-il dans la nature 
pour qu'il fût abandonné dans Ttle de Lemnos? 

(lopundant, si l'action de ces causes fortuites ne peut iire 
prévue, en ello-méine elle eat certaine- Nous touchons ici au 
point essentiel de toute cette argumentatiou. Les évéuements 
future i^ont certains, mais d*une façon en quelque sorte abstraite, 
sans i]u'aucuno intelligence « fAt-cc celle d'un Dieu, puisse avoir 
ooiinaissanco de cotte certitude; car personne ne peut savoir 
davaure quand les causes fortuites interviendront. Apollon lui- 
uiéme ne connaît le |>assé que s'il en reste quelque trace ^\ à 
plus forte raison ïgnore-t^ii l'avenir. U n^aurait pu prédire le 
crime irCXCdipe, |>arce qu'il n'y avait dans la nature aucune 
e«us4^ antérieuro qui for^Ât CEdipe i tuer son père. Pourtant, il 
tétait vrai do toute éternité qu QËdîpe tuerait Laïus, et que Phi- 
Utct^ti^ {»*rait alundonné i Lemnos. 

Qu'un DO d\M^ pas que cette ibéorie revient au même que 
c«l)o dt*â «loîcieiis, (^ n'est pas U même chose de dire que tout 
iisl vrai tle toute t^teraitét ou que tout arrive en vertu d'on en- 
fbaîuf'Uiotit falaL « De ce que toute propositicw'^^ est nécessaire- 
lui'ht vrait^ ou fausse, il ne s^isuit pas immédiatement qu'il y 
ail «his causes immuables et éternelles qui empécbeot les choses 
ilarTiver autrvHUimt qu'elles n'arriveuLv La proposition est vraie 
|vArcf qu(' d^rs causes ^nîendn>Ql à un DMoeut donné qui réa- 
JU'f^wt IVx^évkeiueDt auooneê. Par suite, tH évéocBCAt aura 
uiM» caus», H il ivsie vrai que rien n'arrive «ans cavse. 

Mai.< tMl en acov^aul que rien n'anive sans cau^ , U tkéone 

* \\\. ^7 ^ «lut» furolf 4fmt rra — 
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de (luttifaili? flifl%nr Ac c«llc ilrw stnK'ii'iis mi ce i|tin In rjiuFte 
d'un fïiil n'élit |ias lire elUvtii^r* j^ tlvn auvtt^ft i!liiriii*tin*. Li*a 
Klwnvnïï «oni du|i^ d'taiit iliuïion : ils confondeot U «ucce^ioa 
\i la caucmlik^. Un LW^puiueiit arriic ù la iuilo d'un aulru san» 
Icqud il n'auntit pu »c jirDduîrc''^ ; ce dcrnirr e^t-îl le caiisoT 
En aticunt? Uçou. A re compte, il f±Ludnul din^ tguo si jiï jotita & 
la pfLiiinri c'i^l parœ <]iic jr naa df^nndu flti diamp de Murs, 
c|u'IWi]bi? H 4^ti^ Ia rj4u*it* dt! \& ruini? de Troie [jurct^ f|uVlle ;■ 
doniiV' lu jour ù J'Aiik. Le voy^gour biun valu «orujt In cau^i? ([uî 
le fait dL^pouîlW par un voleur La vruie eausc n'est pâs aoljI&- 
nKnl ce <(uî précède un foitt ccat ce iiui a uno cDicaciti; nata- 
rello. une vertu, une ni^tion : cVit ce igui. Qcie foU pD^é, amcjit! 
ii^r-iTiui.iirriiirot >r.>ii iffvL Ain»! Li ldr-»%ure est lit f^nsc d'? la 
mort, le feu do la cli^Uur. 

Piir là >i^! troïJve rt'sol»e la dilT!cult>^ llriv lU Varp^utDcai p^ 
roâ»eui. ^ul na le droit de dirv *|ud ^liérira d'un»? m a lo die M 
tel C4t M>n d^^slin, »oit ((ti'il fjppcllc, E^tl iju'îl ii*npj»t-lk p«s un 
lOi^ccin. Le Di^deciD sera puut-éLre ceUc caUAe* dunenaiit i 
rMiipriitinli^ f)iiî iluit ïv fuinvit. 

En rr^suEiR^, l^indiÉ^ que ClirysippG coupait U cbaln4> des 
«|uatro [iropOKitio^tK iudli|ij(^> cî-dcH(U«, luilm \a injiKÎ&irii:* l't le 
i]uatnt-rae. Ctimi^ade aarrâte i la soconde, vtM plut&t il coupo 
<«ltc prupoMtJon pnr le oiiliou, acirordant i|ue l'arunir cal irai 
1IU Tjjuk. iimnl i|U il puL^STï jlre prévu. 

1Vllr i'H \n llirrjrii; d« Cl;init^-itdiî> Qurltiiii^ r^Avm^n «piVII^ 
appoltv. i>ii uW saoruit conloater rorigiaaiilé: on ne peut îÙvt 
POU plu* la profoiidi.'iir dy tes rr*ruari|Li<is sur l;i iirrlun* de* 
c^uaus et la dilTOiem-e de b luiisalité ut de U »u(r(.'>ks(0[i. hlais 
ce t[ui e»l furloul rciuan[uuMc dauft ce mémorable diïimt, v'r^i 
ipir; pariht vtn p^iltinoplie*! m dtiri*renU dungiue. dVéprit. do 
tinLduiJri.«, pvrmi rx» di^putcarM si ncU^rtu'-*, pamiî cvs rtKjinta 
&t âublil» et *l h^rdu, aura» ttaii $oii^é à nier b liberlé* 

y LorïTAK li Ui3H\u:, IjL'.^ idi^e^ ilc Carafadc car lu morale 
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noue Boni rartout ronnueB par aod fameux di«rt>urs ranliv h 
juMirc, doRi Cîcéroii ovail hit une ntiulysc dons le 111= livre du 
De HftfublKa, malhcuniusQment penlu; mni.i Lirtjinrn no»» lîn 
a «"ons^in*^ <|«''I<|iii.ï» fraçnuînfs; en oulrt-, nn rpimnitiv dnn* 
lea ouvraf^ea de Cic^ron <{uel[|ueft*uneft des criEii|uea qu'il diii* 
gnail coniK h lliéoHo ittoicit^niKt. 

La ju^lîeo*'^, disait-U â Romo, cH d'inAfitutbn bumaino; il 
n'y poinl de droil nwîiifcl . onUricnr ri 5ii|)i^ricur nux convcn- 
licïH* tnnriiicâ par h^ homme*, sans auln: r^jfle f|up leur iol^- 
r^l. On voit f.n tiffftt (|iirt li< riniif rfi;m^< KriîvJiitl It^N ti-rji[»K <^L li-tt 
p^fS. Si d*ikîlkure il y avait une juslii.'e, ce serait iini> ^upr/tnt* 
WIb: rar In Ici de b naïun* jiDLr tous Içj Aires viviinls t'*i dç 
eliorHier ce «juî lour est ulile- Lee peujibs les plus puissnnl*» à 
commencrtîr par Icn Kî>[D(iinrtt nVnt aunin st>iici de lu jmttfi^ : 
aulnrmiïal, ils rc^mlraicnr Loul ce (ju'ils ont coaquiâ el rfllour- 
iK-rait'iit à Uitrs riijiurniiVMs, 

Comme los Èists, Iv^ ]i^r{Wx\\'wK ironsuhmt plutM leiiriiit^ 
H)t <|iio la jiistiro. tin humfiiM po^^^do uii i:^-li-ivt* rel>i Ht*, ou 
une oiaisan insalubre ; il est soul à eonnaflro «.es défauts* et il 
veut vendre son carluve on sa riwiiwn. ini-l-il dire i IVIicluur 
ifue fion esi-lftvr* oal rebolle, ou sa maiMin insalubre? S'il le dit, 
i) fwra jirsle: mai» il xera au^;;;! nn futi, mr il vendra h b^u prix, 
ôu m? vendra |>fts du loiit. S'il lU' l- di( pas. il !i('ini sa^jerneni. 
maifi iDolbonni-^lciDCnt. Cnrn^ado i-iloit plusii'iu-B ^tulrcs c&ç do 
C6n0ei«nco"'; <c aont les m^rnea (juVn vi>it r*^pnraïtre au troi- 
titoic livrd du Df OJiciie ; il pamlt aiioir éli indircctcuicnt le 
fond.iliMir île l;i rHS1ri,KtilJul^ 

Jusqu'ici on pi'iit Hr*: ju<le tans ronrir iIa i^rJinds driiif^rs- 
on ne meurt |ia» \Mmr étro pnuvn?. Mai* voin des ras plus diffi- 
ciles. Que fera Tbonn^tc homme diins un notifrof^e, s'il voit un 
de âr.v« t'onipaf^oriK, pbiH faibt'^ ijue lui, i^it pi^s^i-t^Hinii d'une 
plaD'bc rjLÎ ne peut jwrler iju'un sctil lioumitr? La lui l'iiltïiTd- 
f-ilf âurttiul i^il sV'St asuiin^ i|uVn pleine nier nul ne hipi^ri^oît? 

I<3 iofl.. lAvM. fi\tM., V, i&. 
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W tciolhçT», Ai ^i KHge: %\l aime mieiii p^rir, on l*n|i|>f^lWa 
iiii jtjsti*, mm^ un fou. Djiils un^ ili^rnik>. un lininmi» vxi riour* 
Kuivj pjir ht* rînfirrnift : il reni^fintm un hlfii^eÔ inslaltt^ Gur un 
cheval; lo Ims^ra^t-il oUert au mque do [T^rir lui-mi^inui ou le 
joUopa-l-il h bns. pour échopper? Dons le prcniicr cbé, il ngire 
sagement et malboDDi^temcnt; lioïkntîLement el fglleifieiit iIaii^s le 
aocond, 

H n*y n point Ag yi»\\fe. \ùi\\ h iMni-Iu^i>n dit flIiu-htjrH r)f> 
l^aniëndi-'. A en ju^jQr par ri^l t^r harif.lllori t\e aa rnririiora, on peut 
Mn.' tenté do croire <{uil faisait publiijuemenL jiroreâFiioii J'îm- 
moriilil^, ToulcfoU, il Kornil injnM'? dn rentier ?»ur ccLte imprc^ 
jioti. D'nbord, nous suvons par des lï^moignagce pr^iia i|u\iV!inl 
d\i(tkiL[iir?r U'f» priiirtjirîi ilr l;t ti^Dmln, llnnii^acli* -ivmK cipos^ '^ii 
fort Ikiiiii hrignge lou1e»i Ips rainons qu'en penl invoquer en leur 
faveur» tous lo» arffuratnU que Sor^rati», l'Ial^n, ArinloU-» Chiy- 
i^ippo nvoTcnt tant tït? fois d<^vclopp*5^. Si lot dorUToerit^ dont nouH 
dispo»onï nous ren^oii^nont moim roiiifilèU^incntAfirre prcinior 
divconr». vt lo laissent un pou dons Tombre, c'est sanei doiile 
pai^^ ijui* !'(** iki'|;umi'Nli (Uafenl plu» niiin"» iln liHJt li* nionrlr. 
Il ne |>»roU [»as <{iie Corn^Md^ nit M moins ^loqu^nl le |ireniier 
jour que lo nerond: son ambilicjn ou Aa <:oqu«ltcrtei^lijit dV^prt- 
nior nvoc une (Sgulo force te peur et le contre. Soa discours do 
Ifojiifî. al on voninit 1^ jngcf d'upràï oui, jJtioilvomient Minplc'^ 
meut rindf^t iâion de sa ]iiîn5i-'e sur les questions de piiiu-jijeâ; on 
ne Aflurnil tm rtinrlurr? quM ^tl fnvonM^ l;i ihiW tii^^iiltviT, 

Mais sans vouloir uW»er de dûlinctious subtiles, il semble 
bien qu'il fmit i<-i fnîrc uni' dlirt^nnifo entro \n pliiio^phi.T et 
rnmbafisadeiir. L'ambassadeur b'y trouvait dans dos condition* 
parUrultiVemeiit délicjJtc^; nous roviendron» plu» loin sur ces 
discouTfî de Home quand noua aurons A afipr^rier la vuli^ur 
|iri)pre rj Ii; curfidiVr du pliiloBoplu". l'iiur Ir nuimi-nt» cVvit de 
iMii en^ei^nemont qu'il «*agit: et on conviendra que pour kcu 
faite unojuHte idée, il faut ronnoitro {*» (pj'il a dit A Athènes. 
Incn plutûl que Ic.^ diat our^ qu'il a Icnu^ À Ucrne, 

Ui v'iirujc. uou» «.iroof quil a attaqué les McjcieDH avec wn 
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huLiiluol jkcburiK-iucnl, msU nous avons pou d*i ron4tngn<'rrK-tiU 
8ur lo (IcUiil de ccUc |}uii^iDÎf]»OH Sur dcun pF>int8 seulement les 
tavtos nouË ponnoltont do uuas faû'e une iili^c <li; ^ji crit^uc 

Lii <|ut^ei[[on <iu .viiivcniin l>ic[u (cl «juc le di;ftm»fi{iiciit les 
stoïciens. aUÎmson aLlcnlicjn.el i) fiunssa Hori ïiLLiiijur- iiïi>r hikt 
Itïllu «i|jiii!ur i|(iM lui'i^ji Mi«ï mlvt.'i'smVu8 i rvciiUT (?t A looiJintjr 
leur tli^rio- 

La Vf'rlu, divaicnl h» ^laiwn», v^i lu hcuI bion; 11* vÎoc, Io 
Kui maU tuut le reste est iudilïdrcjil. Mûis^ d'autre pari» In 
\«rlu ctf nvMti-, id lavant <-ui. i clicrchcr ce i|ui est tonformc a la 
naiu[^r. Oomnn.'nt tous n-^ ûVânlajjfS ouirf nr^ki'ïi ^ l^r nnlTire, c^cje 
le ^ije doit i:liL*rL-hidr» ^eruifuL-ïU inJi(TiL^r'C[iL«V Ils ont (tur ciik- 
mâmcs une cvrtume valeur t eu sont dos btians* La venu nW 
donc [)U» lu tfcul bion. Kn Uûlji; luolâ. »i le soûl bn^ri n'^îilu »cii- 
lomc^nt dan^ la jiourMiili.' d'une chusi?, dans rcfTort pour Tiit- 
Ceindrc, il nVjt [iëë bovoiii de |iarli-r ilc la iiaLun^ eL tic l'i^ i|ui 
lui iî»t cunforttie; surtout il ni? faut pqsfipjjGlur los bien» naturels 
choses indillôrenO^s- SI on lient t-imtple du b nature l*L dt* rv. 
ijuVIIif rvclami>, il \w faut |iaK fain* conriistcr Iiï bien dnns lo 
souIe intontion, ditnA lu rioiilo vcriu. 

Les filoïcnens essaient d'^cha|i()tT i lobjeetion i*n dislinguant 
parmi li:n t:lio?<i!& mdtiïr^r^nti» vAh^s i|ul, v^nns i^Iri: hninjo. «■ 
i;ip|>roi lirnl dri^'auLa^i' du bien (orf^rr^f^^va) e1 eellt>s ijui. sans 
«.Hre naanvaise». «'en éloif^netit (iiron-pai^y^m). f"c»I, répond 
(iHrnôf1do^'^ une mani^ru délotiroije Ae rovt^nirÂce quonteu- 
si^ign^ Platon. Aristutd, toute raiidoumî Aviid'^mii'. Ih: kV Iv; 
roprocbo tant de roi« adi-c»»ij auï sloïcien^ d'innover dan^ les 
laotA plutôt quo dans les cboM-s. I[^ niettmil en vivant de {{rand-s 
luuU «t funt le» lief>ï mai» nu bii.ni ils me bornant i r^p^ttir 
8BDS fm^chise ce qui* d'aiitrea ont dit avant eiu. ou bien, si un 
Ut i^utl au pied du Is li*ttr4T, it» se contredisent < 

Cetlo dillirile i^uc^tiun (^ni diviâo encoris «lujuui-triiLJ Ica 
mumti^lca) jïarult avoir êU chaudement debattuo cnire (^arnt^adc 
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mi'rif j"! r;iiri< un rhf)ii nii«nnri,ibli* parmi If^s nranlagos natnn'l». 
MïU. objf^cCe Carn^ade* un fhcii raisonnable suppofi^ une Bq; 
qijrlli^ t-ift cnttc lin? Il t\\ vn n \>ii^ A'^uitc-, n^piïmlcnL-il*, 
que de Wii roi.sonner dans le choit des ûctcs conformes ù la 
natur«^AtH jfnhnnl Tidi^i* ilu Ut^n «ppanitt ai di^p-irnî! «n 
niante li-iti{is..rniirl>ien raisunner» il faul ronrintlri* la fin, Mau* 
miiimt* jji fin rM d#* brrn raU<inm»r, Jl u\ a fii rlrftil»» r^isnii «in'* 
U fin. ni (in san^ la druitn raison : \*in doux notîonj; n<iu& 
i5p)i^ppi<n1 n h fois. En outre, dio^o i^iKoro pkjs ^vo. |iour 
feiro un choix rûîsonnahïe, il faul tenir rofl^ple de co qui «t 
lH'n« THi iililr, ou proprr- i\ Jitfi'indri^ l;i fin: car roRiriK^nl nji- 
pi'l*T rni>Minn/i)ili> <in elinj^ rpii *'nrr^lernii h ilr» fitijrU s*ns 
ufilîtf^. s^iin» vnlonr, san«<)ualiut ifa\ les fa^se pr^ftiper? DîrdQl- 
il^ qup il» vhinx raifonnnMo -ïoit porl'-r Mtr il"*^; objtMt rapiiblo^i 
ti^ roiitribiif-r nu bonhogrT Mftîs, connnt? h bonheur c*! pour 
eux la droite rai»on« il faudrn dire que In lin MiprOrnc r«t <l'- 
bien r;iBiinn«r daii.H )e chùix dei^ objeU rafjablca de nous aider A 
bfnti rviîsnnniT. Adniir«liir diMifiiliuii! 

Anti|i;tii'r fut bi4*n '^mbîirras?!'^. H i^nt reroors ft des ^pf^dieni^ 
Ot b Jcâ dUlinetioneftubLiles -'. Fin^ilcm^nlil dul,arj mmtuiciir 
lin poinl, wavoiHT vaincu: il eonvinl'''^ ([Uti la bontio rt^putation, 
rtu Ij.ni d'^Ire. comme Tavait wiiilemi 'Iliry!*lp[i< . ihù^c îndfffii- 
n-nli-, inrrili' A'^vf. Ji^iir^- ri ri^cberirWf [foiir ellc-niénie. Dis 
lors la vertu nW pln^ le m^iiI litron. 

I,n qiicAtJOTi des consolations i^lait encore une i(y colles <{ue 

"^ NoiiiflmppiiiïUiiw trtti'ûiï;timfï]UlioiiàJ'lnlJrquotil*fti»<in, tuftl, ,XtV|l, 8J. 
Rllr n'nl pas i^Kprvwnif'iit ollrilu»^* 1 ranh^aili^ imU }f iimL ipi lufiuinc 1c pè^ 
H/jr' d^ l'iulor'icip r AirfTiirtf ^«^p ( Ai-fUtTra^kB] vnà tL/tfrvtiSair mf^âiiivftv dc 
f«i4a KatiHtfif'it <>lf fïpiroiAa^iav. *^ii]bï'^ lii>'il iiuliifii^/r qiio lo ftonJ lu moitH 
Jri ai'^'uinnriLs fîl fiuprrinlt^ ù f.onnW''. Un iurnl inrrin' riPiijiKlunTLinrï Plii|jit|ixf 
t*oil tiupir^ il'" f-o ^thihttti^ihf iin piu» 'Vm^ jï.ninjfi* 'l** l'iifjjmiiciilJifioiï ijin j>ri^ 
fAili' l'XXVtl, I ff/ *f^-U S MJ*' polmiirpif' ïtmli'- Anlrpoli-f tr- rnlUch^ probiM^ 
inciil iVijxnirfcn rifh' «iier^mn allriTHH» wnivi*"l ii r^nnVjJi» (Tsw^, V, Hl.W) ! 
- \tUii WiiiiK hJai Matum- pnmih. , fi-m- - 

'« Skili.. A:r^,. IL 130. 

<" Cir.. r.r> . III, wn. S7. 
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)cd aLoïcicnâ Iraiuïcnl h plus volontiers; lA encore («nmi^tHlc les 
pouinuiviL Ni)uii vojon», en cfTat, i)tje Clitcmaquf! ^", ^ciivacl 
jiiiv f^mtliii^iniii^H si*s i.'om[Hlriol«, it\iti^ l;i nûttv- i\v. Iriir vilït*. 
leur a'^umâil les arguments de Carn*^ade- A celte (jueslion : Le 
sage (Wit-U e'aifllg^r de la tnin** *\<i $a [inlriiiï il réporiiluit n^'^u» 
tivemant. IVoua ignorons le» raisoDs <ju'U donnait à Tappui de 
cctto belle *hèi»c- Aillfîurs t-ncorc non» ijpprononri \^ui\ .l'^^lovnîl 
mulre b luaniàiv dmit Un âloiciena catcnilaient les con.ioia- 
tîoQH : rCVm£ la ftiliÉliti^, ilÎKïiiL HlirjHi|i|ifî à feni i|ii'il vfrJilnil 
fonsoler d'un malheur, et personne n'y T5cbe|ï[w. n — " NVïil-cr 
pn^ an gnind niallit^Lir, 4isuit Carnâ^dCt <)<i^ tout le mondo soit 
soumijià une si iTtiellc nécessité ^^Tn 

A c&l^ de celte cnti'|u<- toute néf^otive Jl sennt inti^rtïsaant do 
ha^ïiir >i (lamriade avait, en imirûlc comme çn lo^tr^uc. quc4<^ac 
rnsi'îgniHi)r>itL |Misilir L:i 4|iir-'«tiiiri vni Uni dilUnlr À rr^^oiiilrv. 

Nou§ savons (raboni qu'en logicJon ccnAotTimi^ fpi'il i^tuil, 
Camuatlo t^num^rait forl dairemont toutes les solutions qu« 
peut recevoir lo problème du souvuraîn biun, et n^duisiiit touicti 
les th(ioric» niornlc!» à un petit nombre de types. Il y n. disait- 
U^^\ on eri de la vie; or, iml art se distingue du but <|u'il 
potinuît. Ainsi in mi^ik-rinr u pour but in haiili% Inrl du pil<»te, 
la Davifjntîon- Quel ^st le but de Tiirl d^ vivre ou de In snffi^N^ij? 
Tout le monde i peu près convient ^|uu co but dt>il ôlrâ ap[>i-uprid 
Â DOtre nature ci.parsaile, nous sollicite, nous attire, fuit noftrL* 
en noua cciDOUVt;niiïnt dtj fkmc qu'on Appelle inciiiuitbn (ifF'?')* 
Led^saceord commence §eulenienl ]ors<|uil a'a^pt de dtilimr celte 
fin de notre cooJuitiï, ce but lU* la \\t\ Trois tbi^orieh sont en 
préseDCd; ia iin suprême est le plaisir, on Tnbsfi'iice dn dauliïiir, 
ou les precnii>r5 biens eoiiforoieri h \^ ruturt.' [rà upCn/x xarà 
^9iv. pnmti seaindum n<Uurara\^ tels <)ijc la sanlÉ. le bon ^UA 
de toute» les parties du corps. I mt»5grilé dus mnn^ la force. la 
beauté H bien d'autres chosoj; sembUbleii. Ces trois fins tiitiM 
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|)iiM^'ï, on fi\ai cuEicivoir qu(î le Jtoavtrrjtiii bion nu \c ilevoîr 
soit ou bion dô los posg^der, ou eouJemcnl de les |>ourKmvro, 
i1At-4kn ne [)^9 k» flUoimIri'. Si'uIcFneni les «tjicîcns ^unt lot^ 
seub f|ui oient conî^d^ré la poursuite (ioâ prcxiii^rs avtiilai^f?^ 
nnluK'U cotDinr bonnr en cllc-mAmc, qu'elle ^boulmo ou non 
À un hejreux r^âullat; jamais an n'a dit c|Uh ce fili un bvirn «le 
|)(iur}Hi>ivrf Ii* |}laîsir ou rjitu><*n<'0 ilc douleur, mf'rne ftans y 
parvenir. Il r^^U doue, en Hd de comple, quatre Ayclème^ tic 
montk pi>s$ibl'^5: loua; rcui qui ont été soutenu» A- nm^ncot, 
3oit difTM'tcmrTfit.sottindirectomcnt.loraquib osaaitnt de ri:iiiiir 
|>luKJ(^iir-» doji prinrL|H^H indiqtif^, 

(WiiL'ad^ï fl-t-il pris |mrtî pour uny des théorie QiaraWr|ij'it 
a «î n^tlt*iii4^nt fnnnulM? Nou» avons sur ce point de»; reosei- 
goemente coiktradictoires. 

Cic<^ron noit« dit qnr Comi^adi? dt^fcndnlt Topinion rif* Calli- 
plidri^" â\ec I^nl d'«irduar qu'il iteaibtait Ï&mut faitf^ mimiuiî. 
Or* rci{iinîori dr Ojlliphon^'^ ^Uit qut- It; bonheur viî^ deui 
canititïom : h^ plaisir et Tlirinn^h?^ M;iÎh. tltuxH d':iiiIreÂ pn3* 
*.ig*'t plu3i noiEibi^ux, le uiéine (iicèron (ippoï-i* C^iméud» à 
(>altiplioii '^^; il va m^me jusque lo rapprocher d'Kpicuriï^", 

Une autre doctrina positive c^t encore attrîbnâc À Cam^dc 
p;u' (iin^rtin, U* aclJ vrai bien Auniit /tt^ dt^ letbt-ndKT Itfn uvân- 
t<igcs naturels tons w- pn^riipr^r dr* rhonn/teli* *^\ lîn témoi- 
gnage de Varron^'^^dontil ncfamlraitpa» exagérer TiuiporLiiKe, 
concorde avec cotto oflcertioa. 

Mais, CIL tuèitiv temps qu'il attribue eotle doclrin*^ h Car- 

'^' Av., II. iLi. i.1y : 1 tl CtitlipliuitkiJi Ki\itai. fiiJLin t|tiUaLi v^iiLiUiLiaiii 
CiiTMifi<it tilt tlijtlriw« rli-r^ntrUihAt^ ul rjni) ]irQLiari< eLifliit tiiluivlur n 

^' rmr, , \\ tm. H7. 

*" ^e,, II. un. i3ii *rt„ !î. II, Sr. H 3»; Tnfc., V, w. 61, 

• Qaam linm l'-mwa ifimnimi, ifntc /iriutc. hinc (wr iwliiltAn, allnriin Car- 

dptbniiaKAi' i]iifiiiia4l<<m.B l\ m'ujfil nnulj'iniiiil ïri, on !■> vnil.tlr Ip fii>U^nir|tir «li- 
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ii^ndn, (iîci'ron nom nïMtl *pj'il no In Miiit^nnit pns pour nu» 
|iro|tn^ i;mii[kp, mai^ spult^Tiii^nt |»ni]r (airt^ |n^cf> aux itU\îi:'v*ns , 
fliitanYMli frtuwï l'L 

De ces témoii-^nûgee (j[ipû!*i5* il sembli* r<?fiulliT t]Uii CttTn&Mh* 
no profet^ uiirunc doolrinc morale poMlivc^ Il ilëfcnJail (antt^l 
une opinion, tantôt ijn« fiuln>. Huivanl le:* linsnrd.H dt \n Ahr\i^ 
siiin. On |ioiji.iif s\ airiMtilri-,(]\iprrs (nul Tt flTJr roifs r-ormni»- 
fjons iliT sti philostjpliii- . et cVst ci.' iiiii nous est conlirini^ pnr le 
paftwikffo Oki CWron^^' noii* *Hl (\\iv non dinfriplo pT^f*^r^, Clilo* 
mai^DO, ne parvint jamaîa A savoir «[ucllfi £iail l'opinion do Car- 
néaile. Nous Jinrions [niiïivmjio fjrnrt h fllrc plus csîjjCHnLs (juc 
Clitoinarjuc. Si Corru-ûilr; a eti un« JortxiiH' ntoriile, j>eivtonn(- ne 
le Aitiira] jatitnij AYtrr rntîttjdi*- 

Ksl-il Milmi^MMt' rq>endarkl fjuM ait r^tn^ àe Tnirt" aucune 
r(.^ponii? h U (lacslion f(ni, th t^rm k-niph, dnmîn;iil touk* I;i plii- 
loKophio et tn^mt.' i^tait tonte l.i pliilotophjc>; comnicnl faut-il 
gouverner »o v[f>if Pi!ul-r>n cr^iire «jnc Ir pbil»:(opf}r ipii n fAÎt 
une part « \v probabilité, i|ui k'csI i^Ioign^ aur ce jtoint du pur 
Ace[Jlici}^me l't sVn est (^loî^jin- |iIiih iprArri''%diis Ini-nifljnc», jiit 
laisM- ^ib^oluQifrtt indt-Vise In i)ue»tÎDn |)riiti4^|iie par ncellf^nce 1 

On pourrait liion din* qui; la soul^ rôgl» tie coniloil*' (pi'îl 
roooininandaLt âtnil de A*ottachci' en IfiukârlfOt^OA j^ lu probabititt'. 
Mais ce prérqïlc semble ^ncort* însadiâaiit. Oucllca 50iït les 
actions probables? Au puinl df vue li>^ii|iie, on la vu, la pro- 
ij^diditi^ i^Kt ili^tiri'rnîni^e par la vivacilf^ <lif la ^Tinîtatinn vi par 
Taceord de» ivprâienlatîonfi ^ritro dlo«. Mai», an point de vu'_> 
|)liiUf|iiG, qtiiind il Bi*ûgil d(' r-iin* un cliiùx i-:tLn.> divei^o» iKlïon», 
il ecmbic bJcr i|UQ cos curact^rca soient in&utlÎHanb. Il faut bien 
avoir par dfvcrï' aciï uiïl* aTbnnt riimuptton du boribctir ou du 
liirn, prnbaldi^ idle-iiirme. ïiiiifii rertniiie. el jiiiisi reparaît 
ridi^' di' la fin iiif bi ilrritiitinr» ibi bien, i|uo (larn^ade «t'iidilr? 
avoir voulu écarter. 



<■> Â9^, II, 1LI1, iSm FfflH. V, tu. 110- 

^ -te-, IK ^L*i i<^p : f^ riit'uiifli'lMik dHirumliat iiiiTirpKirii «i* inUiMi]fniv |jiftiMiw 



CARNÉAT^R — Î^A VIE ET SA DOCTRINE. W 

Le it(*al luoycTi niio noufi niwrri'vionti <le ri^soudn.^ relie HilTi- 
culctf osL d'admettre cjutn ^uivnni Com^ndt^, la Jin Iïi plu» pl<iq- 
fiiblt* ijiic Ifictivitf^ humaine puisée se pro[ir>fior c£t de rectercher 
les bioD6 naturels, -rdt vffiuia Kaièi ^9jv> Nous y tKjminc># comîés 
par une- sorte d'mMirirt, d'j[ii|>ul^if>n naturclk. bpfitf. rjui scmbh 
bien jouer iri h iniVocî n'ilv cjiic t.i *i!iisatioii proliabl(î : rV^ït uiio 
donnée iifirurelle tme jiqus rect^vonii, qui ^impose à nous et 
pmit sorvir clo rè^U ou dv rritirrium prulii|Lio, ianst tju'on iotro-* 
daiso aucuo pnni.-îpe do|>m3lii]iiG« nucun éMmonl mtionml, ou, 
coinnic nouR disons ;iuj(»iinl'hu(, fi ji^Tri 

La morale flinsi conçue ncst pas nôcesanircmcnl une morDio 
aenftunli^lrî. Pamii l■^^ Ijrrn^ n/itun-U, tifliiTt en ^vrui.n pour jprjint 
Cieérort,Carn<^defii^ ^oniphiil ps* iiPnlLm>Put le* ftvnnlage« ror- 
poroU. coinrue h be:iuli^ ou la «r>mé, mairi les quatiU^s d^ 
re8{irit*"- Il pouvait aiu^i conserver ]f* nom de «orta. ot miïmd 
fûlui d'Iinnn^îlelê ^% en IVntrndrtiït. il est vrni . nullement que 
Ic8 <iIotcii?i:s; il V B une vcrlu et unr: honniHeli? nalurpllo.%, »nnA 
in-Er^rihooK dnj{nuilir|Uf>, I^llps «pje If-* eûmjirnnd d'nrilinJiire h 

ifi roiDDiun. Ain*ii enr.ondues. les îdi^es de llunif^ndr ru- «V.lni- 
^CfraiimC pjif; bunuroiip, du moinx Ht on eonsid^re l'npplii-aLion. 
des tliéories d'Arislole et do rAcodcmic, qui r^ift'iîcnt uno brge 
purf. jin lionhour iha* lu dt^finitiori du fiojvf^min bien. 

Mâ»« dira-t-on. si Iclleâ i^taîcfil les vues de tiornt^adc. cllc4 
he rniipnH'li^iîejii: 7«iri|jiili^rMrui*rit dit i-elle» dt's Hloiriin^, iptu 
pui BiiBsi , r<r<:oinujnndj<ii-*r3f In recHurtîhe Atyi vp^m xn^ (pifriv. 
El ;ilor«, pourquoi le« jktta(|uer sï vivenioni? 

Mois d'abord, n^poudroii» nouti, cVeI juslemonl co qiio leur 



funt priiiM lu diiimiPi iiiitmi lirLuLum i^iicuLi fl •HiaiiMp i Birtd (o^* fil*» 
|i. ]jf5, 1} H^Tr^rfiii' A pmiiHi>r i^uc^ ni ih^nii^m puruin nv rlmn^ul \tm Anj 
ini^Pt iiir f« f^QipLK <ji* Qirnaiilo, ui^li aûn' una adiilion do (jc^u, Nout oc 
TO]f<E>N>, pThtr jiitliGri' rftU' nïTiji-'cluri' . '(lairn? raïnoii (iluijulblri. Cflrniîaitt^ prtiivalK 
i«(0 ftre inlid^'^lr' a Ma point Hp vnf. par^r do n^nciirj-i il^i vnrrn, Pi jn^rnr* «JP 
mopliiit Pjfrifcûii il Tiirjûii mit Um» Irïiii e<.- lojrjjtt^f, 

''^ Il ih't^unlgil iti'}uiv ri-jii|ilui iU- cjl< iiiul iIdjin la iluclrijir J^ÉpIcura. Cû'. , Fm*» 
V, V(i, ig - « III borif^luni fit titffrr* nnnia voliipljilÎB rauik. v 
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n-pri>r)iaîl CnrniWr, Ajir^ Lou;^ Irur^ lnTiini rli-nroiirt, iU i*ei 
{■ÊVciiJii'^rit A otï cju'avjiient dit [<iu& sirit|ili^mpnl Ic^ Hru-ieris ncA- 
i]i^mi<:ii>ii» ; iU irÎEiiiov^iivtit f|iit' (Jumm les irir^lv. fCn rl^firiiKxunt kï 
l>ien comme iU le faisaient par leur dislinclion dca wj5Cï»y^vi 
€t (icrid'ïrîiïfîOïfytïiVff, t'fMnitiit otu i^uî ^f.înoicnl A tnniWc, i*1 
lion (jarncadc ijuj allait à £tL\> 

DVitleiint, il «ulisi»l<T ilr nol<ilrl*^-'^ fJifTi^n^niTîf cntrr* In ilorJnno 
stoîriennfi et rem^nignemenl do CiiMiéad'*. Clirysi|i[ip pt Anli|tttU*r 
HO diMarent en jiofts«sion <lc la vMié absolue; (iarn/sido n*^ *(* 
llatto <|iic d'iiKlii(Ui?r la jiy)e de conduire l^i pluEi acceptable» la 
plu» probable : il ae do^nuLir^o poft. Main Miriont le» Mloîrion« 
font consister k- bien ou la vertu dans la pounuîtc, fi^t-ellr 
infruclHeufie, des jivftiiliif^iïfl rinlur<'U; cVîiL nminH dîiijs Ui priur- 
nulUi i|tit! dïm« la [JcsKiwsion dt* «tn jivjiiiljigr^ iiiil* '^lArn^^ifi? 
trouve le bonheur, et ra^îme In verla. En un mot , le sage, «ui- 
vojit la forniulo de C-.ivtu\inii} ^ pourra ait roniluiro r<'immo le î;nj|c 
Btokicn. Il le fera d'aprè» doatrc^ prindpos, avei: inoin» de prN^- 
tenlion» et dWgucîi. Ici. conimu partout, ce lont moins les 
conclurions des atorcîen» i|ue leA raîsoriiiejuenlN par iiii îU y 
Hnivivjt *Y"' '^tini^iidr a ruinkiltus, CVst ti leur srience^ DCn i 
leur vertu, iju'il en veut. 

En rdftum^, si nos conjectures sont exoctcB, la morale da 
CArni^ade ost nnc doctrine nioyenno^fluna profondeur M Sun» 
grandeur, conforme aux donndca du scna commun, h la portéo 
de tous Ict eftpritfi coiuiut.' d« loub les i:mjrH(fi-s. i)(-lin ijni s*y 
coDformem ne fer» rien d(î ^^ranil» il iiiî rniViit^ra nî TadmirMioii 
ni h louan|;e; îl ne fern pas de mal non pluj. Si Carnûntffî ne an 
fait pas une haute idiltî do ht vertu^nous ne voyons pos non plus 
«|u'il ait jumaii» fait ) apologie du plûi^ir : il esi aiim loin tJ'Mpi- 
curc 4jue d<! /énon. C'e»l une doctrine de juste milieu. Telle 
<|uVlh' rsl, riri ferait Iifauroup pour lu itji^moiœ d<? Carnf?;ide s! 
on pouvait prouverijuil l'a prati(|uij^.>, et <]u'il a m^rit^ ccl<?lojf« 
ai ju»lc>mr'iit diîeern^ i ses rivoux d ovoir conformiS sa vie h ses 
id^e. 
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CHAPITRE IV. 

CAR^ÉIDE. - EXAMK1> CRITtgOK. 



Cnm^ade n'a pas bonne réputation. L'bîsloire Ta fort mal- 
tmiU. 1^1 |ilu[i;irt dos liJïUir^'nf tikod4*mf>& le rc^arJo-nl ^mmc 
un BopbiMc sans convictioD al sans vorgagne, parai) h eeai dûol 
PI«U>D nottis a hmé le pcnrail peu flntti^. S&h idée» «at aalii* 
mllcmont ^iè inpfisA du ni^fne disci^dit^ On vont bi^n ]ai ro- 
coiitiMilri* mii^lijiiiT l'Kpril; mi ni^ li- prend p»s lri*:t uu x^ririiL, et 
on ne lui fotl ^ubiv IlioDneur de l« dbiculer : quelques lifjnes 
dédai^nouKOf^HuiTlKt^nl pour lui dira son fnil ot le rmu^ltre h sa 
place. Coltc cu^culion sommaire n'a pas lieu i^ stirprendrCi 
■i on sonf^ i^uc ritihlmre de U philosophie* u prftsqufï toujours 
él^ icnie par des dogmâti^tcâ naturellcmeal pnWrnus contre 
c^iri iiuî nVnlr>ndrnl p;jh I;i f-i-rliluilo ronimi- nu» et. i-n Fnim^ 
cnrtOLit. plus enclins h réfuter qu'à expliquer. À rrJtiquer qu*ft 
comprcndiv. Avtsi a*Gitt-co pa« uno tAchn aisc^ dVsftay»r de 
juger iinportialcinciit Oarn^ede et son Œuvre; il cal pourtant 
néccMsairc de IcDlrepiendre. 

I. L'origine d<î toiiLî» le^ aeeusalionî^ cuntre Camt^iide est »u 
fomcnse nmbassa<le h Rome où, en deui jours* il psrln touri 
leur pour ci ronire Lj juKlIt^e. NVtâît-cepjiit donner une publifjue 
IcfOD J'immoraliC<J . e( pourra-tnin juger bssce a<Svàremenl IW- 
djkri«tix tiui 3'>!:;ft jnu^ aimi de» .tefitimetib et de^ tdéefl les pli»i 
respectai blés? Aui#î ll/trir Cam^^ttdL'^ est dr^vemi un lieu coiuniuir; 
H p4!ii ](Vn tiul qifirn ii*iiît dijelan^ que rsippuritifin de U pltilo* 
sophie â Home a marqua le commencetucnl de U corruption 
roniain<7. 

One la condamnation prononcée contre Carn^de aoit an 
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moins Iroj» tu^virr , qin) roi» procôs n\l 6{6 Wm*?rn Ire mont Jostrutt 
vL nn^rilo dV'lro roviftï^, cVst co que 5I, Marthn'"' a ri^cen>n*onl 
itftblt avec UDC ahoodancc de preuves» une Hnessc ironnljac* 
une uiodéralicn e( une fermcl^ de jugouiejil bien pr4>preM h à^ 
viiiinifirr Irjux riMix niit vi>hJilf;jii-nl li^nlrc ji|in\4 lu! ujic rL^m- 
bililation de Carn^ade. Cnji^ndnnt. m^mc apr^s 1<? livre de 
M. M:iHlia, nouR nvon^E vu rcjmnUrc^^^ les niijmoN acrusntians 
ot In mâinc af^v^^ntt^i Co sera notre ei^ru&e ]K>ur oGer revenir sur 
un dèhnl r[tii [)oiiv;ul parnitrtr d4ilinitivi'menl thn^. 

Noua jjvon^ doiinû tout à Thcurc le irsunii^ dos dificour» de 
{.»n\^iuV\ Le premier jour, il iï(|HiHn on beau liuïjjaf^f! toul ce 
qu'où pout dii'* eu faveur di? la justice : il rappela l:s argtimi'tiln 
d« IHalon. d'Ari'ilote, do '/Afitm. dL^CLq^ippc. Le second jour, 
îl indicjufi Ua rniT^ons de ceuï qui ne rroîcnt pas it l'c^tislouce do 
la justice: il iiuista surtuul ,Hur I opposition qui crlnlc* cnlr« In 
justice rt rr <[uon 'ip|M?iliî niinuninf^mrnt h sHfjrisp : TlufFuruc 
f[iiî, avant de ^eniln- son esilave, avoue twH dt^niilN, erdiii uuî 
dans un itaurra^' ku rû&i^io h lii niurl pjolôL i|u^' d'eni«ver i un 
plu« fciblo que lui la planche qui le Aauvcr.iit, sont jusLcm la 
.<ti^îise populaire ne d6rlorc-t*ellû pa?^ qu'ils sont fouBÎ Les 
hoinuie» tonl volonliei-s IV-lir^r de la jtj^tire; innin quniid il %Vigi( 
d« rob^rrv'Tk t(?ijr> «ictionK d^menli^ut \vuva (lemlf^i In nWib^ 
eoiilrrdil ridi^^U <'t ou [lent ilîn- rjut* l:i Justin» nVït pi)^. 

Il »>onibJe vruiuK^ut. à cnlcndnt Iok areu»itfîurfi de CarD«îado« 

f'^ Ltf jihilovfjtke Camjhdc A /funuf, publiiï dan* \c* Éiu^ m^mf'i tnr t'imli- 

fJiin< rjifi'if^mV j l^trit, fluHir'ILi', lâ^'i ). \4. H, TJiuiniM «'^l fuK xi^vi^r'^ |viir Cm- 
niViilc; imiu iTnyniiH i|iril i^l Jnju^lpr Qn^i^rl il i|U iiar «-ij^iiiplv (p. i)i) qllf 'la 
rnit1ajipi>rainB df Carti^^ndr' n? faï lîfVDl pas pi^'i^bi^rrKril In r^|hjtu1ichij J'im li^^raiiii, 
rX rj»[u nniipfi'riM'iit |iiiiri- qu^J un pD* tuniu ï<.-ii])HjiBULni.T 4 h BiiTk' ilAnLipalBr. 
M Tliariiiii r-nnlnnrï rnj>ri||j-«trmi-iit W t'mrpn>jioirn\i d* r>rn''dil4 «Vfc »*■■ *n- 

l«iim r<MilpALliL-li<iinc rljnm Lu lonll)l^ cuiutUl \]\i"i\ plolt A r-j?s dn^flinn d^y pnfnrj 
l«iLr ««rt ivrail cnrapa inoint ouviaLla qao «olui du U vouvo ilt^ Mfth^t. IL rul«- 

id«Li<^. 
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ijiiii ly (li^rAui-A ait inj(i<^ les Romains â iioc pervorsiU^ dont 
jtur]iir-b lU n'avaivnt p.istrii Tidi'u, <|u'nvJint lui, nuciin ltom«în 
niî Kf Ncmît nvÎM? *ie r^«lini*r des {irofiU illi^gilinies. cl*fibnKor ifi 
sa rr>rci? ^t Ai* di^pouillcr II»*; T^iiblc^. Cnlon, t\Mi Initatt ^i ^Imi- 
QCmcnt sca esclaves, a dû frémir d'horreur ù Tidéu d'une telld 
atrocité. 

Ciu-néado n^ù rien api>rb aux Doroains, i^u U ne leur a ap|irU 
qu'uniï cliwr: c'etti cjiir don lJl;lni^^r■ït <]'-ij;ir <]iii Ictir iTfîiirnt 
racnilî^rDS et lotir sciDJjlaront Daltu^llis f^tdU'nl fort ri^pr»^hcn> 
tîbiu», Auftïî vr>yûKu*noLiii €|it1l a cboiii les e\^ni[dcâ W f\m 
cn|>ab!os <lt- fotrc imprcftâion sur sos auditeurs, ceux qu'ils poa- 
vuR'nt le mieux comprrndrf;. On ii rciprochiS à »cft ca» de con- 
science d*c(rc tui ^{i épais; mais il fallait bi(?D »c mcttn^ il li 
IKirtiV: di^ ?t[ir] [lublir. Il en avnJL ifaulre^ |iour d'aulret^ ocvn- 
siom. ot M, Murtfin rn f itf: un tmir, ^^i f;ik riquîs'^*. 

Si le |i!iilci8opho n*avail prononoé sa* discours, coiiïmo le 
supposi* ii înjiùuivnsfuiiunl rît m Kjnrituultcrnent M. Marilia. i|Uq 
jïotip amanor un argument ad h/MJnem, cl trouver mojcn, sous 
(c foiïrcrt d'onc lhi*i: {î»jn*!rn!c. de dire l<iur fjiit nui llottminn, 
li de li^ur Uiiâ.*(ifr nilenilre a^rdablemcut t]uiU t-Laicul W plus 



UOD prtïiTL* J'î In iWïit*l«'B'fl tunralf dp C^ini^ilu ; tSi t« M«m* ^irif i^ •►«ïl i»a 
i^talquo buJklL u» tpr^ionl Gidw. cl qi/an hnniina ()i)i n>ri wurnil riciip rt 4 U 
tâtnri iliic|(ir] tii 1^4^11 i-iii 14, (ùl utr li' pviiU tk i^tucuû' dis^tit^ lu fcniji rjj«l i|r m 
po» iVii ■'ni|)i^i:)icr. Opi-iidauL Lj nuraib pu im|iiji]i^iijr<iil ii>.< |jua riVE^rlîr* L[ij,i fuc- 
^HrnilT*^ Mlri^.. ifr Fih. . \l. ivjii, Li^>) H^ponduDl i M- l^IjirlLa. qiji «jpilo 
O iJanH^r dm» Bwi np^iurKM' Tliifuùu itnl: tïDaiw Ix p4q«f,>(i dU fMr M> M-uUm, 
la diHinte iruir nt An |ihiliiinpJi<? dont il Vrai fntiBliIriti l^? plrun: U fi^nu'' f*l b 
ddUcûtiMO iiMmlif '|ii'uliiT inpiimu 'pnl do (Jti^run l ^IMÎ, en uili^riin'taiil 1 orgu- 
metil du BECpLlijjL-, II- ftaimri)t< i^-taitv Itt'ut Miiis d'AliurJ^ il u'i « ririi iImb b 
lail* dtt Dctirud i'\f\i porniirrta do luppoM^ que Cimvni^<! n'a pu inl''r^n.^LL^ te os 
dt coonÛdc^ miiitiin \*i liiil tit<:'5r0ii, c'<'J4< Ent* 4rbilrair''iiie»l l|iji^ M, TliaiTiiri hd 
r^ltf re mi^lp. Ma!* fitl-rl vrai i|ijf* <injti4.^3rfa o'd pat ni t^i'tlf diM^U^r d'în* 
Idrpri^talirjn, d nirnil Ivirjoiin k jmiiiior i\vt ail «U Tid^ d'un uii ila eonteiowea 
m cil Vfgkl d'iJH Kinpiil» ti>iji înt^rivur* rli>roliii à k eonnuu«iiii-i' i]i<f Eivniiiu^'f, 
vt paj' licfl oiide ronfCMica doraoïinrait furi «iifârour* (tut In aiitm; il j an- 
nili duu la khU <Luiin<ic* aao ILncno p?]ri'lioJu^c|U«, cL mdmo mit i\ii\ttt'tftf^ 
itnjrnle di>iil il iir -ri-uiL i|ur Jiiïtr di.- Aiiit.' liouncur i CariH^rlv. 
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({riimlA iiîllnnlit dp riinirrra, on tim pourmît t]«r ftoiirirr du la 
DiolictT ilu [ibiltiïiojiliB. t*[ i\ n-j mirait piiir^ tie tl^iuL. 

Si. coniirjt! i) e»i yroluihlf^, CuruéiM'ln n voulu :(i.TVir U f.sttx^ 
dea AlIi^DÎons, et faire comprendre am Romains qu'il no faut 
pâs abuÈ^or dcj& grui^ds mois d^^ justice et d'IionniUclt^ . vX *\ttCi\iX' 
mémçs, les ayant fort souvent ouWk^s, devatcnl ai^ moiilrcr in- 
dtJgeiiLs À lY^ird d*autriii, on piïirroil pvn»r-r qu'il n filt\ trop 
dîptoiiiale pour un [i!iîlor4i>|ilii-. l\liiÎ4 Id inUsIoti dont II ^lajt 
cbar^, TinlMt iIit %;■ pjitnr^d'odcijitiori, siïrnîoiH pmiI'-Mnf |>0[ir 
lui d^s cirmnEtûncea attéouaDtes, et il serait bien diDîeilo, âur^ 
co cbef. do l« condamner son» r^scnrus. 

ïlais laissons tus eijdkulioriH. Lu métbode employée par 
CiirnAidi^ d'iii> r(--% Tîiniiïux dlRcoiirs éiM\ rcHu ijuM itiiv-Hl fon- 
Hlammi^nt : cVtait celle de TAcad^mie, A& lanctenne îiut.mL r|ii9 
de la nouvelle. Prenons ce dbcatirs commo un (^cbaïudlon de 
coût qu'il prononçait dnns son ccolc, el □i5gligcant les eircon- 
âtnnco» «icceasoirCA, ju^cons-le à an point do vue puremcnl piiî-* 
losopbiquo. 

QutT n'proclitvL-on 1\ Ciïrri&de? Fsi-<"<î iFavcitr. Mitts r»itlf^(ir 
d^oxposer impartialement le pour et le contre. secrJlement favo- 
m& la ihoM) nd({îitivc, vt st^i^rnoi^ODioiit Imbi la catij^o Ait la ju«- 
lico? CVst bien ce qu'on a dit^'^; mais c'est inexact. Rien dans 
Jes teites ne juMÎtîc culte accusnlion, cl clic '.^^t contraire A tout 
ce 4|a& nous savon» de sa ui^lhodH. de ses babitudes. de t'atli- 
tijdi< iiK^iiifî ijij'it ;iv;nl prjKf.'. Tout tam art iitj roitlruirn rlti^it du 
tenir la baUnce ^^ale entre les tb^se^oppos^eâ, de faire en sorte 
f[ii(^ raudilcur. iïoIHcité en Kt^m contraire pur do« raifonn loul li 

<^l tCfvl fniiiiiFnti-iiU dUwi« rt |riMii r<iiitL»ir iîi:riirit i|urCflméftda ilàitcnlrc A 

f m nui rikihil4>nt. 4^1 lUnl U ni Wijfplr Litt^r ti jmlirnf*^ if\ir ndîmli* mininfi- 
It^ld.n UiiB <c n'vM pua parce r\uA a i\i-li}\ti6 iv |iiih1ir? , c'ral on fonLriairc fjiir« 
<|iù1 ■ «Il Itiift il>f ivirir^Aifmi Liurtj^li' 4 i\ii {jiiiKnr n»iii''h LI ii'tf jhifi til^ duiHÛ: 
rw ii"m<( pui pir irriipiiln morat. ç'mI p»rfp <pf» In jomii<7vi «'lail livp onlhmin^iAlc. 
4TUC Cdidn « ftiil fi^r[lT raftiiri! i|(U nLujaiul ï'iiuhqtivdriir Alfirniv^n. i'*'mt uii 
fAt»l i^iti< U. UiirihD n lIrJ^L^lmrl]unlllfJ1l jli'iiManln' : ]n laLo nnil fbrnMl», On 
jjibi. Qirowdi? Qt liÉrnynlrç pas flui HoBiiun* *kui' rodifl^k mûtWortrf^-ï ^l « 
cuflitviili' ii<; iMiiiiL4i'i- i|ii'i.'j CBrlnou rw iJ j u iilv ^ifTéruiko.' du uii« u^fXMin<(i 



rûl ^iluK, fill Ouoï riiii{jo3^Mbiliuf lie tt* [irononcer. Ou ne peut 
sup[)Ofter i]aa Aam cg discoms corlainemenl \tè& |»r^pjin^« Tora- 
Icor, toujouf^ si maUrc do sa parole, ail commis U Fjiiitc Jo 
iràitïr une «ecrèU préTérenci^ Ji*iJ l'av^iil, ou f|u ii -lit i-u la naï- 
veté de U laisicr voir, U n'f^tâil pas miSl 
m A vrai illrta, It? aeu) repnjt^lie (|uuij pin'urf lui fuiri!, n*i<kt tlo 

n'nvoir p» coorlii. Maiti îri I» p^nonrit* mâme fie Carn^ade osl 
hont de ca«ue : c'est «a docirint^, uno doctrine <{ai iui e»1 cuio- 
munc avec beaucoup doutrcs, qiii C8t enjeu. Araut de «cmpcr- 
Ler eu invi^cLivea conLro lui, il faudrait s'entiindre sur ce |H3int : 
le dmilr, fAl-cc m momie, ''«l-il un rriuie? Krf-rc un déshon- 
neur rl'^lre &c^jiLiijiiL*? (^Vftt un pomi dont tout te iiioiMb* ne 
conviendrait p»^. \« voil-on p«« du fort honniîti^c f^fUH ^bniol^ 
dans leur£ convictions par les diificulléa do toute «orte i]ua bou- 
live In l'ritique, plu:t cucoro par les di^mentis que IVïpMcncc 
doujjc loua ks jours k leurs idécâ les plu» chcrcs? Et Uicu 
«nit w de leh d<^nivn(i» ^i^iii^nl riV-rjurnl* nu ^^-tn^n dv: Cunn^ilc ! 
Quand iïiulus d^i-v|kère de la vertu, il ni «ceplii^uc k sa ma- 
ni^n* : fiingc-L-ou à lut i^n faîro un crimel P&u^zl ou a dit bien 
d'autres <\uq Carn*îade- Il no s'est piî boTn« ù douter de !a jus- 
tice, il fi déclJirtS cflti5gori<jui"ïiieul (jo'ellu ne*l 'ju'un leurre. 
Non» ii'nvona pas la folie idée d'instituiT un pitrallèlc enirc Car- 
n6ide cl P>ikc4I; on imuH ncconlrra liiifii inpnadnul i|uMs ont 
ici un point eomniuD. Locke en oiposenL t<\ lorïffiienif^nt Targu- 
inent tir^ di^ In conlrndictron desi croyances^ en niornlo. t»n1 
d'aatro« après lui on revenmt sur co \i<*\i cominan, n'ont gd~ 
couru uxKun rcproclic diinuiaraiitt! : pomijuoi ré^urvv-t-on toutu 

On dini piTutW^tcrt ipjVn pnreilk ui^ilifirr!, tpjiiiul im ne yvmi 
pascoodtire. en doit ^ taire. t\n\\n Wvn dVtïili-r U'H virex iIiik 
bommes, il vaudrait miteux iw [iu^ voir ûu« ^i Tcn n vu, gard«r 
pour soi son pcssimi&iuc. Xleis (pjî ne voit qu'il y a ici nu corck 
vicictixT On ne peut d^nnnndcr Ji un lioinoïc de régler s» con- 
duite îiur une croyani^e ïpnî, pm' hjpotlicse, il na pas, cl cjui est 
[inViu^nirnl Tobjrl du di'-tuit. I^t m, iiiaul dfA duntr^, (^mWiidi: 
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Iq» a oii)t>E^4 jitiUom^Qt, U (lu njoin» ït mât'ilL' ito la fran- 
chie ('^. 

Sans doute . c'a&t une dispoMlton tr&s fréquente , ci foi t lioito- 
ralili-, ilfï tilt i^iis vuiiliiir livrir --i Ut lU^cn-^Miui W. |ij-Jni-j|Mt rut^nir? 
de lu inorols. Nous fjommefL lil^^sHés qunnd nous enlondons 
otettre «Q <|Ut-slian Tidâï du dovuîr: nous voitdrictns i[uol]i; fût 
eu doiiorn et au-dessus dti loul d^bal. Mais ^ivon^-nous lo droit 
de l'exii^er? Kl si iiouit Icm^c^uds. oii Aoru !o liaiilo? U y a deâ 
gtfna qu oScnsc le moindre doute ih\à «ur l'ciistcnctr de Dîcu ; 
ïi'Mjtf'idirii-l-uri d'^iLiruluLU" o-tk question? Il j a des [lersoniifts 
qui s'indlgneill quVn^ [Xjj^sr di^f.Lilrr rr'Kitti^rn'tt ilti irifmiln rxié,- 
rieur: radmellrû-l-on sjinii cxanicii? Il faut à. des pLilasophoi 
|du« do pb>lo);ophi<T. Il faut sis K'^if'nor ii voir toJl rumoLtro «n 
quirslion. sans cwcpLioii; il faut surtout ^abslciùr de *usiïurtpr 
la bonne foi de ac» advi-rniiiro» * quelle que ^oJt là i\ii:$Q quiU 
suuUt^unent , JULtiie a'\U n'en soutiennent aucune. 

Toutv l;t qut'Ktion eal de savoir dnm quiïl eti[ir!E. avec quelles 
iulantiotis Carnâude o oipos^ tour in tour le pour el le rontr^, 
l']«t've un fiiphistiï f[UL se pbît h portur lo trouble d^iua les 
ccnscicncca? Eflt-cc an philosophe ijui expose sinccrcntont sos 
|»crpi€ïit5jï 

Supliihte t6i bientôt dit; niaih quel iltrange sophiste, ri ron- 
jitniM;urtit iRTup^ bt r^tïMiir qu'il en pcînl proMpie br boire et 
b mander! Que nou^ voilà loin do cos charlataiiJ^ dont Pl^ilon 
nous a h\m* lo portrait! 

Un dea Iraib curoclE^nflfir|UC8 du sophiste. cVst uppnrcmment 
rio faîru de^ xophi«Eiii.'.r(, On [rjirlo MiuviMit do bi djatotiqur tap-* 
tiruNti de Carn^de- M- M^irllia lui-mi.^me n r/pirtr tx i^proclic- 
NouK osons diro q<nî ri*'ii n'i'ïit tmiin» foiuk^ Dart> tous les r*ii- 
aoniiuiiiunU dû Caruuadt; qui j^oat arrivii; jutjquu i\vn%. il n'y u 

'^^ Cmit <|iEi r«|UTK.bifitl A GarO^itto d^t^wr Jit i^ f^uM faut Uiro. rncc^Mv-nl A 

rorniplric-^ de lu jtunon^r AÏDDcmt-ciii miiuji i^u'il nui Tail fuihedc Ui<:t^roii. t^vi 
iliuil i!ij pnlil"' 11! v^miimoî >U'. ce nui! pi.'umil, ijuî tio crvjiit jjrw mu Jimii, «l 
Itihiil lii ili^viit pr |h>LiLi{|u« , •[tu r-ùWaii lu Aiinucticii M il^Liit oiijjurvT th' i:ii^/mil 



pOiat'd*â^iidM. Il y û peutétr» <fo« trreur« : cW un potnl sur 
lequel nous reviendrons tout h lltcure; tl n'y q pnâ de ces uib- 
ûltl^» f)ui iitipaticnLeul Je Icrtcur: û aV n rkii i]u'un honnjte 
homme ne puisse dira. Si le; pliilosophc a qudquefciU lort. il 
nehl |ins kiujuiirt fjirile rlii U'. Uii jinjuv^ri. On tw li'cmvrrii rii'ii 
JjuiK touic tuQ «uuvru qui r«»Kviiible aux sopliivaiv» du lus, du 
voilé ou du comu; c'est lui âu copiraire qui reprorhu mu 
«lolcïoiiis W sut>lili(>îs dcf leur dialoctiquot râo11«iDCAl <^aplieu«o 
eo bien des cas. Il y a aou^ ce rapport une i^randû dii]i^run<:c 
entre CarQi5ndc et le» pyrrhonicm, Ccuk-cÎ, du le Tcrra par la 
suite de 0.0 IravAit, nt^ Mut ^iha loijji>ui-s (r^s 6itii|i(iIi'ui sur 1« 
rhou dt' Ir^ir^ ar||uriiiîiiU : t!s diseut avec une NCJrti- ik- rirmi«- 
iiiL-ut que leurs raisons sont toujours a»se£ boniiL^ pour de« 
dogma liston. L'impriset^ion qu'on garde de U tecturo de» dia*- 
CUMÎon» de Curnt^odu, c'est qu'il p^iHc toujonrii séficu^cmcoL 
Oa sent eu lui. nvci: un art udiuirablir. Je aouci dVii^iirer <:t di^ 
convaincrr; il a le revpcrt de lui-niJmc-, de sou art el de ses 
auditeuis. C*.' qui fr^ppir le pliiï dans le )ieu que nuiifi avûm de 
lui. e'e«t une fouir do eoiuparjiiiionï îrkjrrriîuuftiTf; ot i:{iintuHk«« 
emprunléf.^ à rtiistjîru ou à la mytbotofjie. et qui dorinonl à mti 
pon«âc un relief ut uiic netteté «ai«i»si>ntc. Point do rormulcs 
abslrailesï des eieuiplea et dca faih jirt^^cis. Ou uVht par^ un »o- 
phis(e qiMtLd on n ufi tel stjuû th la rlart^. Dira-t-iïu pur linnïinJ 
que dauï le discours de ftotue. rar([Uiac>nt tir^ du codQIl enlro 
le ju»t4.> et TuEilt;, l'idral cl li,' réel, n\»i pas un ar^uint^nt vd- 
rieux, bioii dij^e d'attirer et de fi&er T^itteotioji d'un philo- 
sepfjc? 

Un autre caractère diâtiui:ttr du sophiat^, cW de cbaugâr 
d'ijpjiiiuii DU de nVii point avoir, uu [jri^ ilr mou iiif^n^t, de fairv 
ui^li'T df' ttJTi flr-l. de ]>.illre ruennalir avec ses doctrines : c'est 
bien l;'i e».' t\tu? dî<^onl l'hilcjn et Ariïtoti.\ Or, non* ai.- troiivûO» 
ricti de pareil cljcï Caj-n>£ado. On no doub dit pas de lui, coojiuo 
d'Aroi^îLft, ipril ait <flrj upuleut; il purolt ovoîr vécu fort rtiiti- 
plciccnl* t-ù vrJi pliilo&opEic. Il n'était pas euil)Ilieu:t ; l'amW' 
Eiade tt Ua^iie (Uait une lourde cltJir^i^ autaiil lurun tiunn^nir; il 



170 



LIVRE II. — 4:iMiMrnB iv. 



tiis itaraîl pa^ Tavoîr briguAe; «le fait, cotl lui i]ui a n^min un 
j^nmd service aux Athi5aieas,Cic^rca dit en propres Icrmcs qii'iJ 
\xc nti mi'\n jfttltui^ ilr |iiillliipjc. Ou m? ali; puA un UvjiL Je aa 
vie qui riG m<iI à [*o[i liuunt?ur. Il m; rirciili? p^i.s Mir min niiiipU?, 
comme aur c«lul d'Arc^Mltu, dea lïruiu fâcheiu ou !>cand«le«x. 
lu hoinmu Lcl que lui devait uvoir Jee tfnndtnifi : il on a uu; tli 
iK lui rcprtich£!nt i^uc doa iliscourff^ non des ncVis. QtiDni) Nuroé- 
riiuii^^' rappelle nfiloiNJJucur do loara;?, il|jarlc ou li^un^t ctn^U 
le witipare A chu Ir^^uuieh viilr?» qui llultait Â \a «urfacc di! Tciau 
où un it's tnll biniilJir, tsiiilî^ qui* U*e iHJtih vmiL ^tii fofiiL cdii 
veut dire seulement qu'il o'eal pas Je son avis. Il n'a p*»» i^ltî diï 
i;u»i Uf^prifô l<îg*.TS ul brtjuilloriH qui mj plniiivcit i^ j^ler le trouble 
chez les autres ; coet Arci^fiilaa, et non pas (iuriK^ade, qiiu le 
Melcico de* AentUnûqfKf compare à cw tribun» du peuple qui 
ne rêvaient qu'ufjil^tiun til dv^sordrc. S^îl a aiirii.^ la f|l<>irc et le 
KurriV djiriti h'.% luîtes unitiun'». cVuit jqjpufeuuiR'nt suit droit. 
U n'y a mâme p&s Hou de dfre d^ lui qu d Riu t^uimr:; CicévoMàr 
cboîiti le pri.»babilii(uiu parce qiio. it'ajiint ni^n à di5fendre et 
toujours prît à )atlâque,il donnait plus do facilita ii rôliKinencOp 
Stoïcien, épicurien ou pur pialoiiicien. C(irnt!ade« douti comuc 
d tVliiil, itovuti loujoui-N i^lti le prumiur orateur et le premier 
philosophe de «on (onip^^ H y a mieux ivirore: O^ji'ilili'-ri '^^ nous 
dit en propre» teruteâ que Carnéade n'a point 4\é un liojtiftie 
injurie. LactoDce'^^ nous assure qu'il ucn voulait pas à la jna- 
ûce* Saint Augutitin*" parie misât do lui en t'jniics ravorablus. 
Giciron'^' dudare qu'il ne voulait fus diîtrtiin^ its dtcui : c"&*t 
uniqnemt'nl au ilo^fuuiliïiuje Hreïcieu <|u'il avait «ilTairr, non k la 
morale ou â h rcliffion, Lo» Rtouicuis^qui font len Cit^Vfi et veulent 

^'i Ap. tri^r^k.iV^ffJ. Kr..7l|V,iiii» tL 

'*^ JmtiK oral., Xlli l* 3â. «rlNcc Cgmcaiin tlli}. - r ttiiiivtiH vir luit--) 

'" JDiR baiil,t V. 17; £/irlririia, LV, v[iuii ([mil rjL »['■:' tnula m cmt jUBlitîam 
iPiibAhftL. > .: 

'*' Cvnrm aW^hm:., III, un, Ï91 

l'^l Ih Hfif, /Jfiir,, ni . ivii. hii -. clhm: (jim^li-A aii>\mi nuiJ i^l dcu IcUi^M 
(ipûcl ciUDi philoBopbo imikui convgoicna), si?d ul itoicov uiLJl di^ diiv mplim» 
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tflul pn>uv€r. fit' i^rourcnt rien i voili*^ toute an IhiM. Sorti des 
dUcustion» publicpi<;». dît IVuaiéaius, il rendait lkoiuina([« à U 
virile, tlaos Kcs t?iilr«Uftiis avec »i^» niiiia, et p«r)uil comme tout 
k monJc. SA ilontait th Injustice <Iant» si*s dL*i.-^ur», 11 lob^er^ 
?ait daii9 sa conduite. Nou» fem-t-on cutin: aiiôtaftii <|U*il ait 
él£ lui malhoimi^lo lionimo et un sophiste), le philosophe qui a 
eKprtmâ cetl« bolk |>cDsé€ f«ppûrl<Su |iur Plutur^uo"^; titl ne 
faut pa« croirtï que, m lr»cnccQSGirstiu<'mc quand i(rs sont vides, 
r^miideut eiicore lonfftcrupb une bufima iMl^ur. I«s Iii^IIi-h ^icitiurit 
dlxpnr;fi«xi-nl »nn% Liivti^r tlm\s TâriitT dii Niigt drA p»<timV<s^ dont 
la donc<?ur loujoox^ ncuvelJo la rafrakbUâe et b ravive, et lui 
{K<nmitl<< lU ni<S\m**ir coiu (]iii «o rfSpnniloat en plaintes et en 
injures contre la vie, comme si )c monde éuûi un iéjeur de 
Tiii^*rc5, un lieu d*eiil où lc« imc3 ont éiù rcliïgufcSi» 

Pouri)[i«i« nous iliru-l-Hin . ce ti'rîeuii ri iiifitablt! e^pat sW-îl 
iit1;j<'li^ è tuitu i^Lnuiffo <-t pjintdoi;fcIi; doctrine, ie proii^hitihine? 
Cest toujours à «i.*s idi>os qud fatit reveoir, car c'est le seul grief 
qu'on ml contre lui. U rcponi^D ici CMt trè« simple : cVat qu'on 
S€ iaii 'Ui probobili^mc uiio tri^ fauâ^o idi^c. Si, au liou de le 
ci>ji<lAU]ni:r »on^ IVntcnilre et »&□» le comprt^ndrt;, on roulait j 
reifdrder «i'un peu pràs, oQ verrait bien vite i|U^ o-tte dui^lriue 
nVsl |MH xuknÎ iinlri' (ju'on hî dît, on J£^ip4;r(:v)^r:iil itit^iiu^ qu*]! y 
a pat-mi le« l]ODni.U^« gen& beaucoup de probûbilifles saiu le 
satoir. l-objocticm qu'on lui ;i loujourî; gppnnéo, par luquellt- on 
l'étrengtc, est tout simplement pitojeble. A-t-oo r^pêlo n^^tn de 
foi» ipie In pnkhabiiiti^ nr «r comprend pn^ itun?^ la cortîtudo, 
qu'on ni3 jif.'Lt ï'aperrevnir i{U*unL* cliose eM prokdile ou vrai- 
sembhdilr^ si on ne piW<ile un modelé» un ty|ic Ats vérité 
d'spm l<^qiiel on ju^ 9t mesure la vraisemblance, que, par 
ftuilo. c'eal un non-âcnn ilo dire qui^ quelque dittic Citt vraÎAcm- 
blabl*^ si nen n^cst certain t Mais il j a une certitude que les 
pfûUi.biliMt?.'). pH2i pluA d'ailIrufA que Icï» pyrrbonien», n'ont 
jtinifii» ccinti'sit^t?, f*R«t irellc du pbiWmJ-ne. Le probubîlîaCe ne 



^V,J||r tiiifitfML fimmtt i^. 
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dit pas, comme on h lui fait dire ; rien tiVl certain. II £i : 
rîon tCmi certfliUi. tiomitti I<i |>f]rti<im<?ti{-. I^;i m^iin^ru dont doub 
eemmes afTod^J^, la doon^o Je vSot, voilù eu r|ut, iJo l'uvou do 
tout h motnh, tni t-vîdenl. ccilaîn d'une ct-rlitudc îridiscutaLIc 
«l indUcuI^e. \m\k le tvpe, Ti^liiiati i[iâ [jout servir ^ \%vr de h 
vrui--«-*rjibldm'L-. CompAri^u à ci- itiod5lr\ |»f>uL-4>iL <!iri.' i[uo \a nvn-^ 
titiide d«^s pruposrtîonË (^n^rat^s, de celles i]uî portent r^ur Qzid 
€lÏHtenoo ruollu hois do nourt (iïh kt^:it)t do œt^, par caris6- 
<jucnt« les \éTtlh muthi^motiqucâ . qui sup|Ki&cnL toujours ccr- 
toiDeâcoidiUoR^^edmiûCâ (111 préalable uLaonl,j!i ce litre, toujuura 
hypolli(-ti<|[if:A, rnmtur di.Miîl l*Inlnn)> soît de minvc iiaturcï 
Ëlli; ne l'obt cBrUiiieiut^nt puH, puiM|uV>D an disputo. 

Au fond do Itiiil n- di-lmt, îl y n un iiiuliîfilj*mlit fîl uni* tVftiî- 
voqtie-oi conçoit, sans s'on rendre compLeJa certitude <lod<3iiK 
mnHkVcs dilTi^r^ntiïâ. S'a|^il-il do h diUiiiir llrâonfpicrmmt * f^ 
dL^finilion c^t Tort bdlu : coât radljc£Jon forme, ini^branlablc. 
irrâaislilfliî, do ÏAme k in vénh?. et rion (ju*à li vérilé: c'i'hL \» 
priwT *\v [nisM^ion dimcliî d»^ In nSaiit-' par loHprit; iw-st riiiiîon 
intïmo, la fusion, sur ou point» du sojot of de iobj**!, Au<?un 
douLu, aiicuno coiitL-^tation na?;l po^^ibk; bntf. la cortitudo vsi 
déliutii comtiic '{uatid il infpt du plicricimirna actiiallauiiïjit doEiiié. 
S'u(fit-ii, au cunlrairc, non plus de ]a iWoric* inoïs de Tappli- 
OïLiori ul dr. la pniliipii^ ainnid^nî-l-on la c<!rli(ijd<^ , non pluH 
telle f|u*çlle devnni Mrv, mais Idk» *|nVllr i^st, r'r-sl. loul iiulm 
cliofto: CQ nVl plu« (jtte Tadliésion pleine et entîi^re, Irèa forlQ 
Gt trèv pas«ionn<5c> peut-éire, Abvioliiniont Mnr^rc, nul ne le --oii- 
Icdle, mai:» pourtuni i)ui p«,tit ùivo dooiK^u. <]ui egL souvent 
donoiïc ^ do» chojscd incertaines, voire i dus ^)lo^C!< fuu^^e^. On 
(^iiifond n'K d»!ui ninn-plM (orl dilTûrenU; on parle de la ci^rti- 
tiide pmrimie, re\\p dnnt naiis vivi^is, roratiKt ni rihr i^lalt 
toujours 11 tiTlilude lin^nriquo . et elle ne IVsl pas, 0"*? ri5pondre 
h. Carntfiado quand il vient neu» diro : Cette rerlitudu «juo vom 
déclari^is înébranlahlo, il lui arrive d't^tre l'ibranlih; h cotte cor- 
Ulude f[uc vous diLe» ira-siâliblo* trou» rusi^lerrz tout h Nicunj, 
iiuiiud viius Jiur<*x ti'n>iiiiu vutiiî eirt^ur. — MiiUiikiia ca nti«l psfi 
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lo vrôîfl cortituHf^. — Sans dotiïC; maÎK- puisque vous li prenez 
pour la traie ccitiiuie au momoni où vous vous tror[i)>C2, vous 
Qavcips« un moyen «ùr de ilistingticr la vraie cl la fauRâe: i\ tk'j 
a p&*i une n?pn^Sfîtitâlion vraie à lai|uellc nesopposi* une fçpré* 
vnLatûiti fuuvi^i* i|ui nVn pi^ul <^ln< flUlin^ur^s Dunr. in^iur^ HÎ 
VKnui 8ve7 slteini la v^ritl, re (fui çst iiOKstklr apn>K toni, vous 
ni» |>onvn£ ^n élrc alnoliimiMil «Ar. Avouox-le de bonne f^r^'icc, ei 
ne pri^lcndeE paa voue dovor à une perfection inncccteiblo i^ lu 
faibtCMtr^ liuoiAmc. 

Rien de plii4 simple au fond t[ac cdte distînclion. Mai» *i un 
philoMïljlic mt^ h faire, s'il vient dire <)ue la certrlnd*^ dnni on 
ftc content? darj*i la vi** *.st aulrr *-Îkim* que reilf* ip/on iU-liu!l 
su|trirbenjent tians te» livrer, s'il avoue que là ri^alil^ e^i Tort au- 
dc-*!iOUîi de Ivluttl, lonl le iwond<? w loiirnr* mnlrfl lui. Pour 
avoir dit que la certitude pratique, (ort légiliine d'ailleurs, est 
oulro qur la ri*r1.iliidr< llinoriquc, fin IWcimc d';ivi>ir dit qu'il ii'jr 
a pasdeeerLi[uJe.t>ji rjii.vnlili- soii.<^ le ridicrtjledesron^r-qnenceJi» 
on If* ruponsi^ avM' (li^diiin^ on li> llt^rit dn nom do !(i>|d)i4te. Ce 
nVt pourtant pai» ce qui) a dit. Mîiis. ayont di«lin(;u^ drui 
cliG»ic:s qui sont en n^-aliLé «lifTïry^utes, il o proposa, pour ]duA do 
durk'. d^ Ic-ft a|>peler de dei/v noms diili'renlâ ; h l'une il a 
nWrvi^, iiuiv.irit IWag^* con^tituL dit^ pliilo!fi>pfu<>, le norn du 
rerlîtude; k l'aiilre il adL>nn^ le nom dr pridinbilîté- A-t-ïl con- 
ivi^ifi qii'^ coti4^ |Brr)baLîliliS pui:i«i* 4*j»p|ir(H:h4T indëGnimenl de la 
cerLÎlude.qu'olCe en soit ré<[uiv9lenl prati(|uo, qtiVlleMilIit;» à la 
vie, il la morak. à In 5cienrr> rm^nie^''? S1I l'avait fuit, il ^oroïL 
pout-L^lre un sophi*lo ; là cnt prï^cisr^menl le tort cl l'erreur des 
|tyrrlmnii;ii!t^ A^ rint n^connii '\tiv rioiin ti'alfr-i;;nrin> pa!t celte ear* 
lilude absolue que les plulo'^t.tphes d^Qnissent duji« It^tna écoh^t 
iU d^'i'lârinl qu'il n'y a riaa h mettre À la place, qu'il faut 
renommer ly toute aflirutnlion - voilà texc^s. voild \a {*a|^uro 
in.4i>uti:n(i|jle. Kncurc y uurnit-il tiejutcoup i dire Mir ce poïrtt, 
carleâpjnfaooiensncsont po&Aait»cvoir pri!vu l'objection. Mai» 

**! CtCu. ^f.. 1T, t. a* ï «PmNiiiîii* qlîrfiiiii iH»f ot ijim^iî ïm'imMii. puinf w 
4lî n?|pi1a r-t in «i^nilA riL4, et in i|iiiPTonilo *c dÎÉÉOiTricla, t 
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certitude pnrT'iilfciui nW^ju'un id^jil,n<juKnvon); (a probabilité « 
<)[ii «n lient liou et ^ai huHîI, Cette croyance prati<|ijfî« r|ui [iftut 
jtro aLs.^i Jn^brotilnblc qu'on vovidru, «'il Tovait (ipp?li?«, comme 
pf^iiMlrc on ponrroJt le faire, c^rtilud^ inorûle ou pr;itique, 
TubjcL tn^mc (tu i'^h&i rlisparfittrait. Mai» il 9 voulu ^vilrrr Inii1« 
^quivnijue: f*l. nu n6f|iie d'empliiyer un mot mal «onriant ïiut 
oreilles df^j ifogrnai iules, il ht>«t ct>nlert*^ <i« mol jrmhMUi^, Sn 
momoin? eu a porlt- U poiite. Moïâ ausiti jjounjuoi aV^t-il aUaijtJiS 
A la TfinîU hiimftincT Pourquoi qou« a-t-il refusé le pouToir 
d'embniMirr TabAolu. comme rtcsdieuiy Pourquoi a-t-if h\t&^é 
Dotrff oryuiïî! ? II rwtc vnî m^annioins qnr, si cm va au fund 
iW fhoiii^H, il se»t renJu coinptf . nvr-c Ikeaucoiifi de p^nélrjition , 
d4> mtsun^ fit d« rnûil<Mti(^ de« limites île la connaififfliird hti- 
maine; f^on âont tort €f>t davorr vu pliia ^lalr quo les autres, 
son [>lijs fjronil rrimo i'M tVivinlr eu iVï^prit trop prérin, 

Arr^c quelle GneMc et quel stlmirable bon sens N. Martba 
Mir €if point rendu justice À (larnc^nile ! I) faut riLr^r rirtttr Mie 
page» de plus de [lorlée fjnVIle n en n Vnir en fia forme discn>le • 
n^ous «omme« Iouk probnhilifiif», voiiK ot moi, savujiU c^t igno- 
rants; nouâ lo sommes (?n tout, exceptf^ en mathi^mûtiquca cl on 
mutîire dfr foi. Dana )c» eutr«5 flcicnccA et darrs h vie, nou» nou5 
tonfliiiMJUh en ilisi-iple^ inrA)[wrienlA de l^arniade. Kn phy-nique. 
QOUH AcnimnTonK di^t oljsf^rvfitiiirtH^ K, quitiid i-lliw riou^ piiraiit- 
sent cooeordsptes, nous tes 4^ri|;eoas en loi vraisemblable, ioi 
qui dtiro. qui reste admise jiiKqti'Ji ci? que d'fiulre»: ob^orvattons 
ftudft* faits aulrcmont evpliqut^s noua oblif^nt à proclamer une 
flutrc loi plus vraisemblable encore. Toutes les v^rtli?a fmirnka 
par rinilijelîon ne sont que rleAprobabîlitt^s. pub^que les progr&H 
de \n Kcienc'^ \v» m«mirrnr i^i\f> rpïMf' ou \^'> n^rivtfri^Mtt. IInmh hw 
aEsembl<^es politiques oîi se plaident le pour et le eonlre sur une 
quo«lion, on pèse kn ijvi]ntij];r?r»et lc# in?onv^nientj; d*une pro- 
position législative, et. si la passion w: vient pas troubler la 
délibération, le vote cM le ri!»ulltit dt^Snitif df.'s vrniHerobUncej« 
qui' ks orateurs ont fail valoir. Xf? viUir i/e^t qu'one manî^iv 



CARNÉADR - EXAMEN CRÏTIOÏIE- IW 

MnvpEtut^ fil- rliiflWr li? iira^ablc. De m^nie cliarim i)q noDft, 
quonJ il faitt |>n>mlri* nu |ïur'ti , r^xiimîiic [vs rui«iinK ijtj'i} :i (Taf^r 
ou de fi'absteDlr, lo6 met comme sur um balance, &i inctino su 
<kcûion du eàté ob lu plaltiou «I \e plus <^arg^ de vr^i^cm- 
bUnce». Lfl fiicthode de Cam^ade, comme du reste tOEite« lea 
oti^tliodr.H, ni- (jiïL ilunr <|ijVrri^i.T <t^n r^}{l» |ibi:> ou moîiisjtidi* 
marnes re (jiti sa FaÎL toiii^ les jour» dans la |)njHi]ue de la vie. 

«Aliiiî tn(er{>réUe,ct r*v»i aioai ijuVilo doit l'être J:idortrui€ 
probabili^le n «^t plus ce violent psr;id<>ip rji/on a tniit Ho foU 
ddnODoS, r'i-Ht uni* dor-irme Cr^s sago <■! IrM rûiaonnabln, à Vfgaic 
dutonci? du pi^dantiânic dof^mtitiquc et de Tiromi? «ccpljqi]0> C'cat 
|iAr là ijuelle u |iu, ^ llonie même, trouver deA «df^fitc^A jtnrmi 
Irii linmmi'!^ b'« plus gTHvr^ ri h'n iifim ri*i;necl<iMe«. Od *(? rrpr^ 
sienta mal un peisonpaf^ Lonsulaire lel <]ue Ck^roa »e d^cUrsoI 
piibiî<|iiemeiit le diWpl^s d'un KO|ihi«tJL « 

Ovonâ dire loule noEro pen^oo : ia doctrmn aead<%iir]uc. en* 
tendue dnna »od vrai «ns. est lo plii?^ libérale tt la plus hvo- 
rable uij |>rr>ff;rès de* scienne^. 1-e dûgniatiMiti' semble ^Ire U 
mndit!^iri tm^tiiff tUt Ti-Kprit Hripritininii-: en rhihifi.^ îl Ir tur. Ko 
eflel, îii nouf pûM<^doEi»j d*ores et déjh la vi^rîlé. k quoi bon b 
chercher? Le pur dof{m;iliMije e*t une doclrîin; d'tmtuobilil^ . S 
y en a des preuveo dans rhbtoin?. Roconnaiflaoos au ronlroire 
f]uc jamais nous ne pouvons qu npjirocJier de la vérité sum^ élrc 
[«Ars ilf- rajti'iiiilnt tout entière. e( la vecberchf^ Auut mi ratMOii 
ir'Mre: le pro^'W^i; «".tu prMKÎliIc, tjjiKrtt'nn* eilleiijourK iimrbi^v^^ 
En fait, il n'y a gu^re eu deaprïls plus ouvert», plus curi«at 
dee progrès de la scicnc^^ humaine que hf> philosoplios d<! la 
nouvelle Ar^adi^mi^?, 

Pour acheter d? comprondrc le rôle de Carnéâdc, et pour 
le 'yty;rt ^E|uitablemenl. il fiiut ne Aouveutr f^u'il avaiL aUaire 
luji dof[maliHle« Ick plu^ inKupporlabb>»;. Iie« ickMntïns K»nt de 
fort honnêtes Ren*, cl nous n'aurions garde de diminuer en 
rien k^un^ m4.^rit<'f;. It faut ronvenir pourtnnt quo st, h la cUs- 
tnnce nii nouâ les voyonit. leurs Iraver» fl'elîncent pour ne 
laisser apparnflre que leur^i grandes quoJJtiSa. vas de pris» 
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Jnm lu commerce «juntidion tlo la vi<^. il^ tlcvAmnl Mrt dt" 
i!cf«n(<j^obltis compagnons. EcouUm-Ies, ^cauïûz «urtout Icfi lué- 
ilidi^rCA Gontinitjiloiirs du (ihryHipptJ flânontn-r d'tiri (on ro^c 
et Inste. avec une longue âuilc de eonLoa h Taj^pui, i|iiG icu\ 
i<T -si^i* jïtîHl rf^In- nii, iin^trr, ili-viii, jiJiwoiisiilU'. liLtmjuiifri. 
cordonnier, quil pyiii lion s'emplir dt'vii), mais (jn'il ne sera 
jamais ivro. Esl-îl ditBfilû de fomprj^nïlre «jy un esprit libre el 
vif, comme ^Uil (mni<^ndct cît perdu poli^^Tirtr, cl qu'il s« soit 
donn^ pour tôthc de (aire joalice de ce^ sornoUca, de culbiikr 
lous ces ^orilcA ? A qui n*usl-il pas errivi*, en i^coiiUnt ccrlûins 
dogmatiKles . de hb sprtiir ruriciisernenl penclier ver»^ le Kcepli- 
risiiii' ? (Innu'îMle i*nl<>ni)ail fou*; les jour* Ii^n slfïîrSi^ns: ï) nVti 
faut pa^dav^inl^ge pour eipliquor qu'il «oil devenu [imbabili^le. 
La l£eko quil aofti d^nné? <'-tail ruiVifoin^. ol on compn^nd 
GiciSron disnnl^'i ; «CtirûL^RiIc nous a rcndti un scrûfc d'IIcrfutc 
fin arnirbfinl drt noA Ame^ un^ 8orli> de mf>nhlt-i\ l'a^^ientinient 
Imp prompl. rVsl-A-dirr b (rm/'ril*^ cl I.i rnVbjlilr," Ou** dans 
4^eili> luLfe (|4> loiiî4 le& însUnfs il n'ait jamais d^païiaé le but, qun 
rimliiuuli* dr lïi disnijwiion n*> lail jamais nmen<5 h outror qiK*l- 
ijn une de ^<ie Uii^sc». qu'il n'ait pii£ parftjB miSr.'uniïu Icr m^rilcâ 
de 5C5 advcrsAÎros, c'est ce que nous ne voudrions pas nier, 
quoique, nouA Tavonfi dil, d ait loujouis montiV? une grande 
lue^ure, et une rare posjirMÎnn d(' ^oi-nl^m<^ Mais rn bonrur 
Juilice, ai ceja ost, on ne peut lui en faire un j^nd crime, pus 
plus <^\H3 de nofi jours on n'en veul bcaaciiLip à unbomme polî- 
lique ai. étant de lopposition. il n*a pas toujoui's pn>cJani6 
«'ïflctemcnt les verhisdn ^jouverncmenl qu'il combaL 

Kti f-^Huni^^, (]âi-uéade t^.st un calumnii^ de TbistutreH II a ché- 
reuieut pav4 le (cri de n^nnnr rieu iVril. lâvriT fradi'A h^h pi-n- 
fi^es à de* paroles que le vi^ni emporte, que les auditeurs ne 
eamprennent pos loujour*^. quo In poick^riti^ ne peut pa» con- 
IrAlor, c'est foin* la partie trop belle îi ses ennemis, c'est &o 
oicltrc h ht merci des esprïb superficiels. Heureux danei ^n 

^^ 4c^. |î, ntit, 108. 
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■Mlhetir, <jariir^.iiln a tr:\}t'.iu\an\ |>r<ïttnil «ur w» crjntem|ioraifis 
iiw ^ tÎvi? imjkrassictii , il a lût^sif â|irvâ lui i&t t\Unn\^i «i 
fidèles, cju^uii 4*^hn lointain Av m% p-irulvK ckI «rrivt^ jiiEtJuà 
nous, Qt *fu'à la coadllioD d'y upporler de ) all^nlioii «l du lu 
boEiDc volonl^, nouR [)c'»vom« nouti faire iiiic idée à peu |)rèa 
eiacto de ce f{uij a ëtt-: qr esprit naervcillcjaement niihlii o( 
.-ilerttf, aijfiiiitr pnr TirliKlt, une n^flf.^ioii constante, irl Tluibidide 
de la diseussmn: aaifti^, si étrange i]ue pQU»e paraîtra cr?U« 
eipre$»ion applif|iii'?i> i^ mi prohabîliKliFi» <lu ptir amour dd la 
virile; einemi Je tout pédantinne oE de lent foj^ûlUnie; tourna, 
fhofte nfxivollo ;( sof» i^poquc. ver» l'ebscrvolion ioUricure el 
laDalj'iie subjective de la [icDâée: didlectideR conâr>mm4. maix 
HcnipiiUm Ftiir le* choix iir% pnmvt?», airMilif r^ nVîiiplover une 
d^c ar^giiment» irr^proelisble^ , et mis en f^arde r!onlre lef ï^ubti- 
liti^s eaptietii^t àti lu diakc[ir[cie, jii»il«ni<Tnt puive <|f]io Tinetix 
f|ue personnt^ il en eonnnigsâït et le» ro880(ircQ& et la faibletiâe: 
Mticieuji do roriVJiinerc \iUit encore >{uc dVlotincr; mettant In 
ïion BU service de la raison, et comptant moinâ sur <^lle pour 
ivfir k M^dns tuic tmr \n lieDfîoi'iluriimiirii rl(--% preuviv^, IV'i- 
Inenient elair el rîjjoureux des pen^fe. el celle foiee du 
rriiKr>nnfîiiienl ^pji. ^randJsïuiit i\v pi^riodo vu pt^riode, porto 
dana TAnte de Inuditeur, avec In joio de comprendre et de se 
sentir dum h vérité* la r-halvur et h lumière qui la raviaaeot 
ju^ipj'A |Vnllio4Ji4ia»me: oiateur, pûur lout dire, atitaiiL ipin ptiî- 
loscipliiTs oiJtÎK iinLv%jii)l rtvi dinti jpj^lilcU ^aa^ hfir'ril)i*r riioe^ k 
lauire. dans Iq pluf belle harmonie peut-être qui te soit jnmaîs 
ronronlrée; tel fut notrç Cnrné^ide. Cette piiifi«aïiro eslrnordi- 
naire. ce fn'^oie ijui a faiL ladrairolion des eunlemjiopninii. (Jnr- 
néiidi; ne In. <[iioî rp/on ^lit dit. am au acnîcc d aucune mau- 
vaiAQ vfu\M\ Pr'>ljubiliâte eonvaineu, comme il avait îrna\ uan 
lif^ni* rio di.^rnarcijli<iu ueiU^ et pr4irc)nd» i^nlru ta ii|)^u)atîoii 
pure t}ù il dL^cIarail la certitude impossible, et la via pnilic|U(f 
où il d(5clnruit l*i rro^iinco h b [oi« h^gitimo ot ni^coaânire. il a 
pu, aan» »e roEitredire. [^rendre dan^ les d]8CUâ»if>n» publiqtir<ai 
r^llitude d'un «ccptitjue que nul na mis en défaut, el garder 
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dam U vie \tr\v4v Idb îJé^, ies mœur^ H lo ion (l'un bonadt^ 
Ittmiuicf. S;j VIO iT»l f'ïi'imiitt' de ro|ir»<:ftC'. S;i iiioroloi Ount Cic4- 
ron nous o doom^ ia foiinule prtïci^e, intluplau cum houeêtate, 
fuit celle (Ifî raTirieiiitT; Acailt^mîe, de; l'bloii, J'Ahslctc, <lo» 
filoïciens nn^nic, si on li<mt r:n[ii|ttc diï6 tt>m|ï[^iat»>'nU <|ii'iis 
sjivaifmL :i[>[jijilr'r à U^urs ltï>ti(;iin«if iorinukïf. St^uli'tm'rtl relie 
morale, U la i;*.^)iarait(ipfi pnncippE Uj^iraiU, il se ctiiiL^nlait do 
lii priitif|U4*r sariii en ïaite lu lln-t^rii'. On [inul ptïniivr i\\io o^tt^ 
manière do comprendre la vie n'est ni BAbV2 noble, ni ossoe jus- 
iiïiii; : imui nuitiintï» luin dr lo [léfcrndR' :»ur rc prurit. Mai« ce 
iiWl pÈi>} à ceu^o de sa Diortile ijufï doiis revrndii|uciiâ paur 
Itji l*^ ûim t\ti ffrnnii pliitoxoplit-. i^tt Litm* il Ta méril^ pur b 
forro el 1 originalité de ses iàvQs. 

11. «Cornéadc, dît M. Murthd, n^oat pBS, comme on le dil, 
lin stiphiftlr, imiifi lin v^ntubli? pbilu^oplie, i|ui dans sa ronahinlr 
di!s|Hile conlrc Ittti «tiiiiions a pnwpi«r ioujonns Ui nds'ui ilervuii 
cM.^ N»UA OFieroNS nller un |>eii pli» loin t\ue \v. hiivunt cri* 
li({u«, e1 dire t^utt duprii ce <[uo nous ^oniiALs6on« de* l'ieuvre 
do Cnrni^udo, fn n'eal pan |îrcs<^uo loujour», rW toujours qutl 
a Ifl rai&on de&QO c6té> Soulemc^nt. pour <jue oel^e as^s^rtion sokt 
cxucUt, il r«Di i{uc r»a ('MiNi*nti% lomnir un 1it doit «u bniiiiv 
juhlire, A li^nir rai]i|ite île IVpoi|ue où CjirntWf n yéi-n^ t?t de 
la manière dont les prabl^moH philDSophi'fUi'S bo pitsaîent dc> 
60 n l«nips. 

Ce jicrail hm. h Gambade lu |)nrULî trop bi*lle i\\}v d'imsUlcr 
ïUr sa pok-DurgUG contres Ic;^ ihi^ories rol]|{icusG5 de» stokienB. 
^i ir»fjrnJriJHcrjti?nl dcau^niiudifi^a &u p;i^;HiiiMije. (Juî oserait au- 
jourd'hui di^fendre contre lui Ih tb^ologie de Chrjâippe, el le 
bUnior devoir véf'âlé par fàimurA*^ ro ^mtl\iéhm<- uuturalisie 
If ni divini^il tans exception toutes les Torces do U nature t 

Si on laisse de c.^iA le» p<Hnlrt parliculi'.u-s où le MoÎTisme rc* 
joint la religion populaire pour ne couAidv rttr i|ue It^^ preuvf.a gé- 
ni^niW qinl iliriirir- dit IVKii^rjMiri^ i\r.\ Uirux , peul-^trr y a*t-il 
encore «ujourd'hiu th^fi philosopher ipii invû<]U4>nf le consentir* 




ucnt universel ^ laa r-ausoâ finnks, Y trt e-t-il t\n\ n*4WBctt| 
port qur «'oa dciiv nr^ii)«nU|irt-scnLciil <lr nH'ieuM^ difficidMtT 
\jft consentement utkiversel peul-il [uiAMr pour un arguro^nl aan» 
réplir^ur't Fl Ciini^jtJi^ nW^it-il p4« le ciroil lie rjippnlcr huî 
Moïcieas cfiio. i^eloii leur riortriae, tous les hornnii?B &i>nt clos 
iji»rWiiî Ffoi^lon lui-m^infs peu Mi«pccl en cctlo moni^^rf), 
avouait <[Ue la preuve deâCAU^eit fjnaleacet >uno voie moim pai-- 
r«ilc^ pour univcr à Tcii^tciKC <Ic Uîcu. Nier TcKislcncc du 
mal, [jour n'avoir paâ k IVjipliiptfr. e»t uii (leLiiViir Ittrp fAtile. 
nQu^inil IfMliiîrîfnih . riil M. ^l;lrf^^> Anus leur nplîmlMiir h«iii% 
mesure et âan« Duence. prtHi^ndjiieiil <|ue tout cet bien dans le 
monde, <|ue I» «ii^^eitte divine a tout Tofinf! pour Tiitililt* dn 
gtïkvfs hnuiajn . Carat^ade n*f^vûit-il [»hs te droit de leur dr^mondcr 
CD i|tioi servent ou bonheur de rhumunitc \cs poi»ona< le» bâlcs 
fémee^. le» lUJiljtditfs. pouri|uni Dieu a donn^ i^ rbnmme une 
itildlijp'iire dtjnl il |»eut jibuter, et<pri] prui liturn**r;iit irimef* 
CameadB ''«tait dnns le vrai quand il di«ûit, non pas qu'il nj 
M pas do Di<TU . mai^ que l'eustooco de Dieu nV»t pu& d<!rnonlrée 
par toutes ccâ preuves. 

Cesï uno remarque ju^to et profonde d*Bd. Zcllcr^'' que lej^ 
ar^iiiticiiU di{ (liinit^adi^ |>(jrli?iil plus liiiii que Ir but qii'ilh vi^taienl 
diroctemcnl. Ils n'atteignent \tm Tieulemetif le ^niK^ier anthnqin- 
inorphîtmvdotaloicien*. i|ui donnait aui l>ieui deseorps etdet^ 
âena; ib mettent on lumiirc les graves diffieull(^4 que rcuconlr^ 
iotilo coDception de h pemonnidilé divine. Comment le parfait. 
rinHiii. TaLholu, e«t-il en iu^iub tvmjm une per«onnr, r*fiKt-Àt- 
diri', ft rrf i|ti'it M'iulitr. «ne piiiiimn* d^temiini^e iH limiter, f*t 
nonunt? telle, soumise auï imperfeetidn^ de la nature htimaim*, 
h riinaf^a de laqudlo ùa ne la repri^Acnle? Les adversaires du 
théisme en tout temps n ont guèro fail que répfilor sous d autrci 
hrtnvit \r!i nr(;uiiirrnl»drT(^i'irnf^adi\ AiTprdoUit. aï Ion veut, ijue 
ffs Tuihûut' itient iHt' tricruupfèLi*s et iiisuHisaritfî^ : Iok diUtrultiU 
quVIIi-H «ignjilrjit sotit'elIcK iuia^pnain-'t? Sc»il-4dle!t entit'reineni 
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pr^ÎB^iii'^nt U m^me <li-bat, ei il ne f>Qrait pas près à** Hiiiiv On 
oublia, <)anH eu» n.TtonlJ»;£fiiiti?« liieputcti, lo vicuï pliiZo^ophc <\\»i 
a le jin^mier lui» Je itoigt nur Ti dillicnlt'i : d ri'uvait pas ioci 
pourtant d'être embarrassa là où les plus ëmincnis esprit» dt 
noltf' temps confessent leurs hi^ïîlitlit>riH. el mnnlrehl pur les 
Kolulions iD^me* i\n'iU proposent Ifl clidirull'^ du proiiliMiir. Tout 
rîc*>oinji}nl nntore. M. Paul Janel t^' di^clai-ail i»i|ue Dieu iiest 
pos 1ID0 personne t mai^ qu îl csl ta source et l'cfâcncc de toulu 
pcretgnnMlilé}), 

Nr ilisnns rien i[c hi |in1i^-nii>pic de 'Irirnr^adiï roiitiv* Iïi ilivï- 
nnlimi; îri cViL ]e trîtiuipfK' ^rluLrint ri Incùiilf^it^? Au l>cin &ens 
sïir Ifl roLitlnt\ i\^ h riiison i;ur In siiptrutiliïm. Mais nous ne 
pciiv'>ns paSBor snu& ^Uenœ l'admirable dtficu§sîoii sur le lil>rd 
jirbiCro, N ^ûl-îl i]Uf c<^ tfoul litres iioiim n'iK^Kitcricni^ pii^^ h dire 
fjue Carn^adc a miritif l'ficiiuiration <|ue les anciens lui li*- 
moigriaïc^nt iinrtiiiiiierikmU. A aucuiiit t'pn<jijrt« <m nu ii»^r^ntlii 
jilijH ferniemenT In lîbrrl>f dp i'bommi?. tniit en reconnuiiîsjïiil la 
part (\vt\ faut Taira au dilLi-nniniî^mc. Malfrnï l'auLonlr de. Loib< 
niu, i\m les a ^mvU ^ur ce point, a dm et Ira- 1- on àven Us UoV 
cî«n« que ce soÎL une th^sc scrieusc celle f[ui distin^^c le Falum 
et In iiifcessîté, et diVlart? tpjiî noiirt «r>mmes libriïs tout en ne 
|Knrvflni. tt^ir riuf.rriiirnti|in.> noupine le fpiîsons? Personr*^ «VcinI 
Carni.^ade navait aziaijs»^ avec aulanl de profondeur l'idée de 
i'AUM% diKiinf[u<^ aum nettement lu cRitsaliti.^ ot h t;uGceGfiion, ol 
fait ans^i résolument une ploco dan.s lenchninement doB pht^no- 
mAnr* ù rc» cfiusc» actives qu'on appelle des (ïtrcs lihrc». et 
i|iii stnlnj(Jubenl, nàu^ la d^truirts, dun» la traîne dcis 4^\^ne- 
mf<nt«- Ai'un^*noini mieux A dire anjnimrbui >iirr<' Mjjel, irn* 
portant entre Ictus? Le pbitmophQ contem|»OT4iin qui Ta 1« plus 
profond *^njrTnt f^Iudi<5, M, Itenouvior, fioutienl pfï^eisï^mont la 
no^mo thèae i[iie (juméude, H o^i jusli^ d'ajoijcr qu'il p.-i'oiirmît ''^ 
haukiDcnt la pcircntê de aa pcnsfïc et du celle du [diilosoplie 

t'I Itin^uK tiioi DfUT-fliimiin . i" Juin 188^1, 

-■ï VW titilamiiKnL la Vnii^viphihi^,^' wiïtc, Ih Wll, p. fl- 
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i*r^ luoderncf, il lui u rend» 



pU'inc justice. 

lin Ttiuritlo t\m$\, Ciim^nJe ^ aperçu avec Ijcjmrnup do 
Hnosse les pointe fiiîblfls du dogmatisme slolcien. On ne voit 
pDS trop ce qu AiUipatcr pouvait répondre h im dtJcmmc comme 
celui-ci: ou von» regardât les avaiilAge5 naturel» corikiuv des 
I>icn», ei «lont voua ne failr» qtic n'pf-t<îr l^liton rt Amtoir, 
4ft l'intention ou 1» v^tLii nVsE plus )o aftiiI licrn: oti vnui vous 
obfttincx à dîriî *^uo Ijt vctIu ou l'îriti^ntiDii t.'fi U- biou iinîipic, 
et alors vous voup> conlredï^et quand vous donnes un contenu à 
l'idée do vertu, (pi^md voua dllc? ipt^: lo vertu conaiifLc à fnirc CC 
qui eat conforme it la imture. El lo {ïreuv^ iprit avait rai»on, 
f^wt qn'Anlipilrr .1 *^U' nhii^ji^ pour ri^pondrr â ws obj^Tliuiri de 
nioditier la théorie stoïcienne. Ou nail que lu quet^lion de savoir 
M en morille rinlenMon on li forio^^ de Tuction est la «ouïe 
condition du bien, Indi5imndainincnl do Taclion eIlo*iuCmo. 
divise crK-Horo aujourd'hui lert phïla'^iplKïTi. 

Vavait-d pua ntifion encore quand il *c moquoit des étranges 
|iArud(i:trH ibs ^lïiïrif?ii,t* St- truiivifriiil-it jitijorjnriiui ijut^lqu'un 
pour soutenir que la douleur nWt pas un mal, 4|ul- tnus les vice« 
et loulcN Icfi veriitfi «ont t^f^nux. qui^ le Ha}{i* pusii^de lotîtes Icm 
qunlit^ït et, <juil est infaillible? Là encore il faut, quoii le 
veuille ou non, iHrc ilu |mrli d« (inrnf^ncle. 
- MaU, dans tant Ti-nm^nemont de (^arn^ade, la partie maj- 
IrivtMt f^l lu \\u\nnv. Ai*. \n mnnutafiiMHin. La pln|i;irl ib'H liislfini-ns 
et des pbilo^ctpliOH »o pronuncent en faveur des stoïciens : unv 
iior&> dVprit do corps les pttrEo A (^ouvrir le dcf^matinme, i]uel 
qu'il eoit. contre les atEar|ue« du «coptieiEme ou do ce i]u*ua 
oppulle de ce nom. Cependant combien y en a-t-il tpiî, regar- 
dant de pr^s la ih^ae stoïcienne, useraient U prendre i^ leur 
t:oru[ile?t)n pimt liieii Aire pour t-llt- i'm |W«r-nri' tiv f!:iriT^ndtf ; 
on Tabaudminerait certainement si i'^arnémlc n'iilail pas là, (Jette 
th(^ene,<'nelTot,4,'^t \ peu |ir^s la ujénioquî u i?td ttouleitue dun^ 
notre ^iâcle par l'école écoasatâc. Klle pri^tend que nos sens pcr- 
i;oivent «lût^rteinenl, 9uns aucun iiitenuédiuiic. la réalité lt>-lle 
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i|a'«llc dHl en <4l<hm«^mc ; iU 7<ni9(i»i»iviiL l;% objrïti^ Jom ohofu^ii, uinoB 
[ta^ nnuleiTicat Ica iilt^cs dea cboâOA. L'analyse psycbolo^qao & do 
nosjourai)énnitiVcmcrit6c«rtiï.^cinbtc-til,D-ttvcotict*pTion. Après 
IrHnmilvHe^ tU Herk*'t**y,ïle Mili . flt?Tûm<? . irileliiihojtz. c csl de- 
venu wi l»*ii rnrrinim <\f ilini qtir l;i sMi?iJilifiti n'fjtl |)pr< M^ftiUbilil^ 
j^i la cause <\u\ is provoque, i|uV)le est un t^tat du sujt^l, (]uiï, si 
ollo «upposiî nn^ i^nusc, roUv t;;mi:iî ri> |ioi:vnr)L hi produire sam 
Ifl |^ftrti(^ipûlion du sujet, on niï [leut jamois h ronsidôror <:]uo 
comme une moditiaitioii du ce »ujct , rn un mot i|u'elle \K\ii èitc 
\v Htffiu^ [leHoljjr^ls csli^rieur*- ((u'cHo n'en «ist jia(> iii^mc l'image , 

CarD^ade n'a pa^ f!oiinu ceâ ânc-s anolyse^; encore faui-il rap* 
palor i[iir noiifi ne i:oniini»j»;on:t E]u'un<ï jinrLî'ï do *ùïi œuvrd. 
Il n'est pas cxa^r6 de dire f|u'il les a prcT^scntic?; îl csl certoîn 
■jur, \iiiT un i'iictnifi ^icnil-t^lre (lilft'ninl. ii i-nt Jirrivt^ ^i la ittéitii^ 
i-uHcTii&ioii. Si le« ftcnvition» «ont le» copie» fid^li-» ile^s rho»c», 
il dtiic d(! luiile rit^roiiHÎl^ y uvnir autant de Heiisiilion!* 4|>&:inf{iie* 
in«iil dislincti-s ^ii'il y t\ dv chose» nVlli.s; f>nr âuili?, des c1josc« 
ruollofl.SPmblalil('Kd'aill(?un:fîrilrûotiM. dcmœufft. dou\jtjm(^oui, 
dn» cbevcuï, d«vroiil <;voqiii^r on nous des scnâationa riisljncles 
ri disK^rTUiibtc*. IVut-on dire? qu'il en soil ainsi? Kt sîl nVn oït 
piitii riînat, s'il iiDUï* iirrivL- d'ifjjrociver In mi^iiie sen<ititioii en pr^- 
wnco d^l[>j<■t>■ ililTi5ri*iilK^ il l'ui \myotaiU\i'. lUt nrmlrnir t^iw tiiin% 
pcrcovons Tobjel lui-mâmo : la théorie âloicionno est ultointe ïi 
lu rt^cÛKî. hn vain \i^a stoiuion:^ ont-iln osï^.iyi'- du v^smUir Mir 00 
poifil: d» n'ont rien opposa ot ne pouvaient rien opposer de 
KiViriji a ifXUr Furmiiltt de (ïarnd^itlL'. L^i ivprtWiil-Uiofi ri>rir|jn^-' 
hensive r'4t»1 \ii\s un crîloriuui^ullrsjint, pui}^(|ij^in olijol ipii n'esL 
pas poat év^illf-r vn nun« une rcpri^KonL^don auniu Terlo qu'un 
objet qui e6( reellerneot. De nos jour», n'esl^ee pas nURH «urtout 
purlMlude des erreurs <lw Ha;* de» {jnomalii-i^. r^ut^ BorkHoy ut 
le» iiiulr«!t onL éii mis Aur la v^ie de la vrnie thiîoric^ de la con- 
[UiiwaTiciîî 

Le «Toïcii^mj.* ruiné sur te |»oînt, Carndâdo n'a (loint téi^ A 
It te&labou. fjui càe âté irré»iatibl« pour un sci?jiUqiio, d^ *^ 
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renfermer dam I9 siWce H de ne donner aucune |irise à êQH 
adreimiroK; il n'n pus craint dotprimur ko-» proprw i<l<rfi« al «!• 
«eipo5cr À 9Qn tdur a la critique '". Si ce n'csl |)o& daiiti te tuf- 
port de» »enAitti4>ns atix cho^vs tjiir noii^ pouvon» trouver le cri- 
lerîum de la v«ritv. puûipi'il esi impon^iblf île rmu^ pliirdr 
aiLn? U «iTiiKJititJiL el ri>iijt<l jinur vérilii^r U n<uiMnUAiitv, cl e« 
n'«âl pas non plos la Torce de rîni[>re!^[oii cpaî peitl nous servir 
dfrigia, il m rOKt* plu^ i eonwUir^^r r|Qc In ntuilinai^ioi] , l'urdro 
de« représenlationf. Ccât ajnai iiueJ'uo do« premiers, (jarnéade 
n irM5i<i ;i^ix beaucoup d*; tincrac «ur h r6le iguc joue fnssocia- 
tiofi (les icke^ jiour détvrriiiiiei une beiiftalîtjii mluelle, pour 
r^tltribuer A un cilijifl ei U j(Uu(>r danx un point di\ IViipacr;. C*cït 
moin£ la ^ettsation acluelle cpie le cortège des iil^t^ue Icriprit 
y ajout'? en soutenir de IV^pi^riencc po»^x^ (]ui (oit la conn^ii** 
tance. Par IJi. le ^rosâier sensualisme de» Btotcicaa se trouvait 
d^i d^^aW. l'ar In au-MÏ, rfiif^iimrnt tir^ d(*j rrr^ur» diîf -vm» 
ceasaîl de valoir cnntre la conu^ihfriinee si^nfiible. Il eat absurde 
quit dcui objett dilTr^n-nlK produi^eat iinr iniViie «m^alinn, Vil 
doit y avoir autant de aenfations spécifiquement distLrïctes iju*tl 
y D dobjctc. Mais «i fobjct, au lieu d't^tr*.' direrUijjt'nt perçu par 
nous, est un {groupe de repr^^entatiocis. riem aeinpi^hc plxs 
rpji* la m^me rcprf^t^ntfition h^ve piirlie dr pl'jMinira gruupf» 
dîiïéreiits. J(- m- puis prendre Ca^ti^r pour Potlux.si la sensation 
]>rodntto m moi par t^n^ii^r ost hiul «« (|liî mi"- donne lidi^'v de 
'lûfitor; hil faut «jue j y ajoute beaucoup d'autres âléœent^ qui 
h d^crrainent, on comprend f^uajoutanl des <!Wmonts <)ui nn 
lut couviemteiil pa». ji^ Woie Ttdi^e de l'olliu: IVrretir neatpas 
dan» 1^1 ^rrnwlion, irllc ïienl de l'iitngi^ jjiht jVn faî», 

Aristole, il fau( le reeonnaltre, avait d^jà proelam^ le cara£- 
ihrt relatffde h ftun^alion et xoulenn r|u^ la «nn^atien prifti^ 1*11 

làéem biik nhïdnfin» cmpiru|uQi. il qu'ils, A ton loiir. Qi?rc«ujit i!4r|j)iMi> mrui^rn'i' 
•nr J*tpinin><ii ?>rMrri. duU'iir irufl«< iinpfrl'iiU* «^t tuiikij^ Un-Liri" tfr l'imiurdiin' 
Z^nnn avbiI fi^Hjiîn^inmi ^U un iIih aifmiraMun i^nlboiLiisiJt» d« CfiniMdc. {Ot^, 
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n«7 trompe jjimii», «]uo lorreur «^st Loujm^r& 
Hnilli^e. Cum^arJe nVw *-st fi-nuAiro Houvrnti; riim riVjnpiVIiait 
un plnlo>io])hi.- dtj In nouWlo Acadt^mm île faire des ciupruDCH 
au dîscjple de Pliilon. 

Caméadc ne s'en cet [los tenu lA, L'association des id*îes ne 
ïullit pâK à rendre coiuple dp h ronnni.isnnre ; on n'arrive pur 
\<i (\u^k un cMnpirÎMiu- fart îni|jtir[Tiit. l/aitiiiïal nii^si e^t riïpflble 
lie cbIIv opt^riilluri^ (Uicz riïomiiie,ii j :i f|tii<lipii* Aivsv de pltu : 
la conlrfidîction ou la non-contrâ diction des Hévê, On a vu avec 
quel soin CarniJndo imistait sur et- point : il faut, pour f|n'tmc 
repn^i^cntation nK^rite eonfraiice, cW^nror (yxc nen ne h con- 
tredit, il faut t^n examiner cil rJr^tail toi)> lr?i« l'Ii-nirtih rt voir 
a'îIs ^'accordent celre eut. SVipriiner ainsi nVlail^ciïpas intro- 
duire un élément r;iUonn(*l <-t prfttlairicr, contrairement îi la 
thèse ^toïcîonno, l'insulTi^ancc de la sensation? Doscartes et 
Loibnit£ diront-iU autre chose ijuaud il^ définiront la pvrcipLiou 
un r^vo kicnlitSÎ 

NouAûvouA donc une rî^gle de r^rit^.. iiwuy doufi^ il jm faut 
|NiK ronUlim-, f,L (laria^^di- y iitsistaii, a* nVst *|Uun ciiLerium 
subjectif, nous nalt^ij^nons \>q» l'abKolu; nou» ne Norton» ytd$ de 
noufr-indmos ai nous pouvon» eueore nou« tromper. La cim 
naictsaoïTe dum(-uu' ndativtî. Mai» cclty règle mL suHIsftrito pour 
la vie prali(]uc, mi^mc [itjur ta recltercliu et le iaiAi>iinemefiI. 
N'oMt-rv pah v.t\ t^tn: |inM'Eaiin-rit îutjoni'd'liiii, en i]i<s lermrK peut- 
i^tre dîfTi^reiils^ uiais d^nii lo nii^uie esprit» bon nombre de phî* 
loMjpli(>9j et de savants ? Il y aurait ti'ini?rîl(- à >uiJlunir t\\iv oouk 
possédons aujourdliUL la vt^rité ^b&olue eur cclt^ <pjc6tioii, Maict 
il e^t certain iju'en poursuivant ,to4 iav(;»Li|fation^ t<\]r le dilljcilc 
problème de la connaisbânce , In philosophie niodi^rn*: a donné 
rtÛMiii ii ùtvits'ratW. Mtr sen nv;tm ; r.n re M^at, il ^i fi.U^ vn av^mce 
sur son li'nip el il sVst approcha très près de ce c|ui «ït encore 
pour nous la plu> haute apiinniniation di; la vérité' 

Toile fut l'flcuvro de rarni^ade-Ouclijuesrr^çrvOs'* r|u'on puiaee 
IJiire. on voit 'pjelle iHaîi I» ^olidilc dc^ ses thermes, la clarté et 
la vigueur de m^ lâi^gaumuenlH, la pt-ni^lrutiun de »on esprit. 
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le sérieux et forigiaBlîté de ses recherches. Personne ne contes- 
tera qu'il ait ^té un véritable philosophe; plusieurs penseront 
peut-être que les modernes feraient une œuvre de justice s'ils 
loi rendaient ta place que les anciens loi avaient assignée parmi 
les grands philosophes. 
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CHAPITIIE V. 

LES SUGCB^et»^ DB (^AllhÛADK. - PHILU.'S 01£ LARrSSH. 



li La nouvelle AfJll!t}mîl^ avmi nllt^inl son npog;<jc iivvc Cor» 
D^ade; nous fi'ovons <|iic |)gu -Iccboâc u dira de sc8 ^uccoagi^ur^ 
immi^dinln. (ililfimoijue, (Ihi-jnundus, L«rliiri<î, Mrlrcidnn< dr 
Slralrinîco, 4[iit^ Tii^ran''' iiiniuiie an ZDéiue tentps, furent 
irn[if.iL(|H(il mirons iImji tifimintJt illustres- 

Cliiomaquc e^ le plus cannu d>?)i ;iicross9urâ de Cernéad^: 
rVsl à lui nue rovitmt l'IifltiTïeur li'avoir par ses écrite sauvé de 
l'cuhli les docLrinc» de son nmKri?^^. 11 iUy'ii do Corlhogu'^^ cl 
nvtiit d'nkord [lortr^ le noiii (rilâ^drubal'^'. Déji. dans sod [Niyti* 
il sVHnil orrupf^ dtî [»llil'»m)[iliir i'{ pi'iil-AtfT nvjiit'*il prdili/r (p^rtl- 
«jiioj ouvrages it;^n« ^a lafigite mali^rnolli?. II vint h Athènes ven 
ï&g^ do vin(;t-r]U[itr9 aniî'^, c^tudi^i |H?ndanl qiiolR' ^n^, s'inUia 
i louloH !<*-» plïiloî(o(>hiy* alors <:» vogu'S <iu ptSripalélisnio i^t au 
Aloîr-iamQ, «t enlîii â'aUacha , |K)iir ne plii3 Ui quitter, A la nou- 

EO £W«rat.>Ku. AS^ ^, II, 11, 16. 

fl S'il ffliit f*tm rnppnrb-r A iVti/oj' ffirrrWiiJiffliù . nîloTnaqun D^nroit pH 
«iK(éd6 inniH-rliuI piment d 4 ^armijjdtt , ■! uufoil «ilti pn^cihlù par nu aiiIn Ciftfadt, 
llh tic Potémorcbiu, qui mourut au Iwul di? dcui ana.ffi pir CmteBdc Tir*e. qd 
niui^K quitPA VU. (Cal. nv, i, Cr \ii. 4-) 

<» Di^jS-, iV, 671 Cic, ^*., Il, mi, 9tf. 

^' Dlof(,« JoP, ûit. 

^ Notu htfivrfUfl ifi l'W^f //iTfrtj/tfia#iiii4^ Jq pr^lîénïnf? a l^io^j^np. ï]iii I0 faîl 
vmir d Alhàou a l'^g'-' rio quiruiil? an*. D*apri'Di EliAiiiiti A'^ HyEincr» {Dt iirltft 
%.a.pjf^f^iifV ) , il Aurilt du rin^-ljtJÎL ans. ct< i[\ii (oiifuj^lc* A prii pr^i nvt!t: lii àatv 
diinn^\' par VJtfta.e. fjn o »i( jilm tinut ^p, ïI»K) In If'ulfi th i^m^i^n 4'o(i il rûiullo 
i]ui* l^^lilciiiUT^ut fUÎI i]f!!}â 4}ifd|j|p de Oani'^uili; Icir? lI<? In rJi-siiucli'Vi ilp.- ilirl.lia^ 
(I 4ti êv. â.'C-)- VoÛJt noEïpauDi ikn <ïnil. cifpr /WIoPh ii-tniiMIrp coinmr t^aif Hr ta 
nùpwnrie du ntotm rdiméc 1 70. Lo dnia lif n* m^trl «i^t J^'tiT^nriiut ji|>prr^\ii»»li- 
«nrrrtfll p*r cr finit qu''. d'ipri-n Cicénut (iïr or«L , I. ti. AA). L. 4lrtiBLB r«vui 
qm^ijn Vil à lllmi'v r*riiivii qiïiI Enl qaMl«ur. «n 1 10 mv, J--U 



vvllc AcMfli^niic. Il éUÎt né vers 17a Ar. J.-C, et mit lin à ses 
jours' H\iTb» VnnnAe 1 lO av. J.-C. 

CltlcKik«qtic uvait un<ï gmiuic rrpntalioti '^; Cici^rou lotjc sur^ 
li>iit la pvriL^Li'ation Je son espril el ion artieur £i] Iravai)^ Il dv^it 
braitCQup «rrîl. plus H« ijuiitni rtînls ouvrnff^îji, frapr^^ l>iogân«. 
Outre Ie0 Conaolaùimi, d^nt nou^ arons parl6 pluâ Imut, on cile 
de lui (|UDtrc livn.'.i »ur U Swpfmsiçn tla jugrmcnt^K tjuc (^icfron 
u suivis dis liAf \niA dftuh «on e:i|>0!'itii>n diLS AtMémûjwt. Il 
jiv;iit Irnilr Ir int^iiir \iijrij rlarm drui Hiil.n^H nuvr.i^tw, (Mil»^« 
Tun au po6te C Luciliii«'^^ Tauire à L. OeDsorinus . t|ui fui 

Son condisciple Chûrmûdas oa Charmida» i*tait i>arfum consi- 
déré comme W fondoU'ur. avec riiilcn.dc k «{uatiicmc Aca- 
démie '^L FitlvMiT à la tradition acadi^mii|ue. il diïii^ulail. itou pour 
fatiT prévaloir uiw. i^piriliiii, mfiit pinrr i-niiihflUlv UtijIrK \v% 
allintiolîons c[u'od exprimf>ii devant lui '^^ U imitait Carnéad^ 
jiiKrpic dan« sn ruurn^ro do |iark>[-^^'. Son iîlo«)uenGo c^t so prodi- 
gieuBC im-ruoirc "' l'avaient rondo célébra. Il m>ulmt avnr Clitc- 
niaqU4.T une vive polémi<pic contre lea rliéteLir?^^"' et prêlrndit 
i|uVtn tiE- [tt^iH nmver à U véritidiU} élni|tienrii san^i a\uiv lUuili^ 
lu» vptVjei* do% philoAOplii^ï '**^; c'c-kL lu lhiV«o fpir? Koulîont i 
cette époqu« loulc l'Académie. Un ëutre itcad^niicion, lla^non^'^L 
avait aussi écrit un truite oo/ilnt W rltéleiir»* 

Parmi ka di-^ciplcs di- Conu^do, Méirodore de StrAttimce 
iiHiilc une mention particulière, (tétait un Innsfuj^c de IVcolc 



<« 5lob..ni;rir., VII. ^&. 

^'1 Cîc.. At^, El> uni, TOI. 
'" €îf», />• *jmJ., I, iMii. Ri. 

'" StKlut.AT,, IL îo. 
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^icDrii^nni* ^^K II ne paraît pas qu'il n\i rîeri «ScrîL Noun nvooi 
d^jh vti <|ii'il ^rail,Kur iin point osseuticK «n dè^ccord nvcc CH- 
lomnr]uQ. Snrvant ce diirnier^'^» Cnrnéadc prcscrivnil diï >uf- 
peitdfG mn ju^eincfit en toute ï|uentiûn i|Mi nMtâît |ias d'ordro 
pratique. ÏJiiivantM^tmdorft, il fitititrisult r^ihaeriliiiir-hl, [irjtirvii 
qu'il nr ffll p«jt i)un[i^ ciMome une certitude» el il eBÙmail que 
\f^ ïag»> [n*i]t avoir des opînimiËJ. IWl-^^tre ^tnil-c-o M^^lrodore qui 
nvHit l« mieux comprÏK U pcn^^Q du raaUfo, (J'tStûit du mo\m co 
quil disait lui-ni£me, au l/moiffiinge d<i T/Wm;*^' UrtuUnvimt, 
Cicdron '^^ nous oft»urc qu*it payait pour bien coonaflrc Car- 
ti^ad<-, cl nous voyi.»»». fLiil pln.i Hi^'iiiEîvuljr t-niriiri-'i '|Uf« Pljtlon, 
so Hi^pfiiAnL d(» sou rnattrc Clilumoqwc. se rongea à riol^*r|»nHa- 
tiofi do M(îtrodore [^l. Cesl peut-être de M^trodoro qu'est parlîo 
cette lundilion rccrjcillic per snitit Aojjusliti^^'olsuivHnl LiqiidlG 
Iqc itcad^^micierLË uuraiciil. |>our le plaiair A^ coriibaltru les 
stoïcicrta, tlimîmiili^ Jriir pmprr do[;(miliMiir. Jl r^t dJItirile de 
croira cependant «juM n^y aïl pas là quelrpje rn^ileuteritlu oii 

()o)i autres cliscipleE du Carn^adu, noUK ne connaissons ipicr 
Igs noiri» : M^lorilbju^ do Hliydefj^'^^ Kschine de Nuplos^*^, Morïlor 
que Cnrn^ndo stir]>rit clioj; ,in |>n>|)r« inûîtreftse''"\ el que. pour 
ce "lolir. il vMiissA de *ou ocoli.% enlïn lljijjrion d<r lllitiiîvsl"'. 
Vtwk.t llerrfilitHftiitis^^'^ lumiriu; i?n<:<jn-' 'Maint dMleiaudrie, ipji 
uvail. commu Clitonmquo> eJtpOfM^ daiiA ses <^crJts k'£ idtSeï de 

'« Vi>y. ri-flewiin. \t, t^X 

^ Col- iivj, H : lk.sp»idliTv o^faJiiifiNotp*' mâtn'*, 
W -1*., tl, fi, lO. a /^«-«r., 1. ii,i^. 
W /fff>, II. niv, 78, 

<*^ Cmtn fNt^emif*, ÏU, ifUi» ht i -MolpoJorufl- . . primuii ilieïlur atue «m- 
fantit. tutti di?avti) fldcuî»? ofAilnojicis tiiUi) yv^ft uriiiprobouiUt «vd ui^i^Mirm 

*^ Voy- r.i-ili^itf* p- ■ ^ 7- 

**» rSr», -<f>. Il, ïi. iti, 

>*> Cir., Ùt ttral., 1 . 11. 'i^- — Mlitt, -In imi ji^ grr. ffHp., UU' 

'■^^ Diu^.. IV. CJh — Ëinrl.. /r,c. ttl.. 'tiu 13. 

r»>l QuinliL.ÎUtiii, i&. — Aili.^., XIII, 6nfl<t, 
'*'> CflL un «t Mf. Cr. lum, \uTi. 




LES SUCCE&SRÏTFIS DR ^:/lR^ÉADE. — PlUtOK, l»9 

Cam<^Brl^; hs Tyrîons '/JnùAor^ ti A^siclù«: Balâccs et Cory- 
ijnllux irAmiKiT: llîtrxi dr ScpI^h; Aftrl^piAiIc (l'ApaR)^^; Oljm- 
piodor^ di^ Gosi: Htpparchus do Sole^: 8oâlG^Jtll^ d'AlcKandrio; 
Ktr.itip]>ir; Cnllicl^dc LonAm*; ApolloniH». Parmi lo:i Kouaam», 
CaLulle^'', qui Tut collègue de Marius, cl h *^m iAcàrou donne 
un rAle iUm% li*» AcatUyai/jm^t , fui au&sj un «li^ï partUartv t\v Cét^ 

Clitoniat^ad eul & son tour un disciple r^^bfe, Phîlon de 
Laris»G; nous cipo^urom toul è Tlicurc SC9 doctrines. Lgh dîs- 
ti|>lcâ do LharmadiJâ (urenl H^Hodore'^^ Phonostrate» Métro- 
dor«'*' JftSi^f^ïSÎs.ri^l^brccoinmi" son m«Urt?»pr uei<? mémoire 
extraordinaire. Il fui .ut «service de Milliriddlf^'^'. 

Nou» n*9Viin»^ l^tN dr rrriM^if^nmin^tiU i^iir U^Ji dodriiH-ji di? cet 
philosopha. On pourrait élrc tenté de croire t^uiîs inclinaient 
Aéji vDT» iVclcditmc, c^n voyant Olitonjfl«iue ^^alcmcnt vor«é 
dans la connaifisance de pluMCurs syst^œe^ '^', ceui de l'Aca- 
d^inie, d'Ari*tot<< H <k /^ri<in> I/hUloir^^ ilrr l;i nouvelle Aro- 
d^mie nouA tnontro d'alElL'ura une marche plus ou m4>i[>^ lenLe, 
imiifl imnlf>[T£>mpue, veri lif do|;inali«inc. Toulefoia, il e«i pltift 
vraiai^fiJjlabli^ encore <)ua ]*?« ^ucce^sQurs do Carn^adc se bor- 
ll^^cn( i diïvcloppcr 5C« idi^cs, ?({ift» nller hr-nncoup ^lu ddi* 
Kous terroos (^n eflct <\ae Philon lui-m^me demeura. ei\ d^\ni 
dr> nj^pirrrirt^ rontr-iiriTH, (îdMc fini tHr-* M"('|ïli(]u*Ts dr (lar- 
n*-^ftde. Ce nVïL que plit^ Urd, au lErnip§ d'r^nliochus. que la 
nouv«)lit Aoad<^i7iie w rapprocha oiin'rK'iiK'nt du dof;in»tiA[n(» 
«loTirîcfi, et fiiiÎL par »û conFondre nvee IVcole de Zi^non. 

II. Philon naquil h Lariseo'^' vers lâS-iAc» av. J.-C.^. U 

<" d4«., n, fMin, |48. 

('^ Aie/, titre., (uL imi. a. 

^ l^,, IhtmL, III, 11, '7!i; I), iiittm. 3An. — TW-, Km*, fi0. 

<" Str.b.. Xm. 1, &1 ^ IHuL, Lii»I, *>. 

^ DiûH..IV, G7. 

m Stob., KW., ll.ftD. 

'^ Ij» iLiLfl ne |jnfimt éLre inJiqu^ ifiic d'une lAfon apprDUmatii't. Voïri 

il anjt lfvriif--iiuit >ir« lor*<fii'il fi]ir'ilj> ii tpUioriiAqqc i nont «ntiif adaii< {f* ti^'. 



m Livnii 11. -cjuiiTiiR V. 

vînt h Athfrnt'!* ^ IVîj^e Jp vin^lMjualj'j! am^'*, «ï fut pendaul 
ijualone an» ilUnpl^ d@ Clitoniaque, !k i]ni il «iirr^VIn liani^ 
(loiilo >^r!i I j a av. J.-(i. huT^juo lu ^imrrâ éclata entre Mirhri- 
(lalo et lc£ Bom4iiiiâ, kl <|iiiLta Athènes ov^^c plusiciini ili:« ci- 
Loyen» Itt pluK notables, et Sfi r<.M'u^iu â Ilûinfï'^'; it y enseigna 
svec gmiul siicci», el on (i«^iit ronjerlnrcr r|ii'il n*^ igiiilU |»tu9h 
celle vide: en tout ca&. il est c&iiain iju'ïl ne retourna jaranift 
(Isnsson |t«ys^^^ Il mourut Agé JoMoiiantMroitJun», V(ïni$S-77 
av. J.-()< 

Avûjnl d'écouler Clilomuquc, il AvnîL reçu dans su patrit* le» 
Jcçûna de (^alliclè^. disciple de (inméade^"^'. Il enlenJit autAi le 
«loîcîon Ajmllodrirr^^'. 

Philnii fui ri^ltM>re en Min tein|is. PIufikr(|ui=>''^^ noD*i atteste 
ijuî) (Ticila Tadmiration <\tis I^ornainv antnnl [jjir bnn udoni r|Ui' 
par son caractère» Il eut pour diaciple^ plusieurs homm^fi il- 
lustres, cnlro outre» Cic^ron. qui lui lémoif-na toujours li? plii» 
vif uLEachemeiil. «d t]ui râ|jpt?lle itn |p-and liom[ne^''l Stob^e'*' 

p. 1S7 ] qup riflnmaquc mouniL vun 1 m uv. J.-C> Maiï. Ciiiumij ou J'v vu. cidtr 
diTd 0tt jurorloifu : LhtomiMTita * pvul-'ïlni vMi pltit louj^tomu •-t Phîlon a pu 
naltrt A una ffolc ViTiAinf ^e l'uti ^' J'iti^ii (A,, 11. n, ni dît qup lî^iix lî^m 
A» PMEari tanaïuiil dVlr« piNiM liirw|iiQ Anliorhii* ^luir ii .vFotfimtrip atpr l.ti- 
CuLLd* : iinivAiil Xuti»pl ( Ahh'iHtf. iIpt Kanigl. H^titi, Âkittl. . 1 KA 1 } c^^LfliL ^ii Hi ; 
ALiÎYikM Citiitun [Fini. IlelL. I. !1L \K 1^1^ f <'t llriiii^iiu {Dr flvK /rfj'VH, bûurt. 

moiinil ■ 9oit9ii\t-tioa eP3 {C&L mimi iB). fii (ffiilrroii nri <Jcil tJr*BVi-f BTkIivW 
li^jiflj'W, IjwTiqijp Cieimn vlrit d AtL^n^, i-n 70 h il dit ( ^^'ïl^. la, i^i 1, Fm., V, 
1,1) qu'il tiLÎvit ail mniM Km li^nn^ d'AiilicirhiM iljtHH li- ^jmmiiiP d» l'Ulriiii^^i «4 
Pliiturt 4>itt 04^ JL AlIkâiH'ï, Cicr^iiïn n^auiutl prin lUiiLjifLiL^ J? le diiv» Prut^iv 
^lall-il rflsK' û llnfiic; il oti pliiR pniUhliï, cisrflnio lu cnn^prlne^• 'loiW (I- ÏV, 
p< ûf|o), 4fii'il ^twl mvH' 

'"^ W. //isr^:,. (dJ. uemu 

'" Oc., Brut., L«in, ïo(i. 

1^ D'flprOa Vhit*tr,\\ Aiinît jii>ÎTi u« Ip^tia |>pm1jih1 dix-huil iniïJi^llorrorTi^ 

miinènt Irop tcuiln; du «1 oi». 
M W.. ttnd. 

» t;w.,a, 

E'^ itf., I. iT, i>1 : r. , . PliJlitH ma^iiA vir. iiL lu «ti<)iniaii.ii 




LUS SDCOEÎSSËDRî^ DE CARKËADB. — PHILOI^. m 

im* autisï M>Et lolenU el KsinL Au^ti^ilMi sn prurlcnre ' ^^ Sa gloire 

iLl ne^x bû>n <^Uli|irï [mur i^u'tiii laïl pJirfoUronMtlifré comio? 
I« fonilatffur «le la nualriiioe Académie ^J, 

Il cn^igooît lu rb<^t»nt)iJr i>n iiii!-mi^ l^mps (]u<- In pbîloso- 
", «i uvait r'ï^e^v^ï ccrtainea hourca àc h journée pour 'rt 
icment: il nv mî liorn^il [iji«. cuniiru^ hi* rh^-Li*iir7(. A faii? 
plaider fiai cau^A particulières el i^troileiEieDt cin^onsfiiteft; i] 
mmail aii4»i li'< )iu)eU iji^m^niux ^ W fjiii*Klion« cl*^ priri'rîpv <|iii? 
le« rlii^loure laisBoient d'ordinoiro aux phUosophee. 

Philon avait cortalucin^^Tit i^crît plu^irriin ouvra^;»: ouiriin 
nW urrit/é jusqu'à ruius. CicéroD signale ^^^ rfeui livrea t\t lui 
[njKli(^> A IloEBi^, et ilt^iiL imc ro[iii^ apportait à Alrîi'imlri<^, 
exciia rindignation <rAiilirM'li*ii *^^ cWjKïur répondre^ <■«* deu* 
iîvT4ï«, ploîoK. «uivant lui, c!jï noavcrauuU dau|;«r«uei:4ft, oi oo 
rontradiflion aiec roDsci^ncment de TAcadémio, avec celui 
iQ*![De de rikiloa, qu'Antiorljun ilcmil un uuvrngi^ intîtiilt^ ^«Uh 

A celte attaque, qui paniît avoir ili farl prcaaanto, ai nauh 
vn jitgfîon^ par If* ili^^mr^ i|uc Ciri^ron met d.-in» la liovchi; d^Tin 
diâcipla d'Aotiorhus . el. rfui, pt<-^qi>e cprtaînoriiL'nt . «suivait de 
tri» pràfi To^uvr^ rAJI^ï du pliiiuiuipb^;, Ptiilon liuil vati r4t- 
pûfl*iï^''ï On peut conjocLurer, d'après un pa^ângo de aaini Au- 
gustia. i]uc le livre d'Aiiliochua lui fournil une occasion de 
n'pr^^ndnî rouira le» sloUieiia le Lombal acharna où aétaienl 
signalé» lou» \vh vrais adcpUi» de l« tiouvulle Académie. (iicJroii 



ti S*iL, /',,Kanï, Eiiwh,. Prof. #11.. XIV. it, i«. 

noncnr juir Anlïi>fliin. nL rlîri^mn rnviit' i^ ptiitîi^im ri-priv^ ttit \a lavmtMtv v-\l\'t- 
orJiriaiTrj liifiil Lumlltia lituil dau«'. i^.. Il, i. i ! ii, %, 

'^ Khadic i <]ddi h roDDniuiiEjihF >.^Iih!v vW 'Ji'«t?% AtntiemiiM (GblUagCT Sb^^ 
dicn, t H'ih) w firononcD [jour lu n^'OdCjiro (p. i<}'i ): ilurmann [ii^ nf. . p, ^) lui 
flppvAf ■><« n»{ii) le T>"*M^ dtf «41111 ^u^jfllin, Cnn^i AtndtniK-, II], iritj, Ai ^ 
*Srd iiijic(\nliofiia), im^i* il^mm »lli* aririis. Chilon natilii «InniM' nnorerrlur. ■ 



in 
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nieiiAcnictit qu'cllr pi-ut IVtrr< jnir Hrniiunn '^'. Il Tâvail \i\i\\^ 
ifu^e d&m SH \trem\irc diaseriiiion «ur Philoii <le tarisse. Il l'a 
nmintijiiut? c( i1i'v<*I<i|i[ï(^o. injilj^n^ li^Tt rrihi|iie,% tlTlJ. /nller, tfn 
r^ppuvant d'argiinipritc nouvt'aui. daiig *i>i hvcGwk «liHKPrln- 
lîon. 

Un poîni 9UT f^<|uol HormEinn le prtmirïr attiré loUonUon, 
c'est IVoiploi par CWron, qïjniïd il ei:|mfto la th<^oiie do» acû- 

fnwifr'^\ meHli ïm^rreurtfi auliiiUuT, i|iji ruppE-lleii! li'jHJtien pMV4l^â 
tih CÂr.ânm mUtivi tinr >ior(*» de cntinaUtanre^ rnnétw, ou pIrilAI 
BH^lof-ues â celles <|ue. âuiv<int Platon, l'âme a acquise* dons 
ujio vie nr>t4^rLoiiri.\ 

Cependant tes ari^timeiïb dr Ijonnajin no nous ont pas 
coiivaimru. t-t nous; croyons que lu iWtrinc (k PhAan 4ivnil 
un tout [iLitrc sens, ci demeurait fort ^loign^o du vrai pUlo- 
nisme. 

U'flbord, pour rommeneer par le dernier m^uniiiJit si|fii«li^ 
par llerirjann. I;i pn^irvf* ipit* Pfitlun nVnl<*ri(l p^u IVx[ircW')ij 
tasiiU gulf^liter imptvti^ au »ens platonicien, e'^st que Cicéron 
ajoute auflfiit^t Mqui* ùimm ni fcrcipi ac eomprthtidt yosae. L'intui- 
tion platonicienne rocipi>rle-t-elif? u\w ttdk rérterve, une telle 
înn-rtirnduî 

Le pa>j>4;ige ofi Cii^r^nm fait allusion h une sorte d'initîution 
lïiy&téricuK* i!«t trop peu explicite pour ju^tîfjor I» conclusion 
4}it'on en tire. Il nv :j\ippJi(|Ljo <l'ailloiirs pan à Phtion on parti- 
culier, njnis II lotis les {tcodi^micien». Et s'il avoit Je sens qu'on 
veut lui attributs, iniiiim-nt ïr. a^iicilirr avtrr n*! Jintir pansage 
où (lic^ron nau's apprend cpn* (ililMinaqiic n^o jainiii» 5u h quoi 
s'en tenir sur les opinioiu d* (^wrné^ido***? 

Quant m témoii^naf^ de saint Augustin, il ne renferme rien 
de prâci& sur renacignumcnl de Philon. Dailleurs^ soint Au- 



"' iHitÊri. r' G<^iitn/f. iS^^u Gyna. ym^* 
Oyina. jii-^ 

^ Je., IL ut. i3a. 



DitttrU t' C9mnf[. i$&d. 



LES SUCCKSSKUns PK C4RWIÏAPR — PHïLOR Î9l 

fÇilitiîn iiH'lo Irn ni^mrs ;irrifVi*-|i«n?tiV# A Arn^^jW cl à ToT- 
tk^àdt *\ et nous orons vu T|u'ii ae Irompc. Il faul se «oui^nlr 
d'.iillinm qiiM jin'si*nîft rfllr id^» mmmn tiniï i'jïnji*rtrirp ner- 
fionnplle. non comme hrf» <lonn^r> certaine. 

f^io. Pliilon lui-m^mf>, chn Cir<Iroii. k*^ nliarhjit & Platon 
el dédere quM n'y n ou qu'une â>?iil4? AcA<li^mie. MqU qu'on y 
]>renn4^ gAr<l^<! Platf^ii C4l à iCi veux un sceptique; c^ommc So* 
cnie il M? ^rrJr de jaiDafs rien aJTîmii?r S'il nV a eu, «telon 
Pliitnii. iju'tjni- HruI» Ar^d^mii-. r'i^l urif Ar^cMmii- ïn-pli^in»- 
cr n'nst pSR lii nonvrllf ijinl ramène à rancieiine . r'esl TancwrinP 
qu'il absorbe dans U nouvelle, 

l)nn* ic» d<*iu fhrx^e dc^ AtaAhntifmn, qui sonl ïtrriviîs jusqu^i 
Doos» Pbilon nous e^l loujoure i^rcscnté conimi.' un ]>robAkllUlc. 
OicAva. duiis 5a ktlir dVnvoî à Vorron^^^» d^larc qu'il sW 
fail le port*^pai-ûle ili- Pliilori; or. fliecnifi *e dunii« U>itjoui-H 
[Mur pr(>llilllilîvll^ Kt i.i Philori ;ivjiil ri-'iio;ivf*l^ li< iloj{iiMlîxniP 
de Platon, conimont comprendre qu'Aotiochus ail pu lui repro- 
cher df diro d(W dw^*'^ inouïe» juAc^rici don» rArndi^miiîf Com- 
onent comprendre qu'il l'ait si àpreroent rombotlu. lui qui avait 
jnstiMiient la prétention dr* restaurer U plaloni^mo? 

^1IU« n\iV(iri>» [rL-ïllEtrureuscnienl p^^ le II' livre de la deuxième 
rédaction d^^ti AfttAhni^uê* , on » «uivanl Ta tnW pl;jiitible ri)iiji<r- 
tore de Kriftche '^^ ët;iil exposée en détail la doctrine de Philon , 
titiidi^ qiic le IroÎMèmc H Ir quatrième correspond aïe ni n pin 
prèiaii /.ur»J/iut que nous avons. Mais le fail mâcna queCic^ron, 
pbidani pmjr Philon.n^pond h Vnrron, d^r^^n^eur irAntiocIms. 
nionlr*? bien que Philo» ne proférait pa4 une ihi^one analogue 
h r«>llo il? Phton, Et quand. d;m« If' IaituUu*. 4ji:i^rini« apr^s 
avoir «'Xpo.ii^ It'S théories sceptique d« Carni^ade et d<? Clîlo- 
rnoquir, sV^cric"*: >tToul et qiicje dis, Aniiorbus la appris à 
Técole d(î Phiiflu.n fomi \ supposer cfu'il y ail de grandc^n 
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ftieiiHvnifîiit r|uVlli' |hmjI t4ire par Honnanit ". II l'avait indi- 
qui^e dam so première «liAscrtrilion »ur Philon th lÀimt^n. Il la 
Rinintriiiif! «rt cii^velopp^e. malgré les (ritiiiucs dlïd> ZelW. on 
rappuvsnt rJWgiinir^nljï iiniivisitj^. tlaus ui >rri)ii4)i! (liïCM<rlfi-> 
don. 

[in prjini aur feijuol Hnrrji;mn Ji le proitiior attira Tultoulion, 
c'ast remploi par Cicifron, tpûnil ii oxpr^so Id UiE^-orie dcB aco- 
d^mînun.i, rri^xfiriînïifins ItUIr^ qu<^ imprfMUm m unimo abj»? 
tnfTtCrr'^'. inffff) rm^f<vi]i^ iubtUitei', qui lappcllcni (l'outres possagf'A 
nii Ciri^riitt mliiit^t une xrtrfH iIh ri)iiiiiiiH!(iiiir'[«ji iiMirW, fiu plulAt 
Biinioj|ii('N it 0']U.'^ que, Miivanl Platon, Tâme a acquise» Jaii» 
ujie vit* antt^rieuro. 

Cependant !«»; nrgumcnis de Hermaiin ne nous unt pu« 
convaiDivu, et aoue croyoïiri quo h dor^trine d« Pikïlon avait 
un tout iiuLru »i'm. et dcmrurail foH ^loign^c dti vrai pUto- 
niame. 

D'iibord, pour minmrncrr par le ilcriiipr iirgunirnl, h^iu-^M 
par llermann. )a preuv* que Pliïkfi nVntpnd pa^ Te^priii^Ioij 
minti suhtiiiïFr intprara/i nn *i>n.^ pI^lonici«i>« c\*«l qii<^ (lîcrrou 
ajoiilt! 3U6Rit6t M^ryu^ ^r/irm uf fmrcipi ttr fumjtixhmli yout. L'inLui 
lion pifltonicicnrtc comportc-Uelle une telle réserve, une kilc 
iiK^rlittidt!? 

liC paTisage où Cinfrun fail allunion â mu- Mirle frïnitîation 
myst^rieuïe est trop po-u explîcicif pour justifier la conclusion 
4]uVd f<n tire. Il nç s'applique d'ailleurs pas à Philon en partî- 
culior. uiaiN ;i lou» lr« Àiriidéinicicn>. Kt »'i) uvail li' sens qu'où 
veut lui altribiK^r, coniiuenl le ujucilier avec cet outre passage 
uti (lict^mn itorjN ^pprrnd qur lllilomiiqui* n'a jamais su à quoi 
seii tenir sur les opinionii de Carn^ade^'^î 

O^iafil au tt^iiioi^[ii;i|;i' d(? Koint Anj^u^tin, il ne rentprinv rii?(i 
lie précis sur renseignement de Philon. D'ailteuiB, âoïnt Au- 



"' CuHfl. i' G'ttimf^. i^U%. riymn ^i^-^r 
<" iA, II, 1», 139. 



Dtêmrî. 9' G9l\\n^. i8^S< 



gURlin pr^ti* 1^ m^irif.^ nrri^r^>onfi^<*s h \rf^.%\Uw ni i i'.nf- 
Qéade''^ el EM>us nvonfi vii igii'iL t^o rroin|>r^. fl faut ^t? !4t>uvi>nir 
d'iiillcurs «ji/il jiriWntc r«llfl idéu nomnir tintî f;oDJectur€ pcr- 
5ûoit«lle. non crinimc une donn^r^ cerUine, 

Kniin. Pliilnf] liii-rtt^int'* rlu^ Cin^rnn» H*- r^Llïifhr ^ Phlun 
et dédere iu*J1 nV a ^ti qu\iii« ftf>tile r^câd^mi? . Mais ^u'on V 
l^reniv* ^ardr*E Mnton mi k %ùs jùux un K^optiquo; rûmmiT So- 
crati? il M* çordr de jamais rien affirmer. S'il n'y a eu, «olon 
Fliiîon, i]u'iinr tx^olf? Ar^démir:. rW une Acad^îc sccptii^ cie : 
ce qV»! paA la nouvelle ipnl ramène h l*ancîcEuic,cVstraiicieiinp 
cu'il abnnrhp dann U noiivelli*. 

Dnn* |i?s cl'-nï IKtck tli*» ArnAêtmtfapji . ffuî ^int arrîvi'* jiNr)u*Jk 
nous, Philun oout e«l toujours (Tr*^&eiité comme un probabil ist^». 
Cîc^TOB, (Ion* su kllrr dVnYi>i Ji Vairon'*^, dl^rlorc fju'il i**cîj| 
fait te port^^paroU' di- l'hilon; or, tac^ran sf. donne toujouni 
pour proli'iEiilÎKUr. Kt m l'Iiilon ,ivajt rriiitiu»*!^ Ii* ilogiiiAlismrf 
df Platon, eonïitienl en m prendra' <|u^Aotioclkus ait pu lui ri>[jro- 
rlicT d*" din» df^N rhoM<9( iriouîcbi juN:|iMf*i Aanit \*Arudfint\vf Véom^ 
ment comprendre iju'il i'ait e^i âprement combattu, liiî qui Avait 
jualciDcnl to prétention dr? rc9t(iui*cr le pUtoni^njfî? 

Ncan M «virn,s nij^llieuieitai^nient pas le II' livre de la deuxième 
r^aclioN drfi ^rm/r^f'ji^rKu> fiti. suivant la IrAn pl^unibk C4Uijf-i:» 
tur^ do krinrlie '^L ^[ait eipo^i^f en détail )a doctrini* de Plillon , 
tflndi« quiî le troi«iém«T i*t b- *jnatriitnn> correspoodaieiit ^ (ïi^w 
prA» AU LwkUum <]iio nouA avons. Mais le fait môme (jue Cicéron , 
plaidant pour Phîlon, répond à Vorron» dffcmoiir d'inliotiiua, 
ifiontrrT bit'ii ipjfî Pbiloii ne professait paa une ib'^oric analogue 
A i;elle d^ Platon. Ki (|uand. ihiu^ \v f^Uf-uUiu, i'Àci^.miu uprètt 
fivoJr l'ipoii^ \on thiiOCït'B ^cepLiques de Caméade et ilr Ctlt»- 
maqup, sVïcrie'*^* : n Tout i?? quv jj* di». Antiocbua Va appris k 
Yécolt de Pbilon.n rommtMil sufipos^r qu'il \ ni( de ^'undev 
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iliifi^renres i>nLrp Phitiin eJ Caruèmlt** Il h yu Mw un dijveiv 
»îrr tiiniriK trarirhanl"', un in(L<HocuN*iir plu^i l'utinlbiii: îl 4^tatt 
BUr le fond d'arcDrd av&c bos j>réd^c@Bânur« immédiats. 

Il fnut donc érorli^r lu lli^sc do Hermunn. Phtlon na pas i^té 
Lifi dogaialiâte pialonicien. Il a pourlcnt professe une sorte rie 
do^ciltKin'^: kSr&tDii )i< d^rljin*^ fïPtinrlIi-iiKinU Ntimr^niii^ l'tissuro, 
et Cic^ron. on vâ te voir, on W ni^ pa». Il a cm à fetistencA i)b 
Ia v^rîlA^ mais ta vt^rrl^ riVfl coiuritt' nï p^ir 1rs M-nit, nî par la 
raiâonn Comment donc i'est-elle^ Et que répondait Pbilon là celte 
i|iJcstion t 

Il ner^pondail rien, et cela parla rm^nnl'ort Mmpif (^iie^.^flon 
lui, la vifrilr^- nW JFiiiimK rtïnnn*? avoi- (-errilml*'. VM^ l'uislr, MIp 
e^f peitl-i^Tre toiimie, îii:ji% inmft iir sniTiini^N j<irtLJii.s Ml^fH île la 
piwjH^di-r, IL ixatiï^tnî toujours U sîfpip infiiiilibli^ auqu^'l itouft la 
reconnaîtrions ''^ En «lles-m^mcs [spvirei)^ bâ cboe^a peuvent 
être connnc,^; cllnw sont, im cr »nrw, comprchcn5ibl*."s''"; mnis, 
«n (ail, nouA ne podvons dbtin^ut-r k vrai du fflui. Autre 
cHose'*' «si ht naturf du unn, autre rhosc U r<jnnm*Anin-F.]a 
connaissance, kjujniirs possible, r'esl jamais oerlaine''* 

Dixr pareilijïlIkeMfpviil rions paraître slngutif^re; nous sommes 
habituéa k prendre le^ mois de vi-rili; i^t de crrtitud<> pfiur syno- 
nj^icii. et nous ne concevons ^uèro vjue l'uae puisse cmlor sans 
raulrfî. Voici. iTi>yons-ni}ti», roinmenl l'Iiilini a t^l^ Amené k 
Kiiiilettir (T p'irndmr. 

Après aïoir Gd&lement suivi la doctrine de (^arnéade el de 
Clitnmoquc, Pliilon fut un jour profondément troublt^ pr une 

« Ce. Ar,. (I, iiiii/iiïA. 

■*> Ciï.. ^B-. ri. ^*iiï. IH. 

'^^ Cir^rm ilfl m |JrrKÏfMirftrqd'tw4(1|. ii. ^St mir, i i4)i^iih In d^^finltiiin ftJnl- 
cï'iiii« ilfl la n^pfVM-nUliûn i^umpnltirrititï' p<>aL lUn' uot'^ptL-t^ pi>arvij qi/on n'u- 
JPLiLc po* : ^Kfjiuifti ùnjtnmi non ^lAuri n/aliu; r'i*H li ptqiM^i' iIm Pliiloii, IimiI ^ fuit 
pfirujTli> A rvllpqij* Sfïttui (H., Vil. O09) «tlribnp d CarnMu- Cf, JCit-i^li.. IVi*p. 

tlvwtsutrdi-infl* , tAl w^m* ^i ftJin}'9- i.iriiTfiii il^itleiirii, iJritm Imi-'iUih. rtpcitf 



objection d'AntincliiM ^' L Parmi les quatre giropoRilions qM\ re- 
muent la Ib^oric tic Carn^aJr? ot cpjon « lues ci<<iee£Uî^, il en 
cMdcut, Iff» pliidivri«(-ali(!llc», qui « <?oùtr<><li*eiit, — U y «.dtl 

Mtnl-ilîtins vrHirH i<t Ii^h fitusM"» il ny a point de liifTi^rifncn 

pronièrfi île ci>i pri>poiii(ioii&. vous admetlez imptiri liment r|u« 
le vrai peul ^Eiv ilnlingHT^ (la box, <! x^u» k nîifjc âaù^ h 
seconde. Si In 9Cn>iiiliï cAi vroit' , la première ne leA plu«: el ni 
la première eal vraie, il (aut rGnoiiCi-r à la «ftconde* Au fofirf. 
t^«»l robjv<rlian m Miuvent clirif^i^e île no» pum runtre le proba- 
bilism^i mai« pr^sent'^u ÎH «niif^ iint* fonne plu« Kaiidiiiintiï irl 
[>luK vÎTi! : la probabilité suppose la véritâ: nen o'eel probatrfe. 
si non o'c»t vrai. 

Uu^ n'pondi^ A rettf obj^t^lion? itien autre choae, AÎnon c« 
i)t»v r<f|it»frd rioWit "? Kl on prut ^In- <l^su^r iju'll n!p^lr^ I» 
iKiruli-Jt ili^ riiiloti t * L'objL-f'tiuii iti^rait irri^fiiluMe ut miiii &up- 
primiojif Coule vérité; cW <*? que nou4 ni* fa^TMin» pa«, (lar nous 
diiecmnns Ia vrai el le faut, il j o dos apparences en faveur de 
la probubiliti^. il n'y fi pa« do «igneccHoin du vrai.r 

Il faut, on Ir^ vuil, pitiir Niijvrr lu pfobûbilil*<. rccojiiiAlLrc 
raiïsleuce de la v^rîlé. Ma», tout en avouant celle fïii*t«ncc, 
Philrin ne rroil pa« h h rfrùinAn'. Il i a des «lirjt^e» évjdent»*s 
{pfTêptetjn) , nui ne «ont pat per^uos ol connLic»(;vrffpto,rcnïi^-«' 
htnMay*\ Lc^i t'h*n<A irvîJeiik», vroieâp que Ton peut croira 

'*' Ci&. ^r. , II, KiitT, 111 : «Nv illim ^wdwn pfvUrmiAuMi , UkuHb. r«pi«- 
hvmûoDFJM iatjndii i □« mintm, in priini» vtma rv\ nobiKf) tfim mIoIhI ■finn» 
\ntiMhui PtiiloiHni muiinii pi-rlurheliim^* 

'" j4r. . II. inrf. 1 1 1 : 'U iU «art n du ttnm Mnmno loUcrtn». Km 

«ipuiit nnlliirii b«di*iiiii^^ 

*' Aa.y 11. 1. >1* î -llli ir^lPin ■If^jULlma qui Hum rjUprLjriLiir qiiwl "w in»- 
aiultmu* obiuu livfU dk«rfl , i|UanUiint|uft inlnvil inE«r innttnai »l id «furrit 
pfrripi unn p^^il iVwt"' '«luailur t^pi! dt"liijfi*erf-i IX Ac^. IK ii. S4 ; «Ppr* 
■pimi ■ p«r«r>pri« it*iinf t1i>iiiif{U'rr. H <fviBnljir i*«lnv{i>rv i*«i> ttïi^iiirf p^rvpicMl 
*fTFini ïïlnit qvjtHvn ivivpr'ivirii m aiHinn bL'I»'' m'iilft n^qp Umvi id it^rripr •f 
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[pn>barc)t tuùK non connaître [/^crvi/w^r)^'^, cWl ce qui est pn>- 
bjibUï im vrâtHetublablf^du îieiiaoù<jainëadf-, <l*ti|pr^.s Mt'lrtidonî, 
dJflBlsAait <7e« ffrim^^t. El rW. pourqn»!, probablnmenl . Miîlon. 
abdndrinnant riiiTeipr'^l^ïlion de Cli]oRi>iqtit\ ;iiIi>j>1ji r(*]li> d« 
McLroflitr'.*. Il <loiirjn ^^oiilimi^'iit j'i In {iiinsi^g de (^arn^ade aion 
comprise plua de ncltetif et de di^ciâioru 

Comniunl l'bilon. dira-t-oa, a-l-il pu soulcmr uqo pareïlfe 
thèse^ Comment Jtre r|Eje la vi^rlLi^ t^islir. bi jiouîi vn in cnnnaiV 
Hi>[)H pïiN ? ('[jr[itii4'iir. iMV>irr qii\'llr* t'\l, s'\ nniis rtr «av^>ns ijimais 
ce qu'elle est? Nous ne disons pas que Philon ail miaon; otïcurc 
«erjiit-ce utio quostioD do snviûr si oeU« thèse nu poul élro 
d^r^ndue. Mois cg ne&i fa» de cela qu'il ei*ujfit ici. llUloriqut^ 
iiJCDt. In |>rciivc quu PhUon a Aoulcnii ccUu tbtioric ^'^\ c'csl 



CAmprdinadi pWM.B .df.» Jl, i, âi : cVahinl ^nim prtil»lHlD «lji|iuH «»«< al 
qu«M teruiiuile'' Ht. Ac U. xiul> ifn^ 

il' sJfEBr vtovjai ^Sf^ir âÀfl0<^à* ^avraiT^aa. oJ \x-fn- dKpi€eîf, 

^'1 l/inb-riirv^ljilinii ïIh }[irin| (ti;i. fli,, p. iph] r>»l ^ an ffiïnl. HVrunl nyot U 
1lAlf>?, SLiiVflnt IJirEi^I. \a j^qJo onjfiDuJïl^ rli.^ Pliilon a étv l'irlti'oJLii'.Uuii du Piol 
jiaio^nnTcii'. juniur-f/i riiitiliivi^ p" !''> i'^nU '^«jn'iruH H rjn'il miriil <i(Iq|]lé <.-u Kii 
doimaiit. it «t 'rnî, im »ut IcinL Hiflï^Dt -. lot dioioi uni caiH}>rthéatif>ta! Mn- 
Ifttttfl niju* ikT «o^iijuu j*iitai4 lun, fiiiilfi irun ci'îl^riuni tiiiriwinL d« tm ivoîr 
fompriim. Trrio mlP'iiliJrtinii il'ijn li^rrtir «lo^ripii ffaru U lan^njff* ilit IM^^ndémû 
BurJijt «fi^ la nouwaul^ qui ii » Ibrl a?aru1aliii« IriliuAhiuii (^. > II* iv, 11.) 

A Tnp^Kii dn caU« th^, Jlir^'l dl^ Ji? pUHf[t? dr< ^«^uv if*. , ], 93&), où 1^ 
mnl tinfiÀttwTdw «l, cd pflVl. i>m]>liiyi' p-mr 1p cnmjiln \]t? PJuJon^ p[ ci.*liii du 
Ciceron | -Ir,, ÏI, ni, ift ), iiiii r<ûrjj|j[i< lii<^o uvoir lu ui^jrm DÏjfmrirulimi. Il i"<* fcirt 
|fimilili< ip' Jtrr'H vit mKti. ?W'ha. rr?fiiitiiuiiisaril IVilÎM'-jici.' tk U\ yénU\ pf^ut 
foL"' iiltin vroir dil ijuc ici rl'Wi?)^ «nnl runfjin^ffntt^'J^ , qj ^ pai' «Lijto, odiriû la pnl- 
■Inlitc lie lo H'iniirr. (<i^ KnJl iiri <?iti|ilui ilu jiml, iL^Uiiirtiét il ■'nt 'tai, ilr h 
«j^nirifalinii fin!iniÉÎi*,i [i»tii piV^ rtivmir, Hiri^nflm» i|Ui'lr|Tïn> pfuiwiopln."i pi-imnit 
lire amciK^ 4 dim quo noiin Hmrot^ parfoii nrraihi di ^tiivfui i|i(i av «onL p'^aU 
Hn^ lia* viiiii"*^ 

iJijrn ;iviin4 r-p>^iidfiïil qiiMqtiJH tcnipiili^i udm-'Iliv .^ui» Pliilon *ïf fnîl du mol 

il4iiilr ctlrilirth'i' mil jiijH]^iiii''ii-riii i-L pjjr (.m'iillriK, qui \i) l'mnbat, vL par flift^miit 
i^ui in iIMoml. r<t| quo non n'r ^n:\i1 t^ir p"t^u »u coiijpm Ml, H. H; ULI. Wi 
II*. 'i'-i 1 VII, <jt ; H. (îtii m. <iHi «m, ^iï i un» 7B, Hc./» If <?Ht ïc*! 'p/<jii ■ 
r^Mrvi^ 1»! mil rln r-iiLi fil lhi'«'' di^ Phdnii (jf. rt; tnt, qB l Uuia n'niiMinnt p» 
qup tircrnn, <lann m idli^- 4i V*irwH. »f doiini? pcMi- U rr-|»ri*'nliirU <ly Plidou 
ifitifttM mtiit tufAfifej l^itîBiJil, l'i il r:'p*l pu» pïi^HHimthlt qin-, J^mk.' ihJîlioti ji 




LE$ SUCCESSEURS DK OABNËADE. — PUJLON. IHV 

i^u'Antitirhus la conibflt »vi<c iiiiff f^ranile vigueur et lui adrente 
jiréci^oient l'objt^L-lmrt t|u'(ïii vtf-nl ïl<* lir*"". Il toiiipan^^'^ hpîri^ 
tn«Jlnmfîot les psrtÎKans île cette opinion â ifueli|uuii qui ALerail 
la VQ^ h un liouum- el ilirait <|iJ 'tl no lui a r'um ùUi iJo rc iftj'on 
pcul loir. On nou& refuse le« nioycitadc coaoutLrc Ja w^riL^, mai» 
OD nous laiai^e la vérité. 

Si iHraitgc i)u'olle |>iii»?>i' paratlrc à ijn(:tr(U«iwun«t teWti {\ih*3 
esl celle (jue ^tûuLÎtîTit Cici^run liu-fu^iiit- iIhiih t[>ult^ )m «rjuniido 
|>arti«du i.ucuUu». Il ri>ptTUT -i fBli^l»^ qiir non dW CE^rUin, maU» 
en m^me temps» il ajoute 4|uil ne canteatc yas rciistonco de la 
vérité ^^'. L« v^nlé, Jit-il encore eD $c scnatit d'uAc ciprcvaiun 
de DéiDOcnLe'*\ a é\é profomUiur^nl cac:h<^t par la nature; m 
pouvant riiLIciniIre, nou» pouioii» ilti ntoîiis nt>iis cji fiijipructM^Jt 

Ttutn, iî dît i:)Hiii|[i& dVtiUiJtf» Dv plup.vij Iitvit dm ^wm|{i-b, îI ml iuil alljjniuu 
npii*ait^mrril À F'M^in ^uii. f^ : iiiib, 1 1 1). ou ïi^» pDrûurji vmt . vlon Inubi 
tnï«caib1ftiK<; , JtïBÎF^jb Mlu j^lff DQaïuini Un. ^^ L !■ îEt )- l^i^nim'iit riuîn' K\Uf: 
fik^nm iiiL roinljuLlif BjijnJuua ropifiion HiijvBni l«i]iiflli* la* l'Jio'u** «Jiil rniirpr^ 
bvnnblrv. V Pbilon Tovuil toataiiuD, mfui- <tw^ I» rvatrir^bvcn ifu^on iupp«*î 
CuiuuiKiil ULiini jtufluul. h Pliiluu avuiL titïtitih ]'ittii|iTiM ilf r" niul. (|iii^ CJi;»^rvri «it 

^nom&m omnium nmin «Ha «f (tv/Çriifio ctfmpTfAniJflirJi, Knlïu, «J'aprVu tinv lri« 

iii^'iiii-ii>*< rfltrrwLiMEi i|iir- Hirti-I liiï-mi^ J JnrnuJiûli' rbli« Li' |i>tl" rlr< nxjliiUi 

(,lfynn^, r:ih] . ïts). l'bibii foutcntil quo loitl ni dfiSTtdiifirlf'h (llind^ p, aS3). 
Cfi <pii |4iiijr pruWItln, t'ttt i\iu- V\iiU'V a il^in^ 'yia, m iioii* m- patitott* Mm 
niin (II' rirTt. <^k|j> i(i< ttoit pué II Diiliirr wàmi* tl'» rlid*^. ma» 9Vi\ cqndit'iunH 
d« U ecmiïJiîsMiiw Le pu*iJt« àf Cift^wn (IL »fiii, &K i -Voji .*t {éh\ aon modo 
f ti||mliii . hfil tiiHiu luEiim Eciltfdiil'* I nmrjirrli- liiul p Ciïl dvnr ivliii il" ^vtEii>. Ru 

din c}u<- floii-^ lu fDfiniii»un*, [I* lA 4 mupUtyn ctHirainniciil k nwt jianAirv^J»* il 
) d un» o<rlMJjii- ilJptlmrH. 

\<mt rrnfuiii <lanc qii«> l^liilan * umlinuQ d «mpluyop U- mot aifîitov. cgmim la 
fiit c^iiïmUmm'tir Cirwjii, Miii* rr ipi'il *utt «unnnljnl l^> ri'iii4ir<|U''r. c^hI i\u". rJaii« 
un f9< ronirTiH fbiit riiiLn*. il inr loiijmii^ ml^ Ui\t\f ulj pui»! «li- riiv i^i» T-Jini^ilp 
"1 d'4 fiail AU <lo^AAli*iu( f^u^unr Airii^miiin nppiircjiL^. Kn Itu J<> tump^. il itt <lil 
p<b «iiln^ (liiAP-, «'it Iv ili( «itlivrnvJjL . i[ti*' i'" i)i/a iJil < rfiJ'UHHili'. 

i>^ i:ic., Jd, JLi>. 15. 

^' ^tf..ll.iu»3, 

"' ^r.» Il, iilif* 7 il : 'Vi'i'i I***- aliifiMil iinii ripi^xiniii»; |i4<rc'ipi pnw m^jtaiDut, " 
fJ. Ht mtiii • ti^ I 'Vidn me fatt^n tljffuid pu? hctl, coinpi'^h^^iidi i?a Lidioii tA 
^rcipi ut^u-v 
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|roui>itilr Ai* In \/rri(i^ : lonifî* H"» (Iw'Nfi^mns n'wil ifnulrp bLi. 
en iDettfiiit auï jirUeâ des ojtîntûns <!0ji1r»irt<â. f|ije il'en TairG 
itnt'lir, <l'f»n Tuip^^ jaillir iin<^ jSlinrelli.î t\i* vMl^ nu quelque l'hoso 
<\n\ en approcha, ^ Il jurQ ses graniJs dieux iiu'il ls: pluin datv 
<kur pour 1» rc'-ÏKTcJn! ik lu ïiïriliS''". M£mf?. tloiu* le» scît^ncc» 
phj'&iquGS. «i mccrtaioea.iiflflit ijucllc jaie on ^proaveJi aVIover 
air-^ir!»Kiii« ili^% nppJirMiC'!* vtilfpirr», tt U.'UXvr i\v |i(^ni^ln^r Ir» 
secreU «k la nsliire ei h tl^ouvrir mto eiplicalion. ne ft\l'p|le 
que vraiM3iiiblubte^^l Cc*t ain>ii j|tio, (liuv uird, lo« nouveaux 
8ceptiiiu€!^ (liront quo [mul-irlre h vé6l^ eiifito. quil n'est pas 
inDp<}ft»ihliï qii'Ltn In rïé'ouvn* iin jour, qu'il n<* f*iLil tltVour^^r 
personne* Kn attendant, elle n'est pas trom'fe 

Au tiur|iluK, «liiutîL l'iinire llîriVuik '^', \n ^inqili' |irolijtliilîl^ nW 
point taiil à dédaigner. Il \ a Int-n ïÎpr ra-i (lii Ir «aijr liii-inM»? 
^'«ntontoiitiï. Fait-il autrr^ chose qu^nd il niunti» »ur un vaisseaLi. 
<]uand il fait des plantntion»^^ quand îl ^i- mariu, quand il n 
di-K «ntuiitji? A-L-i), en toultïs ces circonAtancfîH. h cortiladi? 
ab&oluc kI iiii^brnnlablf dont «? iar[^uc le stokicn T Un ti[Iini]c 
sanv b'ÏKJtrr qu^ Ir^ «niril r>t i.iit-|jui( for» plus j^nind qiir^ bi 
Iflrrs; est-ce une cHoemî ju'on ail comprise on perçue'**? 

Si colto intorprolfitton ost exacte . pcul'r>n dire qtit- rhilon ail 
fail qudqiif? (XkiiC'^.'iAion an <\<yQmnUAmi^ ci qu'il aoit, li ipieiqiie 
dcgr<^. éclectique? La r^jwnsc à i:etk question ddpcnd de ce 
quVu «fritriid par ilii^jmiti-iiiitï. On eut âltl1^ tloulf? dogmatlste 
quand on ndmet l'rxûttmcc' du lu t^riti^. LV>t-<jn ranin< quuiiJ 
on ;ijotit<i que nous r)f> «0 m nioa jamais ^Ars de la posi^Adort CVft 
ce qu'on appelle dWlimiiro le scepliâfni'' , '■! quand on iicrordc 
la pon^iliiliti! du ^e ruppnicbi^r du vrfii. ou même de ralteîlidrc 
sBn> le savoir, on e^t probabiJîatr. Pbtion n'e;^t ni phu ni moin.-^ 

'•^ Qr.^Af.. II. lia, 7. 
!■» -le,. II. M.fiS. 
« ir,.ll.iu. 1*7, 

»» 4t,.ri.i>i. ■««. 



LBâ SI!«XK:^.SIvURS DK CARf^HADE.— PHILUN, 901 






fe 



«p^itn probnliiliflle; T^Vgi umtjuoment pour sauver !■ probAbJlîK^ 
4|u'il a Jtdmiâ IViitUnco <1o la vérit*^; il a f&ru clioiijjcr d'opj- 
mon.maitt la cunccsaion qu'il a hiie au dogmûtismn esl fio |^iirf^ 
apparence. 

En 4|urtî ilnnr. ilîiï^re-i-îl iIr Ciniv^ridii el *]Ui-ll*y* ^ixit li-sdoa- 
vt^AuCës <\Ki'an i^mox^yvgp- d*- f4r»*n>r il h »])porié^? Malgré 
Hiutorili^ ai? ïAkr, notid no croyons |>» ijuoii «loîvo lui .itlribuer 
rn propre la distinction *mtc& li}f rltofn^» ^vidctilc-^ oci prol>nMoB 
{jterêftcua.prcMitia) vi les vérités tTrUinen; tvtk- tli^orie i*ril 
de Cam^adc", conimo on Ta vu plus liaul. Tout ou plu« pour- 
rail*fm aci-order r|L4 Philoii a attacha pliiii J'iiripurtnnctî Ji la 
partir pwiiliv^ quVi In p^rlîn n^^^tîvi* <k la ilootriiK' ■!<' C^r- 
néaile; i) inîiftltî |>lua volontiers sur le caractère pi'oLable ou 
TraÎBcnibloblc de ccrLoine-^ prapositions. i\oqh avons vu comment, 
avec Méiredore, il prâtail è <iarn^de d^s ae^ertion;* pluaposi- 
tire» qot^ nv If voLilail riiftitriiiqur. D'iiprtw l'MIon, (IflmiWk 
croyait que le «ta^^o |)r>ut n\ùir Avh upinloim: ( iii-^joit , dV-eonl 
avecClitoinui|u^, ni? voyait là qinuK' iUha Koiitenuc pour con- 
trarier tes stoïciens^", 

Lofl nouvcflutéa de Pbilon se r^duisoir^nt ù deux points. Il M- 
tiarait. Cf- ipitr (]«rné<idi^ navait pan iliL i^t en qii*il n'aLiratl 
p«ut-^tre pa4 accord*^ . que la vf^ritr^ v^tistc. En outre, t^l pri5rÎK(^* 
ment penl-Afn? pan:<* quM n'n>iiniii«iatï rf»ii*;(euee de 1^ vMti^. 
il a prétendu rattacher la nouv<>lle Académie à faticmnnoH 
Platon, en elffl, qui rroit aussi h letiMmcc de la v^riW, n miu- 
vent detf formiik-4 du]>italiv«ft'^; it entoure s&a assertions do 
bt*ttucnti[> ii(< r^ftrrvi-^; il nVImW p«t^ non ptuN que Ir-^ Kua 
hoieni JugLS iIk la vérité, t^t il permet au saj^'^' davoir di^ 
opinions. PljUnn a rlonc pu- A tort, nn^jA \v. voulons bien, uiaii 
de très bonne foi, &e croire le contimmlekir fidolo du fondateur 



^ 4e., Jl, nïT, ii3 ^ * Iii^»|[iii1'f fiimirmii iPNviliAr, é4 ptl, QptniiilHir- Hor 
mihi «4 pfr!]>«tolki H ti4icfl ^c^d-cmM conttilil.i 



'IÙ2 



MIRE IL- CHAPITRE V. 



(le lAc;itdi_We, De même. U esL dans son droit quand il raj)- 
|jToclir' u do<:lnii(7 du cdk d*AriKlcU>. Si U conn4iif»anc« ^leit 
seulooieaL rimjiresâioji laile aur l'esprit par la vtVil^^ leit jiéri" 
|)4)tt5tJnrn? , comme l^liJlon, j souscrimicnl^*'. Ce <[ui gâte tout. 
cebi c^tle grûïc ûddttioiL : de lelle mitte ijue le ïmn « <nj muiHir. 
|>ri)iluiri* util- Mi^nlj|jibli<- Qui Ji Jhuia!^, duiiK le Lyi'iïr, Usnu un 
pareil ianga^e? CW Antiocliuâ, ce sont les ilolcionï^ qui ont 
alkiri^l;! pur<r dui-trin*; dv rAcindi^rniu. 

On comprend par là coinmei^t Pbilon a pu pas^r pour un 
novalcur. quoique, gu fond, il ii«it gufrc fait que. ri^p4(cr, en 
!^oii]i^TiâTit penl-^lre rrertain^ IrHiti. c*^ nui uv^iil èit^ ilit uat 
Llam<.^ade. Les îmioviilions ilo Plrilon sont «tsï^i'x iijqii>rUnle« 
pour qu'on lait parfois refjard^ comme le foiiduUîur d'umi qua- 
Lri('mc Académie. Elles ne le &onl fm osboz pour que cellt> 
i|UAlilirntiou aiL ^ïJ univerflrHom'?nl admise, et «ïI prévalu. 

Si IMimt^niu* ef viint Augustin lui onl attnbïii^ un oliongc- 
inent d'opinion, ei ont vu en lui un dcijjniuti^tr plaiojncieo. 
tV*i qu'ils ^c iioni rnt'prîs »iur îe sons que Plnlon donnait i celle 
formule : la vi^riti^ e\î^le. Il f,iul convenir que leur erreur est 
excusable. Il n'est pas naturel, à première vue, qu un sceptique 
pnjeliimf'. IVii^tciKT" de In vérité*, 

Iva grande ir^iére d'Arjrjirr'fiu^t euntie Pliilon ^'Wienln selon 
loulr- vr;iiKend>larK'e > ii- IVITWt irt\tt^ pur l« denitt-r pour uiHln' 
Platon et Aiistote d'accord avec Cnméadoi et eH'arer les HmifGs 
lintre les deux Aaidémics. Truiislugft de la nouvelle Afradc^miD, 
taHié livre éc\n\ nu sLozciniiie, i^'est cbejï losslokiens qu'Aotiochus 
i>n^lLTndtiit trouver loavi-aî« loiiLiuuatr.uJiA de PlatfHi fit d'AnA[ole. 



^*i Suinur Uirtil (p^ 19A)' c'<^ uitinn} rempkii du mol MaivAirtTdr qui 

l'pn «onAÎE, r\ il iir^itfiiJh^l h|i*n rvfli'r dont tMmcL^inïr Nou* ritiyoni pliiTi^T ifiir* 
«'uni l*mti<rfv<i>Utii>ii v«|>lï«|ii*t f^r lu ilrtf-ÉriTir' <l* riiluri -•\ ir^mlutr cpii Ta u tort 
itrU^- ljf- jff^. Lit, iX- 1-Vi[iii4iiïiiii nifnfi'iir riiiployv clrui TinB fil. rii >H-iv, 
ia)i r^nldv INiili>rt iii'rhM(>uiik«i f>lul6t kAppliqu*?' u un poiol Jo fiiLqti'i nur 
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Il allait jiiTïiiu'I^ ilirv! <[iiWtre Ins Moîciens ni rsncierine Acad^ 
itiir, li'H iijûU ïciiU «lilT^riiît^Ql . al i)ue le KioTi-îf^ni! tri^t nwj cor- 
reclion df iHacionTip Acadëmii^^^l II voidAÏt conserver i) T^cole 
qu'il -^vnj^îl nver tia xtM^^ Uo nouveau coii^^rti. Ir |tTl'^ligc des 
grfiiiii» nom» de icncicnne Acadt^mic ^'"* On lai prônait ae» 
Dieuv: U vt»ulul iv.K défrîndre. f^l ceit |ioun]uoL il émvit le 

Dtfiix poiitlN «wei r)*^li(-nls r'*ilf'nl à 4^ïplir|ner. 0*^^' «^l le 
modo de cimnAÛsaoc^ «dmi« p;ir Pbilon, ei désif^n^ par lœ 
moU : mrfttt auhtiiiUr îmj^cMum T QikI vUïIi ci*t CDM^igncmcnl 
^wtéri^tie oii(|ucl Cicéron fait iiDC allu^toQ cliacrÈtc 1 

Sur le prrTiJiicr polnl. lI^Mmanu ri /(fllpr i^mlilent croirr* 
<[u'il ^'iijjit lïijiït fxtiiFtaisMJicfr limr^r. non pris au «-nrin »lrjjrieii, 
mais au sens plilonicien du mol. Mois on ne p&ul învoifuer ea 
favuur (1« cclU' ci>njtTlun' ;iunjfie raiw)u probanu* ''V An con- 
Iraire^PInion el Cî<:t'ron sont fiur ce point de tn^isdo Caruëadu, 
qui mAuifc&lcracnt fait il^nvor toute connjiJssaacc dv» »cns, U 
nouj» sKiiiivIe prolablt? f|u^ Ika acmléiiiidena ne s'expfitpivjïml 
guJ^rc' !«ur U EM'mirrj* dont ^r Tail l;i rniiriJiîiisanr'''^ lli i-JiriM;i- 
taiont» ccjiuni^' uri^ donnt^t'. lu pif^^eiice di*» irIcW dAta \ioini 
c^riUet les tenaient pour conronni?» À IcursobjoU, Kuns rt^ndre 
contp^* du piij<Haj;i^ rirait choè^s u IVepHt, de l'aclion des cUn»es 
malmi.-lle'^ 6ur la p<-n^i.V, sana recourir surtout aux image» el h 
U ti-iiniuolo^it? tijntflnii)ULt!> di'ii Ktoîctmi?». lU y ont timjom'K 
réjmgné. i?etl contre vnx quW dirigr le itiol fnlniUtfr, ("tsi 
aartout par cell« opiiosititin consiafita au roatt^mlisine elotcien 
qu'ils Boni vraiment de IVede de PlaLon. 

Sur rnijifi^fiir tuent tnyjiténi'îtiï ili^s ^iriidi^niieionu, nous m." 
pouvons nûluri'Ilenienl ba^rder ijijé dee conjectures, II y a ■ dî* 
Ha!irnl;-il*(« di"Hrlifrn'spn>lïiihIf?%, Miiï"* «pu-Iles Mint li-s rliont-s pro- 
tjubles^Quel i^koii atalent-ils fait parmi l«« div^r^eKaftserûon^en 
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faveur desquelles on peut invoquer des raisoos piauiibles? On 
comprend que des dialecticiens subtils qui passaieut leur vie k 
discuter avec des adversaires retors, aient évité de se prononcer 
publiquement sur ce sujet : se prononcer, c'était donner pria» 
sur soi, c*ëtait renoncer à celte position si avantageuse de gens 
qui, n'avant rien à défendre, sont toujours prêts pourTattaquei» 
cbose plus facile, comme chacun saÏL De là, leur réponse anc 
questions indiscrètes sur leurs mystères^^^ : Nontoiemu* OflmderY- 
Mais dans Tintimité de Técole, avec des disciples '^^ cboisù et 
privilégiés^ ils n'avaient plus les mêmes raisons de se tenir sur 
la réserve; ils navaient plus d'attitude à observer. Cefll là pro- 
bablement qu'ils disaient ce qui leur paraissait vraisemblable, 
et ce qu^en réalité ils croyaient. Mais même alors, on peut croire 
qu'ils ne prenaient pas un ton dogmatique. Ils proposaient leurs 
opinions à leurs disciples, Us n'imposaient rien. Ils donnaient 
leurs raisons, et laissaient à leurs auditeurs le soin et la lib^lé 
de conclure. Ils étaient en cela conséquents avec «u-mêmes. 
Nous voyons, par un passage de Cicéron ^^', que leur souci était 
de faire triompber non l'autorité, mais la raison. Ce respect de 
la liberté et de la conscience individuelle parait bien rare dans 
les autres écoles; c'est un caractère propre aux nouveaux aca- 
démiciens-Ces excellents pbilosopbes ont été les esprits les plus 
libéraux et les plus modérés de leur temps. 

En tout cas. il n'y a pas, dans l'obscur passage de Cicéron. 
de raisons pour leur prêter des dessous ténébreui, ou des 
pensées de derrière la tète. Saint Augustin s'est trompé quand 
il a cru qu'ils tenaient soigneusement cacbé le trésor des dogmes 
platoniciens. On voit quel est le malentendu qui a donné nais- 
sance à la tradition , ou plutàl à la légende dont il s'est fait Fécbo. 

En résumé. Philon est toujours r^lé le fidèle disciple de Car- 
oéade, Zeller se trompe, ou du moins il force la note, lorsqu'il 

'^ Cw,. .tf.. II. mil. 60. 

^ IX S'iL^P., K j31. AugaTt.. CWr, v«li.k..lL un. «9: H1, nii, 36. 
-^ (ïf. . .*c II. iiiir. Ho: -ri, qui «irtinït, olmw po<» yii M l u rtoi i U le Ja- 
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gruulï «vMita^ ifn'elk (krecore, H roulait k« '^iMBiiul^ura 
ée U pbiioMkpbio. C^UU reihoftalïon (XtpoTpcrlut&ry 

Apris STMT bïm |irVpan^ «on inalwi^« Ir mAlran AnI îniK- 
^■cr k« twmm im ailftdies. et 1««b rembdei. D« même, le 
p M o c opfcn djGfT9 r«i|int <ln rousses opniMs «t haï prénal» 
li» fnîtt. Tel éuit Tobjel «tu m«»ikI Ytfrt : il ImUtI fa Bimê 

Le m/deân poursuit «a but «fui M U $Mtè. L« fia qa« «e 
pTDpov U pbïlottipli'' ^l ip bnniKSr. Ijt inwsi™i*? liT« <i^ 
PUm traitui fa fni (lUpl -rOjtf^). 

Il T>^ fulSl ptts Ml méétàtk 4e iwmer U sanlé. il bvl cocon 
li cooMTVcr. et ifidMjikcr lo» |M^tlM>a« * pttnirt. Le plul»- 
«•pjM faofte «osa if» prfaeplra lc« pJoâ capables <f d^^rrr te 
WiWar; tad <v f|uc- bteui Philiio d^i» «un ijoatrï^r 1jit« 
nr fa Wfafryj Jr fav (Ilcpl jSdMr). 1) miuît rr wf-i * «■ 
4mUc pobi <1« me : d'abÂrd il tadîtfuait im r^^M pvtim- 
B> rw , ipptkiU«£ MnkaMfil à qq ct qwe» » ^ P*r «MB|4t, It 
Mfe iloÂ*îl SMwper fa s^rc» pobliftKs, frétfvnler les 
grands, w nuîerT Du» me «erocule pirtw fa nrfaie lÎTre. 
^, mx rfaon fa «m fapor1aMr«. fomait m lifT» jk pari» b 
ACikfw, 3 môuii Uv^pe^dow s^o^ralM, r«ttes ^ int^rwseal 
taal b «aofa : yiJa «d U tme^mat f«me fa govraiwinMilt 
k« lMUf«n ei In «hgailéa famftl-ib Aie acc o iafas i %amJ 

Si b«» les hi^^ M powiMl Ara «|«ft. PUtoa ae Miah 
«tM U: onà i) Uu\ Iftiir mapla «on fa b mejmoe fa 
IwBHMc, de t»«t qui a« peuvent a'âever à la peelartio&, ec, 
baie fa kfan, ne limil pas la» Uvtw fa pbSimipliw. De 
bas» raaiiiBf pei n ai le«f #lre tttiles; fa U U faniirr livre fa 
Hfao , fa fVib7*a ( tv^fac^ U^ai K <f vi pf^scalait es abré|^ 
lea iftfailîaM k» plit^ prnper? i araurer U n^lufa da jagr- 
MA»l vt b dmlaf* fa b cottfale. 

U r^pradwMttl aklûié ^ae PUIm AaUU «M« b pkda- 
Mfkb et U oi^dMiae pouinit facui^r i |>eiKer ^^me défi. easMe 
b fanfti plaa Urd lô DO«T««a «replifMa. il aaagf a a'cia- 
p b ju iTavIrr m^fafa ipse rAwralJaa «4 TaipAMm. b»- 
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uinl d<^ rAt<^ l^ï |irÉortpr^ raiiûnneU, e( Its t^mi^nléi ^tf la m^ 
laphysi<|iip. MaU nou» ne savons ri«D Je pr^ci« & cet égard. 

Tdie ffi/dlif eiil. la tècht» onalm d« St'ili^e nou» montre 
que lo livre de Phifon ^toït un dtr ces ciccllcnU tTAtt'^ de «sj^eMO- 
pr«ti(jui^, Gomnifl r4ntu|itit4^ gutttyiio. dtil en tunnatîrc! beaucoup* 
#1 doni noUK pontoD» nouf foire* une tdi^f? d'<iprè's Ir. f)f O^ftettt 
de CtrifrnD. Il flerak inif'^re^sant, si le« dimmi^i Jit? doui rjiKjiivia 

hut, dç compflrrr «'pIIp morulp h c^\h ^rs f^ioîntn^- Elle en 
lit ri^rtaineinciit t<-« vic^s, ollt^ nVtj «tvâit pas la raideur eL 
die doDnatI Icâ m^mc» conseils prfttiquos. Sur un point nu 
tnoiiiA elle a une inrtmtcîriMblfî 5Upérinnti^.-. Ifi» Moîmrui n'jivaii?iit 
pnti |K>iir Ih rnoy^niL-* <|ph ]iornmt^« pour li*s liumhlcs et Ips 
stmpIeH, «es <^|{JiriiH i-l r*-lli" ljii>tivi-ill»ih'i* iiu*" li*iir tt^rtioiyna 
Philon en Unv ronssrrenf loul un livre» Ils sf* conlentuïpnl d«i 
U'& appeler di*s inï;4>n^(^K, d W d(*dmgiiaiunL l/ost la prr^mîtW 
fois |}Ciit-£lrc <|u'tiTcc Philon. la philosophie s*ama qu'il existe 
intis If idiiikIi- autre elirtnc! <{Ui^ d^H philo^oplm fl cl(^^ -vigra. Il 
li*iwl fjiie ju^lff d*en snioir f^è à la jioiivMIe Atad^mie. 

En réâumi^. Philoa fut un esprit raiKonnable el modjr^- lin 
^iiQ. il crinballit k iloijmaLbiinfîi. non pour ](* plaisir de àé" 
truire, moi» pour n^agir oontrc les pr^^tenhon» orgueilleuse» dea 
âenn. I.oiri dr m* l-il-v^ir nritmlrirr par ]*ai'd^ur dr? la dispute. 
Rattacha avec autant de bonne foi que dv sagacil«^ à n^m- 
plaeer la rerlilude abiioluo, qui, «uivuni lui, nous^ i^«t inarees* 
aible, par son équivalent pratique, la probabilité-^. Lnfi philoso- 
phie t)ui neu<< laUffv: au moinn Ttjspoir H h rhaner; d'allrindro 
la vëiïté, nost pas une mauvoiae philosophie, VUe ne décourfige 
psH la rFïi'lii-rrbi*, i*L uiiuh îritr-nlii une Irfip ^rauili- ftatj.HrarliriiL 
de nous-m^Tiiefi. Elle e«t & la fois modesti? et Uhorietise. ¥jtt nto- 
rti«t Philun prit atiitsi jiurtL pi>ur h-N opît:i<»nii moyennes. «e 
des grands mots, el il nL' connut poâ «'elle vertu larourhe* 
leii ckeveut héri^ti^^f le front rid** '*£ en :^ueur, M>ule Hiir la points 
d*an rocher, dont notre Pascal a si (^loqueniment paHi^, La 
»ierine uVsI paa uoji pliin enjuiirV i-L folAln'; nlle nV^t p;is mu* 
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r\uUy nioltomeiir fianï Ui iem rie ro>«iv<ïl^ tmm^uille. el nWlÎQii^ 
ri^f.> pas, (fLiûtquW Ten occcise souvenL quts nf^norenc^d ot 
lÎDCuno.HÎlé »oiciil dent rIotJx orcillern pi>ur mv. lAto bion t'ailc. 
Elle pfil plu» grave, plus ratfionnablc, plus iDcsurtV, plus bour- 
Ijtïdi.w v.n \\tu'U^nf nmU\ rf. mui |]nrii:t]Mil tni^rik v*,i pHUl-fltre 
ijUP, sans 4[rn vulgaire, ellir cijt à la partie dv loul U* munJc. 

(l'c«t avec lui r[ue b roiivflk Arod^mio att«ignil ^on &po^, 
Elle gÊrda ce quil y avoù dV<collonl ch><£ Curnûadc, uwv un 
plus vif soitd JeA rboîtr'A mt>raii-.*i, avec je i^e saih ipiuL de plua 
tfiiiijiéré K de plus iimix* Mieux que persunnc, Phîlon nous 
[ff t'tiii-( iU* uttut Ui'ttv twm »It^<.î de f*? ijïic ftM'iTit ir-s phlliHioplie* 
trop mallraiUs par rhistoirc^^. li^spriN di^^li<^s v\ aiihùla, <'-1fic|U(*n1« 
%im}i afTccljilian «L ^^nntïEnii. du touL pédantUme . ouverts à toutes 
les id^es justes sans £lrc dupes des mol». sàr« dan^ K^unt Jimî- 
li<fe. l-s n'>u>rnux inadï^iiiiciT us lun'iit les [Am mmaiAc» As tous 
le* philosoplirs, Tn-'* rrrfnin^intiil ils vFiIruI mîrijx (pu: leur 
r^pululinn. La phtloAujihîe de rjcéroD.<|ui e&l la leur, malgré 
ses lacunes et kck fîiihbs^os, nVsl paK uno plidcfhophu* iiit^pri* 
sable, el ce n'est pa^ un du laurs moindres u^érites d'avoir «u 
corniuf^rir ri jjordcr la prifirencu de Cic<^roD. 

,^pr^A Pliilnti, la nouvi*llr Acndrlmie ne lit pluri i[ue dt^cliner. 
AnLÎoclius fnnna A IVriiinmi. Li^k autres successrurit diT Vbilon 
u'i'un-fil point (f^^rlar. l'hilnu rir Larivsi^ fut le di^rnier des ara* 
d^DiieieDS. 
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foui! nvon« arht^é Tliislotr^ do la nouvella Académie. Ajbtfo- 
cbu2» d'Aiicalon. f|ui nmj» i-^t j>ré94-nti! p4»r les hÎAtoriau. et se 
(ir£««nUït lui-cii^c comiDe un acad^minen. Jie méâiv-^ f^ titnr 
((uesi an Tenlend ^lu tr>Q& {iriinilil ilii iti»l : il ;i]i[iartir'ril poul- 
ain», cVkI dii inoinn va pri^lrtilion, fi>rt peu justifia, commp on 
ie verra, a l'ancienne Acad^mio; il n'appitiurit \)a» ù k nou- 
velle : il «n cjt rcrncmi diidarâï il le dit lui-m^mc dam le 
LuttJltt» ca visiblement Cicérun reproduiL ne» propre» pnrolea '"- 
l'tijrrjtiil. riiûloirr de lit philciMO|ihir d'Antîncliua rj4l à un 
uoublr lilri? i ilpil4j|[Ui* iK^f.'ejtsHire di? TliLïflmrc' ili.- U iiiïiivr*)le 
Arattf'ihHv D'àibord Aniiocliu» a pendant aswi lon^temp^ fait 
parlie de Térolo de Pbilon* Plus Inrd il s'on SL^paru. el dirigea 
contre cl!>> de noril)reu»c» et grovcs objection». I/iiL£turicn s 
tout à gHgnpr à ne |Ffl» subnlituer aan pmprp jti^r^riient à celui 
d'un eorlrfnporaîn div^ do^'trme^ i{uM i^ïpoftc r IVuvrc Inujoun 
^i d(^licali< ih [a rrilii|u«- lui f^i t^pjq^iif'-e; du iuoiil^ il peut de- 
venir crilir|ti« sans fossor dMtre hisloriçrr. Enfin, an n^surail 
d'unû doctrine i^u'uno <ûnriaiA»ance inconiplâlo ^i on ignorait hs 
objection» auxquelles oilc a donrnS lieu. VciU pourquoi nouA 
i^ttidiffionh jllJ^5i la philoNuiiliic d'Anliorbu^. im nuiin Attatrbant 
prinripaleriieiil dtii pniub par où elle tient encore ï celle du la 
nouvelle Aeadi^nii^'. 

I. Antiachuâ nat|U]l AA^oaîon^^^VPrs^^' i9/l*i97avJ.'C. Ileul 

^^ ^c 11, it. 11 : * . . .aiidinm AnliHhi^m conin vudvmkM (diupr«iilffin),:< 

€r.n,t>. iK. 

m. tït. — SWpiunii dp B^niK^c. aU pur t^ibrickiv. /ftAtinUi. Cr.. t Ul. p iïS^. 
l'< Nsi» Q^iftiiiit pii (i'mdiiïliaiih iinrJM^iiir U 'Ul* dn U iiiiwncD d'\alia 
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pour inarir<% l? stoïcien Mn^(ir(|ii'^''^Pt surtout PhilotMlont il 
suivît lot- It^çonA [Kn<I:ml fort 1on^lnm|>A^-'. Nous ne «avonisl, 
a|irâ»moîri]uitt4^ Athènes, il vmt ik Komo: mai« noui! lo r<ïtrou- 
VOD» pïtiS Uni à AfE-\nnclne. avfn^ i.uciilhi^. fii l'an H7 HUtvanl h9 
nm, 8^1 Âuivant Ins âulrcs^^^ Vers 79. lornqur Ciréron, pcndsol 
Il ilirUl"fi> «Ih Syll.'i. jii^f^a |iriidftnl île ijuitler Rrmte. el stWu 
j)«sser BÎi mois î\ AthWs, ;^ iiriorliriK y i-risiignaîl aver ^clgl'*^ : 
il 4>triit ie f^hef ÎEirûnti>sltf do TAfad^mie. EnBii. il â<?ram|f3^na 
encore Lucullun en Syrie cl os&isia h \n \n*ia\\l(y t\c Tigmno- 
ctirte"' (6g iiv. Jh-C). Il monrut peu de temps ^*^' «près, en Mé* 
HOpoUiini'% n In 'iuit<r diw fiitigUf.'S de l;i nimpa^jim ^K 

CWi'ori. sims pjii'lo|(ei' loiiIeH lefi rrpinirpt:^ d'Aiiliorhufi, 
prtur Itii beaucoup d'nlT^rtûiTi i*t if^idiniralinn •'''. Il viinlr Iaiii^^' 
nité d« son caractère, la [ino§BO do Bon esprit» Tédal de sa 
pnrcl<ï; eV^l sam doute in drmn^iirdi? iton lïloquence quî l'avilit 
fait sumûnkTiicr le cygDe'^^ Les amitii^s dluAtres ijiie le philo- 
sophe MiL fï^^'ner ft conservtTii rrllrci d'Allicu», ilr E.ucullufî, d« 
BralUB. do Varron, attestent cpie Ctcéron ne Ta pa» J<^jî^ ^vec 
trop dtï faveur. < 



IT, 1 1)*^ SA oii #7 (vny. ci-dfniifl « p, iqO- <' '-^tail Ji<jo i^ppmv^ dr un mfllLfv, <Tonl 
nom uvaiii{rJi.,« Ac. \\, tiii. tJ^'» i|u'i1 /ivuJI Miiti li!^ l'^fiKih prrtrliiijl th laiiy^ufs 
àmtém. Ihi n"» lr4m|wnL pan rfi? h«tiin>iipt, «<inM<^l'i! , i*ri iiflrnr«lUii1 r|ii',^ roii* 
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<■] IViimDn, Ap- KiiwIj-, iSu^f, ^u^, ÏIV. 11, 3, Svml Aii||iiiitiii. tAnIni apaét- 
■THroB^ JIJ1 "tHi ^> >- l'ic, '!<-', IE, mi, 69. 

'" Cic,. .4c,, ti.uli. A9. 

(» Cit.. ^^, » il, iT, 1 1| ir, A; fJi, Gl> 

^ Ck,ffnif<,tfii.3i&, ^.j I. r<. lâUl.iav, xx^.Ug.A. 111, Tifi. ^W. V, 
Kî,— Pli»,.C^,, t. 

'*! Ck-, .4r., Tlt til. Ct : r...BiK AnlîoctiLU. tu Sjrio ijifijiij iwrL luucuiu. 
paiili> unir» f^iiBin •« iftiirtiim.K 1 ( 
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Utraa «le piuAie«in cavca^^ 
U lSmiui"* fTalionl, r^u'il ^mtt jiour r^ponire h Pliilon» iIhiis 
raccè* Je roi^re jjuo lai avaient ilorui^ W aiwt'rCjDitïi Ha iion 
ntattreiurridentil4f <k h ii»ij«'i*IU* A(»il^[itj«flt delandenDe'-^: 
il protestait avec iinergio conlro cL^Le coofuei^o, et nïvondîtjiuitt 
portr liii-ni^Ct pour le» do^^nuitinluï, pour 1» riotcicnat 1« litre 
d'Acad^îdcii. ScjUua ^^' die auH^à on jïaM«.|[e d'un livr« iTAo- 
tiorJkut inlitjli^ Ktivr,vixd : %m% doiiti- il v tr;iîlAJt ]c« cnxrAtioBs 
t\v iiLgH|iie; nous voyons c[U*il y m^nlionnfiit ro[nnîon duc^bre 
m^di>ciQ A9clé|iiad<'. d'^ipréK latptcEle U^ rh^)i(« sont coDnu<?§ 
par Us £fiu» ol rollement fior ta raison. C'est pout'^trc le Hvnr 
que Cio^roii nratt .stm» le» vruï cri écrivant Itr l,Hcufiun : ccprn* 
dfint. comuic il ne nomme t\as it Soautt U ?st naturel d« «Tolre 
i|ii'il b'cMt plutôt Aeriî iji* II* diTiiii^r mivntgi! '-*^. 

IJ»n« lin aulro liire, odrrW r^ B^lhitA ^^K Antiorlius soutenait 
«qu'entre les pi- ripa ttftii'reii.t «t lt*a stoirjtïnft, il oy a qa iinfï dilTti- 
reno:^ de mots. Kcitin Piutarquc ^ nous parie duo lïvro ik^l d^vi>« 
qui! âvml i^crit duii» Ifâ derniers joNra de >a vie. pui^ac cV»t 
\k cguîl partait de U bataille d^ Tigrauoccrle. Ind^pendâ mirent 
ilfï crH imiriTi^i-A ipii ^pparL|fiiiui-ijl k \h ^vt-ttutlf jijirtri* dit %» vii% 
Antiochus en av\nX érrït dans «a jeuncir^tï d'euLivs, 'jÙ il défen- 
dait }ùA idâ<ï)( ii<» Pliilon '''K Mai* nous n'avon» paît dû rtînioîipt^ 
menu sur oes promiere cceais, et sans doute ilâ furent do bonno 
heure oubli^,^. 

Poun|uoi Antlochub s'e^t-il sépùïé arec tant d'Mot de sci 
aAcîciiK JMIM<41 Sfv adverKiiire» u» iiijàiii|uèri'nt pax de nifllre cette 
difreclion uir le compta de §ofi nmbition : on disait (]u il jtatt 
re^tté fidAlo à ton uijutrn juj<|u'aij jour rtù il cul h «i>n tour de^ 



i't Smtx* f^\ Iv fiuni (l'un pljikwïph» , ctini|iilnoW ctAiilldcka»f «t <pii «piiAH^ 
nil 4 l'ïculo itncionnr (St^ph. de fi^viDie, i. t.). 

M ir.. VU, >oi. 

M ce TtiûuoMjn, «p, <i:., p. Sa. 

^ Cio-, l>« wir. fVw.. I. «Il, 16. 
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disciples : il voulaif ^tro cb«f d'^ul^N evnîr »<fs iti«d|>l^s *\m 
fiiHftunt a|>|>ol^ft Antiwliit'iu ^^K IVous n'avons Ducuno rniion do rouji 
associer â cc^ accusations, dicU^os petii-^tro par lo di^pil : 1m 
LhèscîA (il? l^hiJûu nVUiitint pas tdiancnl éyid<^nl€!« (crl jui->inéiue 
avait %kné) (]u'il Fût interdit £ ses disciple» dVn proclamer Hn- 
tjllisuni.'^ i-l tlti \es jbtindoriii^r, Cic^ron eM-il pluLût dan^ le 
vrai lorsqii*il dil f[trAntiorliiJA Dr* [loiivuil ri^mlnr aux obji^cltoiit 
itnaninioï do tous les |jbiio«opboâ ^ Quoi qu'il on soit. ;■ partir 
Je ce moiucnr il 4c donna iiuc double tache ■- r<îfiitcr les doc- 
irme» dti la nouvelle Acûdâmie. «I en reprenant ({itelijuea^Lincs 
d*'s idivs dr ranrif-nTii^ lui npptwrr iju dnpTiiiliMne mjeuni. 

II. Lp iv5quiEitoLr« tlAutiorhus rentra Ivn arudoniiciens iftail 
certainement U partie principale do aon enseignement, son 
»uvnî de pri^diloelion '^'» Il apportait tlnns !a disnission onf 
ordeiir extrême, faiflant Ifl^e à ses advenaires jjui tuufi l« 
pninL>i,ne ii'^ijIfg'Miit ajcuii di^Lnil, In» poniHui^anr, |>»irttiuL tïvrr 
iiiifl verve infaligable. une dt^lecrique souple ef auiniée. et il 
faut Iff dire, parfois vicioritii^e. 

Il n'b^itail '^' pn^ £ rendre jutitino .iuk i^ualitc^H do see anciens 
□iaKrcH : il rcconnai^snit quMs procédairul avec uii^tbodc» divi- 
saient bien les qu«-slioii». les discutaif^iit k fond. Il ue aon^jeatt 
mAinr pïïï* û liîur reprorlipr, comme sans donlft mi Tav-iit fait 
plus ifune fois, la subtîlitr? de lours anal}§fs e1 du leurs défini- 
tions : non di' phu dignv, à liou ^i^, ien vdrirubU-K pliilocophd». 
Il n'isfitimait pas non plus que le dâdain ÎM une n^ponso salU- 
vante à uno doctrimt qui nii- In pi^>;4ibilit4 de la ronnoissanrc ; 
bausf^er Icfi épaules et passer outre, soua préteile f]u'ou défend 
un^ dortririo- muhki rbiin- qui* I^î jiiiir, liii pnrai%»aîl unir n^fuia* 
tion iniuITi^anfe. Le sujel vaut la peine d'aire ^Lndi^ pour lui' 



''' *VtC Ac, ^ II, iiii, ^n : - , - , (ori! iil pi i|m m' iii'(]iiiTi*nLtu\ ^Jiliciclûï tara- 
rofiUir.fi 

^ Cw.. jIi:, I II, M« it. \uf|uiûn. CoHf. •tcûdmau^t 11. n, ilr. 
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nlmt; et ai révidnni-r- sp (^fr^nil rf)p-ri^we, il ^rrîfi? [lourlaDt 
ifu*«i se la!s«« ^rpfulre à cf>rUiiiis [iri?vli|{o<i, qumi *oil l'mbar* 
ra«Mf par «Iok qiii*p;lion« «iihlrlof: «I C9)itt€U«Q« : il faxil avoir la 
réponse [>rôte, être ariuf^ de nninièm à ropousnor louto-i los 
a^s. EKAinïnon» donc Icf^ Ua^scs des Qcndcmîcicns. 
"Towl d'abord, real à lort qu'ils nabnlfiil d«rn^nî le* noim 
de» grand» pIiiIo!»nphiW, d*^ l^irm^irldu. d'Kinp<?dïH'lr,dc IWmo- 
trite. de Socrale et de Platon. A r|tiel(|uiï\ ^.iteplioDs pràs. ce« 
pJiilof^ophen . hîcri W\u d^ diri^f|u'îU iif «avAionl riffii» onl jiRirmiit 
bien plt]« c|u'îl§ ne «avaieiiL. Cl ai parfois ils ooE h^siU^. dofhiiis 
*\ii'\U ne itont pluEt, rcspnl humnlit n'ii-t-i! dnnr pu découvrir 
aucune v^ritc? Socialt el Platon, eu (ou* cas. ne doivent pna 
Ain. mit. nti tiondin- dr fiuix i]ui (Imtlfnl : PUlnn^ pnn^r? rpi^if di 
loisi^ un système arlipvjt dp tontes pièces: Socrate. fnvre 'ju'il 

fAUl fu% tii' mt^prondr^' lur l;i modi^vlti^ avi^c la<|mdle il K'elTnci' 
tes diflcuadoiiF : rW pur« imnie. ci il ne «ongo qu'à sur- 
Irc MïH aclvcrï;i)in^. 

CûnAidi^rona à prtfsent les eonFi<i<[uenceA o^ f:oniluit la dn:- 
Irîiie iM-.iidr^niiiiur. Aiii'rinJ' nr|ir'M^MMl;iri(iru ilil-'m^ hVj4. iiifiiil' 
iîble. Mais chacun de nous. A chaijue instant, donne un ik^inenti 
i cette o«AiTlii>n. \o nouK ntlnnlmi'^ pii^i A discuter fariftimont 
de [a rome plongée dans Tcau. ou du cou de la colombe i leâ 
coukurï f}ue noij« voyons, le* i^ons qnr ni>us enlcndon», lu» 
oms i|ui> nouh resnimii> îwm^ in^pirenl une pleiri'' lonBance, 

■! fiu rr>iitr>htK \n M^lîntiln ilr I» ïrii«aliitn. Ii- jniji-riiRnU II? 
raisonnerienl, ta iii<^moire devienitcnl impassibles : comment ne 
fappf^li^r don rhoA'^'ï raNii<4Ci-^« <U'^ <-hfih(^i; <|iifî IWgiHl n^i point 
Aaiflies. et qu'il ne tient pas? Avec la mi^nioiro, l'nrt dispnratu 
One deviendra k j{/t»m<itTr. ^i\ nft peut dinctniPr nt^n dfï rrr- 
tain? ikimni^nl le umMcivn pourrH-UtI joaar eu mesure, ou 
uiiire la m^irdif* dfK ver^^^ Kniîn, f4ioii<r pins jfrav?, ïa >erln osl 
rendue îrapossilife. Trouvera^Uon de» hommes do bien, d^cid^s 
à kravi^r tous Iï'r lourmeJitF pltii^l lynn do Inhir teiir devoir» >i 
l«s raisons d« cette obli|{alinii an sniit point connues. p«rf,ues, 
compnsdA.rtii^crtavrc une iiiall^rablo ci^rtitiido! I^'nclîon. méni« 
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\tt phi« «imfd^, ^{>pnai> (Icâ idées arr^t^^E, d(^ eroyanci^e. On 
n'ugit pa^ santi tl<!sir : cl comment déHb^i^r quoiitl ou ignore si 
la rho%i* dtWivéf eAÏ bitane ou mau^aiat?, coiifiinuA ou non h U 
nalur^f Plu* ffi^ rnUun, p\u% ip. pliiloKiiphm, pltiTt i\r. m iiriii" 
cipfs (Jj^fjaTot) t]u'on ne pnul truiiir sgoti crime; plus d'amili'ï. 
pliiK dir prilrioliKtiiu. 

Laissons de cMé Ufi con»4i)U«ncOs dordr^? prclique. et onvi- 
SD^con:! lïi f|tii:;(lîon nu point <I(î vue tfat^onquc. \a^ ne adéiu ici t^ns 
diM>iit ; Ht'u n'^i t^e.rLaiiJ. IVIeû celle aa»ertiou m^tïe. avoti^itt- 
îIh 4pj'i<llf' v%i rrrl^ritii* f Nibik n^[)ikfiiluiE. 1 ijirtji^jnti' n Ar]li|iHliT 
<|m lui faisait f?ette objeciion. Celui cjtu dit : rien n'est certain, 
n<* r^iit nuciin^? i;xrf^p(i'>ni relti> proposition n'cAt «jn'^ prohulilr. 
Il n'y point da philo^opliio, r6plit]uc Anliocbus, (fuï n*ail uns 
«ipinion sur cck drux poînb) ; lu douvrTain Ltr-n ou fn rrgic dei 
ai<mjrs, et la distinction du iraî cl du faïuL, Oudnil on &cr dnnim 
p'Hif pfiitoïiitptii*. i|u^nd lin vp*ijI '■nHi.'îjjrti^r ;itii iiiiliVï ce rguVU 
doivi-nl fïiirr ri iWiler. cniirr «jïi rcjc('T, Il l'anl flicîr un prin- 
cq>o. Le principe des académiciens eit que rien n'as! certain ; il 
faut dûfic i\ii*ih aVn tioiinont !t as principe, qu'il» lui soient 
li'lèlfî»; en d'ffutnrH Urrncâ, qu'il» AOÎcnt crrUtinti. 

Ainiii lierre Je pr^, !(';( acadiftiiicïens ri^pitnJerjt : Kft-CB 
noire Taule, ni Twn nW «erbiin? Pri*ni;j'^\^iit](-iTn h U uMtiirH 
fjijî <i, MuivanI IV^xproï^sion de f>'^mocril« , cacW la vfrixé on fond 
dun âbluie, AbAndunnons h» &coplir|utîA, dont il fjjut dhctpé- 
rcr, ot pour Ir^quclâ tout est sus^î inccrtuizi «.guc la question de 
h&rwt m l«ï nombre ili« étoiles e»t pair au iuipair. IV^iiiIrtm sont 
plui^ /nlrT>iï^ : (In ibittingui^rit cr qui iir peiil /(rc connu, cl cir 
qui eMi iikcctliiin. Il j » vnivaot ^la fies dio^e^ qui, san^ |miu- 
voir Ure connijf?« ou saluer, «ont claire» : ils accordant qu'il y 
a de ta pnibnbiliti.- . de la vmîa'ïrnblanceï c'e^t là, difcnt-ilA* 
qu'ils trouvent une rJî^lc pour laclion cl pour la. pcnw^Cp 

Mflî» cotiimenl iJù»lin^r-r crqui ol probable ou vraixrinbbdïle 
di? Cfï qui ne Te^l pa^, n'A ny a iwun si^pie di^tini'tif de la vi^ 
ntéî Eulre le» ropr^K^^ntAtions vf;tio^ et Ir^ InuMei, it n'y u pas. 
ditr«-vou«, dodifféreiire «[i^citiqui?. Delors, do quel droit diro 
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|Qii«» 9v ni)i|jrnrli'^Tit dp \a vi^rjl^, ^me le» fiiilr«ji s'en 
il? FJIi-s sont [fMiloji ^^alf^mt*!]! «u^ipei^ttrK. CV^I «l^ mu- 
qaer do dira <\\k\u nou» enl^vnnt le moyen do coDoiittre U 
llfité.. on ikou& laisse U v^ril^ ello-aj^m^. l>il«A ù im aveiii^le 
qu'en lui uUnl lo vue on ne Inj a pas Mi^ ce qui |)riil f^tre vu! 

Oii cuuiiulH U méiire virrt^iir ijuriiid on reconnaît di-*i cliono 
^lîdetitf» [jttrgpifmi) ntaî» <|iii tif^ s^urïtirnl Hvi^ prr^uo». Cora- 
il dîri><iuua« diu^e ««1ëvideiuiut-iklblaricb«!.«'îlpeutiifnv»r 
tfiigio n<iir puraïuc bboi? ? Cnmm^'nt dir'^ d'um* rlii>^^ q^rfJlo «si 
<]videni« ou iWmcnt çrav^e dann Tosprit. <|u;ind on ae buIq» 
oui ou nr>n . IV.sprit en « rccti fimprcasionT 

QaVal-or iloncijue la p ro babil iti? ? Appellerei-voLt» prolMble 
h prrrmiVriT împnmiitri cpii Aiiïiv À Ynn«T lj*4r-riirîllrnz-Tniu du 
pfenïier coup? Quoi de plus l^m^rairel Ne TadmeUrei-vouft 
f|u*ave(^ cîrcori)i|»iîctîon l't fi|ir^K nn «tJtrni^n nltciitîfï Mflîft quand 
vous Taui-cs retourn<^c d^ loules façons, vous cUtM qnd pourra 
cibcofc je fuirc quV-lli? ^ii fnu04e : (fucll? conliaiicc nur«2H,Toiij» 
donc m etUT Ouol de plua ubaimii.' que de dire ; voici l« 
iMjtnpie^ \a prtfuïe iiiii irjt* ïmi nAuutiln' ceUff ji^uitu'lîiin: Il 4ttL 
bien po46ibfi7 pourfanl qu'elle loil fausse. 

(ioii»idi5roo d;in!( Li formulu };4ni5rult! 'pji IVipriini'T la lii^AU 
des nouvcâui uc:i<lâa]iciL*uH ne peut sa «oulenir : eiominons h 
pr^^^ent hy^ arj^ioicnU d<:i iUinA qu'on iovof]iie m »a faveur. 

Avei; b^A stoffïpiih . lin di^^tiu^^'ur' ptuMi>ijrb siirte^i dr repr^hcu- 
Uitûinit' LL'^ diviïirnh Korit firlininiblrs : b'K driSmlmn»^ finr^ii ut 
uscteft. Maiâ quoi* nestnrtïpas là le lan^jje d'hommeft r|UJ ont 
dit opinioni; arrtïlâiwT Ok morveilleuf^rf» dt^linition*. unr fou 
fonuuléas, poul-on le» applir]U(.'r indifT^reromcnl ù n'ioiporto 
qitOiT Si oui. contim^nt dire qu'cltea août just?5? Si nnti, il 
fandm bien rtuorotr (|u'il v H deft uLjeU ainqnels «louls ellea 
t'unvirtini-nl, el qtron lu kaIi. K( ronimnil m* pjis v^jir une eon- 
iradicUon éclalanle âulre 4:i<ia doux proposilionfi. eipre^ifmejii 
adnni!{f« par W nt^wlém'mvmh ; Il }' f) (i<> ce|in'»eiiiatinn6 fûtufloott. 
Entre les ropi^acnlalioiift vrAicet kI lea Eiiuasi:s, il iiy a point de 
dtfTérciicc «pikiliqiir, \\a adurrltant In prr-mîAre. vûu& oîei la 
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sii'tonde; en proclamant ta g^oDile, vous détrumz la j>re* 

Annl/sorki ûvec aoîii i<t h\\ inémf: du la reprisa cnUtion. Li 
tcfrè^ninùoD cït un t^Ut dr j'^^mc. mais irn i^Ut i]ul ca m^nto 
tiuii|M i{trîl ('_-il ojhnu lu^uH r<iil cuniidîhe iitjMsi 4^e ijui la pru- 
(luil- Jet voi« un oLjcf ■ en lu voy^jiit, jf riirf Lroiivc <l;tnK un fHîit 
difTérenl de celui où j'étais liiistanl d'aLparavanl, et je connaîa 
deui choEW ; cvt i^Ul niOmc. i^ cf- <]in fa proT04{iii'. Ljj luinicn^ 
M riviU en fâbant voir loa objcU (Qu'elle cdatfo : il iicn peut 
Itxe Butrcmcfil de la n^pri^senUtion ^^K 

Maift, oIij?i^te-l-on. ai la repr^nt^nlation doil (mijours avoir 
un objVl, d'où vient ijti'il y a cIl-* re p n^stvil a tuïn< fiinssfî; i'xîu-fi'- 
BI6I1I semblables aux vraies? On va alors chercher les fant6iDe& 
du révCt Icft illusions de l'wresFiO, kâ hDlltioinu1î'>n!t de la rolîo.^ 
Laiâ0onj da c&të le eonto qui permet de passer iosenâiblomont 
dt; TnppArenct^ tntmjir^u^M' A linipii^-tMibiJif^ Ht* distiii^iii^r le vnii 
du faiii^^^ CVst IHT Krijihisrni'- ; il priurraiMout au^î^i Irir'n «(TVir 
il prniiviT <]ai^ )t-« loufift jtODt dvv cliifiis. Ce iju'il fitut <>p|kns:j*r 
obsLÎn^mcnt â tous ces exemplog, c'est c|u'il§ n'olTrent pai le v^ 
ritablo cnracti^rc de IVvîdcnceL Dans le sommeil 01» dnns rjvri'WKï. 
Wh inM|^'s ik'tpnl pi^ Ih mi^nit- iif^Ueti^ cjiii! Atiu» la v^^ilte ; on 
h^ile. en Lftionne, ondoulc, d l« Tdu. revenu à liiî^m^e, i« 
lifîli- t\t^ dire r mon e^piir nVst |vift dVrord a^er- mes jeni. El 
no faut-il poii vouloir tout <'on^lnd^(^ pour allor i^horch^^r dr> tol*^ 
cti^mpli*»/ %ou» voulons savoir où est la «a^eiisv. la lucidité, le 
aérieui ; on nous parle de fous, d €ndr>rtiii« » ou d'ivrogni*». La 
urulff rîiHïrlu-Hion <pj'iïn |iuÎMe M^ittmt-<ment tirer de Ions ces 
r^itâ, c'est ipie pour rriiiiiîihrfr la r^alilé, Ick »ru» duîvml iïTf, 
tn bon éi^L Nouâ nous asiurans ^c cette coiidilion est remplie 
en changeant la situation de.; objctrf quo nous ro^jurdonit, on 
modifiant In InmiiVi- 4|ui les t^claire, en aiigiiicnUnl ou dimi- 
nuant l'inlcrvall? t]UL nous rm ,%cparc. Ocs précautions pri^c»* 
nouA poiivfjun jngf^r m io\tit; yÙTvlé. 

■'' IjP,. Âr.. Il, iTi. ai|. 
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Que dire enfin in ce? re^semblsaces dont on oi^De m f^rand 

ail« utitro doiiv jum'^.am, <)<^uk Tiif», tkux cfacvt'uxT Ces re^ 

«embiaftces» Uiit U monde lo8 reconnatl : mais |it>un|uoi en 

K'Xoncluri? TidorTlLt^ de» objcb scmiildbk^ 1 Vous ne distioguez |>a» 

™ d»ruï juineniji ? C!n!/ (fin . l*^iir iii^r* le*» dtMiriyu«T tmi hum : flift- 

hlludi? 4jdaiil, \iiiïs \^a diflin^ent^ aiuf^i. Ou « vii Â Di^los des 

gens qui, à la »cule inspection dVn «euF, pouvaient recoanaltra 

la poule <|iii T^v^mI pondu. El ^ rni&onner ikînxi, «i toutes cboscfi 

danâ la r^tiLû M»nl conromluca et in(liâcernâbl<^, ci- n'esl pmi 

aculenicnllacorin-nisaani'c.ccîtt retÎMencrTm^me delavifntd ^m 

devient impos^tble. La probabilité in^me disparafi : il faut eii 

revenir JWt*r Arn^^ibut jV Iji sij<|ii-rLKion Au jugi^ineut. An fond. 

^^^|risilâ» était bien [dusconséquentaveclui-méine que Carnéade. 

ID. C'est lo drïgmatisine stoïcien qn Antiocbu» yeul £ubsti- 
luer au ^robnbJliiEinc! ilc la nouvelle Acodi5(nic '^ En nifinc 
tempi. il eât vrai, il se Halte de rester lidèli? a\a\ dodrine» di^ 
PUioD et d'Ari^Uitrs qu'il ne dùttin^^f pan Tun^ de TajjtrB. 
K Si on €0 juge par reiposilioa que fait Varron. danii k ["livre 
'dn Àcn^émiqnfs d<ï Cîcériin, .'Uiliochus divisait la pbi!o»;ophip, 
comme losMoicions, on Iroî» prtie»: m^ib il ollacbait fort peu 
d'importance ii la physique, et îl avouait volonticn» que les qije«- 
tiona obnurvâ 1^1 ijtllicile» don^ elle iWrupi* dtinuonl trop de 

(onam 1% r^ir^Jim-nlAlirin Rreptù|ui* tli-x arad^jitrif'nii. liTM ileill 
questions princtpafes de la phlIoMphie sont pour lui celle du 
leriL^riuni d<? la v^nli^i «tt la d^Dnition du «ouvorain bico^'l 
Dans IVïpoflilion de Varroji. la merale f^TCupis la premit^ro 

Iploc<^ h pJiy^iqur In seconde: lo lo^quc no vient qucn ln>i- 
fliènio lieu. 
Eu niorak, Anliocluj% ;idrni*tliut. In fJivi«ion il^ Carn^ade^'^. 
I ^' Gc. j4r.i ll.iuii, t3*;'H , .1 InLiodiiu) ifui ippulJniuLur Aodcinkut. i^jnl 
quittent, n prrpmra mifUiLibeL, ffi^niiBiityiiEnLié ttAiru». - 
"' Àe.. n* II» t^-. tBu-nim dm» m*p ïirc uimjntB ifj pdiJaiwphu, inilrfium wri. 
«I lhn<rn liaiii>runi. • 

*• Vof- n-ii«Abt«, p, r-i>', V.ir , Fi»., V, ti. i6^ 
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Afif^s Hvoir rtinïbaUii et ein\u Loule*^ les unlrpii f^olntîniis. il m 

xîvve conform^dnL à la nature : la nature |)ropr<? do l'Iioctun^ 
c»i In raiitofi; riiAuimt' doit donc se conWmcr ii In rûir«>ii. La 
vûïi\i est pour iiii le souverain bien'^'- Juârgu'ici ïc Portique d 
fAcAdi^inii* Hi]nld'arri>nl. Vi>iri ofr îl> TtrMrpniefil. DniiA l'iioiitiiie. 
Im hbiïci€iis ne voient i(Ui* U raison i Anttochuf^ fient conijite de 
Ift »enMl>îlili^ rt du i'<>rps ^l Sjiii^ doute, ^t.inl di- nnlure inf^ 
rioure, k corps dnir ôtre suWrdaiin^^^ i rcspril^^^ mai* i*f sou- 
verain bien iii]plir|ue le plein (^panouiRStimenl du cor|>3 et de 
Tcspritt U fOis^Sfion dis bieoA corpord» tiutonl <{iic Avs bicDS 
!»pintiiels, Ijt b()rili(!ui\ par ainif. im[i\'i\\ut: aunsi civile duubk 
condition. Lii vi^rU stifliL mi boiilmnjr^'^^ : les »tfiîi^irnH Tunt dit, 
et îUont raison. Arîstote, ou du moins TWoplirasle el son écoI« 
s(>nt FJ lorl pcrtf^jti h oin^rr^riT riinpf^rUnriï dvi^ biunft oxt^rieur» '^'. 
yiau ipi lo ^ic peut àira ht}Urc\»^o ^râce ih la seillt! vertu, elle 
iiû ït&i p<'irfailf>ment (jn*jï b rondilion <\\tt Ic^ liicnn ott^rieurs »c 
joignent à k vtrlu : c cil i:e que les «toïcicnn ont tro[f lu^ronna^*^ 
AnLiot'LiJH. »ti II? viiiL nip|>nir-.|]i> iti ri^uin'l. plnTi^r rpi'il tut f^on- 
rilie, le* vuk.'s divergentes dea dem «îcole* : certainentenl elle* 
ne ftt>nt pax ;iUKsi piiiH'nitnnt^nt d'accord entn^ ollv» qu'il lui plott 
d<? t'oflirnier, et l^iei^ron a rnison dc^ lui dlrv ip/entre l'une et 
riujtrf ii hul choisir^''. AnliocbusiVloigriait encore du stoïcisme 
e-ji rofusarit d admettre lYgaiite de louh li?s pécb<ie'*'. et i'imp4^ 
Ndiihu^ nbsoliir- du Nii^tt^^^ 

Lïj physi'ine d'Arttincbifv admet deux principes. la forre et 

'* *|p,» I, T, 19- Cf, Fin-, V, lïii, 371 iiv. ^fti iTi», 47, 

*'^ C'C-i -d/<. , I* ti , 99 j 'In UDB TÎrliit? ïvir pnnlnai i>eitlJifri rilaoi, net lAm^^ 
tx-«liwi<ni]|]« ni» «JjuiiKi^i'Ontiir ri gurjjiirlii, H LfU'rii, i|irMi Hijri» itii'li suriL. ad 
viildt» iiHiim irlfsiiiijk,» ili, Ac. , U. 11*11. i3A' Fm., V, lU'. 71 » um. 81. 

'■> Gû,.A.. II. KLiii. lUa. 
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h mntii^o. qni ne ptruvcnt (uirifr lufe »iu rialre, Lo r^nnioD 

ces quilkf^». lr« unu«. «u pombre de ciii<|, Mal >iniplfl& «t irr^ 
iltjcûlltvt : c« ïont ies ^lénienU; \&i JtnlrfA Miiit ci>iii|mHrV9i, op 
Muil liiLili*K If-^ [irikprif^li^^>i i)r» c^irpit, Sdiik I;i ilîvrr^îh^ ijp Ion» les 
corfi» Bii)}«i«ljï l'iiiiiti^ rlf> la msliârc |mmiliv9, dUifdlïle k l'Iiilini, 
iki-rnidlc. mrli»lmi;Iîhlis<loàloulf«t»nrlJ,oii tout doU rantivr 
La réunion do tous cc6 corps forme runitirrs. jfouïoror par uno 
intcllif^rnc? tti^pn^riNs parfaite? H ^Irrncllc .olicRUnnlîiïikt Tordre 
et rhdmionic : r*cM U l'rovidcncc. Un lâppclle auMi Dieu, si 
iMffoU U K^reâtïli^, pariée i^tie IVnrJutni^iiienl fiirell<- ifublit 
i-ntn? |jiiil4% Irii p:irtii>N de l'nmvi^rK cil immuable $1 talal. 

Antiochua nipo^e œtt^) doctrine comiin* étant cominuiK- k 
Plntoo i;t n Arîstolc : c««1 miinîfcstufiicDi une erreur. Celte 
physique pontli^i^te c«t oxclusivemeRt sloicieime : k d^uccord 
cnlrrr rnririeiuii^ Aradéniir H Ut ntoïci«inr r>t îri eni'ore ineon- 
t^^tablt*. 

Rn io|^i|iKS ninticKtiu» cipufti< nKcf>« tniactainont U tkéorU 
plalonîciorïne do la oonnaiâsflnce- Toulo connaissance h |w»ur 
point de di^port ter: wns, tiiaîiï eV»l ô \ù rtùs^yn i^n'il npffarliont 
dr dÎHCf^NJiT lu vi^rité. L(» «eoA aorit iutiilf^ii, intpjirfatLH; iU ntt 
'pVYoivniil p^K Ins di<mr« <|i)*îi» pJimÎMrjit rvinnaflrv. On ne rail 
pj<4s bten riiEiiiii«nt vVnlîorbuH ruiiriJiflit n>[|p tlit^orie iivif 4'4<lli> 
d» i* n-pr^s^Hilûlion ri>mpn*h<*iiftive <[u ij ailfiii»tt«it av<-f Wi^ •^l^i- 
'WBâ : CJct^ron dit d'adl^it^'A <juil ne iW JAiiiai» vn.wU' t\\-ii 
tracer de Chr;mp|ic '*'', Tout au ntoîn», il Ètbomlonniil Ja lli*'-oric 
deH iJift'ii d« i'Iaton. vl Ciceron a rûi»on ijujind it i-i>n^Uite te 
di^cconl ^^ Il rsi posailile. commt k* rcmart|ue /eller -^K <}u'îl 
iil coDcilîi^ AnsLote «I lea <tolci«ns en (kcUrunt <|ue lu xérité 
r^ide dan« lo£ conc4ï[>ts forrn^K por la mï^on iï Tnide dc« donnte 
aeik»ble6. Il ra^te ni^aûnioinn c<>ruin «pÉMnAtMr ullribnnit A la 
nÎMn un n>k tout dilf^nl de celui (|ue lui luisscnt le» sLoi- 

' Jr., lU ■"!« 1^3. 
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rien!*; Kï encore Aiitiochu» nfi pu réunir deux doclriaes en 
r&lîlif farl (liiïiTrnlrit. niiVii faisenl vuilenrc k l*Nfii- dVIIes : 
trous retrouvons parUniT Ip m4[ne jolfîctisme. ^ans ilisnrrnenieat 
€t sans |>rofond*njr, 

IV. Dc9 dcuL purlica de IVuvre pbilosofilkîqiic d'n^nliochuj, 
c*e»l. ain^i iguï) arrive si aouvent. la partie né^livc oudostm^ 
tivi* qui, diT lir^^ii]ioij|r. hji f;iil. k pluE^ d^liorim^nr. Snu doffma- 
tisme ne l^^moigne d'ymriHie origiTialifil. Il se bortw à r»^jn^l(ïr, 
ïïiiiK li-^ approfondir, \àA AHKiTÙotis dos stolciciia : il lui «ullil de 
Icsallënufrr i|uc^uefoi6, et dodoucîr t|udqi]c» paredutos in^tou- 
Uaiittl>l(!ri- SM mvoi|iii^ lji ^rniidc autoriEi^ di'. l^iLi[an i?t d'Arblote^ 
ccfii presque Igujouj'§ à contrcscnA : il altère cl affaiblit leur 
«lortriiir-, pour \h mfttri; irui^njnt «*ec ri*ll<» rliiK «LoïctenA. ^E 
cet ^n'onl t^st I iii-m^îni' dr piin* ;4pp^ii'r>iirMv 

En r^vancfie. aa cniiquÊ de h Douvello Acad^uite ne lojiaqufl 
ni de riJirts>io ni dn fnrcc. Du moitié or» peut dire quo lc« iidvor- 
saires du probiibilmmc n'cint jam&i» tn>uv(? d outre» arguinonbt 
«[IIP Icfl sirris. 

Touli^fiiiH^ Iji tritiipjr' d^AtilioRliuK M'raîE iiirtn plust d^isivr 
n, i Currit^adu rrl \ Philon , il opposatl «utre chose que Ip dog- 
mfttifim^ AeiLhualisttJ de» ïtoîciona. AmJochuK u (HUil-i^Lre rai^^on; 
maifi il ne donno pas de bonites raiB'ïns. Tnl-â fort dfms Isltaquc, 
il devient tr^^ ftiililH I or-*! qu'il n'^igil dr milk^tituE^r unr Ui^sc poei^ 
tire il la thoAc sircptiijuc qu'il combat. L'objection derï acadéioi- 
nerrft <:ûnlTL' \a ii'préM-rUjjtitiii rornpr^lir'iiJtivL-. k! ririu» im< nouK 
troni^wnii, kiiImIm-* l"nt l'nlirn^ Qui- t^pondri- h cet ari^um^nt do 
Ciméado : si, comme te soutiennent I«k stoicioiuE. I.t lïipn^rttîii- 
iation coropri^li endive correspond otoclcmcnt a son objet, dem 
cbjeU diiïr^rentn doivent provûqu<*r dw repr^^fleiiUtiftri!' ï*pïîcifi- 
*]U(^ineTi(. di^liiirtcs. Or, IV^pi^rirni-r prouve qu'il nVn val r\fn : h 
cbaque insEanI, deK ubjeUt ililTi^reuLi provoqtu-iii d*'^ n-pn^iiU- 
iïùua uknltque«. C'était là le ntnnd d<7 la diJTic'ultê : AntiochiiPi a 
eu aiï moins 1« mï^rit<î 'b> U: mnqjrendpo, air il ronsnoraït de» 
journ^c^ entière» h h discuâsion de ce point. Mais .ses firgu- 
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ilb, td4 Ju moins tju'ilâ onl ^t^ conflorvt^ par Cici^rnA. n^ 
Hw>li«iit p4»B lailillinih^ '^ Onystmt do IVmliarrns ?t île Tind^ 
Ct«on : la lïouïelle Académie re*tiî victorieuse ; c'est a vrai diw 
du t^irKNMli^jiii* i|iiVlli* Iriomptif^. CVaI moins hiiui dimb? la futile 
d*Antiochij« que celle de la doctrine qui lui ^l-itl commune nwc 
J« sloïci^niE- A irinvo(]uor <|iJO 1^* litfiioijfiingii iltu aiïiijc, i sVn- 
imofîr d&n« rempirifiiae, Berkeley el Hume l'onl bien prouve 
pluj tord, il «M înipoïi^ibEe d<' fonder une Aolîdc tli^oric de la 
wrlitnde. 

Vp Qudl«« furent, aprèâ Philon et AnUcrhuï, le» de«lîn^es 
d«T U nouvHTe Atiadt^mîo? fl st^mldr? bien (|Utf dnn^c l'^rd^ïnt di^bul 
«gui B'eDgaf^ea entro \g mahre et le disciple, ce dernier out i'avan- 
t»gt. Lu miinif^n^ dont Crc^ron'^' noiift dit : Ittilonn mvo, Gcnde^ 
mttp patron inr Jim non dfjtiît, n'indî^ue-t-eile pus qu^une fois Philon 
dtïp;int, i'Aradi^inti' nViit plus de di^fi^iif^etir? OW d'Hiliinir* t'f. 
<|u'atlpM4? expre^gf^ment te même Cic^ron quand il dit i]U? TAc^- 
d'iuiiv tfKt nt>;ind'>mL4^o ^^\ iju vu (îr^ce rrii^mo idie no trouve plu« 
do partisfiD»^'^^. 

Toutefois, il faut faire ici une dîflinrtion. I/Arad^mir n'eut 
plii^ d<-iv|>ri^i:'fitarr1sik Ath^n^ïi : i:Wt ijue Philun , ijui avait ijuilti^ 
laGnVi- aï» temps <Ji* Ja ^pif»m' di» Mîthridati*, u'y petourna |d«a**^ 
Elle en €Ut i Rome ; Cic^ron d'abord, pui^ Cotta^^^ jwijt-4?tre<^ 
P. et C SclJuA et THrilius Rugu^- Mai:t îl ne fallait pas compter 
fiur les lUiiiainâ pour donner à de» idée» grecques un d^vclop- 
pnment nriginnL 

La nouvelle Aradi^mie eut aww'i de^ adrpirnï AlrTandriV» qui 
^tuit il4iVtitiU(> (1^4 ct?tte <^poqu<- b rapil^ili* pliilonupliique de la 
Griee. Cicéron noua porle on effet dll^raclite de Tyr, diM-i'plo 
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diT fMiilcfii 4^11 iiit)cijeli<inps<jii*AnliocitnA^",i)itî lîtil Eitin jiimiuW 
boul t*fi faveur <Ips rloclniirs <li^ ami mahre, ei oomliellll Aniio- 
c\ms »\4>c uni! dimrMir «klnitm^t*. Cvii ptmhubU'itmmi ^ lui ifiio 
'lic^ron h\\ uIIumoii ijuand il fiît c|i|p Ja doctrine de Philoji. 
yrftjM^ Jimista, n'vocaivr. 

Peut-dire faul-il Bum compter parmi ic3 diGciploa lîdèles de 
Pliîlori, tjiuliirc d'Alr-v^ndni'. Dit uifiTrin. il rjoit.H r^^t rloiuié^ 
fomfnr tirndrniicit^ri, ^ous î^iwnnfi di* lui i^u'il jivAit i^mt un 
livre où il eianiinail ^po^Xnf-attt^^ loules \oa {\ueiiio:w philo- 
Mtphtquci, ce qui •î^niiÎF' probAbE^mcnl^^' quil oxpoiioil toutes 
les opinions li U façon âcadAraiqut-, sans ae prononcer, el on 
InîflSiint QUI lecteur» lo soîn de concluri^^. (^.^pcndiinL noun 
ïoyiniH ijiiM avait écrit un ^:^Jmm1^^llJlirr' ^^ sur Itw dcl^fftjriex 
ti'AnMni''. H, piHi[-»i^lrr Bur U M/Htij'hffsujttn'^' : vriiiifitililiTutnl 
au^si ^"^^ il avuif e\pli{ji]i^ le Tim^B de Pliilon. Toul cela donna à 
pontior ({ti4) nanvi avoii^ nfFaînr fj tin (klcclic|iio. Enfin un po>- 
ftego ([u'Arius Dïdymus lui «mprunla. et «jue Slobée ^ nous a 
coRftiïrv(^,indi<inc, pnr Aon ollnrc »toîcionnc. qu'il avait Tait pUiK 
d^Dnc concession au Portique. (i^H^C pT^aL'4tr<' 'i loi que peuftâït 
^F.fii^j^idiniir qiJjind il n-proch^iil iiin ared^mlcieuji de n'i^trv plujs 
^ae des âtokiem aux prises av<?c de.t ïtoîricnfi. 

A (.'6t6 d*Eudaru, îl fmit placor ccl Ariu£ Didynais. aui]iiel 
Stobi'e'*^ n e-niprunl^ toul le vn' clinpitrtï di;* ÈjcX&yait. Ce phi- 
luROphr? est i(^ mi^iDc'"' qui Fut Tajni intime d Auguste et di- 

■" ^r-. H, IV, II. Cf. M, /farr, . iniii [itA ;!*»)« Û.oA pani-Mr* il Mt lEulJrjtl^^ 
(Qffirrii' nytiriL v^ii iitiinpiU'-ilit cirm. 

^J Z«II«r (IV. Gia) mtnrprftUi autn^niHiLE ru mol, Uinvl flll, |i- «fi^) rnmtiAt. 
avTV rtÎMii >?ton ooiii. i^cUi^ iritfrp[\^lntion, 
<^^ î^implic.^rhof, imAriêL.Ûi, a. t^t. 

^'^ IMuL, De ftiiun, frfNùr. in Tim., X 

^ M., II. ftA, Vûj, Thimirfuirt, /hiSMft. B-i.«™Mr;UJ>/»«^ifciw, r. n, p. ft». 
Pin», HjuihirlU, i hLK&. 

'" Thi*urourt, iJïû., jfi, 

^'' Cv p«jnl P t^Iù ronlMlé (UaiOD« Jalirlmch fur c\aêt. Phtl^t.. iHGi|). itiau A 
if'rU (V, Ditfla.. fîMo^^-^m., p. 64,) Ba revanche, il Taut disEnigafr Ariwtl*' 
ikiStt;to* kritiftt Anal ptirl'^ KiiSrtM. (Mur. tp. rit., p. liib, p.t 
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t/[irkfît''\ qui ndrvacâ une Cemùtnthn h Lim'^'. et contribua 
pur w>» ainiliû aver OdfiTir h sauT^r Alûf niulno , m (inlriv ^^', 

Zcller a remorqui^ avec raison f]ue «on GipoMton d« la mo- 
FDÎe |K!n[>dlé(icicnnc a udlt couleur «toîci^nnc : Arius va mémù 
jusqu'à GOïplovGï des «u|in?â?<îuaH |run^nji*Til ntoimunr^ (»f>itr Ira- 
diiiri* Irr» û]<W mundt*« d<' PI;Uon cl d'AmliJi*^*'. Toutufoi«*cvtbî 
mîfloo oe serflîi peut-^re pas d^ci^ivc pour le raagor parmi lf*a 
Hlrijd'*nn, far Ui^ nnnmiK xt^y $fi piqu^-iîml y^f toujours d*unit 
BCrupuleuïo cidcùludclii^loni|ue. cl Ariusa pu.loul on voulant 
ne futrc qu'une oruvre d'htJitoricD. sf? servir dVtpreaïioR» famî* 
lîère» et plu» i^oniiitp« de son teai[i<i (Hïur eiprïmer de« [6^eA 
plus uncii-nniM. Di- pliu. ^M «"fit tr^N iiouvml d'unrortl nvut An* 
liorhiis ^1» i>ri peut aussi ciler nombre de pointe oh il est vn 
ccnitaAiciiùu jlv«c lui^'^^ 

Lt question serait difficile i^ r&soudro, 51 la di^ouverto 4d 
Vlndf^ LtPirttiùantui^^^ n'^Iail trium couper cnurt â tout d^liAt. 
Nouft vnt'onfi en eïïc-l i|Uf Dm^ue raii^e 4'ipn*ui-iuorit Arïus 
parmi U^.* «tokit^riH, cl If place i^nln* Anlipaler de Tvr tH <^r- 

La nouvelle \in^i^mir a donc bien fini avcr Pliilon» tout au 
plua flvec Kudoren Auliochua Irionipbc dccid^menU II eut d'ail- 
leurs trn ^and immbre dt? dlrfctplcfi, h HiimCf VamHi et 

^ Vint.. hvr-Ktr^mp., itiir. X R*jf, Jp(iph..'fu|f,. m, fi^ Aitun., 00. Sa^» 
<■* 'nÙAiitourt, 0}-. «kl.» p, by. 

H ZvJI?r. p, (jiO, I. 

^ \iinc\, op.fiU, II. p. 713. ft'ji^ III. p. t'i'*. Vlirtitl.ii"! vifiil i (««ïr fnnv 
hirn d'KiHorv «1 J'Alii* Jm ir^jciliniialiTiir» Àr PUilop, rr^mun^uc Atcr nâ»a 
qu'ArÛB h-mm^M wm MlHlH] d'oar ifraiicJi- aJjuiiïliDTi [$lub.> 11. lia) vl iju'il 
«niLitf fomialtp* al eitor Pl«l«i» bioii rmom i|ii'.^nlj(icliua, <^iii ne fp cnntiaiMJiJI 
(fiiv d« vKoudi: iiidiii <p. ?^t)- MniB liHD a» nrK^jmr-iiU [^mli'Mii, »irit>t^l-H, ilf- 
lant k tPiLe fonrul da t'[Hil*f /^rtcnniiAiMt . d«ni Hind nn pari^ pai- l^f, Dielx., 

Pi Vd. Ri>K. fîim^, I. 37g. 

niki pt v«lHt>. QL iBtnorrff, nnllnm aolid^li«m rrJi(|u»runl'* 
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Liicullus, Bniluft'^'; h MtrK^niri^, «nn frin* ArUrii**'^ Ari^ton 
et Dion '■'^\ EinalomonL Ariu.'i Didjmuï. bion d'auires encore dont 
nous n'âvocs plas à nou»; occnpor, puiftc|u*ib n'opparliennoot 
plua h In nouvelle AcJiil^mie. 

Ainfii. \*^ «toïcUmi! frVtablîl d^tinitîvcnienl sur Ic5 ruines de 
rAruil'^mîi^, Il i^tt vnii rjtii^ e'i^iiL i \a \u\iv trufi roiupiûmin. signé 
par Aniiorliirg, c|ui r^oricili'.^ Z^nori i^r, Pluton. 1^ pAÎi a 4i^ 
coiirjiii* 1I1IV d*^|iflns 'l* PhUon. <fl l'Afaiii^mift ii atbaiiSson iinîlé 
en rejetant hors fie !ion ."^cîn celle trcdîtion id^^oLsic et scrptïquc 
f)uVlle nv^it si lonf^tempfi ^.Afiàyé de cuncilior nvi^i: U-^ eiigCDce» 
dfT la inorair ni Ae lu vk^ pratii|iir, CttUe tmclitton i^Iaît pourUnt 
aiilbenLi(|iiornt^nt plaliMiicirniK': cl rW[ un** i|i]i<>liari de savoir 
si rAratl^miç e f\n^ f["K"^ V^^ pertiu ^n ^e d^poriilliiiil (Ptin 
élément, embarrassant il ^st vraL mai^^ rjui avait t^a valeur et sa 
dignilé, fît en tous ru« Icnnit (Straîtcmcat à ro qv^i y avait de 
meilleur dans le plalonismf? et j'anstotï^lisme. Au [Hiinl de vue 
n]i>ral, sans at]i;ij|) ifnnlit, rinlnri rt Ari7(ti>l-< html pliiii pri^n de 
/«^nûn ijiie île Cami^Bde eL de PiiiloFi. (l^^ca^t¥ BiiF4<ii<nf-!!s Mkvi- 
^4!rit aux pjritdoxcfi nloï^if^riM?) CW <*aj r|ui i.'\p!îqurf lU jiiiïtifie 
en un voiirt h vicUttrc d'AnlinrhtiM. Mais jamais Pbiton et 
Amlole n'eussent admis !c «ensuali^nie êlroil des slokicns : c'est 
\ i^ndilioti i\v (atrf filmer? stur te point» rr|ifU]danl ntpilal. 
i^roiiiiTieri^ueliiiiRS-unes de leurs oroyaiires les plus cbj^iGS. iju*oû 
a pu ion rt^f^oncilier uvi^r le* di»cipii-t: de Zi^noru C'esi en sacri- 
fiant l'idéalisme au sensualiâoie et à une sorte de matérialismo, 
rju'AntiQclius a fuit triompher bi niorak Moïcionnf!. Il mi vrai 
(]Ue les éclectiques, qui adouci^âaienl tout, ont pu adouàr la 
rigueur stoïcienne, eu rn^mr* ItrnipH ipj'ilA Lem|ïi^rjiînnt ju«c|u'i 
le supprimer Vid^alîsmrî platonicien. CW par des concessions 
réciproijuf'fi i^tie *e font leic compromiK. Mai» ce nViti ynt par d» 
compromis que se fait la philosophie. 

Si donc il ïmi juger rcnlrepriic d^Aotiorhui, on 5g trouve 

"' fiic., Ohil.. loii, Î3ï. Ap., t M. ^p.. V. PII, S, Tua.. V. thi, «i. 

« «p., Jr.,U. rï. ifl! I. m. 1», tir. 
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daos un vérilablc embarras : ici encore, comme disaient voloa- 
liflra les académiciens, il y a du pour et du contre. Il est vrai 
cjue cette longue série de philosophes , n^unis par Anliochus sous 
le titre respectif de TAcadémie et qui va de Socrate, Platon et 
Aristote, â Zi^npn et à Chrysippe, embrassant toutes les g^'^i^'es 
de ta philosophie ancienne, Tait assez honne figure» On ne peut 
s'empêcher pourtant de penser {ju*enLre des noms si divers., Ten- 
tente nest qu'apparente, et comme de parade; <{uc tous ces 
philosophes, réunis h leur corps défendant, cesseraient aussitôt 
cTétre d'accord, s'ils commençaient à s'expliquer, et que celui 
qui a signé le traité d'alliance en leur nom n'avait peut-être pas 
cjualité pour les représenter. Peut-être aussi est-il permis d'avoir 
un regard de sympathie pour ces proscrits, que la défaite de 
Tidëalisme a définitivement exclus du cbœur des philosophes, et 
qui porteront devant Thistoire la peine d'avoir trop courageuse- 
ment combattu le sensualisme- Dans tous les cas, ce n'est pas 
dans cette mêlée de philosophes qu'on trouve (e véritable et pur 
esprit '^^ de l'ancienne Académie : il ne reparaîtra vraiment que 
quand renaîtra la métaphysique, dans i*école d'Alexandrie* 

t^ SfliaL Aoguïtin ne s'y est pu trompa. S'il a eu tort, comme nous l'aiana 
monlrd, de prêter Qui doutuui aud^micieiu de secrets dogmea plalouicienA, il a 
hua vn du iDotDa qu'ils étaient, à bien de» égards, ptus prèa du ïéritable «sprit 
l^tonicien que leurs rivaui sloïdens. Anliochufl est â »es yeui une sorte de lralLri>, 
qui ■ Wtré le place à reunemi. Omtr. académie.^ III^ "■■■i ^i = "(Antiocbus) in 
Academiam vétéran, quasi vacuam defenHoribua et quasi aullo boete securam^ 
Telut adjutor el civia !rrep«erat> nescio c|uid inferetu mali de stoicorum cineribus 
quod Plfllonia aïita tiolaret. . ,n 
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Rien <)>' |>liis olisLHir t\u*^ riiîitoirf^ ilii flci^|»rirûiii<r h jTnrlir du 
nifiinrnl m^i la roiivi*ll? Arnrl^mit? niant ce^è detistm on vil 
reoallre une t-colc qui prit U nom Je ftyrrKonimnr. (/est i 
poioe si, poiir tiDc pi^riod<Mj'cnviron deux ccnls ans, nous pu- 
veiis ^voir 4|Ui>{Ieït fureat Ip» dr>rEnni^ rïi*^ [iIiih illiiAtn<?i srqi- 
licjurfL liC »n^|ilîri«nir i-»l roiniiir un fleitvi* i|4ii «Wrririr-o sous 
U krre poiir iif< revenir i^ la iuuiîèi^ (]ui* Utri Wtti tltt IVndmîl 
nâ il n dîtpara. 

Ni)ii« avnfir^ bi^n imo liste d<' |ihilo!^|ihoâ «repliai lies, mnn 
elic est Irop cQurIc pour )■? long espace de temps «qu'elle doit 
ffni|Jir. U friiil i[ii'il y riit iiii«ï Iflfiino d:mïi Li MJCfrs:tion d^ft 
[ihiluptoj^livfi srv|i(irpi<'H. OIi 4'Ht eeUe kinine^ (îVst un (ironMer 
probl^mv' iju'il Taut (*««avnr île résoudre. 

En nuire, on adioni i^f'm'^rûlement <ju'î» partir du momï^iit oii 
(e pfTrhoni^nic rcpnrall sou» .hco proprr nom, Ttotc ?KjptK|uc 
fùTTdt un tout, 011 il n'y « lùm d'introduire Humae Aubdivi^ion. 
IjK wimvrtu My^iiftMiiir, pr-ur Eh piiipflrl Afi hîsf'irini^- conipiTinl 
snnfi dîsiini'ti^n lou» lei pbiioïopheâ qui se suctéd^rent depuis 
Plo|j*n>f^*' iiuqirâ Seiiua Knipirîcus. On froil quï^ leur docirino 
»*cfit diivelopiK'*.' n^j^ulléremenl. sans modirirnlion notablo : en 
pnrticulirr, an tl'-rit jtfiur {irquîn que (union du sccplicismc 
avec Ia nit^decinc f'napîriiiite, inconlehbibb- ili^jiui> M«:i)oduli: jci^ 
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c|u'<i SdKlus, a coinnitvncd beaucoup plu» lAl, vl qut; lu |)ln|iarC 
desficqititgtroâ. smon loua. onL éti^ on mêrn<* toTn|m di!» irtëilc- 

Nuijn assaieron-s jiii riJiitrrilrp, dVtfltilir ijuil j a lii-u de tlia- 
tïnguor (l<nji pi?riwrJt's, <[iii si- ^iicDiiK^nl sann rlotiir kjieis in- 
terruption dans 1g temps, raaîft diffèrent par le cnractèro des 
doclrinct}. DanB In promiyn;, le «riîpliii«nii7 wl siirloiil «lialec- 
liquo. bam la seconde, il devient eiii|nrii|ue, fait ollianoe avoc 
1a fliïctc médicale <[ul porte le ini*inc nom* et sans rien A^An- 
donnrr dii5 fll'g^Jme^lt^ |ïnWdemiin:ïiL invo4|Ui-&. «n njoufc de 
irnijvrfiin, rt Ie>s Hriinn* d^jn Lniil iiiiln^ t-s|int, (iV^f rrx;itiiMri t't 
la comparaison des doctrines (]i]i jutliJicra coite di^lmt'tîOD, 
Dan^i lu préfïunt cha[>itrc. vu p>isi:antcii nwiic la Kuitcdi'A phStv 
so|*hc^ *cc[>tù]uefl, nous monlrerona «juM n'y a histori'fnL'incot 
uucunt; nii.iorj ^Sncuv; ib c*)nsiil(iTcr lt\H philoîsfiplifM în^cpinjues 
de notrf prenitf^rc |>^riode comme nyanl <?lc des médecins, on 
rontmt' ay&nt uuenni< allnijli^ «ivot renipiiÎMiru^ 

I. Un t^ite de Dioff^ne' fort imjiortiint mi point de vue ijuî 
nous ûocu[>e renferme la liste det philoso|>bcs sceptiques. 
<f Timon, h ce que dit Mt^aodoLc, n'eut pas de «uccr»9cur. Sa 
seett^ finit nvec lui. pour ^tre relcvi^e t^nnuire p.'ir l^Lfilvnii-c dr? 
<])Trno, MaisHippolMfliJiS'HSotion diiicnl qu'il eul p"iiriiîseipU« 
Uioscoride de Chypre, Nieoloclius de llliodes, Eiiphranor de 
Sï^lcucie, '*t Praylus de Troadr, . . Eiiphronor cul pour dijici|do 
Kiilmlns d'Alexandrie, et EubuItLH fut k nudti-»'! de l^toli^mée : 
Sflipi'»d[m et llVaclide l'rœutÈrent P!ï»l/m)r''t, A Hrrarlide ?(urr^da 
^^nf^sid^me de (inosAc; A vfln^sid^me, ZiïU]iî[jpe dp Polis; k 
Zeu«;rppi^, /cuiIk liLtniomm^T l<< Bjtncid; A /ouviii, Antiorliuit Je 
Laodicée^urlo Lyeus; à Aniiocbus. Mt^nodole de Nirom^die, mé- 
decin cmpiriquft et Thi.^udfi> de Lnodic'c A Alénodolc MKcéda 
Ilffrodut^ de Tam\ lik d'Aric^; i ll^rcfdete, Settiin Empïrieos, 
iiuteur de dis lïvrp» «ir le seiîpliriMnn , el d'iinln.'* onvrngeî* 
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rÈTÔLÊ SrïïPTIQUE. 
IVOlltoillt; h SnicLiiJt sti«<:tMa SaturniiitiA Cyth^iin«. umpirKpie 

tin cfilcul tr^» simple prouve que fcltc lîsto* est iDCOtii|»(èl<;, 
ou <[uil sW trûUVi? uil« pL^iiiiitir |Tr?jifUri( Ui^uelli^ ri^rolu *tyj>- 
li^liii* H rr^KR^ J'Alnt rr|mV-rit<5(.r. IJn ofTrt, Tiimiti, nn Vi\ vu, 
parak Avoir reçu ]u«qui?ii q35 sv. J.^-C. On fixe 1 pou |>rè$ 
iiiiamriiciiii.fiit In lUto <Jo rnppjirJtioji <k' SvtLiift Empiricu* » Lia 
180 «p. I.-G. Enlrc CCS <icux pomls cilr^mcs. il »cst i^coulfi 
/ii5 am\ (il pyiïr rf-inf>lir Ci't Jnkrviific, ïtou» fimn> Ooiikc 
noms ; encare f«iiiHl reinarijui^r r|tie pluâlc^urs pbjlosojibcâ. 
Sflr])i5i]rjn el H<^rii<Jril'», Mf^ncïdf»!*- rt TliiWnn. ojil R'^u I«* 
louons tlVin miïziK^ mnitri?. c« f|ui exclut I'kUg Aq <tou2^ j;éniira- 
lions suc fof^sivo^*, Y «util Juiiki' d^fs Jh IVrole MC'/plijpju. il 
famlroil assigner h chacun uiiu durée de prÈs de Ircatu-ctoq ons, 
ce qui est^oiij viernplc, ul iIJAduli5^ible. 

Un n'a pQ» de TRiMifi d« croire rjiie Dîogiire oit le» Ailleurs 
dont il «*inKpir» nij'iiT onnMaïKiin nom. Au rorilriin*,4k-iiv teili^ 
|iïi-rt»i nouK (ii^mr. qin't j ji vu une laairK* iLins rGnsri|jmnH*'tit 
&copti<|uc : cd\i\ de hiojjùne. qu'on vû^nt d<ï litiî. i^l un autre 
non moins i'ormot, d'Aristoclèâ''^ 

Oji adnh'l giMt^ralL^nent ipiVlle sWl |irodtiîlir soit aprh 
TinioiL, »DTl ji|jHi4 EuLuliif. La pu>uiièrti ujfinion a |>ûur cHo 
Tatitertion formollo dt» M<^nndolj>, qui, iHanl un dut rcpr^îscn- 
tnnt^ les pluK iiluALriîN ite Iririilo ni-cpLiqt^^ d(.'v:jit 4>n l>ioTi <:on- 
nflîlrc rhistoiic. La seconde se fonde sitr un calcul cncoir fort 
9jni|ik. jfliK-hid^iue n v^cu* fluivunt la plu|iart dfr» ImtonfîUtf. au 
camnir'iirrniriil de (loErr êri-^ tut 'W plut lAt, vsLirvnnl mit* <ihi« 
ntofi défendue avei- bvaucoug» d'ardiuir piir Haas ™', vers Tan 60 
mr- J.-C> Kn pronaul pour jioiDl dt- dt!part fictif* dalo i^xtrâmd. 









on viiif <[ut Plolt^njt^i^ ii'i^-*! s<^|mr(* d'/tji&îii^nie i\\\e par Sai 
don et H^rarlido , c|ai fiirenl loiïs Jgu\ sck ilis-'ipii's- Ou \n niimi 
lûîn ifuc possible oa admoUanL avec Haas ^u il vi^cul ver« 1 5o- 
110 Qv. J.-C. Mqîs J'outro pari. Eubiiltis nvsl scpart5 ili< Tîmon 
qtjf.[HtrfteiiXf[i*iiéralion.t: if m^peiil çii^r*NïV0<rd<^]>a9séraii i35 
nv, i.'il, 11 est donc impossIMr nue TMi^mi^r -lil *^li', œnitui* l« 
dil Dlog^iie, Jïft(-iplL> d'Riihalus. Ranunpjonâ d^HtlIcur» qu^l 
Diof;ètii> parlo en son nom, et co^sv-^ en nomm^int It- dÎMcipI^ 
d'Flubulus^ ct'mvoquor h^ i*^riioî^ii);G8 de Mi'nodolo oit d« 
Solion. Il y a dont" eu. ayant Pl'Mm'Sc, une uclipsc tU- \'6oi\t 
acepliijue. 

Ce calcul, un ce qu'il a dVsM.^nlirl, nVtt n>JiU^sli^ pnr per- 
saimt-V Cependant, Hum ivni k-l si^par^ de TopiDlon cuninnufï 
de« bi>itorÎ4Uk«. Il y n hi^Mi uuo Wieiii' );tnv:ml lui; iujin oll« 
seet produite aprà* yKn^Bidêmo. Qusnt i la période qui noua 
ocnipc, il ultime que le scepticisme n'îi |ijis dls|kariK rnnls ipi'i) 
a cesa»? seulement de (torkr un nom disLmcL et i]ii*il s'eal con- 
Fondii nvec la nniivflli: Ar,idi^inii-. IWcn qui- Timiiii -uL e-ij di^ 
mofs dure pour Arcësilâs^'^ il aurait lîm pnr A'citezidrp aver Iiiît 
Gt Arcésilas sérail son vi^ritablo coulinH;a<njr. L?^ sc<ipliqueft 
uunii<'ikl rrntiïrnisé avac le» nouveaux ûcadr^midoiiâ ol fait oaUâO 
commune avec eux contre (es :ttoîcicn9. r> ncat <]uc plii« tard, 
qu0jid Cnrtïi^adc inlrodiiÏMl dan» U dodrine df*5 mofldicatiouA 
qui t'n alt'^riikMil la pnreti', qin? Pliili^uc'i^ il^- Cyn^tif^ aiiniir, di.^ 
iionct^' rollîimn». et nTCoinmeoci- à faire bande à p,iri, 

Collo inti^rprutation t ingâniifuAu jusqu'il k icuLlilîtif, nti noue 
âiitiïifmt fàè. Que LC ïicit pour une rnidon ou pour une oulro, il 
d<'nicuj-c flcqni* que V&coh sceptique n rtwi? pt-ndanl un t^mps 
*l'jivoir niie misleun- tjÎMint'lfT. Il fjitil ap[jid('i" le?» iJn(&e> par 
r?ur novi, cl rebi K'»ppellr une i^rlipvff. Noiik rinixtiiii d^aillutirs 
l'occasion dVxanùncr h>« ra]j|>orlâ du |>yn'huuismo el de la uou- 
vellu AcDdéniio. et drj voir si â ftu<.'uiio i5poque . \h ont éli nussî 
^^truiU qui< Ir croit Haas. Knfin lui d"'» nmilrt*^ de la wecle nous 
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'pnprBB term» qu'il y a eu inlcmi^tlon^^^ Nou» doue on 
ICflMffît h co t&iioij[i»igu f<irniel. 

11. C«st Meulenn'nt «i partir de Ptoli-m£u qiio hn |ihila»opIj€» 
sceptiïjucs se smc^ilânt shuh ititemj|)lioiu Dans ce long efi[race 
du Ll!iii|i«, nous rroyonn qnSI fuul liîstinj^ur-r deux {it^riodot : 
TutiCi comprenâDl les sceptiques depuis Ptol^mi^c jusi.|U^A Mdng- 
f; l'AUtrc, H'dlondanl du Mi;[ir>rliik- ii SiitiirnlniiH. Kx-iniincjrLH, 
Vfênrvûtii MnéaiàèmCt igui scrn l'objcL d'um? tftudc |inrticii- 
«e ijac DOUA sflvonf de» philosopher de In prcmièriî de 
CCS période*!, et r^'clR^rchorts en particulier ^îl j a ric bouues 
rui>cim di* cruirct u»niu}i^ on Iv dît «ouvvuL, (|u'il« iiietA Mé des 
lecins, Mnîâ aupar;]VBnL. il convi^indra do dire «lui^lipieï* moU 
lil |»rcl<iQdus îiiiccof^iïiin de Timon, d*upris HippoUituc et 
iïotiou. 

Noun no Kjtïon.t rîcti dr^ DinMoriiK^ df (Ihyprfî* de Nicolix:lius 
de Rlioi)«>s, d'Kupl'nuior de SL-loucie. Di? IVaylus, Oîii^^^ni^ îu*ii» 
dil jit4<uL-j]itn]t 4|tril nitifilr;! uu<ï Irll«- ^mTjfii* ipHs <[Uuiijuv iiuto- 
<«iit, il se laiâHQ mctire qù croix par «es concitofons sahs dai-* 
leur adr^scr nue parole* Eit|>ulus est au&si tout h fait 
»iiuu. 

Il en est (le m^tiie du r^novïil^Tur du scrpLiciMmï , Ttoléiaiiû 
d« Cjr^nc' : lu Jute dti !^ vie. ae |>eui. on Tu vu ci-de^us, ^fre 
fi\t?o qu'indiroctemunl, dan^ son nipp'>rL & r:tflle d\f£ii<^-MdiVnie, 
qui souleva} lîllt^ -ui(^aiLT de ^rave.^ dilii(:ullû&. 

De» deux dùscipics de PtolL^rnée, l'un. Surpédoii, e»l tuul ii 
fuÎL iiirijtuiu. Sur le NiTond, Hi^r.Klifk, on croit avoir 4[ael(]ues 
ri'ii)(r;Kiii-riii'r)ti> qu'il iuiiiork' dVinmiuet' di' nvk\. On miinatt 
plu&ieurs lléracliile qui furûiil mt^^doolos : l'un d'eux nWr-il 
fa» en iDi.^me temps le philosophe sceptitjaa dont ^nOxidimo 
rc^'ul le» leçorwt 



L iiiE i|iri«luLiuri i|iiri Jojuir i\vté (p, ii) du mol do M^niylolc J^l^nr A 
nMnt^r* part^uli^rp dL* niro^firif rulHmv tl uii(iliiM), Cf. Zullnr, Dit ^i/ai. fJrr 
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Galicii nous p:irk' (fiilionl il'iiri tUVaclîilo <|nt fui njiufiienUi- 
U^ur cl*IIi|>|ïo*:ra(e"^, méilecîn cjppiriiiue i-', ai auteur cI'ud ou- 
vrngo inlitijli5 ; Hf^) jijt 4^'rTsipti<fi§ Biipe>cau'^^. Eii oiitcû* il cite 
â [iluïtcurb rcpn^o-i HcTudiJc (i<i Turcnle, comjpcntalf^iir d'Hiiv 
pocralc^^', disciple de i'bf;rophili;cn iMonlîa»"', anûa qui \tUitt 
liird fte vMit à in w^Le (,'iiipirji[ui?, Evuleujuiuiif ces iIl'ua lli^riî- 
clide tï'on fotil i^u'uiK 

Il y en a un autra, ii|>pel(5,par Galion i*È Strabon^'^^ HvrHclîJe 
JErylhrée, dmil on nous dit qu'il fut disciplï- do ^ih^J^scfluo*^^ 
el liérojiliiliïen ; il uvait eoinmt^nl^. non j>Iuâ, comme le pi'^cc!' 
dciitt toulvâ ka UMJvt'Lïs d'Hi[i|iurrctif;. omi» vuiilfïMnukt los hj/îdé- 
miei ^^\ 

L'un dccrsdotix H<Viirlidr cM-î! ilérucliilïï U- si.i-filirjtie? 

On eel bien tenlo de dire c|U9 le sccpliquo et rempiri*jric de 
TitrOfdo Mtnt lu tii^mc por^oiitijijjo rjunud un s(;ii|;o nu^ lions 
étroits qui ont unï le scepticisme et reinpirîsmc. Ccsl le parti 
qu^ji prin Ihiu^'^ fun* In'^iLv^r- Hlnirt cVhI ium- ipie^Ltuii de Aavuir 
fiiceslieikfreiislaieiild^j^iii l'i^iioipiR duiil tmns [mrlous- h îiilIciirK 
l;i cliroiiolofp'e {>|i|i<i»iv un ^liNtiidc JrkMirmarUaMe^ Le» liiiitoneuA 
do lii jnédccitie nssignviil h Hivaditlv de Tarenle une dale bien 

Jfi 9ii\tp. iU hum, prpo'm.. V"l, \VL p, !► 

« i>f rAfr.iR.<f;j,jt,7, «ûi.x.p. lAa. M f^^. -^iW., VIL7C , l'ui, :tvin.At 

<»l A. J%. Jrï \.iv. , I , « ft , vél XVI , p. I çie. 

^ /fr 'jum//, ffinJ, jitT. ^lf., VI, i|, VLil. XII. |i. (1I9 : KOpviti f Av lU'ià jo^t mar 

in rJiv TÛf ifirt*fi'nSiv iatfSiv ^}-étym/ trÎHf^vtVf JWtjeor ifnalof t£ %s dAÀi t^ 
itxrnt yeyopift vs^ w^^sa^ù/ti Çajj^MVL' /fiïtfjpv*. 

^n CiiW, /;« <Ji/. pufd.. IV. j<>, V.L VIII, fi. 7^.1. f» f%' <7n^., I 
vnl. \VI1, «,p, 5a8 (où îl faul Lrr «anji doiUn ApaxUiJotr un Iku Ji' ilfj«Ji>4l0*}^^ 
4rj .Vhj.. vdI, J, p, ;ii?b. 

*«) /n /%. ('^..V,, J, *i)l. XVIL n. p, 7,,3, 

iFHivi iTHo'A^liJiî uo aitiknijiamin de Zén^n i (.'|>if iFiÏAn. 
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■ 
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L'ÉCOLE SCEPTIOtB. 

Hi]l^rif;nrr' : il niiruil sécM île -j^o à ^rio, i^invdiil nfliTnibi.'rjf ^'', 
ei Sitrtoff^i''^ jiUri- v(ïr> la-jCt ht ilâlt> th M^mliuH, i|jji fui i-iTinJ- 
nenK^ot lo tnaltro d'Hârnrlide. En admeltaot i{uo teUt* dni*^ 6oit 
trop éloignée, )>iiiï(}uc CcdIiha Aurvliaiius''^' a|i(]ell>' llt^nidiilc 
eorwH {cmjuricoritm) postcfior aifjuc omnium prohabtlfor, loujour» 
e»t-il (|ut! crupnV-t un ^uln^ li-iLt? tle Lvïrn'.^^K il u dà pt^ciycr 
(fuiï l^Mnps <i[)|jrà'iablc T^pocjut; cl*A«c)f^]itH<lc« tffii v^eut ver» 
100-80 «V. J.-C [l ii*a donc pu éim U maître tr^En^Md^iue, 
mima »! on admot qu^ ce philosopha » vdcn vL'n^ 60 ^v. J.-4^ 
Commo le taîi oWner /oUcr '^\ ce nW ([LiVn loHuraut k texte 
<]U€ H11SS pu IVcommodcr »a th&ftc^^^. 

St notre sci^plique iiV^t pas llàaclidc de Tsrcnle, pcut-il 
fllriî Hitr^rJidrr d'Krylhnîct Zi'lkff, san* *<ï jironnniri'r, îiirlirtrr vm 
cf Ue opuiioD : il ne voit pas du ntoiai d'obslack' dan« Icfî (.laU«. 
Il nou« «onibh pourUnt f[uil y on a un, cl tout A fait inlr^in- 
chis»oMd, 



i8îu). 

1^ Dr nu>r£. oru^. 1, 17. 

'■' Dt JtfvJic.» pvjtfm^. V, 3. EJil, [)ar«nilKi)[. (I.ipiîirt, TtiulimM-, t^îtfj,) 
■ EjutAuli'aii, iina; ifù'lii invrlii^cumli loiijfiT frfii'ivinii jinttorta ctîam allius quff' 

lïr» tn irvnen vl duLïliii nialiôiu CMct. ?m| <[liii* « Sunip^ou pfiiiiiifl nmixiitn lulnl 
btot tnlii>iiiiJL-Di diiici|iliiioiii prlrnurti «iJ Jiii'dLmrniti iiitifi-MUA, in uiu Undiiu vt 
'•tprrim^'iihf «m povult IJiicm Apol^oniiia «^ Glaurini ot rili'jiianhi pn«l FTr-rArlûlAt 

4pp('|l[iïF-niiil. Sk in dïiBï |mHw ca i]iJOi|iJif. que »îrlH mrtl, mutliriiiM iL*i*û M, 
«liif ntioriali-iu itlk^vj. iiEiu ii»um Lantmn lïbi firiJi<iinLilHu. hiJId vi«n> qnicjnmn 

mCft«r)di ndnnvni 41 rrijij;nD prU' inuiiivil,^ 
« 0^. ffl*.,l. V, p, 3, u 

«nb^r-ii'iir* <'i i*>'ni|iii7ii. Dr fi-IU nidùiiTr. ruirr lli^ivt;IUl^ cl \»rU-[iiaiJc il poi^rraiL 
lit pdi j 'iti>ir li'irirLirvnMi- tppn^iaMr. jVnJlV'iio un pnm^ rJi* ^jaIicii ikiit Iavl^i- 
lOW k* douLrjit. /^f t;iHp. inrJit^ Ht. 'iif. . VI. <t. \id, XII r |>, ^^<t h rili'ii-di^ijv, 
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i nue SEra1>0D^'^ dit fonik elle ment 



r 




. Béradidi 

<l'Erytlir^L^ riivropbîjifuii , fut son Cf>nlr:niportiiti. Mai* «fwtrO* 
p^rL les hisiorïpns Je U mi^Jecin*^ assignent k JMraclidp d'Kry- 
ilirf^fT iirH< i!;ifi? liftiii^ninji plrts fiiincrino r S[irr-n|ji'l ^^' 1« fuir, vivre 
vor* 50^ av\ J.-C.. ei Daremborç t^' \oit en lui un contempo- 
rain d'Ht^ruclJilij cil-' Tarcntfï. Hiitro c«« <loux diilcVr '«■ lî^ du 
m' siècle av. J.-C. et ia Hn du i*, l'écùTi cet comidérable. Il 
font, on que \cs bii^toncm" du la môdc^cinc »i; ^oiGni ^i-avumcnl 
lcoju|ri^ft, iHJ <jui?, suivant rii^potlt^-sii dt ()iii'L'mbi?r[j^^'. il j ail 
cit dtMn iliinicltdr, rjj^lrui'ïîit hiVciiiliiliViiK^ i.:\. Ioiik di'-iii d'Ii^ij- 
thrëe. 

0"^!:* nr^itrïKînÏH Ion bîfîroripii* do h nnîdonno apportonl-îlsî 
Dnrombcrg invoque le puftiiQgû où lialien*^' loa cilo onsoEubIc ; 
celte roî^n nVsl pa» Jiîcisivc, la rt^omblancr dcn nonn j*uJ1j- 
«anl fi cipliqucr ce rapiTuchemenlH Mais aillourK''^^ (ialicn cite 
Ifiéi^iilidi^ irÏÏf'\ l)i n'L* parmi a'tix iiui ont feu vrrntwrs lOiiuiiei^ti^ 
Hippf>^riiU'. Il siuL d Wlinoire très ciaclrrKTit lordn.' ib> I('ih|îs r 
or ll^raclîdo d'Erythn^e oatl plari ontre /cutifl do Tar<*nlo, très 
ancien, comme nous le di^ittontrcîrom {dut loin, et B<icolir;iuK cl 
Glauria.f, qui le «ont encore djivanlii^CH Knlin. client; di^ciaivc. 
Hrnirliib' iJ'Mrvtliri^e iiiMib ^»L rluarii^ mmiiii^ \v dî^rjpk di? 
r>bi'y«r'mio (^^ : uoijk «ivon» pvn <le ren^eifriienini In Kitr i^ tiic^de- 
cin. mûia un s'accorde à le placei' au iiT sîùclo^^' tiv. J.-l'.. 

llnci'Cstudnricplu.*fju\'iHondl(cr?i rhypollièscdeDarombei^, 
ai invrai^eiublublû ijucllo paraiâAc dobord. Il y a ca dcuï Ilêru- 

"'> Gooiçr., XÏV. T>. C&S 1 En fiïf ■Jlv* WICM ^Kp^'ïps) HvJ Ktld' ffilf Ùpf 
™ r^. rti.. t^hroiàni9fj. Vf^mtfiht. Cf. p- &97. 

ni thi4. 

m U it*py. .-y\fL. \, vol. WU.d, p. âo8i Tdf «# fljï9Ùr>«u {<c ApuÀtf- 
i'3 fn Jff;», tj*td. . I , ici, \ïlï, J», ]i. 7î|ri : 'Tùv mpiimfv i^yvaa^tptmf r* 

m th4iff.f.uh.. W. lo, lïrt. ÏUI. p.^Aa. 
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dîde JEnlhrée, bërophitëens tons dem. et si Fan cfeoi a été 
h raatlre cTjEaéftidème. cesi )e coplemporain de Str^bon, 

Celte qualité d'bérophdéen n'est pas on obstacle, comme le 
dît Zdler- Sî la plupart des sceptiques soDt empiriqDes, ils ne 
le sont pas toos, témoio Sextos EmpiricQs'^', qui fot peal-élre 
métbodîqae, et Hérodote. Spreogel^^ r^narqoe d'ailleurs qoe 
bciQcmip dliérophilëeiis avaient adf^lé les principes empi- 



n 



qnes 



(» 



Sî on ponvait établir avec eertitude qoe le raallre dXaèsh- 
àème a été Héradide dTrytlirée, contemporain de Strabon» on 
ai^mnent dédôT serait acqsis pour résoudre le pn^lème sî dil^ 
ficâle de la date JjEoésîdènie- Haïs, on vient de le voir, la cer- 
tîlode fait entiéreatent dé&ot. Bien ne prouve qne le maître 
d^JbiéndéiBe ait été un médecin , et 3 n'y a pent-étre ici qn'aoe 
bomoDjmie fwtnîte- Le nom d^éndide était fort conuniin cbez 
les Grecs. Panlv ^^^ en dte jnsqn'à neuf qui ont obtenn qadqDe 
eââmté. I/muqoe raison qui provoqne tes rapprocbemeats. 
c'est que beaocosp de sceptiques «nt été en m^me temps méde- 
cins : mais œ n'est qn à partir ik Ménodole qo'i»! est en droit 
de considérer le mariage entre le aceptictsiDe et Tempirisme 
comme ccrnsommé. Dam féamoération qu'il nous a laissée, 
Dî^^éoe, en oommant Ménodole, ajoute qn'il était empirique : 
que si^nî£eraïl cette mention, si ses prédéresseors Taraient été 
aosftît D est plo5 plaosible d'admettre qu'il fnl le premier- Ceat 
peut-être uoe illosion historique de transporter aux premiers 
ce qui ne noos est aflîrmé que de» derniers. ^Eoésidème ne 
Doos est présenté ddIIc part comme na médecin : pourquoi son 



» <>. af.,p, i^, 

<Ue ftrjthfér- (Gain, An mmi., «oL I, p. 3fvS,> kyraknm ^'tm ctpfwant 
olfe ipiiïn, Spr>-«^ ''9?™ " TcuB^ tUf Zfwn, àUkm k ùn fi uC n H 
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ridKrc luiiniîuil 6x^1 On peut ^(ra sreptii|ue san» ^Ire m^J^- 
€În- el mi^dot^m, même «■m}Hric|U9, san* <5iro scejjliquc!. Ni bUlo- 
rîqm'niciil. ni lof^iqucmcnt , l<^ i^copticitimo n« il^Hvr ie lompi- 
mnic. c( Tcmiiinfirue do dérivo pas non |>lu;^ du âc€|>ti4:i8me''^. 
ijiïi dcui doclriiics ont dû #c d^vcloppur parallclemunt ; ce 
nVst que srir le lard qu'iïlle^ ne sont ft[ierçLie.s de Intirpi ûOrtiiité», 
«t ne wiil unies, ?4ous montrerons même ijut' ^ ficur des râi§oiu 
dfT pure docirinij, le scepticUrne dMCné^id^rne doil hre distin- 
gua do ciîlui d(!& miyccins. Aussi, coûtai un oiiE^n mis voloritii^rf^ 
qu'il éraclidc Ig sceptique ûcfil ni de Torcntc, ni d'EryllinSc, 
(/est UN pitrM»jin<i|{t? dont on ne Hait i|Ui* li: nmii, ^ U iminière 
fl<T Surpi'^don i;l di: ZiNiiijqii* ; el toU8 \wh L^fTorls peur le tirer dn 
Hiïi: nh\*;uriU^ sun! purfjiU*^ri)i*iiI Viïins. 

dilnt^hidèmo fiucc^du à Hi^mclide. >ous roviendron^ pItJK loin 
sur ce philosDpht}, te plus grand nom pr^ul-ôlro de IV'Colc »cep- 
tique. 

Il eut pour succeKsr^ur /eu^ippe du IMïh'-'^ dont nouâ u& 
navons nL*n,iUqui fut luî-m^iiui rL^uiplaci^ p;4rZ(riJiis» DÊfi^k'^nc^'' 
nous apprend que ce philosoplie nvsït counu yKiK^sid^me e( com- 
pote un livre: Ilfpï SiiJùv ^.6yt^v. Co lître donniii h [nmnvt qu«> 
comme bîi>i) d'au1r<:s ^i-optiqu&'i. it exposait le pour ol le contre 
:4nr diver;4 sujets, du [nanîtrc à conclure ù l'MOfffA^fc.c't^rii-ù-dirfi 
à régale v^eur di^ thàaeîi i:oriti-âdicL4>ires. ctpurAuik à l'ioipos- 
siliiliLi^ di< rirn iilliriiicr 

Au sujet de Zeuxis, une queslion ne po^e. analogue I^ celle 
ipio noUEi avuns r<!n4:oatn^(ï ;i pri)[K)» d'l]iV^idiJ>T. On eonuuit 

('^ Saihiiii, apMi ttvDÎr ddcEûFt.^ i^uo le do^lmic dm cnficlociiUL Qat3ï1iDdii)iiiv a j»1im 
ini'niL- n'a rian fl'pbwlu , ei qirni} pnnl b ^imlaU'i' iDuImtcnl pir in co<Dp>i wm 
'•\ï pliritiL- iiiJcpFnduuck.-. li ifui.' Iif rappruclif-iir^'ut [io (HMit avoir Lii<ir (]u^aprù< cinip. 

lippe ïin fOficilûyi-'ïi li" tnciniî'iiiP- Un faiï i>I»c?[-ïit i^ikt, jimir <|iic vi'Mf ïf^'oii lAl 
%iLÏimi, il ftiu'IiuJl i|auii (lâl iicr d «uXjrnr qùtdD. 




I 
I 
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koE 2cQ\t», 10119 J€u« mâdccim : l'un cmpîntfuo i'^, l't com- 
Hiivilâteur rrili{i{ir)i-nifr^' (rW |iriiliablfîiiient le m^mc ^m eiit 

pbdéen, vî rnridaleor df* la ijrando èc.tyle d^ m^docine hi^ropbi- 

fondt^e h Smynio pnr Icé«iu»^*l 

Haft»*'^ allirmc» et Zellor^'^i €*l porW 5 croire i^qcZcu:^» ic 
Bi^rplî<|ue nVst jiilrL^ ipi«* /iMiiin rempin<]uc. Mah il j' a irî uno 
iHllîrulri^ tpiî iir<Tiilili« in!44irrii'inUlili<. fîfiltiïri^'^ nln ZntnÎK pïinni 
c«ux rjiii ont /^« prfinîcrs camm^^nli^ llippoomU-. D*uDlre part, I^ 
fait <[ui> Zi^iui^ uf^t nl4^ ^ p)iit;ieui> repri«c« aviN? li^Mcliilo de 
Tarônie donne lieu d<^ croire ipril i!Uiit à pou près tîu mfiiiiei 
ti^mp> : DarcmIxTg "* croîl m^inc rpi'îl lui c'toil fl»l<ïrieur. Mai» 
il y a DiieiLf ; datL'î un (blIc i^ue ni lla/is. ni /cHcr n'onl cité, 
/(!Uii.\ i-i>1 ripri-»i<titiTiit appelle par (taliirii \v. |)lu-t .mcît*» Jai 
êmpirii]ue6 ^^'. Ailleuis, il est dit <|Ue |i?6 i^rriU dr? Zeiixîs sont 
dfivcniift fort tnrrs ^^\ ci? r[ui no /cxplî(| notait f^iffrr »M avait 
vécu à la Bn du r «iMe après J,-C, 

<"» Ci»i™», u ilipy, aphur. vu. -o,viir. xvirr. 11.187, 
p. i./w. I, A^.^ui. Ui.p- i<>6./m fJ^p.<£t fiW. "jf., t,t<>r. ^vlll, h, p. 031. 

« 0^, tiL. p. 73, 
W 1^. or., T, p. 4, «. 

Jfit}^ffirfpf»iu , , , f i>0pr>r ^i A P^^àmut ^ii laSjvnÉ it t£v ttênipv. Haï» riii* rv 
iFitci DDkd m tupiMMiiF iri>Wn *nir l*'* mol* "/ flf>dtvi vrrt-iil ■raEniii^ni i oppoMr 
Ibv^rlirlr rt /.ntin oni rt^tpui. Wiitm i\'r,u\i''*e "t HnWmtn, rnMLriii|Kir(iirifi r)i> 
Tn^BQ^nn ne toiL pat liipn «omiiionl ev [«Hd|^ tuLnrïu lUa* i dinn qiio Zmiti* a 
v4ca jiW|iD« tvn l'an lou nfir^ ii-CÉ(f7mt fvn^fjn'raflm ^idl ^rumm imrmm l'itim 

» ;» /Ar^. f;rwJ., itr ^8, vul. IVI, p, Û3D : PnOfo^fi^ « ÈÇ^adi di4p 9*- 
Adffvnif ^r 4tV m^^î^twi t4j ««J^i** y/>u^, 4miM ié 4vr«ifU>v ZfifCiili t^ 

. . .I^AEil Ji, Cl ipt iel xd inifnu }i^Tfpnt«ùtiri 

^^'* /h J/ip|i. vpâi, X.tol, XVil. Il, p. fiali^ Kéi-t^tat fiàr vw 4 )fi/J4i A^cfi< 



nt^ i.rvRK m. ^fiiAPiTRF t. 

Enfm. rîrotien"^ |)laro /i^uAi« xkvanl /f^noi). (|ui vtJcuE vers 

l'oiiP io\âli}i cas raison»^', noii-ï croyons <ju'ri faut, avf*c loi 
historiens de la mi^dcctnc, assigner «^i Zeuxis IVmpLrii]Ue une 

<|i»:iiiL il ii'ji riin dt' commun Hvt'r ZfUxÎK li- sm[iri<|ttn- 

Il y aurait moins de ditlkull^ ii idontill^r eu dernier âvec 
ZcuxiN dd Lnodio^o, irautanl plue que, tiiivanl la rcmunjuc de 
i!dlr?r '"^^ 8ÛD MiccoAficur dans li^cnle m?epliqut!, AnLiochua, était 
dussi de L-todia'c. iïHlcr objecte (|uc ce i^cuiie i^tiil ud héropht- 
M^M : nmis rV-ult un Iti'ro|>liil/^eii, PliilIniiH. i[iil avait fiinilé 
IVi]|[>îriKriu^ (.'1 nitu^ nvo/i« vu ijijir poiif.-i^l.n- Iok li/'ropiii1('''?iit «I 
le» cmpin<[ae3 aviiionl fini |>ar «entendro sur boaur^oup de 
points. Une niifr: diflirult^. riif^Emlt^û oucrrr par ZfîHt-r, rWt <prA 
co compta rf{eu\iâ aurait eu deux succcâscurâ : comme pbilo- 
Hofibv, ihn» ïii>o\c sceptique, d'npr^x Uiogènc, il «lurail éii 
reiiiplaci^ p<ir Aiiliwliufi; cninmfr iitL^decîn. Anus IMenlt? Ii^mplii- 
iT^ï^nnf, «riipnV Siralion , Alexiindie PliiljLlJ^ilio aursiit pri» sa 
|»laCL\ Peul^fllrp nV^t-ce pas Ifi encore une raison d^^cÎBivp. Zoller 
en ifivoquo itnc aiiLre, plus ^rave. Si /t^uxi» lo so-ptic|ue rt nùn 
^nccç-SM^MT mi^dfioin, Akx/indn- PhilalAflio. ont fixé «ootompo- 
roîns de S[rnhon. cV%l-Jiwlirc' imi viVri vcru »5-n> op- J.-(--, non 
rmqtii^riir sirrrefiseiir. d'upr^î* la lisl»* dp Oiog^rK-, Seifus Kinpi- 

Mvc Àftat'tiP tàvrif' €lu09 mi'Hiv if ntit irviainou lipavifi^ti «n^f ^w/hmiwf^t fju 

Aj'^yiy^tS'ériu roti< «fpt ton Kccôv^ rhn 9ti 7/ftiiuvaT Cf, Col», vol. XVU. a, 

p. <>in^ Ci^- 

<*> L'aniuinttit iiivm|iJ^ [inr UjjJjit {r^^f. en., \i. yft) puur i-iAhWr i\'H^ K«uvih «>t 

tnlo cJv <j«lKn i|uM invocfuc l/n f/i^/r, <TJiJ., VI, 1, vd. XV[I, 4, |i- 7?»^ : Z^t 

VinmHimt) 110 M iipinirLuit vutlijoiuojil au pivnuor Iki-fli^liih- <l'Érjl|ii\<j>, ditcipliï 

f^ Op. ot ™i, V. p, /i , Ti. 5. R"tfM ([k 7^, n. i) Jihtingiift anri Z#inii li> 
«ïj>L»[iii' J« ZciJii» l'tièru^liiLi^^rj. 
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rtciu, iiui vi^ul Â h fin <lu Ki^coiifl ê\bc\v afi. J.-C «isl «iS|>a]^ 
civ lui p»r 4111 int<'E'v;jl)i' <ii> prâ^ de dt^iix c»nb( Jins. Il t^M irri|»t>«- 
LlTjftdniottrc (]U»^ rkociin des phîtotiophr*£ inlcrnit^diaîro& aîl 
}iciid^iiil jiri^» de «funniiilc «iiiH. Mirloul »i Ton S9iig« 
ijUA deux d'i^nlre pux, Mi^nodotc et Tht-odas, oui coDnu \q miua% 

Il sembla? donc t^ffalcniirnl inniliiiîïtiidt' t\\}i^ Znuth lo «ci?p- 
tifjue ïo cooTonde ^oit avec youvU d^.' Tomate* «oit avec Zifimft 
de Lnoilicéc* Ccsl sam doute un troisième )>crM)nniigc. cl cette 
IW encore, <'amme h propuTi d'IL^nicIide. nctt% r*'\unrt\itt'rtim 
«[UG s'il V a en de» médecin» du noni drr Zcuiis» ce ncsL i)n« 
rïdsiïM ni |ïour qu'iU aîenl tIl^ bCf'plî*]ucs, ni iiou;" (|ii*' Z^m^in te 
scoptiquf? iiit hè médecin. II | a eu aufôî bien do» Ztnixi» m 
firècc : Paiilv «il <?om|>lo jusrju'à six, Rononçons donc h des rap- 
prochcmcnlâ que rien ne jmtinc suffisamment, et rendonâ 
ffnicct à Di«i> qu'il n^ ac Huit pa» Irouvi^ daiu^ le- cours des iîgo» 
«rmiIrcK m^dmns purlaitt Ip inf-mc nom (|tfu(t |)hilcKnphi.ï scep- 
tique. Noua nijrir>aH dA fïiiri' h Ir^ur wrjct le fni'me p^rtibli- Ira- 
voil qoQ tiottu ont ivji'khl Hérni^lîdr et /cuxi»(. 

Antîochus, de Uiodic^v «iir k Lycus'^^, euc^^dn h Ziïum 
Tout ce que Douanavonsdc lui, cVat que» comme ZeuïîsctiEn^- 
niflim**'*'. il ne iT«|nit ï[uaiïi p!if^noni»\ncft. 

Avec 1i>s siicCK.wi'or* d'Arilîfirliijs '^^ Mt^nmlnti* ri Tlii^odax, 

(■] Slrtk, iimi^.. lit. rm'tft, p. 3!^N. 

f^ OiJlr*' II* iihihmiplji'i fuiDprv ûan» h lîiLc df D'idji^i?, cl \\m wiiL wnlo- 
fotmt Iru rlu^l'n lU r<viilii. il nul iiniviro rnil mirtilUn 'Vnn Cfftitin (tomtirn ria u'pp- 
Nummuii oïl iiomint- pr Dioji^&iK' (LV> ini) q\cc TiniL>n, ^riv#jil^u 4<4 
-ItaOiipliRitKt. Uku il y 1 jx-iil-i'liv^ k'i une fDnr[|iii>n' (Voir cJ'Ji^u*. ^. &y,) 
Mnas^W et Pl»tnnh/-|UF> nonlni^ pnr .IrmliH^liV [Ap. I'mm. . FVv/r/i. £p. . MV« il, 5.) 
fUoj^iii' { VEI, lli, ,~i.1, h1^ I fjûili.' tusBÎ â\m CnHiutt p^rrlMimp^n , ^iji niill nrlirinâ 

t /fe#y^^, *«/f»rvifl j p. 'in. Bunnpln Hcum, iH7a),qiiipnj|n:pitfUjtlVmplmdii miiim- 
lt>f(rir-iiL «|ifh'li^ fkuMr^n il» iif(jiLi|ji|jJc nu «mblablc, vl unît é<ni U» livre taulier 
mr n> miji^t, Li> (ail <|ti* ruuiiih atml iinit^ nné lulln <^iiMtirui, «t TrippapLlfan ijilfi 
Gniien éLihljl i.-nLro kii vlThi^odua. it'unni^nl d fHrnfltv <[i\'\\ \Ôcni A yvn pr^iIitn»Li> 
nn1mi> imip, ot i|<i'il fui ranl*:ni|inifiirï t\v M^-naânip. 

A||tippi> <-kJ 4iiiMi, fin lii v"rm. iio >i'r>|)[i4|ii4* him ojtdm. Il *n aI Utf lui^iao 
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comniL*iict' uns nouvelle p^riod? dam rhisEoire du si;f*|ktlcifinie : 
noua on pnrternmit \>]m loin. Il ost lompt; it pr^sonl dt^ cliorcher 
ce quo 110(18 pouvons É^avoir de^ doctrinal des pliilo^ophoit rpie 
nou> «V'ïiïM [Mi.HîH^s en mui?, ml sui'tf>ul du plus illustre d*enlr« 
ciu, /tlnésidc-nic. 

d'^AidUiU, t\a\ avilit &tiil un 1i\iv intiliiltf Agrippa, i>l iln ThiicitnahUi, (Dîo^-, lXi 
7i>. Cf' S»Jctai>i nrt. Tî\jpp^fttvi.) Ce ilcjnïcr pr^EcniIail, dtiis »s ^mnaô^ 
•c*;y('V'*'''- ^i'i^' ^" pliiïiiao|]hic nci'jkUi]iiv w iloll |ha vUvi luiiimn^s |»)rrlïoiiJi'iïaiii cV 
ii |i^ miïavf^ni^nl de In |it>niij>i' Anu^ rin «i^it^ an «tj'iii rjinlrt« ti'< p'nl filr» oimph* 
pur riom, riinïi iir cL>iMVM?vii>nn [«p Ip* n|ii[iinnï de P^n'hoit^aip^r '■nn*''*] lient h nom 
OU priuiirns rioiiï 'L^cliir^r |iy[Tlicirrti*n«, i>~uill'^tini Pyrrbaii ii^jvnit pun invnild Ir 
VapLicuiiijfl, Pcu1-i^lii> ml-f<i 'l'ïui<jc!iMiiix ipji viiiibil fn^npinr Hiiirj'.'iKi, lot ti>pl m^ 
M tilurijudr piniii firi iii<i?[reB dit iioptLcïsiJir. (Diof;.. I\, 71.) Il iWiL tuni 
ijit'nn np tluU dppi'ln' pifrrhmii^'rki i^Lti> i^tfiti qui vitpnt a la niani«?rD ^le PyfrhOD- 
fJ'uprt^ii SiLid^A, 'niiVHl"<>tii* niirnil «^nnixiiâ plinnoum oiivnif^ii- onÏTO «vlrtii un 
roiiiiiJcnlAjn (l<J r^ïriitu.'; ilc TIiiVhIû», i-I plrixii'uriidiilm.sur iliasuiïEB de mlll^ 
niiiliipft» fl Ji'b tlnncini'i*. Mam fniniiT" SokIcm» lrj|.iiidniu burli d'un puCre TMod^)- 
niii« qui nvnil r<iii»pW iiii Uvm »jir le pririUmps. liafli (p. -y ncïijwbrfl nvrc rraj- 
9priiblu]>ce qiJL- Tljwduiiiu [e icrop11i|iki- oui rHiil dp Trip<iliii, tyi qu'il doit i^Lre 
dûlin^odaTh^adiUivdviljlliyuju^Slnilmti. C»^., XH, p. Iitilj), lo iaAlhtiiii&- 
ti nvn- 
il r.Mil '.'nmi'i^ rompW pnrmi Ion heH'pU^Lri't hl'>»j''i'a> d'Ërirsp, rfonl le livrr, intï- 
lulu S<Jiivittia. p rli: tV^.Himit^ ynr l'hiiliii* ( ^ifrinl'ihr , rnd-, inTi), Il ^ Einitail rir^- 
qiiunti- (pii^LiiihH dein^^rlnu. el fkhijui: fui-i. ii la [tniuIM' den accptj(|ue>( . il oppo- 
Mrll» L]iijfi.'ï léonin ird:^, Fut' on^uplu, i\ iiiuriljjiiL rluLurd fjun li liittitAo hi>irA«ldii 
inna^r avait iuïci li^^ dioa le corps laaL cnlicr . puis il liUbliuill qu^il n? i^nidnil 
fpi4< ifaiia reRbiitiflc. 
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£aé$iièmc^^' est avec Pirrhon lo plus î1Iu«Itc roprém^nlant 
du scc['ttcisnie duo» ranliqiiiu^. b'nlrc ces <l<*ui liomnit*^. Irt AiSi- 
rvnres toril nomhrE-iiM^tv. Pyrrlioii. on l'ji \u, ast Rurioiif un 
;inmilîït'\ fl ih-fhïl^jtii' lu ilijili'rlîijijr. Nnu* in» savorït prpi^f|iir 
rien des Jdt^-es rl'.tilné^Kiènie sur la morale; en revanche, nous 
flommcTL «àrs qu'il fi éié un dïnloclîcicn sul>til et profond: c*<îsI 
lui qui ù donnif au pyrrhoniiino une forme philosophique et 
ftctcnliliiiuc ; li^ ?ir(!ptirtMiie lui ilnif 5rA Ar^runuuilK Ii^k pluH forU 
et les pins recloulâblefi; îl & lu^nL^ d*dlre ooimuir^ k Htiiue et 

Noua connaissons mnl loa iiétfê d« Pyrrbon , mais nous avons 
d'fl^cz nombrcm di^tfiih »iir sa vie et son caradi^rc. (/est Hn- 
vwrae prtur ^in<^.Md«ViJïif. Sv.h doctrines aonl connJo^ incninplèl^ 
ment, insiV d*nne m^nî^lT pn^rî^ et Xri» nAns nous ne ssvons 
|in-M]i]i< rwn de s,a vii>, el rien de su [^nrionne: seï juma^f^ 
««ule» ont earv^cu. 11 senible qtn? In mufifjnitt^ du ttorl iiit (iris 
pl«Î8ir h iiiiihipli4>r k*^ to ni radie Lie n^ au sujet dn ce peraonna^ 
qui rirait di:5 contradiction:* porloul. Il est impossible de coq- 
cilî^r le.n n-nnei^ni^rut^riU qui noui Hont jtarvefiuTi nnr la date de 
sa lie. Un le rOfn|ite d'onlinaire parmi les nouvL'iiij\ srcpljquo«: 
mais il y a de forte?i raisons de la ranger parmi lei anciens. Des 

10 Ji4mt ofitttt raniuly sur ^^n^tili'^in : [iivuidivi» Ei*in mr lu Màiaph^quâ 
JTArtMtBit. I. Il , |i, ^rn i SiL^fT, ^^ Kfiiiùtùmr (Pin*. l>iJîi'r, 9' *Jil., i8G5); 
3I1CDOLL. THm (imk Sriiptira . /fvin Pj/irkn Jn .Sutw (l^iwlni. Macmî1l>n. iSOp)t 
Utt*. De fihti'u'ifihirum aippiicwi* tutvtt^umthiit ( l^ irtnbiitp. . SIiiIm^, >t(75)i 
Vanwp. Fonth. zw Cf^kichit tUt ^rknMtitm^\U4tiit im AUfriknm (Sf^in. 
iSS'i)^ DiiL->» iki.roff. Gttrn, p. «lo. Uorlin, Iteimvr, '^"J^- ^^ ï^tftKL. f'Mrr- 
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[i!moi);n%'4'> jin^fis natn \r rj'|»riSs4*nknt rommo 1»^ sr*"|ilit|iK< |uir 
e»rrH*»ncr. Mn'tn «raiilrofi, non mainK certains, nous ïoni voir 
en lui un ilo^innlUt4>, ptirlUnt:) *Uw Uirorîc» d'Hiïmclîte. Kswi^y^m*, 
ftOnKnou^|irorncUiT<I'j rju^^ir, d'i^liiciilci'cc»quoâlion:i;i) s"oj;il» 
uvflnl (['indic^ucr ce qiir non* jjouvons savoir de son <ruvru. di' 
chcrclior ce t^uu iiouh cijiiiiaî.f^M)iu ili^ sd viv H tiv •sa>a vcnis. 

I. /liniSsûlèine w\t\t\\\ A TnirisiK^'^l Dit (^riSt(>. au gx^ril-^tn* A 
i'g^*^; il Gi«ûi^na ^i AlrvjtridrÎLî''^', on nr s^it à ijiifdr^ <'|ii>i|ijiv 
]>nns uno pâriod^i do qiû .-infi({]n -i^o av. J.-C à i3o aji. J.-O.j 
on n*^ peiiL lui jinM^^oiT uni; pUcc avec ccrLitiido> Qh^Ijjuo* 
historicniï le font vivre vois t l\o ap. JMi,; d'autres au cfimmiT- 
criiiruldii UVy clirifticuiiL*; «rniiircs «nliii ïuicnl en lui un rnn- 
lein|»jrntti dv Cia^raa. Examinons les raisons <]iion penl donner 
ii TiipiiLii df> chacnrif iJt' cc»^ opinions. 

MjiccoII "* ohoisil la dalo dû i3o opriJa J,-^, enns snppuyer 
Hiir dViulroH Icxles «(Uf celui d'Amloclô» d^ms riusôbc '''*, og 
,'Kn^aitIèmo est repn-'senti? comme ayant \écu rt^cemmenl. ix^èt 

Ttfïi fsrpwnv. MrttN, nrir.n? 'jM (l(^ ihininr ne IJoril pjK rniuplr 

iW rtiUrc.4 teUofi i|u'on VJ'n.i pins loifi , olli* a lo iarL irallai^lK-r 
iino iniportnnco cKcs&ivo i!i l'expression d'Ariâtocl^B. Si le mol 
ixSèsxa\ vp<vrjti \h^\i\ ïliïïifîMcr une p^'riiulc d'iui inoin.i t(^lm^llt^^' 
dJï ans, car ArisloclÈs vikul i la fin du u' si.'-clo de Ti^ru cbi'é- 
ti^TDiitT, cl jirtJt-i^fi-[! an iir> |)^nin|nrii im iii^igt\t:tiiii~i\ pii^ iin««t 
bttjn une p'rriode de cent cinquante ona, ou nijmo iiiii.i plus 
ImgUiT li fjut reiJiiinpHT d uillrur» ipi'ArivtocK-s o[»po::v .i^n<!»i- 
itiiii) S Pvrrlion. morl depuis toiij^tomps ; ei par rapport à co 
dtiniiT, lo tcTtilativo d'/ËUL-sidèm'? pour renouveler le îMjcplicLsnic 
poumt lui [laraîlre récente. 

f Diofl.. IX. n6. 
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Suivant Hilter^*^ Sajawl^-* el Zellnr'^ cc9\ .111 rnmDit^m t'- 
nw*nl (I17 TiVr? dinHiorino ([unumit vijru .flnÛEidi^iita. Pour Hxcr 
€vlb* date. i\h »*a]i\mi:nl .nur [f* punift; eiij Dii>j;5n'^'°^ liorint- \f\ 
lisU' At:s |)liiloso|ilifr5 sfeplif]ucs, tli-puU Pjrrlion jiJHjjiï'i SttUif* 
nîiiiis- iUi il vu iri-iItTtiHUK ^^ <||'<-t ^lan^ n-IUi lon^^Uf |>i<riruff-, aim 
pouvons fiiur lieux |ioinlh du repère ; la dald de la mort do 
Pjrrlion (û-jî^ ^v. J.-C), cl coll" do la mort de St'ïUiti Kmpi- 
Hcanl^io nj». J,4i.). Entre ces dcui Urmcs extrêmes i! «loil y 
motr une lucuti^^, t^t d'yifrrc.'» Miinodote. rKlc Iticuuiï dctit i!lrc 
placée uft^t Timon. D^s lors, en rnnionlaiit de Scïtu« 'i se» pré* 
di5c4WGurs. el ea pn^iiaiit |itmr mn|i>nne de IVnfteî|;ni^ntr>fil de 
rhiicun unii dunV th vînffl-f'Cpt nns^''*, on calcule quMlin'nî- 
dùme a dâ vivrv nu Jiflml de fèro chn^Ucniio. 

Il (eut convenir r|ue rc modo de dvlcrmtnalioa manqua de 
|>r4ci»ioii ; cl on ne p<2ut 9'cJi contca(cr que s'il L»t înipoMÎblc 
de Iroiner mir>n\. Ni* niiurait'-nti fiit^r l,i dalt* d*.Kii('<«id''riie .^ 
rnidi' dantros n'nfirijîrirmr.'tilK qut? k- fias^aj^^? si ernhiirruKsaot 
do Diogfrne? (Ju^lque* hislori«ns Tonl |KïnKi<. 

On a vu ^l\M haul^^' commcnl llaoB n été oinent; à Honlcnir 
^'il y n une Uruno ilnns h lintc dt?» Hce;diqi:e^ ii|)riÏH jl'jtênh 
d&lffi?. et non R\nn\ liki. Suivont Eimn , /Knifïîdvnii* «(.*niit lu drr- 
nif*r d^K ancti*ri!t!(t^i*|itiqiii'jA, H non lu pri'ntiirdtîtt nouve^ini ; il 
aurait vûco vei^ 80-60 avant J.-C. Coire opîiiiuji, qui élaù dc^jEt 
mIIc d'ï lalincius'^' ni de M. itavAiiotoii '''^ a t-lu aduiiR* pnr 
Dicb*"*' cl Aatorp '"^ : dl'* repûs<^ aur deu\ roisonâ principales^. 

«) ttfttftirr ilr h> jthtlotnfiUit «nntwtt^ tntl TÎWil, I. IV, p. y«3. I^finj^, 

^^ /rf' vTfinritniit. p^ 45h 

v /^ ^^'ia. Jn* 'ïwftok DnUrp Thftit, tweiîa Al>lhdl. 3' AnQ L^ipi^^, 
1H81. |r. H. 
W IX. iiTi. 

^^ C'mI k* rJiilTiv tiirtn)i]|i \nr '/rHm: 

*^ Ail Tïtil-, P-, I, «^fi. 

^ Eimat tnr tn ttJMf h 'f'Jflt/., 1. M . p. 4A« 

^- «ir. , fi, 3i>, 
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Dans l'analyse de l'œuvre d*;^nésiilème, qui nous a ëlé con- 
servée par Photius^'^, il est dît que de son temps rAcadémie 
était devenue presque stoïcienne. Or, Sextus '*^ parlant d'Antio- 
chus s'exprime à peu près dans les mêmes iermes, si bien quoD 
peut se demander si les deux écrivains n'avaient pas sous les 
yeux, ou ne se rappelaient pas le même texte d'un philosophe 
plus ancien, peut-Stre d'^Ënésidème lui-même* 

En outre, Pfaotius nous apprend que le livre d'^nëflidème» 
intitulé Uv^^etoi }^éyot, était dédié i un Romain illustre, 
L, Tubéron ^^K Si Ton songe que Cicéron *** parle à plusieurs re- 
prises de Tubéron comme d'un ami des lettres et de la philoso- 
phie, distingué i la fois par les qualités de son esprit et p<r 
Téclat des dignités dont il a été revêtu, il est naturel de croire 
que ce Tubéron est précisément celui à qui £nésidème a dédié 
son livre. 

La force de ces raisons ne nous parait pas sérieusement affai 

blie par les objections de Zeller. La plus grave de ces objections^^ 
est que Cicéron non seulement ne paiie pas d'£nésidème, mai^^ 
encore, à maintes reprises, déclare que le pyrrhonisme est un^ 
doctrine morte ^^. Comment croire que Cicéron, toujours sk_ 
bien informé et si curieux , ail ignoré l'existence d'un phdosophc^ 
tel qu£uésidème? Comment admettre surtout qu'il ait été iadif — 
férent à une doctrine si voisine de celle de l'Académie, et qu^ 
n'ait nen su de la rupture qui se faisait sous les auspices de son 
ami Tubéron entre un académicien (^flnésidème avait commencé 
par en être un) et le reste de Técole? 

l^) Myriob. cod., ai3 : Of iè â%è rifr ÀjKnJnf^ff ^^r p^Aïa^A xff p^ Mm2 
Swiaraïr oMfvpipomi itUnt M^$a, jwi tJ xfi^ iJAirfiv ^wth, ZntËieoJ ^bJpwiiBf* 

^ p., I» a35 : ÀAÏâ nd 6 kmJoj^ot tiiv ^toAp fxm^ï/fr tit tA» kjimi^piaa^r 
At xtd i/pf|a0aj êv* aCt^f Sri iv AjiaJnfcif ^Aocro^î rà SfEilx^ 

f^^ Pbol. L c. ; Tpd^t ià roùt ^àyoxft Aïnirlii^ujt vooo^titur whoAt tëw 

^^> Ad Qumtfral. Ep., I, i« 3, lo. Cf, Pro Ltgor., tu, ii; n, «7. 

c^^ Fût., H, 11» 35 ^ i^Pyrrho, Aristo* HeKIlos, jamdiu Bbj«dî.n iA«£,i]i]. h 
V, TIT1, g3. D€orat., Hl, itit, G>, Deoffie., I, 11, G. fionit, V, m, 86. 



iin^hcnsivii ^*'. Or, [ir^rÎK<^mnnl mu r<- |k)jii(. Antîutliu-*i« (|»(? 

Mlolrûmg ''^^ : noirs en ;ivmi» fiffur ^runirit tout Icf ycicoml livrf.' Jcs 
AcfifiàtuûiiTts. Ce nVflt certiiii^ïmoat pas â AntiocbuF;t^\ cwl i 
Phili^tn i>u l'i un ik »<^< r^iKTosNc^urn fjir.Kiu'EJiifïiti-* r^jit .illu5J4tii 
Jjiïi» liî le\lïî dr l^hotins. Pi^ms savutia ca clïcl que l^iilon, ûprte 
fcrUimes ccincci^sifins failf;» nti tIo>;triïiliMin-, nifiiMihltjc^dernir 
)ti v|uefilioii cIq cril^nLiu]. Au resU'« loul le paf)>iU[ji? dMJn^*sîiJ(yjiiâ 
thontro bînn <\uv. h\s^ nf.iilt^mirkiu dont il park kg liann^iionl 
(lOtiP (k*^ «oo|>li<|i]os, ce qui n'i^lait |iqs le cas d'Aiitiochus. lin 
<ïlTcl, il leur reprorhc il'allinitcr et du nier (lif^'matiqacment cer* 
laines cIili^cs, et en mjmc teiiij>:t tie dire qu<.- tout cal incooi- 
|iri'lii'ii>iiilr* '^^ f] leur rnntitr*- niril fiiiiL rboîi^în l-V«l-4^■-llinï 
«'^itisl^mr 4.ral1!i'mi?r el iJi^ nier, ou renoncer k dire i|Ui? loul ont 
iiKompri^lioiuilile. Or, c** refifuelie est |m^cûi^iucnt le int^nio i|Ui! 
che« (jc^ron'^^ .inùoclinîr r^dreesa h Philon, et nous savons 
qu'Anliorhuï etimh^iltiit ardemment la [litWii; des nvuvonui 
ocadiîiDicicaiT. 

Rritm il n*v a jum lif^tj di* tii|imiM<r qii'Kni^siili^mr nît dirige 
^s mlûjUQs non contre lliiloit Ini-m^me. \niiis cofili» ^^ suc* 
iO^hvcurf-; riir, ttimf Eudorc d*Aic\jifiilrie, et cûcoru Uï rUo^e osi- 
ellc fort doulcUM ^^\ Philuti ne hmo [loinl do disciples. U ne 
>rmblc donc plus douti^u^ qu*ji^m-aidc^mc oit été le coutctDpo- 
raîn àe l^liil»ii. d'AnliriHiu» cl iU Cicénjn. fi iju'il nit etiM^iffi^û 



tu HiA., Lv,:vrpJ«BU4vAi7|Hti{BHi ,,. J«ti^rir«wi*Ji> i< vcpl para* rf« 

«'■ ie-,[l, K, lit 

(^ On pHil JihnHlrv amv l\tbv|i (i^, nt , pL 67, 34Jt) i|ii4i h priiinin* |im^ 
ia Walt [pdÂâ^t H« vfi»] «»fpl>i)>]oi inliacliutL 11 sowult, dqniûMTY««s à 

VV llirvil (Y- "^i ^ *^^) * ^'^ jubniBMDfnt mrhj^ k l«<iLo i!« PhoitiiM, 
nt n t!4 hmI ^ttff b tUfirnflff «fitalii* pav 3Mfc<r ■■Aiiili Uii|nww r <'«f4 tn>|» 



jicM%sir»iïu£. 
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lc«ir« ((ont les U-Euoign3[;câ noua oui i^lij cunat-rv^s sonl «u 

a" KaTri CTC^p/Œ* ï'i ; 3" Ilf^l ÎJwTiwiw ^^h /i* Two-nî^rci^if e/f Ta 

Ct^t une ifUc«ttoji de savoir si Icfi Jeux ilornturs lilrcâ dé^- 

\i dei oum^-?( portîculien» ou d^ji poirtk':^ d«s ouvr{if;i<s |>r^ 

ïrlï-nb. Killcr"" Mt [»ûrt<î j\ rroiic que ITïtotvïtûwi* ii'esl i{u« 

If Ir? d^ai|ji)c l'en-wniMo d^a llv^eSvsioi X^oi. quVn peut consî* 
iI*T<*rroiii«ir un iilïr^'jjô du \ii itoctrinu Me|tlîi|Uf, SinviintSniswl**^ 
vi Zellor^*"' iiu coïtliMire, il cal jila* proÏKible tyw r'nHl tiu ou- 
yrstf^ puriiciilior; cor au ti^moi^nDj^c d'AnstocJ^s, U^ tli\ troncs 
^tiiient Eti^vLjii|i|i4^ï lions <:(•£ ouirmgiï : ur, Jarm TuimUM? i|iik 
(*liQliriv nous n InU^ii^iT fli^ riu|ï|i^Jvjtioi ]l5^i il nVii vM [i^is fuit 
ni^RlioR. Qtiant ;»iiv ïroj^fje^c? l^i a MO nuire tîife tiic!ntionn(> 
par Sij\tu^'"\ noiiA ii 'vivons aucune (lonnr}i; pi'i^Mïi^iï, 

Des troîft i>nvr^j;(^i i\\n sont r<<r1uiiH>invnt tr,'Ënr^i(lùai*s il en 

deiii ilonl iiou» ne cotiiiais^on» f|uc 1l*s titrer; lv« buîl livres 

nt/jJ|^vi4Cfai ÀfS^oi Mml Ii*a ^ii'iiU ?>iii' li*^r|ni?U finris ;i\im» itiu 

loi^nomenls certains : Pliulms twm en n ron^crvi- hinnltso. 

Le but (le Tunteur 6Liil de niontit^r <[uu rien ne f>eut Jtre connu 



iMV» di4« >i>pL ihjirm ilu |t IiaU* ili^ Uio^^iio |j(jur imiplir J'iiiUFfullif Hiiltu Vu- 
pciHie il'-HiH'iiJi'ijft' l't icJk- Jt' Sciluftn Nvii» nt »tijwi» umuij h^T'^ù ï^ ta 

«' ÎU't\;., [\ ': 

M Dbijç.. I£. 7R. Amiitf- ]i[k tuwlk, ''r-ff/i. >^,, \|V. iriiL, 11^ 

Ot l'Iiptiui dît r^iiii iIau* ir« juvinîor Il^k- luiilc la Uii^>n<t «ruplifimi Vinil gin^- 






ââd 



LIVRE IlL— CUAPITUE II. 



avec cerliluJc''^ el qu'il faut â'inLordire toute eifinualion : Tou- 
vm^t Mail AMiê A L Tnljtfrnn, partisan th rArudi^miiï. Il 
semiile 4|ti*apr^h avoir fait fiarlie de catle ^cole^ .Kfi^id^uie ;ut 
prrcJsiliiioiil dan* kpi otivragc rompu avrr elliî pour »e dWor&r 
eu fovûur du scepticisme, 

AiM»i eou promicir soin fut-il du mnrqacr ncUctncol ce qui 
«fpare le» acadiSujicîena cl h» pyrriicjiiena. Lca a€ûdé[uicieiiA 
«ont do^tiiijfi^U^i^ : lantAl ils fifliniiniL sutii» nWrvt\ linlAt ils 
nioni sani; hL^stt<?r. Au contraire, il n'arrive jamais au\ pyrrbo* 
jiieiiJE de dire i|u iin^; rho«e nni ou n'e^l p£i« vniie : iU irîiillnn^nt 
rien, pm même iju'ils n^irinuciLl rion. vi s'ils so «ervenl do 
ccUc formula, encore trop aQirmutivc ù leur |fré, c'est que le 
langaj^e les y force. Ku uutrc, les mudi^uiicierift Mnil .siimt-uL 
d'accunl nvt^ii ïtw mUm'wvn : ce %niil h vrai ilîru de« Ktokic^ns 
en lutte avec défi stoïciens. Ain^i Ils font une disltjicLion eatre l;i 
ftigosMO i-l h folie, eulrtï U bhn cl U: mal, entre le yn^'i et le 
fauï, eniro le probable ot co qui ne l'est pa* : iU nVnt d'hM- 
lotion i^n'au tiujot de I» tpaofiafTtct Kixia^n'^ltKif, hieti de atm* 
blable eli»"£ les pyrrb<ïnlen>K Eiiliu li?s pyrrlioiâetiH i>nt [îCKciie 
iiur leir acudt^miciL'n^ tvtk^ supériorité qu^ik ne snnt pas en eoa-* 
trndiclion avec eux-niAniûti; [;ar rVi^t M» conlnsdire île KUiKciiir 
fju'il n'y a rien do certain, ot en mêmQ temp^ de faire un eboit 
entre le vrnî ot le fitiix, Iv bien et Ie; tnul. Ayuril nin.^i uppo»é le« 
deuï docfrifie-S. ^tnésidèmo aehêve son premiïîr liviiï en doii- 
nntit \i'- 11^-siiTiii^ dt^ tout le syslÈ*ine^^ pyrrbonïisn. 

nt#i» «Il >ii«rvaii«nL, h\. qiii* SpiIiik 0|i|iciv A atpicie (/*,, I, ili)- Lhm [tyrrhnnTprU 
rvruAcnE tlo tlîro qu'tJA sont d^uni? Afr^r^i» qiiïla ont it» iffëtènut ait m^ia où Im daj{- 
itHiCijil'^ ■-mpluiLTit CL-» imikt : ibi uni -iiiult^ainrl ^hb iiiani^nB du vnii» frjuJi^te fiiir 
rnpmi?n<Q ot la ^^oulnmc [itoi^oy&^ptir ^«p fin '^x^ «a*^ f^ ^ir^j;«vui' v*»-* 

o/jrrfi viéOn) ï^llcr ErpiiImJ tr^ hîfti ef mnl ^n allflinnml p'->r Hifhfttig (i/j, rtf.. 
pu bK, ù)h ^«(13 uf Iroiivoiia pu* <IVqui«ftlr'nt ^o iriin^Ain : ittrc.f^ iiini'4 rjil J'aiti' 
iJdjvr k' uiol ji^blffHr, i-ii iadiquuut LiiutoruLi va t\\f[ ttm |uirLiciilip[ il faut IVn- 
lenrln-. Cl. vir mpoîni Hau. p^ 1 1, 
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P 



il Iruiic des prini:ipc5"\ des cuusea, du mouvaiicnl, tU: la ^uoé- 
ralion et cIê la iWlnirtion. [«it Irnini^nin i*xl rnnMïirr*^ Ji ht nm^ 
KHlioii f't à h ymu^-i'- ^^' ; le f]iiairi^m(> dAnoïKre qu'il n'y a poînl 
d« signet* puis iiidir|ue \(*% dil1uuli4?â M.itive» À Ia imtnn.ï. au 
iDinido, à rutîs1oi)(!C (tc« dioui. Le ciD*]iiiôme rnontro i|tjM nt^ 
peut y avoir de causes : liuit iropc». difitinctn Ma Ah Iropr» dont 
il cent c[uciitioii plu» loin, y aont cipo^^. Le Aiii^me Iruitc du 
bien f-{ du iii»l; lit »<*|ilj^ijm nimluil l;i fJir^irlrt <!«s t^irrli»; le 
hintitrnm Vfiil |irruiv(<r cpir? nî l« banh«iir. d\ le plni^r, ni la sa- 
geeso no sont le souverain bien, et i^utl n'y a aucune (in que 
riiommc puisfto «c proposer. 

Mu diîbcT? ïlr Cita indicâtiiMUjJiotrit truuvitn» dan» Sciltis plu- 
sieurs |)âftso^» où j'Ën^sid^aïc est notiiini^. el t|ui repmtluiMMil 
eitfclMnf-nl, iiinini IrM (rmif^v iitArm-N ilntil il hVht nervi, ;lii mnîiiK 
m pen^^e. Il v a Ffeuloinent <]u*!Tqi)e difïiculti^ h décider ùque) 
poiiit pr^ïciti fl'Éirri!lcnt Ir^ti arfj\wu-uU cmpru^tti^^ h ^Méfidhm^^ 
et a quel rooniont Se^&tus reconinicni^o A |)ûrlt>r pijur r^un j>ropre 
compte - 

f!eA p;I.HiïHjri'S âoitl |«S liUÏVttiiU ; i' Mtitti. , IX. *J 1 fl (ftlir lï-S 

rawiju'ï), juxqtrâ inaction y fi 6 «urvntit ^^^l>^iaM!^^*|; jusqu'ft ah^ 
suivant $ai>i£€t^^\ car les mots ro/fvu o^Sk xatà SidSof^iP ont le 
canictârr? d'une rondueion et duno transition ; jusqu'à 9^7 suî* 
vont Zeller^'*', rorl^ mots jwl ^é^-iv ditrlt ti nvnt nïrif/v indi- 
quonl le co m me ne entent d*un nouvel argmnciiL il seiuldo bien 
qu'on ne jiuis^e ;iUribuer en toute «Areté St d'iiiénidèmi! que h 
pawwg'' compris entre a 1 8 et 337, 

Q* Mtith.j VIN, ^io(Hur [a vt^ril^-) juftquVi la fiecticn 5& Htii- 



i** Jl hkuL piobablmiiunt lin* (170. [|, ^) ■tp;(M» jiu Imu «la a^iiOî». V*y. |'*p- 
^ PipfwnhFÎni (i/jilJ.J raTTi«tiP nnt^orc- lTDiiroiiH*TT>i<nr I» trtta. ot lit, an Nnu de 

'■^ Opi cit. , p ^lo. Nslorp (p, i:i4J CCI du loApio ctuï. I<o» miuru qu^il ilmm 
nt noiB pumimnil put fU-rJ/ijuv/: 



^ho 
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b (in «lo ritrguniL'nl no saurait iip]K4rl4Tnir à /f^ndsidinitf , car 
cgIIo nuini^n' il'nr].;umorktor iti^* <lak< que rrA^ripim. (iVkI |>an 
déi'Ui\c;. AlaisScvtiiâ''^^ combat )'c|itnion de ccutl i]ui rtTgunïcnl 
l'oiiime vrai ce: «juj olitutni roiiLiniini;iiii;:it l^itlIir^Muii (r& on>X- 
Xoit urstôov^. Or, rcLttï opinion n ^iû juKtirment »oiiIpiiuct gtor 
1CMt'-9(idËriie ^^^ Il n'y i% Jcatc |i;i.s liuu ir4iUrî!iur^r i^i .(W'-Hid^nit* 
ono coDlrutlIrtioij si fonni^llo, surLoLit «i on pn^nd jj^irdi? >|u'4!vi- 
iluinriiont un argurueiit nouveau louimoucâ h U section A8. 

^^ Maili., VIII, 31 à (sur Jf^ïf ^îgiic»]. jusquâ la i^cction t&U 
suivant SniHacl. juîii|uVi ^^if) nuivujit /i^lkr'''^ Il mïiiiIiIii l>ien eu 
effet ijue So-tlu», f^iMA [inH*'it<j ■!*; J(^f<rudrxî Kul?«id^llm. sil^^ift»^* 
l*oecaidan de faire éTaiage de se^ connaiâsani'es en loffi^iue «tol- 
denno* 



Un iicul cn4:DrG rapporlcr a /Ent^sidcmc le p&s^a^c où Sctliu^ 
f;i|K)tK3 Ie.n (lîi trtJ[x?A. Ou verNj plit» loin <|ije Ir fond dt; lelto 
tliifono rsf i!M*]r^r'rsidrrtii\ lunh Si'\i{W W'uuifit: tilirviiimt^^'^ !Uiiis 
|>r4Steii<lr4< donner une t^IosJriiriEMtiiui rin!tlio(Tl<|u^> cl <k^linilîve^^, 

A i|iloIU parlîu des Uv^^'^iietOi A^o« fuul-il rupporlur les 
diïor* pa^»UF;pcs cillas ci-dai^c»? 

Sl-\Iij^^*' ne dnuiitî d'îndicïktiot] (onuelie <|ug sur le teste n^ 

"I O^ CIL, p. ht. 

Jin^ïiA jri. Il ivl )Kit«îliIr<. il lu rvntt^i i|iic l'oiijiiiiiPiituIJuii ruiilr? Ii^ aCu^i' ikrat 

dr^JOiiM^U «lit kio » plii|(do|J]C (r^f- PlhiUiii), Mai* Ji i]'f]\uiK aurun rJruti 

i|« riuTCmirT. 

w Ar, vin, f*, 

r*' En «tcL'pLanE Jo pjifu|rfl 4ta3-a.n , itm umiftc bi<-ii H'niiv aulm loiirro, Aii^ 
tani pnJuirjt" ccL vinprmjl â J'^rufiidùnit! juM|ij'ati |jniii|;rD()]H- nha (|i. loi). 

[* Si iHi |nhjvl|i1 criuK' «lUf :^ul«u vL^KiHî lUdiJUK-'ul H iLflbB Ir ilûLsîl fvs (ir);(i- 
hiiIiIj *ft le" t*imi\i\M A'JtfluîttdfMm, Ia i|iii<Hliriri n ilillïrijiu il^' h Aitt? ili^ ri> |i1itlik- 
«■kt t^nill itùdJiVj Jl nie i-r^ rlTvl (/'. , I , ^^) IVifinpEv i1i* TiIkt^, <\in Toyml 
«^ lr< l|k||>i||ff L 



j«NeslDËHC. 
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Pour le t^ilc relatif nui ciitij^cs, Scnart^'^, an|i[uryiiril tfar 
(III |>0Kui|;^7 di) ^llotiu^''''^ If ni|>|ii>rl«i nii ciiir]Di^it>c lîiro : 
/trHor'^J i-n>it iiinl fiml. plutôt. \v pLtrt-r cI-iiih l^r (ii'ij\îj<iiir- Itvrt*. 
PhirlinR dit en efli?! cju^ dam ce livre ii ^Uit']iii?Kliori dait i-iïiisos, 
de la gûniïration cl A** h mort. On j»ri?ciM^ini'nl daiw !•? jtatwaipî 
dont il »agït. SexLuâ dit <|uMini^8Ld&LnQ &Voupail d«« diflicull^f: 
n^Ialiv€^ li h ^mir^lion. Dan» It? cûiqtiiiinc livre, il éluit aitr- 
Loiit i|tii-ïhi:tn. .1 |>rii|iijn iIi'-h cjltriiïAii (Ii-h liiiit Irnjfes ijuc nûUâ 
Avoiifi dcjà tnuDtioniiâs. 

Enlin lo tctto «ur la vérité Joîl Otr« m3nîr».'«1enient mpjiorlâ 
au {ireniior livre, en raison du U'iiicij'naiju du PliT»Liitt(. 

Le iiaaaii^o où Miiil isxfiWn li^s di\ IrrijH^a duil ûtrc vrai&ci»- 
blablciucnt alliibuê. coiiimir un Tri vu |rluï kaut. h loiivrai^: 

Voilà les fieniv»'^' Uoimiiepi posilivçs ijui doua jR^nnoliuiit ilv 

1" C«J.. au, 

<v Ifulrpenilininiaiil tlo H* psHiff9 «i ilo nuk, wrioul rvlililH è lltfrdeJiU, 
i|iMtii LrrHiTiïrn dU* |i]lji Evijj. il _r en « pciil-éUx hi^ucuup (t'^iiitiia. lUm Im li-vit 
4MJ*nt^p>t <Io Srtlii*, m'i fnLilifiir i^iiii|iini J'.tu-uiif^riii* , nuiL tlatu IVi^Hnilinn lU't 
Jorl^iiii». iriiL JûiiB le rj'jtiqiio. M«ia il lioui e^ iiiipcoiUilu ilr In T^-uiiuJiilfr- nwr 
Ml^>r(^ Iji iliviiMkiii ruiilm li-h cuiklûniiri'^nji (/*.. I, t«ii-9.1^r val firulialtkmnil 
#inbrijiiU!« Qu htdupIc unrliu a :tJKMia^iii9, pitiHi|mi mxia «axriiit ur J'iiuliui (jHPfV 
j^liiliiHj|iliit i:iriuijivii^4il H/tt \Uer [im I-i ci-itJifiJG Jr IVoutu i|u'il i«iiait «le t)iûllw> 
,f<MVLL>l4'iiiiï t vtl 'Tmlli^un 4iipri«Aifiri-ial imniiiu* ^u^v)- SdtiA I0 IaU ()iril cit aU 
ïii nu nii< Icruff* que S'Icncxtolc, ilonou n pineiT qm- S«Ihi o t^iirij Lnu» U'h «rjpi- 
iiiLiiiEn ii}iiHpK« par Ic4 iifn|Ai(|Uia a|]ii^ ^Iiri'siJi<im\ ijifil ria t'uut'iri? il^^iiûiï' 
dviiiL*, i\v inuïna 1*11 j^A uriiIruiL« ipj'^ lravi>rw MuiKnlnln : vl mvu> kuinuici «iieliii A 
(Tûiiiï ipie c*c>l tl<! lu infijiH-' mûiiitrci eu iii-* prvxwiwl '|uc co ^lui i^l «liTïifiTiïi |i« 
liW niriiiTiim i^^ih hn'irliij 111*11, qiin S^tliM «ad 'tln^iilAtii». pirrlDUt fn."! il m^ U: 
lïlv fiai. 

O^i'jiiIaiiL Niitiir]!. (njtrrdi:» toiiuctii tuiii'L'jjà ]i)iiii luIiliTdi't iiiff^imiiz qu? «■»- 
licfuH, fnxl Exjuvikir iillnl^iicr ■nnuiiknl j .truttulj'iuv iibrriUrv iIa pAïa^oi, ccui 
ntriuui bi'i wpt eii|iuaL^cB lui iik^^A J? D«nioi~rîUi --l il'EpiAifrVk C'^i II* Li 1 M M-tVM, 
fty.«7 ri «urUiiiL <ici-rti; i.1Chi:iiii y<i:4-"ïilJ: V|JL Siî-'Siii iJ^^Vai'f; Ai-i-Siji 

i|iii' Id iiilii|iir (tiiii^iT |iflt Sailut luJilrc D^jiJijl'iu* dq t.«ui)ic (Af., Ylll. «lAU- 
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rciroiivcr. dégagée autant t]uc possible dfi5 ïnterpréLationActda 

i:om m atteint». In j^ciihi'ïe? ir/f]n^siil^ni[\ CVM i Wiiir th ces do- 
cunietib i|U'; nous ettseiemm <le re^ïoiistiluer son aqiiinieil- 
Utioj). 



A6H) ilul Aid tfiDpnint^ \\ ^ii^idùine. Poiii^uoi rilar, *u !iiM d'Epicim, un da 

mm plu< <thwM dirKi|jlco1 Ce rboii ii? k foiiiprrnil ^i^rr i|Ui? ai D^m^lrivfi n ^\é 
ili^ji prû A pilic [jLir uiL cnitLvm|tt>r>jiii, et i:W D! cjiig ruiifJriiiiîMl !<: ton cl In 
rit^CiU^ tï** \a {■filL*niii[iip. !£ul1pr nvnit *t^ «!<fjâ Irnjipv ■i*' cm miwris - mais ri^ ir^l 
p>d Camcudc. «iinnie le «roil I'iIIliaElg JÛBloricn, <'c«l .'Kciïiidiujo , d^api^ N*- 
Uirp, qui c Ml- rurïviTuiin* iJ* !WrartlhlïK< 

Ti>i([*i r-(ilt" arjfiïrininl.iïion wt Imti ilVlrr vm volfliir i il but, f royon»- nou* , 
4ixurdci' il h'ulurp [ p. :iG.1 ) quiT lï'i'st jlCiir?AJilL-iTi<! . l<L iioii C^iTh^ailG. [)UJ u ï'I^ I'kiI- 
vrnuirH lift lii^rrMlriiu. !M«ii dii ûiliiti>llJinl i|lii> SiriUii^ ait Miiiprunli^ Il^l^>^l#lllV1lt 
ctrtiv rri(îi]UL- i ,¥!nÂAiil^iDo, et qu^dlo jv: filt pus davcnii? un lira cotomon srep- 
tiquc, ri^pi^b^ ci iiiw\i(i6. |inr Uxn li'i Jiufpitm tVA^fii'ri/^rjHj , murï ni^ vi^yfim paît 

Î^il^ rwJ4 iifr1<>rtiii> il Ixiirn irAriir rln In mAcnn iimirn limH I"h ri'ciAtirjyrflmmita ntlolllii A 
Ipicuro el À D^mocrit!- I^artiii \ct misons ilîrcïl» imoijuiw ta fanw de Ortie 
d^pîh'iilifin, ûiArTififl iif \w\\h A pnpii ilVrliiïvfi. 

Krifùi NnUhrp n'hrViitc? piiB li iiltrilxjiir n .IvioJiïrl^mi' loirb* In HiiwimJnn cxnpnoi- 
roLE*-; ]\it KC^oQ» 3^f8 ot IIMË. Ici. îl iïu'Mo toiii A fait un druil. 1^ iltscuHJiMi 
pïintrY: D^mt^lriiiv ■.« ti-rriiLim «ïvkilvïiiinBrïL Ù ^bj : «tj ^i^ï KaUnÀcfvnpo* ^fTiftiFici', 
Il D*Hlpl4i#qimtiDn» Jani In miUf, de Dt^nielriiia . mais des ilïigfUJilÎBti?» {Jli^li O^s 
lom» il noi» ml impnwihlfl iVnrtnrhrr cnitnni d^mportanfi- qnn Ii> fnil Nnïftpp nm 
poMi^ t\i3\ vicDDi?al aprCfl. Tonlo la IbSorïo iguli «dïlîc ni>r ces Loxin nouji vcmMc 
pintiur jpiii' la Jmi»\ Tb* iiWl p4W i|Ut: iiniiit NiiVniiiiaiiAiutiit (li li< j^miiii »a*utr iil lu 
liWt' rlii pim-ti^n rinni Nat<irp fniI prciiic il.itin ri-Kq ternirai i|ii Lu m » qui n-mpUt «mi 
fllmpilrL^ VL Maîa tu j^i^jrj^ûI il nuun artit^lo pn^br ii i'.ii^'*i<l^nic Ui'» rt>riiiul4:a LrO|) 
iipTi|iiriM«i« Irn mÏHiiiiik rpi'il ïntoipti^ niml In>|i ■iilitilfA^ Im U'\U-f\ in' iliH><iil pjix Inril 
tf qu*il Ipitf fîiil âtrvy An BilrpUiï» iiout <i>ninn-< dVrnnI avec \ol'f«]i tur iiiubbro 
ilo poiulH iiii|iiriiaHL^ : |iiiiir lI>« miioua rli0V-ii-iituit tl iiiii un ovitu ditruiiii iiou* 
HxnrrtfA nn^ivi^ i rliN rj)rirhiiiiAri>i Jiunlti^iin* 3iri niftniiiu, rinl;iiiiiiiwnl lorWiii'il raii- 
prœlio j^n^cI^K^ de llvmc et Kaiit. (Voy, ci-Uauna. la p, t.] 
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«.-ÏBSlDiîWE. " Sun SCtJ'ilClSMK, 
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Vnn^ \a doctrinr «l'^En^siclèiito , on jicut ilislingucr i\ciix 
pftrlieB. D'ûbonI \e |>liili>Ao[ili« réiume cL f^laitM 
trt}yni, \t^ nr^juiiirrih c|UO lui BViiiml li^.|;ili^» 1rs 
tii[m'H: jiar \!i. il ilt^iimiilr^ <|iii< lei sfim m^ pt-Eivi 
flurutu' rrrlîlutlc. Pai» îl iîiitre|>n*n<l du j>rouver tjiji* In rHism 
n a |ias [ilm de âuccâe, el sa cti^mon^tralîon porte âur Iroîs poinU 
princifiaux : la vérité, los causes, les signes on preuves. L'est 
ceUif (Ifîi-flière pnitii- i|in est Hon ffluvre origimile et iientunnelle : 
lu noiiVir^jj M'tpLJcîsniv. 

r PIiif:ii^tir« hislorieriK [^(■niicnl que les dÏK tropos, connus 
(Upuîii lrin^[vmjf>i, rtniont !c him erimitinn ilo ]V':ole sci'ptïijut^'^K 
MaH Z«lkT^"* doulicnt. avec raison *clon nous. <]ue ai le fond 
«le res nrgiiiikRtiL'«» plirsiV^ini drn i*:ir'ni|ili-A c|ul j s»nl iiivciifut^M, 
ri IV»pressK»n ni'^iiii» i\v trfipp*'* ri'nnt ri*.-» di? nouveau. cVst 
iliii^KitUrne qui lu \iTiiiuh^v lo>; mît inii ordre, Iok t-nurur^ra :ivre 
une c&rtaino mf^thode, leur donna, on un niûl, la forme qa'iU 
onl gnrdi^< Pour avoir éïé cxpotié^ t\an» le» IJv/^^tweiof AiÎ^qj, 
ces arjjumonU ne doivent [ïas plus être altrilïuifs d Py^rrhon 
«Hion »r fiiil honneur ^ Socratfr ilr loiil^ste» ihiÎDrie» pn^sfinl^r* 
par Plalon sous son nom. Et si Wodène cile l^s dîi Iropeç danK 
la vie de Pyrrhen, rtfii qii^il a riiahltudt:^ dv dire, ii prepofi du 
pire d'une doctrine, tout ee que ace dîntiples onl penU ; la vie 
de Z^nua rvnlcrmc le» idée» de loua Ica stoïcien». C'est CKpre!<- 
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hiii-nt Irjt A'w IrfkjK'A; aulli^ ]inrt îl.4 ne «ont iitlrihiii^^ » niicun 
ftulro '^^: il n'en ^-^t piw <jtn'*tion quand les t]n''jcn>^ pnrlcnl d«! 
IV^ptkiiithMi (|ui' lit TItimii <]v \ii ilin^lnn^ ilrt PvrrliLïri, Rt sî cea 
IniiH-^^ Mvjilnitl i^Ti^ niniins ^ ri>iiiiii*'til. rrt^ïrr* luu^ l]|('i'*r<tr] nVlI l'M 

l'nr rc mot irrypr» {rpiirttt on ciniilaynil «urpî I^^s iticjU t^o* 
cl Xi>o()^''', loji m*C|>li'|riOS 4i^àif;jioitMil le» duorsos iii»iii''rf9 oxi 
rnisons pjir Ic5t|udlc5 on tirrî^'c a roltr concln»ÎE>n : ijiril Taut £ii»- 
|H'iiiIrM M»n jiif^i'iiieiil. lift jndîijjmîmit rtimiiieiit nn friritii^ or 
(f^inVal, ht luTKUJiJiion ; nous n-giir^lnn»; njmnnj rrrlïiîn» Ivs 
Hiota-j liii |tn^<luUfM)l toujourj^ b^ur nou^ d^K ÎMipreBjiloii» ^inn- 
toffuo£, cellr5 qui n{f hcïue Irompcnt jnrnals ou no noufi lror]i[icnl 
i|ii<* rjireiii<'iii.<-cIle.H qui F«ntjl luibîUielleît mi t-UiMiesparlcsIoiEt, 
ccllo> qui nous phiisc-nt nn i[iii^ noii.^ mlniirons'^L.Mai» pri-'ciM^- 
iiirrnL |>;ii- It'h irii^riiL'H num^iia on [H'iil jtj^lîlii-r dr» fmyiun"t»s 
conlrJiîiT*^ i^ cvWvK rjui «ont lo?^ nAlrc« : fi olinquc nMSrmaJion on 
pctil o|>prM<L*r uiie^iHirmalion contrntic. nppuytVi sur dtyH raiKont^ 
i'"<]unnlrnlrs • son* que non ]>iTmcllc dt* cU-rklor que Tune cfil 
prér-nihlc ô InuLrc. 11 Miii ihilurcllcuiciit de lii qu'il ne fmil 
rif^n afllmiE^r. Hainiener k leo^t l^paa lis pluH gL^iit^rtiu ce^ ci[k 
pcMlion^ iro]iifi!ori, cVst iln*«i!iT f)i qii^lqm> sorlf^ Ifi Iwltf *io5 
cii(LÎ(;ori''s <iu iloalQ, ou piulûi. rnr il (uni ir! un mol nouvonti. 
qui rrimpliquc aucune' nllîmmlion, rc^t (^num<3J'tir Ica (i^opct i il 
y on n dix. 



ifii'ù l''yrrlr«ni. On rmiirmit eiiiuj iii!ii[>E4<r la rrnrflrlîrin iinifiim^r< i-ttr ?tîtV<t^lio (H*!* 

pr<'Miuïv -pli iir NiuriiiiMil iMf piulmmivpi'i iV-|ioi|Of irj\inWli^ui'. 

i" ScTl, , f*. , KSi"». Cf. l'.np|n*HlH*im, /Wfl TmpT'ii.ilmv ihi^iU. Skfft.^f. |3 , B<'c 
lin, lASL. 
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A*' comment nîmt,|iîir Si'vlini'^i^i ^iliia colmniiriil.fnniti prcscjue 
iïiiuti l*>* iiw'iiips termes, |>ar IHiï|f<-ïie*'' ; un |iaa8iÉ|;ef*' île r^a licr- 
rtirr ilonnc? o |H?fi[^r tju'JI nvAJL sous W icut l(^ 1i*ilc mAma 
ir,+^ni'vul^iii«; noufi ouipruntoim à rc^ d^lu\ nutt-av^ Ich ('l^mcDll 

l' Art Jirrr%iù? dtJt mtrmnitT. — Il \ :i «le noiiilireilw?» di{ït}~ 
rences onlro loe onîmatit : t<ku« n<T naî^^nl pnA dv? la mémo 
mnnii*iv, loit-t [ùfnl ]»nw h's nn'riH'fl «f^-jiuiv. Or. <jH nail ([u'tjnr^ 
modilkolioR <lc Toq^nnc. coniaïc In jAuni^J^c chez l'homme» ou 
rdcliihn iliï un frcittr^r lea ynux« idikIÎIm^ h |irmrrplir>n. C}^<'*'>*l <lo^' 
oD voit (les anlitiaiu i|tii nnl une lueur rtiiiis les veux nu la jiru- 
n»llc;illonfT(^('. il faut îidiii«tlnMjii*? lùuvf- ]M-'rci'plKJn*; ilîiï^ivnl Jr» 
nàlrofl. On doit on dira auJaiit dt*^ autres sen» : le touclier it'esl 
\in!i \t Di^nie |>iiiir {|i]î Vi^ TtyvHn (l'iniu riii[riîlte. m lïe jJuini^H, 
Oïl (Iccaillcs; le ^di ^ouv ijui a la langue A^che ou btiniitlc. 
LV^ennitiori iiUu^tr (I'nî1lriir> rdti^ ilivertiV <ir.<( perrej^fifitis : 
l*buil*^. (|iii eil bonne :iti\ lioir^mes. hiu les gu<^|ies eL îes;ibeîîleM; 
T«au de miT eM un |)oi)(mi pour Thonimo «M en uioï trop ioa|{- 
IfiBaps , «llrf fî»t forl aj^rt'ûbto utt( pm^oji^, 

Dèd lor», dun objpt connu |>or le;* sms. non* j'ourrou'i bifri 
(lire commt-[iL il ikoii!i upfHtruti» iti^ib Jion \w^ rc r|u'il ntf: &ir 
di* i|uel droit tiippoiter t[iiif no» perapliorib f^tinl plus conftirrnr-n 
à la n:jU)ri- d^^ cIioaiïh que relli?» des :inimfiiiif 

D'ailleurs, les j^nimaux no «ont pa» ^luwi mf^ri^urs k rtwrome 

* Sifiwal Af«li>ch'« (Ap. (kUfiobp. Ptap. nr., XTVptïiii, 11), >inWd<'<infttrflnrtitl 
itTQdmi finii ni'LiflïïJjH^ S'il r<l1ii[ cliutiir tïilriT le t<^iiMrtifrtûi>i- ttoU «r,lrialwl«'» H 

flrnuitrnt i»î»i*'nir h jiK-fornirc' , Il r-rf pr^^^l|l^|'■ «in'un'* 'iTfur > iHi' rn>iini»i> nmI 
par Arnlutl^i, hiiL f»r im cuiiink; c'mil «nui |'u|jMHnk iti^ ÏÏi'ÎIitoL iU llîruO i\l\^ 
Il Aj, Pj|ipiinh«fiin («^. nf-) ppviKl nar\\ pciiir If [mlfi ir^niilarlLt ; v^ nvHnu m* 
UHVonl [iv pif II diki«T^. Notu fieoûlons A «llHWor J jtlncïiil^iJhc loiliit Iropu» 
«Oinmfl |p(ail ^t^iliift, JV., VfJ. -li!^ : itaO^ntp iSti^fuii x^ùt mpà i^'r ArirninJittffi 




rju'îl [tlall aux (li}|^imifKk'H dp Ip d\fv, kii Gceptif^ucs [iR^niicrnl 
[tiaiftir h ûnum^rer les lUilHlos du tliii>n. Non «oujomont il a iU^ 
s<ïnââitiii^nctjrK ou\ n^livs, mnis il soit choimr co t^xti lui vtt 
Litilc ; il A |J4^A TirUrii t|ui rtVfjlcnt i^tn |tii!^i(û)nn, il connujl Tfirt d& 
la rhassf. il est rfi|ialïh> dt^ jtt&licc« mi^ine il nesl pn* ^Irangcr à 
la (lnil<!4'lii|iif'. 

ù" Ia& fiijférmccs erttre Im h&mm?9^ — Accordons cependant 
*jtif' les Itommiîfi sonl su|KTicnrs am nnininuv. Il y îi i^ntre eut 
do lelleh dilÏT^rcnocs qu'on sera encore dans rimpoâsiI>diU do 
dtfcidcr où est la v£rif^. Les corp» diD^rcul p.ir lu fi^fvro cl le 
(enipi^ratitentron a vu LiiiE9f*-^fmiied'Adi^i]eîiboire treEiU'ilrnchnieA 
de r'i^pù: uans '*n Aïre in*^rtmïtuïdL'R. D*!mopboi( , servikur 
d'Alexandre, avait (i»id au fioloil ou djns un bain, cliaud à 
l'ombre- l^:< €sprif3 no diiï^r^^nl pns moînfi : les uns nîmunl ta 
vie active, les autres le rcpoa: tous los portes ont aigaoliîce» op- 
|mNÎIîotl^. Kntn^ Umi ir;ipp;in;nrt:s divrrMiK, rommoiil dioî^irî 
SVn riippoiter juj plus giaiid narpd)ii>? MnU nous jit- runnaÎMona 
pn« toiw 1*!* liominc*, et ni (|ue l^i oiajtjrûi^ piin^u ici. l'ilr rift Is 
pGjiRo pluâ U-bas, Il vaut niîoux no pas choisir et no riea 
alTirmor. 

3" />fi Jii:rrKÎté firn antf. — Dini-t-nn que, poïir lîrhapppr h 
cf Ile difGculliK it fiuit sVii rappûrU^r A un seul liomnie prir: j^our 
jn};e> k i^af^'e id^nl du stoTrtcn par 4?icornpl{!Î 11 .^nra tout au«M 
OQïbarraâsi^ de se JiSnder, trouvant enlro les difr4.1ronls sens une 
nouvelle (liverîiiti?. Une peinture o dit relief pour les ycuï et 
n l'n a pan pour le Lonehrr. lin [lai funi agn^atile à Todorat Me^e 
legoAl. IjVuu de pluie, bonne pour le« yeuTi, enroue et inrorn-^ 
nmd<* Itî [louinon. Qtiî suif si li^s ipiiilii^s des rlio^i's ne d*^|mndenl 
pas unîrjuenienl de la diversitâ de neg organesï Une poium^ aa 
pc-ut-<!tn* fpniTiiî seule <)ualilé; pouMtn? on n-t-elle plus fpie 
nouf» n'en connaissons : nous pouvons les ignorer comme 
l'aveugle ignore le.^ rrjiileurs, Donr. ici encure, nous ne vnynnA 
<|ue l'apparence, non la r^nltl^. 

h' U$ cÎTroastmcei (vtpt^^ts), — Sous ce nom, le sce|H 
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tiigue di^&igne \^^ habltudoii. les dÏRpAsitions nu c^mclîtions par- 
ticuli^ix's qui fcni inrirr les ptrcrpiions : Icl^ snnl In veillv ou 
lo sommeil I los divcnt àgG» ili! U vie, li' rcpo» du le motive- 
ïi* r^itnour ou la haîac. Le miel pareil aiiiE^r ti ceux ijliÎ uni 
^ h jaunîfiÂe, Aceui i|iti r>rit un i^jianT-lM'iiirtil ili* Mknj;. tjni< i^!olTit 
p:ir:i{t rrmlùur iIl* v;in|;, Urhli^ <|Liu iioit» la jtfgeODs toulc USé" 
r^Dte. Il ny a poâ ii objecter que ct> »oot <le& eus ;tniirnDiiux et 
(!*' uifiLilio, rnr coKimiml »i;ivoir sî^cn ptcînc tonti^. nous no 
somme» pas datt^ Açs coï^àiûom rupabl'» île modilier i'&\t[iorcnre 
d«A cboM'^? Aiti!(i viKorc nimoiir nous foit Toir b bcAutf là oii 
etlf? nnsï pa«i. On n*a pas les niâmes i<Uen i5lAnt ivre «ju ^ Jeun. 
Rrjlr4> IouIp^ cat i\\>\i;iriH\v.i'x rommr-nt sr rli.^4'iil4.<rf Toutes se 
valent. 

fr /^jr Minniiont, ipK diiùmrpit ti Us tirv.:r, -^ Un «aLH^SHU, VU 
<io loin, pariti peut oi iraniobile; vn d<* pr&a, il parait jjrand et 
4TQ niouvctiK^nt. Unulour t^rr^fî,vuu (fcloinr poniît ronde. Voilà 
pour le» JisliiAco». 

Une mmv famli t>ni6c dans Tenu , ilroîLc «Idiote \m lumî^ro 
d^une itiiiipe paraît nbftrture nw saleil» bnllaotn dariA tc^ li^n^bri?:». 
VoiU pour k'«i Mcy\. 

L'no peinluru h du relief si on U regarda do loin ; olJ^ paraît 
nnio Bi on In voit de prés. La ijor^jn dw eo1oiidK-% si* nunncd do 
mîllQ couleur* dtflVrvatas suivant i]u*ollo» se toui ocnt d'une façon 
oa d'une autre. Voilà pour loi posîtioiiA* 

MuU i-omiuait nirmutlre Iiis ehoAcs, abstraction Faite du lieu 
r|iiVII''^ occupent, dr' bidittiinire iiil nLiu!^ Mjmii)i<K,di* In poKilioil 
quelles prenuentï reloua ne les coDoaUsona donc pas. 

6'' Le» ynèim^m. — Un objet ne non» nppnratt jatiiai;( Keiil, 
tOTijours uni \\ quelque autre ohose : à l'air, à la elialeur, 
h liitniure, au froid, nu moiivemenl. DfinK rc mflniifjo, com- 
ftii-fil connulLnî r«bj<>t fo lui-mômoT La couleur de notre viaage 
|>aratt autre, quand îl fait cbaud, et quand îl fait (roid. \otrc 
\o\\ n*n |iaN le tii^mr mw darin un air itubtU et dans un air 
^pais. La (lourpre n^» pas la rm^me r»akur uu itolejl et i'i la 
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lanijif*. iy;iiitr<T pHrt. JwiK fn* niHinaiif^onï \*^ rhoffN (|tj<* par 
rînlerini^ialre th nos organes, nouveau mélange qui aUi^ la 
piTcnptîon. Ct^ p'\nti[tio\ lout paraît pâlo et blanchâtre a ci^ut 
<]ui oal la jaaT]i^«> Nolis ue pouvons pas plus m-purrr Itn choses 
cfc ce qui If^s ctilounï que noud ne cti»l>Dguons Thinle dans aa 
cn^f*r>t. Mais ne pas leri fi^parer. c'est ne pa^ lev«oiinfiAre en 

d'aspcrt suivant qu'on Ic?^ prcod en plus ou moins grai)d<*? qn^n- 
{'t\és . (^(nisidf^re^ h [lart les nirliti-Aii lift ^a^m'^ d** clir-vrc : elkt» 
p«ir^î«Kr'nt li];tn(:lii<){ ; iT^ardf^ 1?^ rurnon quî f'it «onl forim^s : 
die* sont noîrefi, Lee f;rajns do aabte , ft^par^is . [laraissonï rabc^ 
triix; <lnn* ïfi mnncojtu, il?^ pomiss*^nt mous Le vin forlîli<r sîofi 
en prend avec modt^ration: d atfeil>lit «i on en abuse 

fi" La mUtlon^^K — Tisuht chci^u (ïfii rt'lslîvp i le foK aux 
oulres cho«e« avec leâqudles elle est perçue et A celuï (pii la 
per^oîl. Uqc cbo«o n osl paj* A <lr«j't(ï ou h poncho par elIcnK^mo* 
meta |)ar roppûrL k une autre. Le jour est n.lalif jiu sùkîl. Uii 
nifeiL' lo haut est relatif nu bas. If grand au pnlil , le []Jrc aa 
libk Dii^ii uVrit roniui mi «»i-Tiiénii-, 

g" La fréfjusnee et la rarclé, — Une comàlo nous i^lonno parcf? 
qu'elle flppamît r^treinent ; le .^foleil uou» effraierait ai nou« ric le 
voj'ions pas tous les jours. Ou nr s*inquiiHe plus des Ireuiblt-- 
lUHfiLi t]i'. teri'*' tiiH- fois 4|u'oji j irM bubtUri^, (-V m- tuiil dour 
ptiv le» **aract^rL* drs rboso« rlle^-jn^^iiK'K qui di^'ideril de nos 
jugemenU. mais leur fri^quence ou Ipur rai'el*^ : uouvollo preuvu 
que noue n*»lt4ii^ni>u& que tUs appen^nce*^, 

lo"* f^esrouluiiuv. Ifk hîg. ta opintims^^', — Il iw Vagît plrj« 

ici t\p^ serrsaiioris. iiiijlh ih-N f.ritV'U s morairs ' elles varient à 

llnfini. La^ Kgypûens embaument leurs mort», loft Rom ai un les 

(^ Dïiï^ijjiM'1ii>ji f>rifjf^iii'- 
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farûlonl, \9& P^onîens ioc j«lteal dam lec maroifi. Le» PersM 
|>crnii^Ui*ftl aij\ lïlc A'é^ou^vr Icrir» minïx; le» Ég}ptii^i)». iiuv 
tfireE d*^poit»&r leurâ sœurs; ]a loi grecque \o rléfend. Que de 
diilércofCA ontre 1*^ divcnn^ rclif^i^fm. ciilro U» opinion» dc< 
philosophe», entre les r^il& dp» poètes! On poul Jonc dire cr 
i|ne b» tiomNifii ont pr-W^ :(ur tel ou U*l imiDl, ei^ i|uî It-iir u 
puni Trni , Don ce «gui est vrat, 

CcK dix Iropev» on le voit, »;c snccHcnlt fiiiuf U» 4|U!itr^ pr»- 
mîen. «ans^rsad ordre, U n'y a pa« li«u de «on étonner : ce 
ncsl pn-s m4^thoi1i<]u»^rncnt ni «J priori, ninis '>mpLnqiro[xtcnl et 
en accamiildiil iks I)bHe^^ation^. ijuMst ont éié d^lerjuin^s. On 
iiiir^it njjiiiviii.^r gricv à cxi^T-r ici un r>nln< |ilu» rîgi>uri;ut i|Ut? 
celui qu'on trouve dens le^ catégories d*Anslote, jet^s. elles 
aiuû, Icfi unt^ -ipriii lrj« uutret:- k^ii^ ;tu?iin lien (|iii le» rifii* 

Toutcfo», il csl ai?i^- de 3'apcrcevi>ir <]Lir le» !trc|)tj(|u<:^ alLn- 
chalenl une cerlotne imporlame h. l'ordre de leurs trope«. iVous 

Tjif rrf&i TûuTp &tT;x(S«; el à diverses reprises il insiste'*^ »ur 
l'ordre ouquol il s'astreint. 11 pn^nd mAtne 1» |K'in(' de «miplifier 
sa liste et remflr<|ui>'^' <|Uir \vb d\x tropee peuvent sr ramoner h 
tfois: ]c premier porti? sur celui ijui juge, t<* r^ujrt (il comprend 
IvH «[UJitn^ pri-rmer.H ilt; la liiil^^); li- >u:cijnd port^ sur robJH (il 
cninprrHid li*. «>*|>tlî-nie i-l tr dîtî^«ie}: ti^ l^oij^î^^K- |nirlJ- sur le 
sujet et l'objet (oe snnt les cinquième, siiitme. hnitiènie ri 
neuvième). On p<;iil dire aussi, ajout,^ Smlui, que tout le^ 
Iro|>e« fi?. riuu^nent a un seul : celui de la relotion^^^; il est le 

^ n D'y « pit lirm. d*iilloiin. i1« (ihi?rrbir an nppvri plu» i^Eroâl «aU« tm Inpf^ 
4'iGui!uili^i>v 1*1 11* ciiUi^ri>ifi J'Arrfliilv. cchiiiii** U- ùài \*a\r\ffiih"i\ii- 
"^ A, I. JS. 

'V' U wnblri qu'en i'<>t|ifiiaitil dimi, SoiLik Iijh «HiiBen i U MMÙlinlioo 
ii)ii|ibv |wir I)tu|{^ii'' 1*1 411Î jildi^* 4111 ifp'ntîfr rani; le Inf^' <lr U rfililinr^- Nom tir 
iTci^iH Ma , kviv Mirw-I , fini a d'aiflPitm Mnl vir ivIIj* i(iii*fiEiri iln |»(f*> l'iRf l- 
Ii-ritv4 (Ap, (ïl., p- itû), nut* Srild» n'nil |u* '"rrim «im* *ulrr Iule qur <#U<? 
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genre suprême, les trois précédent sodI les genres, les dix sont 
des espèces. 

On conviendra cependant que si les dix tropes se ramènenl 
aux trois qu^on vient d'indiquer, une méthode r^oureuâe exige- 
rait qu^ils fussent disposés dans un ordre corre^ondant. Sextus 
ne s'est pas conformé à fies propres indications, probablement 
parce cp'il reproduisait le texte même d'jËnësidème et que le 
besoin d'un ordre plus satisfaisant ne &*est fait sentir que plus 
tard. Mais nous avons la preuve que les sceptiques ultérieurs 
procédèrent autrement. 

L ordre adopté par Diogène, d'après un sceptique plus récent, 
Snturoious ou Tbéodosius t^\ est, à certains égards, plus satis- 
faisant. Le dixième trope d'j£nésidâme [ta contradùtion) devient 
le cinquième : il s'agit, en elTet. de divergences d'opinion tenant- 
à la nature ou aux dispositions du sujet. Le septième devient l& 
huitième; les sixième, septième, huitième et neuvième tropes 
(^situations ou Sêtances, mélanges^ quantités ou composition* ^ fréquence 
ou rareté^ se rapportent à t*objet considéré en lui-même, abstrac- 
tion faite de tout rapport soit entre le sujet et Tobjet, soit entre 
les divers objets. Le dixième enfin [la relation) ^ le plus important 
de tous, désigne les rapports des objets entre eux. Remarquons 
è ce propos que Tidée de la relativité est présentée chei Oiogène 
un peu autrement que chez Sextus. Ce dernier entend par rdativité 
aussi bien le rapport de t*objet au sujet que le rapport de« objets 
les uns aux autres. La première forme de la relativité qui ae 
présente à la pensée est, en effet, la relation des choses à l'es- 
prit. Un examen plus attentif ne tarde pas à montrer qae la 
relation des choses entre elles n'est pas moins réelle, et cette 
relation fournit au scepticisme un argument encore plus décisif: 
aussi est-ce uniquement de cette dernière qu'il est question diei 
Diogùne. 

d'jCnMdèojc : Tonlre même qu'il indique iâ pronve qaUl amçni nse «tiqMMÏtîon 
plua m«l]iodii|De. 

^'^ Ce Renil («ftaÎDan^nt ThéodoBÎua, si on adoptul \» comdam de NïdnEbft 
indiquée ri-dewu, p. a5&. 
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On pourrait ^(cblir uji^ rcniparuiâon an^ogue éuVet ces deux 
lisl«* el «eUc lîc Frivorinti;! *'. Mois il paratt îaulilc d'm»islcr 
davantage Aur un pctinl apri*« lotjt peu iuiporUnt» Ilomon^-noiu 
Si n?TiMnjiJrM^ <|iir W ilix Irtipi^ il*'f]tii-sidrTiif% %futï li; rlrîrntffr 
fonrori' sngit-il iks opinions commuiiëmcnl «Liimises, sans aucun 
rMvaclirû it(?i(-ntîfi(pic), ont pour t}\i'jt\i dû inoiilrci' l'iiittulli^jocu 
Jo la perception scnsibie. H icstait à fairo un pas de plu& oL à 
montrer fpK lu ^tcicnaî t^lie-mt^fuc, miilîti"<5 aoft prélcntLonx* r'e»t 
pas plus ht^UFeuse. tr<;al in i]u^ i!ommeDcc TiEiivre propre ei 
iraiitmiit 4iriiFirm|iT flM^urM^Irmi!. 

t . 

II. Ces! probalilomenf soua riafluenœ de la nouvelle Aca» 
<|iJuiii!t Tt lucjuollc nau!^ avons dos roÎADiib de cr^irt; cjait nvoîl 
d'abord ttpparknu . ni pour n^poiidre aux (MÎgcnrtH nouvi-lle» do 
ta philosophie de !«on Icmp». qu*/l^rif.Wûaic fut emcné à suu- 
metf rc A une cnlif|u« «ulihli^ i?l profDndfï les id^es esMutielleâ de 
la M:iimi'L\ .^pi'tV i[uo dtK philiK4>plivK hU ipic (lan](.Wi* avaient 
proclama riinpossibilit».^ do la sciiinue et mis eo lujiiii^ro tm- 
auflkûDCO du lu coiinaî^anco auriiiiMt), le ffrpHi:î«]iic,r^'i! voulaîl 
Icoir son rnii^ parmi \cs sjrsltlrciioa . ne pouvait plus pw conicnlcr 
«iciimii^rcr dt» (ijJÎHtotT^ ou dcj* -ipp,Treiit:i"s nmlriulictoin^^, cl 
»(! complaira au jau facile d'ogipo^itiou» coiiinifl cuUfs ijna nous 
trouvons; durs U'k <iî\ Irop'N. Il fillait pi^ii^Ht'vr plui avant et 
iBDbtrer noD fleularoeut que la scitmce u^âlait pas foîlo, niaîe 
<|trdlc ne pouvnit su foinî. CVst ro qn entreprit .i^iK^dâmo. Nous 
ne connaÎMond tju'une partie de sea ar^unienta : iU donnent une 
I»iuli3 idée <lr mn (iMiva\ Il n'est pns iinpof^iltliï.d'silleur», tpie 
ce rpii nau*! J) 4t4^ roris<_^rvi^* Ti^t l'essenfiel : rf<<]jtîl suïiCil ot Hflir 
doSi'Atti* l'!uipirKUJ< était bioii ^upablc dij ra[f<MUîchi>ix juiJicicfUx, 
En louj cas, les trois lamboQUi do doctrine qui «ont arrivée jus- 
qu'à nou--« so rejoignent ai»<inu'Ut ot foniif^fil uu (eut l>icn litf. 
Le A<tpli4|ue éUblinsait d'ulionl. <^ï\ général, ijuil n'y a pmnl ot 
ne iwiil y nvnîr de vi!rit<( : r'^taîl cunlestcr h pw^ibrlit^ inérnir 



ait In ttci4<nce. Ceui (|rii rnnKnt h h *r\rnn* h rf>n«i{l^rrTiil rotniiH' 
la découverte d^s c(iu»?« ou cumnin un omomblo de d^moLâtra- 
lioriR s'împ04ant néc'^'<flni^<>nJ1rRl ii fV^prit. Il n'y n |)oint. il 
uc pcaL y avoir de caiiBcs, u^pond .Ené^idàrue. U nj a pas 
non plu», il ne |K7iJt y uvoir de relation» n^ccs^airi^v cnLrc nc« 
ifk^ee. til, ^>nr suit»', ïl n'y a pi»iiil di> il^jiiortstrAlûm. (IW, on 
me putil 4 eriipMir>r di? h riMiiiiri|[ii't'. |in^ri}u'rTir*n( h niAm« nmli- 
d'idée*; i\\iv HurtiP défendit pjua tflrd, MnU nom devon» d'ah^ 
4ni|i04Qr san» foiuntofilairvA lu d(jt'UjiiiîdVKni.^iilt*im-!4i;r ces lroi> 
poinls capitaux : il n y o point de v^rilii; il n y a poinl Je causes; 
tl n'y fl |roîiU diï d^maji^tnitlon». iiik irtJititmr frii dùifiit fjlnnt, il 
n'y fl point de »^iicb. 

i*Pi: L4 ^in\iû. — Sextns'^^ nojs* donnu« non I9 toil« inév». 
mais le i4cns de i'ar|(uirjr?ntJitian d'.'Knt^^id^nit*, 

$i k vnii <M qiid<{iJ(; cho^c, il csL sensible» ou iniclligïbk. 
on l'un et r^utn- A ia loiii, on ni Tuu ni rnuLrn. Or l^ul o-ia i'ïiL 
]ni|]ON«ihle. 

Le vrai n*4?çl pna sensible, eor les choses senijbles sont g^n^- 
rîqiirî»^, comme Iiï8 rt^jât^rnbl'inceg comninnes h plusieurs indi- 
vidus : toU rboinme ci le chev»L <pj*on rolnnuvo diin» tous le» 
homwr^s r-t dun^ tous les fhcvaux; on spi^rtjiqueï. comme le# 
ifUBlitrfri propres A lA on ti^l , k Wum on à Th/'oi). Si Lb>nc le vmî 
ehtrlinKifKiniiidilr, il f^iii on^îl wiL^i^rit^i'irini' im ^iiiriilijnt^ : iir îl 
neflt ni g&néri^a& "^ ni spi^cifique. D aillt^urs, ce i|ui < *t mille 
pnnt ritrr; pori;n par la vue, co qui est fonoro, pur l'ouio; iii 
même, tout ce (|ui e^t »eaaildo est {icrçu en {^ni^iNil 11 ]'aid<- d'un 



03 ir.. Tilt. Ao^fiS t AvKffâti It AAf 4 kl>^tiin}tt>t..^ «rop/Af T^TjtriV. 

M Founiii^îl Le ti*«l' nit le <lil jm^^ Suivant Fibnciu». le 'inù psrço pir In 
«W. n'»l |in* iiii jjrai™. pJirM' ijin' Um im* nr pnrcniii«il pa* l'uni* tTMii: il u'«t 
jiiitnnn plu* unr i|iialjh] ii|jiWii|it(>. purru '|iji Ii^m Mmi [h^ prirnivunl janiiiit » ipii 

plu* flimpir d'inlj^prûlrr iiiiHi Ki pi^nm^i* <r jMnt^tt^i^n^ ' t,n vml n'i^iL ^ab un gonn*, 
ev ce Q«l fin* ■m'' |»rdprii^1^ rpit i'un(;li<riH' nur cliiHr^ <i'^lrr< *\ T^idiip^OD ikv 
«uUv» : luuln Iv4 cïiowB n-jiHibln priji«nt i^lr^ vrilrn. Kl rr n ni pa» non plmi la 
prTf>n«lc r\t* tp\ nu Id oLj»l, pvitF 1û fiirtnii» rawrt. 
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Miu. M»<le vriii^'^i]*p!il \tit* ji^rçii fin ^nêrn] k raîd^d'uii sfûit, 
car )o tGi>nMtio[] v%i |h.ir tlli-iiir^nii' rh^nui^^* fif raisfpu; i>r on ti« 
peut conaaltrc lo vrai ^aiïs raison. Le vrai nW donc ps wd- 
siUc. 

Il nWl poA non plus mtclli^Me. car aucune cbo^c ai;a»Lble 
ne virait trair, eu i]uî est Ab^iiriK\ Kn outrai ou il v-ra miollî- 
gible pour Loti*) à la fois, nu il \v «era pour qiii*li]iies-ii[ii>seule- 
ninnt- Mais il vsi iiiipikiaîL|<- iju*it »oil crmrni île loUK i la foix, ^t 
il D'oât pas connu «le <]Li«lque&-uns en parriculior. car c'est in- 
vmitiumbloblo, vt ccsi ju«Lcntcnt do ifuoi on dî^pulQ. 

Enlïn \t ferai ne^l pa« à la foi» s&osible et ijitelhgïble. Car ou 
on ilîr» i|tir totilr rbom; Ht.v»îlilc til Untiv vUmur iithîlli|{ibl« 

t\i>iies. oitbien rer laines t'btisp^ S4fnMlxlesM?uleniGnl. ou bii-n 
(rorlniii^i cboMoit iiil«l1î|i;iblo«.Or oa nepeuldire rgue toute eboco 
sensible et tcule chose întelli^blo st>itiiit vraii>4, car les cbos>'« 
«ensibica «"nt en cxïri1rDdictii>ji aven k-s i'bu^e.H »^iimhlt>4, les 
choses intelli^bics avec les choses intelligibles, et réciproque* 
ment, b-s ,^oii?(ililr« av^'.r It^n intHH^ible», trt lii» iiitelti^ibli^^ avc-c' 
les sensibles. Et il fmidra, ffi toul e*^ vrai, i^rn* bt niiViirt rliiwc 
notî fft ni^ jioii p/iK , ?;ott vraii* ei f^ussMf i'.n in^iua Itmpy, Il Jie se 
peut patH noapluA i|Uû i]uel<{uaii'i)ne^ de^^ rlioseï^ sensibles soient 
vraies, ou quclijurn-uni» dea diOMc^i intc1li|^bl«iji, car zmi pn^cî- 
>éiiMnt <Ie i]m»i ifti fli>ipule< D'ailleurs, il est loçiqiie de dire que 
toiitrx IrM eb««e!s viiLKiblm xunt nu vniii*?( ou ruuwies« uir. i-u Uiit 
que sensibles, elles sont toutes semblables: ïum' ne Test pHs 
plaît, rentre moins. ICt il en r^ilde m<^mo des choses inkUigible«: 
toutes sont ('f;al<'inont tnt>?lli^^bLes. Maiâ il *-s\ nbsunle fie dire 
que loule rboac s<.'H>ibir ou tiuto cbosc int^'lligible î*oil ïtoÎc. 
Donc le vrai nVjit pas. 



g* Dr u causitird. — C'est encore Seitii» ^^' qui noui: 






9H LJVfir: m. — cïiAPiTRr iil 
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Il n'y a pas Jo causos, car un oorpa ne peiil ïîire la cajise 
d'un corps. En effet, hu bien co c^rps ii'osl pns cngcn<irfi,<^ommv 
ratomi^ d'Ëpioirc. ou bien U e^t engendriS, comme on le croit 
d'ordiDrtirc^'*, ti il lombr sotis It» scna, comme le fer, iw il wt 
JiDperrrpLibU'. romim? Tatome : Aum li'-4 ilciii '\ik, il ne peut 
ri^ii proitiiii'4^ cnr n^il pn.i(luîl r|iirl(]itj' chnsL\ c^e^t i<n ili^mc-urant 
en lui-mi-^iuo ou vn s'unissanl i^ on autre, MaÎB. d«meurDiit en 
lui-mâme, il n« petit protluirc non de plu:^ qtio luî-mf^tne, rien 
^i ao aoil dans sa propre noturo. S'unbsant i nn autn-. U nf 
peut pa:t non ^^U\^ f[i pToiliiint nn trni?tijrnifî i]iii n'irii^lill yt^jt 
aupaniTant; car il ne si.* poul fus t^u'un dpvWni} doux ou i|iifl 
deux rasent trois. Si un pouviiiL devenir deux, chacune de^ 
doux iiJiilij» niriKi prnduttoiï duvîondrail douK à 6on tour, et il y 
on aurait ijEialre: puiâ, tliacunu de^ i^tiaLro unilârtiH' d^loubtuiit 
h nouvcnu, il y on tiurnit huit, el ainsi & Tînlint : or îl est loirl à 
fait abarird*? dt^ diro ï]jc de Tunili' fiorl** n\h^. indnil^ df tlio>0!»; 
<ïl il nVsf, pris njfjuis iib^i^rdc di< dire itiic dr TunitL^ miif^SL^ Uiîv 
multipticîl^. 

Il e»i cDcoro abKurde de dire ^ue d? Tunion d'un certain 
aocabro de chonc8 îl puiî^Hc en âorlir un plitH i^infiil riombrt!. Car 
fti unu unilô, «'ajoutent à une unité, en produit une troi&iénic, 
cette dernière. *i'ajoutaiit ttm dfu\ pI1ïmtèl(^H. en pnjdiiini iiiiti 
ipjalrirnifS nrllrv^-i unr rinqnième» fft ainsi i Tinlini. Donc un 
rorp^ m? peut ^trp la cause d'un corps- 

Par 1(1* m^-mi^^ nnMons, rinccr|>oi'ct no [wul ûlrc h causo de 
Tincorporol : car jamais do Tunit^ na peut nattre la plundil^ . ou 
d'une pJnralit^ di^niuSc m\c pluralil^ plus {[r^inde. Kn onifc, 

P' Au TW de éÔ*t». W\\« iuiuitvMkiMiwiii iilu^f. ujj puurnijl liru. «vn: Uiiel 

tail^^ Pit kÏI IrcHivf d'ui:cuL>J arM Hi^nucTtlt: , <u]rim>: U: tu^ifitiiii' flirirl (iliit.), 
Mutt k'i ntiioïkt iuvcH|ui'cM i\ l'ii^tyid 'la vyiU' i:nuji'rlutt* rirtuH wvJifiJi'itl I^imi pf^ti 
rii^iim. Ctfil Utiïl aiilnr rlinu* ^Id rlirfi, iMKnrni? 1c l'jil tli>r.^cEi!p {iJi?iD^ AJ<*i. « 
Sinm.j V, (i), que k- uiugilc u** pM di? fdUK, i'I Jp ciuJpliiiUr, «vuiitn; h Wl 
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l'i[icor|ifliel , 4TLinl inni|ifrli]p de contact^ m? peat ni u^îr iiî 
pAlir ". 

be m^mo <[U4î riDcor|)oroI n'engt^idrc pn^ Imcorporci , an 
eoqis ne p^ul proJ«irr rincorpt-rel » ni l'incorporel un «'arpa : 
car le corp« ne reitft^rciie |»aâ en liii-a]^m« la aaturc dit l'incor*- 
jiM^L ni rincoqmrrl rrllc ilii corps. Du pUl^imi ii'? ruiti piia un 
rhevaK [larof i|ue la nntiiiv «lu clioval riV^l paï conlenue «(ans 
Cfll<> Hii pbliinr; iriin rlif-val ne pr-ul mlln' un lii>irinii*, |>;irr'c 
^uc lanaturoderhôcim? d'os! paa coatcnuotlansoell? du cheval. 
De mâino d'un ccirpN nv «orlîrA jiininis Hncni p^rcl , jtarcv quo b 
nature de l*ÎQCoq>orcl o'est pas dans cdle du corp«* ol, inver»e- 
nicnt, do rïiiciiT|mn4 il m: .%oHirn jjinuni un nu^i.H, 

Bien plus, l'un de» deux fût-il djm& T^ilUv, ÎI n^ sera pas 
eogondri^ par rautn\ c;ir, *i rhaciin euftlo. il m; naît pOA de 
r«iitre, mais po^sèdo déjà la réalité : existant déjà, îl ne p^nt 
iUt «ngcndrt^fCfU-la^i'^n^rntiotLCat un adicmîm incnl ver^ l'être. 
Ainâi, le corps nWl pas la caiiso de l 'incorpora, oî l'incorporel 
du corj)^. ir^ti il mjlI ijuM n'y a pan drï ciiuw. 

Celtrr nrf;urnrnUtlî(iii frKm'sidiymr kc* rompMUtîl par IViiuin^,- 
ration, dans \e V' livre do.4 IlL^fif^rfoi }4fyct^'^\ de huit tropes 
particulK-remont dcstinL^i> \ râfuUr cgui qui croiont û roxUtencv 
des cau]»Cït : Srxtu» non» en u cQ'i[«crv^ la limite eu dc^ (crnics asso£ 
irlncurs. 

C™ Eri»pr% ilifKMinil tU^ itinu (pi 'on a i^nunii^j'^s pn^^t'deinnttcnl 
30D Moloment par leur olij«( . mais par la mnni^rv dnril iU ^olll 
prrtciili^. il no v'^Efi^ plt>* i^t d'oppoAor \t»t uncji aux autre» àw 
^finioTïB dVj^ali^ v:dour cl rontrJtdiL-roircs, insî^ srulrniont d1n- 
di<|ucr diM mjmi(Vi;->t ik ni^il raiminni^r sur les couses : le mol 
irope e&t employé dans un sens nonv^^au. La li^tc d jlintîïidvDie 
9%i h vr;ii dire iinr liKle di' MjpliivmrH. 

"I SdiiBoL rroit vutr ifi un topliiuiio. vIlJiiHnm'f ariiii. dit-il, r'«*t Hippoutr 
i«lln ajajriirn- iitiT caimn f^t |i<ii| 4^ii^ <jiii< |jiii-f'ifiiLdEl. I^r* i\m aiïurrT^ ccU^ i»>- 
jenret PfnaaiifF, rjui- jr Ki«hr> i>irvplé Im uiul^rînlîifri^* V'in naw paHi-r JfH 
ihteiwi». cetlD thàa rai «Ur d'AriBluU i iim. *m.. IJ, i. 73^. A 1 nitHv yéf n^ 
Mdhivm]rël^pn4,v, U Zi<Jlifr, L lll, p,A&0. 



iÛ6 



LIVRE 111. - cii.4i'rraj^ lu. 



Voîrî ce» btut Ircpcs^": f* Recourir k une cause i^uï nVst jia« 
i.Wh]i>nt4T H (|Ni nW |»un utti^slt^tî [lar une uuli'o rlHt<ii< qu'on 
jiuU^e Aj>|)elGr ^videnti? ; q' Ayant ii choisir f.*ntri.' |>Iu^îeiirs bonnes 
raisons <^g£ilcmfjnt pIjur^îblcK. a'arri^lcr nrbJtrairuiuirnt h i;aG 
^:îu1(ï: y LcH cbûficâ se passant suivant lu ordj'c rO^uiicr, in- 
voijucr (Itn cari^ii qui m rrndi^nl fms rtiRt|>lc de net ordro; 
V SiiiiiiiMii'r i|ne le^ f.'boî^es r|u'on itr voit [las «c fassiïiit coname 
ilc« choseï: (|ii*oii voil, rjiioii^tiVDes putK«t<-ni aqsai »e faire au» 
trfiiii«nt; 5" Rendre comiitu de lout^fi chofte», ain«i qu<; Tool 
fait la [>liipart Ak^a philosophori, ^ iude des i^li^iiumtâ igu'on a 
imjijpnii^» au lii^u du suivre les notions coinmimi.'si ovoui^c^ par 
lout li^ niundf;; ii" (Ne U:nir œmpli'« roiiiin<- b^ luril bi^niiroup dt^ 
pIiîliiHoplies. que des causes conformes à si^ |iropn'« li^pi>£f>i\Min 
«4 paKNUr «ojft «ile:ice callei i|m y sorti cciUraires» fpjoLtfu elles 
soii*nl au*î6i probnbie*; 7" liivot^iiur d«M cûuïhjç qui *oiit f«n- 
tr^kiro-i non M'uleuient aii)( fippârL'ucos.maifi mémo aux prina fies 
quon a «idoptd^; h" Pour «expliquer doft cboac» doutcurscs* se 
MTvir de i;auîicfi t'galeini^nt douUiui'js. 

Il pviiil arrivf-r iniJin, ii'TiifiniiK- Kin^irlrriir. [jui' li-% philo- 
sopher «e IroDipent en indi^iuanl dea rauties de plusi^iji!* aulres 
mantâres qui se raUachotit k celles qu'on vi«nl d'indùpjer. 

3* Des sw^es. — S*il eat impossible de cojinnîlrc direcic- 
iiM'nl li<K caii%eïi« cl par elles dVtplîipir-r IrïA dTetH, de descendm 

V* F^widul ( J^ 5tt4«n. P-,^iSd) JciffipliquQ par il» *if nipl» inifcniociM- 
mrnl rhvn» : l'&plîqvr, r<fmiii« Ut pythiffonciiriiK, lu JuLoiife d'^ plnn^lr* par 
■u» propartion nuuî»!'' :. 3' Et|iUl)uvr l«iiléW(li!fn*iilaDiiiidrlii Vit j^arla fnrik dn 
ofij;*!, lion tfuM pi'ul ; uvuir «l'nqUw^ a)U*M, CiMtma Ué pluji^. k «atil^Ji^ ulol; 
3* Êlpliqui^r le niniifTiiirrit Jrf« aelrr? |jar mw prffhîon m(iliK-lli< ((ui ■>«- n'nci 
■wanamcni «xnplo do rdrdr* i|ai j t^ffot^ fr Kipli^pipr la l'man ài* li ménr* 
lOtnï'irr tpifi rtpporitiaii il^^ m>af[nB iliiii« utM cliHutird ijoin'ï £■* Rii|Jir|iicr k 
idwhW par Ira ali^^ina. cumini* fpitiire, l>u pDT kv boinminvrivB, ïoiunn Aiuu- 
09». iHi par h uuU-vi} et te fomo. OMNa^ Jliiatola; G' Eiplji|iier In vviiUIb. 
Gcmiiiir Atialiitr , pir l'uBmiMi^ ila rapvyn Tiîoiin fin U Irrr- . (arc* ^u* cattr 
Ib^rir fniir<knlr citr^r H>«ir1»t lur TnivinhlA -if I unifprt; f hàoMlrt^, rnmmr 
B|tii^ii4v. un rtudkNn ifirouipftLilvli' a«t« U n^mb- t\tf r^iDAthnl tt |ui)cl«m«: 
IT ELIiliquGr la mvtiUc de I1Q i^v{7 lur rjiUracIkiiKpam ifiH< IVpungi* «llin> TcM, 
bâi ^«i «I |iftUHMl «Mllate f«r i)t|di)U«ft'i||)t^ 
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il«<i TAUHAtt uiiK i^fr«bi. n4* pf<]t-on ri*iiMiritcr à^% «ITets anv causes* 
fifliftir J^ i-aufio; ;iu delà tie^ effeU ^ r'esL'à-^ilire Jcn Altcîndra m>* 

raKMït nïor* ries */fnra ou des preuves Jcnl U pr^^seikv ntUAlcfnit 
la n^nlili^ li4^H cuuat^ i \v niUoiincrncnt Mrjtit le ruojeii cjuc po»- 
Hf^rk notre rapprit pour s't^lever â leipliealioii des rhoses, Tnili! 

xiilJ^tnp ^Ktayji auwi de la ririner. 

Celln tluW. iioiL-^ «aviinn Lr&t rerl a inertie Mi <|a'.i^n6«ril^EUC 
«'M appliqué à la combattre. *Aii <|iiatrïème iiïrc de son oià- 
vnge,noit»dil Thutiu^^'^ .'Ën^id^nic! déclare ijuil n'f op^dc 
SJgnCK viftiUlr-t n'Vt^lniil tes i^hows Mitisîliles, nt (piP reux ijitî 
''raiiTii à lt<iii' eiistoiin» Mitit i|iint<s trijui* vaim? illuHjuti,*^ 

(]fi ti^moif{nfJj;c offi ccniîniiâ par un pas89f;« (ilu« o^plicito de 
SeitU£'='. Si te» [ïlit.WmènoA. diriatt ;ERL^Hid(*in« , ap[inraiit^«iildi* 
U oii^nic matiicrc a toujt ccui i|iâ !^ortl :ïeniblablciiicnt dMposé«t 
et si d'aii4iv purt le» si^iie» »orit dr?« ph^tioini'iHTï, il taui (|ue 
l«» Mi^rifîc «ippAraïKAcnl de U mÊïiiiB itmnîËre it lous reui qui KonI 
«?mi}lahl?mt?nt diE|>cM<^s. Or. les stj^nes napparaîsient pas di? la 
iiittrnt* iiiani^ri? A Lous coin qui sont fiombljibbnienl c)i«po8ëfi. 
Les sijfiK^H 110 fwnt donc paa d«N plirtiioiit^niH. 

Sctluff »c donne beaucoup de peine pour prouver que c'est Id 
un rAÎfturinifiuirnt <-i>nert, futtut^ il^nyri-^ ]i\h rè)!;loA de re que Ii?m 
Klnïnpn?^ iippidait^nL le semnd tnniU- d';ir|Tiiniptit3lian Jndt^mon* 
Irablo uni nu troUi^me. Sans unlror dans ces «ubtUiti^, ar^t^or- 
d^ns r[a9 ronchaJnemi*at de c<:-s irois propostlions esi ri|jour^uï, 
el invi>£jH cornmc'nt l'IiflcUFie o^l jiislilii^f^, 

La prenii<.^iv eal londt'e mit l'observation ; tous U'tix qui ont 
W yrui eu imn él^l viiii-al Id t'auleur bLiuclii? de la lut^tuH ma- 
niW ; il en rsl dr^ ni'Vri<- pour ]*•% miirt'^ «i*riK. La «cronrU (mt 

Iévjdenti^. Peur la iroiM^UK-, la rttLMecÎJio fournît de* *>\Qinpl'?* 
iécmh : la rougi.ur Av^/. ceux qui onL In (\ii\n\ Iji moiteur di* 
la pcau« l>Alt^iiic ebok-ur, la Iréqufutre du p^uls. observées par 



«D AT , iJll. atb. 



âG8 



LIVRE ni -CIIAlMTÏtË \ii 



f>âr en\ Ae la m^me mani^rif : Hi^rophik y voir tiiir* m.ir'|tip dr 
Jo hoiixïc i|iinlÈti? clf] mn\'r; yoy^r Rr^siMnln, rVst li< iiii>fnc du 
pa&sa^c (lu ^nn^ des veines dans les orlorcs; pour .Wlcpiadoi. 
t'e.>ït la preuve d'uNt* Lonîiion |i1n-^ f^rando des corpuneiile* ùitel- 
llj^Jdes iarn 1rs îrttcrviilles înlclli^hlrs ^'L 

Eu ofi>|fn[ii[anl TtiL âr^{umi->rtl h^ KiK^sîd^mr^ (^t |irnhablr?nien4 
r^n li^ di^virlo|>|i;int ù s» tniktiivn- . pur dcK r\rnEpfi!j& qirîl l'IioiMil 
dans la mi^denne), Sexlus lo fait «*mr à prouver quo les ei^^f 
ne Aont pa^ cbnscïs itciir^îlilcs, comttic II^ void»îi?iit los i^piciiriom. 
11 rc^Ee Apr^^s cfïU ii prouver i]a'tla dc sont pns nrkn plus t;lio»C4 
iiilï'llij^ldr;^, romiTir li? irovnîrDt htt %Uiifivïiy ; Sextti.i cnlrfprcrid 
en GJTcït celle Jénmnslr/ition. Mais il ne p^iraîl pus ijuVKnc'Mil^tni^ 
y sil^ongé : il :l dû se bornor i\ MM\r i]ue |4^« vi|{oes no sont pa» 
cho»i/« vi^ildo^t ri^vf^Unl des cbosos invi«if>Iet, (^wpcî t^^ <l^a- 
y^v, cDiumo dît IMiûliiLH, ScAluâ iioim .ivrrtît^-^ lui-mdmo (ju'il 
modj5c un |)cu rur^nmcnlnticiD Je »on maître, en prcn&iil ie 
mot ^tvifuv^ CTïnmif' ri^i|uivfilfiil di? ahfJmd. 

El hrrdjr iriLiW>is;nil di- Wrivi^îr nÎ f'ni^-sîdf^ine aV'iÎT. fUj^'i fiiiL l;i 
disUnetion <[iif* W sreplii^uiïA adopLJri'onL pltii^ tard enlr^ Ifi» 
sif^ec comm^inoralirs {CTzt^pttfnolmâ). et les signée indicatifs 
(AJwitTiïfa!). le* un» rïîvél^int dcM cïioses visîbleîs pjir c il'*-*- mini P* 
(lo rLim&. lû fca), Ica ûutrc* découvrant de> choses toujours 
invÎMlilKs (le» inciuveimMib, rArm-}. T^iin' relie dUtiiieliini . e*i»t 
4Vfilr ly serw iràs net de In niélhodo irnlisiTiv^itinn ilnn^; son op- 
position i^i tu QK-rhodit Tof^icpie ou dialeeli^pio. Oti pouf ^int Umïé 
diî crr>ire qu'un esprit k-l qu.Ktnîsidomc avait d'^k bien compris 
cotte dilTi^rencc, dâutûiil plua quo b» huit tropc» contre le» 
l'auses ilonncut à penser, noos l'avon» vu, cjuMvnf^tdèruc avait 
un Ifjur dV^prll tti'itrnhfiipie. une ïeudiiiice *i iidfrpi^ffT sans 
idf^e» pri^4*oii';iieK li*v dmiii?'''^ df* IVipi^rieifrr.. tli'|i('nd!in( res 
litipes eux-rnérurïM. h tout prendre, sont encore d'an diiilecticien 
plutôt <pii*d'imob9ervatoiir,ot,c9«|ui cstplns^Tuvo.niicun tcit€ 

<'> StlL. W..VIII. no. 



ftém ne noiA nulorûo \ attribuer 1 j'fin^sîdèmô la <liAtinclion 

celle deâ a^eâ («aaiblea et doA ÎDlclli^lcâ : or c'est fat une 
rrrcur mdoifcffli? que KfiLricîus^''^ confond ccftc distinction avec 
celle de Scxtuj^; vitv \^ ^pîcurietiJ*. niii nudmetleul t|iin iW 

Il >ftr^ir]h, «lanx un riiiipLLi <^L liarili rh;i(iilrp Ap tt^n fiinchmf'f'a -W //jurftjfAtp 
'irv l''rKtii/ttmnpr\ihinni _ p^ i a^ j| ,ptf, [ttoMin, llcrti. iKKftJ. loulicat t'o|iiii]Oii 
lonlrnit^ . Aiïft gr|[tiiii''nbt ii'! iiotJH nirl put ti)»«itiiitij, î^^fun rtuvi^n" ini: n;iltfrp 
f|ili> ViIiH <HnipriiiiL4' À 'l'in^iil^ni» b pliipnrt j!r t«q iri^i^ninrit* 'Onin? 1» lïviii« ' 
inoifl dp f.c tail qoub tiruiia iinr? foiuliutiun cunlr'airo. |J al vmi ifuc Si-iIuh «ortrunil 

p. û^l rarriijHf A* «4Ij^' rantivJil. [^ifnrp lu il4f«(id. msit la dtfli?iiH in.ii. Suivait 
IdÎi Srhliii(/\, Jl, y7-)3;) ol Af. » VflU lAu- L^tt) ne paiU ijucdii tj^m^ «ii f^ité- 
nitt't II» |iiiMtD^ir p., Il, iiii.nij l'f hij*iir iTi^L iij>p4|i> /vJirxuKriv, iM ]ij|f'r|iolû, IIhia 
«jppiMïr unp iatfrpolikljon, t-Vtt w brcr eorbraodécnpnt d'aOïiinï. La Ih^o \\ft ^o 
larji rtl ddtllritmlmtrficiiirfit oinlf^Ur ^itr U ponA^gB T, > lU )u3 . (V*l tiloii On 
«ii;!!»' iiirlii^lïf niip vtml pjiHi>r >ii*ilii4. |Jt anlriLiikH Hitl Irinn pin» timnliv {?viiL ijui^ 
pirliiul où IcA >tiïiciciiip lioont Mgno (uciiijiuiLillailJaii), .Scxlua colon il iÎj^iïp irxli 
catli. ti Fiiluihiinl <4ii M^ri IrcrL^-iff*', i\h\ ifti^imiw uJut Ji** ALmimiiB -Ir wu U'iii\t\. lu 
|iPniM< lIt« 4ino<'D*. il <«L ^rai rjuv Ici MfpMi ilrt >1»ini>nji nv ivHilri pih iiidrliiit>rtril 
liât» la ilùlûiiliun tpx'ii « ioiMiie Ju ii|pfcy inJicûlir Moi» oc nV»! qa'iin* «lilfàTau 
ilcrftPiiifl, ,^11 frt(nl. U' *lyn">il*'* Mnlficn* ^1 Ir; ftiijTiw initinitil J*mi iilrnlinii*a : hin 
pL J'autA" fiirwHnt criTm l« '^Jj'^* <^l '■■ <lkDmr ti^iitli^ tin lion riiVi'ioiairv. Coflt 

0V;tf jwtDt; ( M. , VIII, B«i). ('■■ *iffit 41 lu <iHiE <^ij'JJiiWct<^ii(k air l'otinii, <puaiifii'< 
v(»û«(iiliU!ibiiJciil il no fftil pad «pprlÂ iniliuitir, Et f^Mt jwurqwoi l>iftpcûc (I3k, 

h nV ■-! p.ki ï t^nWU^r «L^itllf^in i^iw hi rtiuriiteUnn #iLlr9 U vcivrKD «I rf^jhirtifïii 
fonJi^i* lui lit nc'iilr ■-L|>i^'ir'nfi' soîl iinL^jÎpurt rt j^DÉûdèrac i <'ei| <û que piognp un 
ImIj^ iIa l'hlrm (fli-jj , V[l, Tii'ï, j- 1 ipjl iiniih nvjtll ituns-oi^nii» xivmiknni fhLp^> 
Qtint [|i)u Lûiia f( iuE'li>i>1 ^vlhrp vn itN>Mi»nL Lira iJ\rn[KtrljnLiifi cun«5qupiit<«' (Jcr 
l4i[tf-[i^c-nt Plttlmi, r^L iPruUkïili'iiiciil lu lapkal», ont caniiii une 4vty^vvt TjsrAf 
(fhrtwfr-, fl6ri. K| fi»rL vi>i«inv ili- VducJrtu&k rûv «EEirTcuûr (S^iL, J\, I, t'i'}). 
M(iÉ*«L^cc (ij]i^ r«uon yoiu- aUnimi^r, rik TJibtcnf? iruu l^mn^u^ pr^dd* i -4^iiè- 
nulrm» nui' Eln^Einr kiV'iiili< ili' rm^H^firiifi' T Nrqu ne trihiiïiint kiiiCLiLii: liTirt iî<! Tji 
fiitUnrlinn |ilALimjrir<tiii<' 'liai l<ff jw^jFHimc.nm»- lift pliu, ^nilni chuMi i-aI ilii>linj]ui>r 
<tji V i-'t lik ruMlnic, tihUv cïvna fûrfl U tti^rii! àt tPlt? rmilmt, li ^ulil^til^rr^ 

'pitnniH il^lifH<nï A 1a srlnncr, fu (onnn\rr Ut r^([|i**. Il uo. parnft p* t\Uf le* 
éPipfaîÂv lieat djpiaé i» pprirnivir <tt rriH rUnit |ii]jii1»> itit vuK. 

Itnt cnifom an£ Naturp qu'il y « lUiu le >cv|i1ûùiih.' unir pirlî<? pcutivi-ï hhud 
noui fio U toyiru <|(ij> f lidt .SbiEim, nullnniiriil di0i .1-j|ihiiJt>iTin. f.t t.\ ulim hU rlipji 
fïii^»Ld^rii« {cr- qiij n*nX niilInTHi^iiL impnniiMff), nnuii n'flioiHii diiiu Ii?d ctociiniirritn 
■lunt noijJi ili)i|iiunii]i. niLciim? niùitii ri'iijiriii' iSi- i'jjliriDcr 

W iJJ^tfti., f^, II. le.»,*. 



i70 MVRK III. — i:!hPrTRÏ' III. 

Hgfi4-4 «cDsïbles, croient auv âj^Gs wtUfHÙk. (]lli:i§p il^i?i«ivi? : 

oaLir»'^\ H oji il suii |M'Cf^t|ue cii-rtoinemcrit j^n^idèmo. «^mbtr 
oublier pftrrW sa proim*^ <li:itinr(iun; il cib^ roitame e:beni[iftf de 
ngne& iiidtcatîrs ; ai tHh- Ji-iiwi^ ri du lad» vUe (i \^ifn^u. Or. cVst là 
iSrîili-iniiit'jjt Tin aii^iir roriiriK*[iii>rjilif. D^ lui-s. [] v«iL certain 
qu*a!i r^?m|ïs Je Ti^mv^in 'lonl w'iiispirï' Si'iItTu (of. rV^if v^ri^i- 
dftme) le* frîfjnei de c*>l ord<*e t^uienl consJd*!rt'» comme iodico- 
lifs. ou plutôt Minjii^'iii'îïit commt* dvN M"i;ni*?. l^i (l(''tinil("ti du 
«ifjnc nVlriit |>a.s tirée, comim* elle le fut p)u6 (fird. du coraclire 
Ae rohjH M^jiiiliA ( pf^rcrpliblr- tiu miiij. iiuiin du lit^ti «fut tiriit le 
signe A 1m rliose stjjnilii^i.- : ei}li'L* )e Liil duris li:*!i mATiM?)li.'?s rt le 
f;jit d*»voïr conçu, ily j) un rajiport n^cesbatre (ixo^ai^ûia^ «Tto^p- 
tv^jf). Ea duutree termes, la di^ttncûon dos «igiieii mdicjkûr» 
«I a}nnrl6nûrati^^ n^st |!fts eni^oiv faïlc; elle appartient à une 
école pasli.Vicur'^''^. 

m. Kn rnonltî, IVnsfifjnpmynt d'vl'^K^Md^r nrr [iBraît pas 
avoir différé tie celui de Pyrrhon el de Tinion. A deriï reprises^*', 
jËnésidâtiiu (.<sL nominu ;;iv»i.' TifDf>n commit ayuui dit 4]tt«^ Tata* 
ffixic Cfit b) âeul bien fjuc nous puiïieîotiti atteindre, et i^u'elie 
n^mltc de r^o^ïf. Noïis voyons jiïir le nWnif^ de Pbollus quMJ- 
oâj^idi^niiî blâniHJt les acadi^minexjti d'uvoir doiiiu^ une ikHinition 
da hirn H du iri;d. Ojiiis Ïi?^ Iroiv dr^niiiTH livtrj< de snn otivni|je 
H eombailait la (h'^orie oiorale des stoïciens sur les biens et les 
mfJUK, «.H l'tur dii^timliori <'ntrc les Œ-powy/^/i'a rt Ictt airoirpo- 
'rtyy^va-, il réfulail leur tliéorio de Ifi vertu, nouteiîail aussi i[uc 
le bien ïuprfnic n'osi ni le bonheur, nî te plaliir, ni In pifi^r-^^rtc , 
el fiiiftieujeuL i|ue le bien laut ci-lébr^ par tous les plulusoplies 
nV^iHli- i^ii iMtruntf nianifrn}*- 

^^> Voj.d4«mi)>. Ih IV, t^l. tu 

■*> Avec Phîlippian (|i. 6tï ) rjDQ* l'iltribuerirHi» ii> JVro[« «cnpiii<|iiv< , vi plu» fur- 
lirntifaonL A U^iutbir. ( Vny. I, IV, Hi. u) 

»■* Dwff'. W^ ^*>-i- Aïuhic, -f». Eiiwt.'^î- '»f., HV, irin, k. 

^ Cvi.. 1IÏ : O J* cirj ttdci keiJ if' nai^ iv^ riAoïn ^tiaftiflik fiitn t^¥ rJJof- 
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Si IW Irouvr' uitr srjrli- <l^ roiitrnclîclioli vulre celte nt^j^u- 
lioa iibsoldi* (*t ruflirrij;iliuri yuîv.iiil tiif|iii>ll»* riiturnilt' i*kI Io 
bien que peut seul assurer h sri?plirrsmc, cetti? difficulté est la 
loârii» c|i]i* Itou?' iiioiiK (Ji.^j^ n?n«culrr« ,ï prfjpgs fl(? Pyirhon ot 
de Timon- Elle doit être tl'^oIuc de la môme monîÈrc. Ce n'cat 
(tjift drrginn()f|urmcnl, '>ii |inur î\*\* nûtituat llirWiqiir-*! (]ii*,t!n^ 
sidiuie rornitiTimndp rfitaru^tc. rW à un point de \iw purement 
praEli|iie. H m s'iiilenlis;!»! toute iilTirmatiufi «ur h* pniM'Jpi-H 
ou iV*s0nf«dn*choH'ti, 

U y a puurtani encore une difScuhê. In p»finf;e d'Ari£iûel6.s ^^\ 
di»lin|:piaiit /Knr»id^me ci Tiuion. di'fJnrc' <]uc lo conAoqufnce 
du dùute. d'4ipr^& f^niWlèine. eM non oeulcmenl rfttjr;i\Le, 
nui» le pNiJMn S*il n*j » [ms ir.i ïiiir? MHipIr rnrur, i\ t-mt rn- 
lendre le mot ijSot'v dans un «cns fr^s large» eelui par eiemple 
rpjc Jtâ donriAÎt Ëpîfuriï, <^\ti lui Jtuviiî complaît riitanitîf* p»ur 
un ptainir^'*. C'est auaai dnaa le mdmc soiié (juo IVi-rhon pariail 
du boDheur(T^v |;x£iÀi»'Ta»J'cK^o>*i/<rtiv) comme but de In vîu^. 
Kit tout ca». ce pa.tsa|{fî isolt^ fif? aurait pr^vabâr ronlre le r^ 
«uiiiA kÎ net tjite tumv ;t rrtnwrvr^ Piidtini- Ktu'Mil^mt? irfiITinEiiiif. 
ri'-ii on morille. S'd lui est arfi\ë de drt^tuatÎAer, el sM j a 
quel<]uc contradiction dan» son uiïUfro. (c nV«t pa^ \îi qu'il f^iut 
Iji i:h<Tchi?r- 



^' Il mt pouiMi' fiiril f n'\t \t*i niiniEKT \* «iifijjinni rngr^iiimuvminl flinol 
(p. lag}, U Inoo d'une L^ntilivo |>ûur aonri^ifr lu rjrniiunA rt tii pjrdimiMriiA, 
Mmw rmun «van* Lrup (kmi Ji* nlminit il^ ci-rnr« j Jo UiidAnm «kWlLi^uw cho£ 
jf^nniiliynp pour- itv'ori ifiiiiw nLInlpiinr une yrunil'* vnli'iir à l'^llr» ronj^rlum. Nn- 
lorp (p. 0«o) r^w iiia|ilt!rn«^nt k Iflito d* Ariilod^. 



iî2 



MVilR lli*C]UIMTflB IV. 



CHAPITRK IV. 



11 faut tnfûntcQQnl tourneur 1q m«5JailIc. Nous venons Je voir 
uji .tîn^aidème ennemi di^clan^ de tout Jo^aiatiâiuc, cl âcep- 
tiqur \ ^ouluiil : voiri un -flnAsiïh^ini' ouvprHni'ïil dognii'tliqiic, 
i^t li^s renHei^jiicxiit'iiLs i|iii noii^ Iv iimntrenl aoiir» i:e nouvel 
ii.«|ioct sont pri« aux ni^r»'» toiirrcs, Mil uni' éf^li^ auturitj. 
Ënésidi^me Ëe raili^ à Tifccilo <l'UiiracHto : il a une opinion 
sur Tcsscncc des rliOJiiis, el Mjr hciiuinjup de quostiouA fort àc- 
battuco, Comraf^Fit t\|ilit|ucr celte nn^lûmurpliosc y Cg&X lo pro- 
llt>^[]iiT liî plus (.■ruIiaiTÉi^K^iriL «pji: pt^Mi^itli; ^)|i^t(Ji^O dM^^rir^dèiuc. 
\.eH hiH[ont-iii>. fiirl en peine, oui imfi|iiiiiï plusieurs fioliitîoiïs; 
;iuaiJie nW pK-iuomenC SJLlinfaîï^îintv. I.*hisif>iri* ili^ la pensée 
d'vKn^Mdômo est comme sou Kjstèjno- »]ui oppose les contraires, 
cl leur incowpaîibilili^ est lollc, que pcul-^lrc: le miciii: «craît 
d'appliqner h uiaiime !tf:itptii[ni% et de retenir M>n jujjtintonL 

I. Etiibliiifiuus d'abord les preuves de son u<i}ié»ion à lliéra- 
cHt^isine. 

A pluiiieur& n^pri^iuK Soxlufi, indiquant de^ opinions eom- 
munc£ h llLTuclite ut u jïini:s\ihmQ^ emploie TcxprcsiiioEL : Aivn- 

AvHi! plus de prà:tMOJi eacniv , il dit ipi'vtlmMiliVuiïï i-^ <:ansi- 
d^rflîl le scuplicisme runiitir an uchQinîtitmvnl vers la doctrine 

rfj-aiy^» f9i Ti+fi npoir^f/Tlaii (^ïAuflu^iaip, Afin v^a-nyin^t toS ™«urrt flT*frt »& 

X/^Db^ ta iwavti^ DCjïJ tàaùià, al Jl â^<uÀi'fffM M ffiOrûa Moi M 1À iJii^^'o' 
9vn ^rïip;]r«iT4/- 
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irilr^raclitf?, et t^uVit hiibiluant IV^nt h voir que les cootrain» 
Hjtj}iirni-«E4c-nl «n^erablc iJâii» le» |»ti^rjoim\fieft. îi It; préjïart i 
Cuilipi'tinJrd [iiMi« Kdtil uiiiK t\anr> la T^jilil/. 

Non »eulenieial on nous dit qu'.En^iïidème se raltachail i 
BémelilO) mai» en nouK in<lic|iio ncUeroont «ur quo)^ |Kiintecet 
aeeord iMtait établi* 

fDf^idfrmc croyait''^ que l'être csl Imr. 

[| AAuEenait que ce promicr |>nncipe. Tatr, ne différa paa fia 
l.t^rnpK, nu *\ti t\muhrti. Vniri 1r |)jiKK4|ri* firl nlisr^iir di? SrihiK 
0^ cette singulière assf^Tlion se trouve formulée ^^^ ! ^ j'Enifsidèine 
fi dit, dnjir^ H^raclitii, quo le icnjpi est un coqiK; cur il ne 
diiï^r^ pas do IVirc, ni du corps promîor. Dans fia promi^rc 
ÎT^rrodiJclion''^'. ramenant h i\\ Int afptiWaUon» simplc<< iI^a 
cïlo^eâ '^', qui »ont lc« partie» du discours, il place les ninls icmja 
«LvniVfl^an-*» la cat^^nric de Tet^^Tifti. ijuî r^t rorpiiir'lli-, L*^ 
[■rand^ui^ d*' l'^nip* '•! le?' prltiripEiiix nombre* n** fomif^nr pnr 
multiplication ; car oe qu'on appelle mainttrimt et qui niorque le 
temps, et de m<^mc roniU. ne sint nuire choso que IV^eneo. 
Le jour. \e mots. Faoni^e aont dca multiple» du maîn Tenant, 
cVs1-fi-dirc du temps, Dcui. A\\, ci?!nl. sont d^A mnltiplodc 
l'tiinti^, t>s pliilûKopbeH bint donc du toinps un corps, v 

l'En^SÎJcnic nflirmail ciiron; que w prinnpe, «>ii r(Cûv4rtt te» 
conlraîres» donnait naîssancG h toulos choset. En d'nutr?» 
termes, malgrî- la divorsili!: di« nppawnco», cWt la uifiuio 
dasencc i[uon retr^^uvc au fond de toute cbo»c. qÏ ^rAce à celte 
mouDunAuti^ dVhH;nr«, on p«ut dire rju^^ If* tout K^tt ideatiqutr k 
elmqiiB partie, et cliaque pArfîo identique au tout^', nLa partio 



P* Upvtn titnyv}^' ^ur cri omn^r. *atr lî-daBui, p> aA^. 

I*) llninmH lii failMiiuinjuirr MiLt«r (fi aaTi), il y n lA un «haI do fonilar b ilee* 
iriiM d'HvnrhIo Itt» ijiUiaaliiiiii^nirnL par t« «xnpirAîflni iW forme* di* iVkm 
MM Im fapTiniilEi IjkAf^rt. TîniiHiMe prviiif^ qu'CncMcl^c prenait fkirl lu ■^rkmi 
Mb tdUrim à U tltxint't' *Ytît-^m:Ui*f. 
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r*l nu(rf chose (|ue le (oui, et el\<r est la mâmf^ chose. Car les- 
sencc eiia la Wis l« loril i^ lu |i<irtm: (ïl!«f*M iir totit, m (m con- 
sidère le muQiIe, la purlîe, »i ou t'atlaclie it la nature de lel ou 
l«l animal. Ln (ïorticulit (fj^^ioi^) â son tour s'ealcod en <Ieiiï 
sons ; lâulût elle dilT^re de cci i^u'on ^ippelle pro[ir«ni«nt la 
partie [fxGfO*)^ cominr qiumtl on diL i|ii't'Jb itr-i une partie do 
la partie : ainei le doigt e^t une partie de la main^ i'orcitlfi csl 
iinr pnrlîf dr Iji ti^lr; Unlrtl ('Ile uen dilKre p/is, mais elle 
est une pjirlie du t/nil : ;iînNÎ nri dîf Kiuivrnt f|iir' fr Innt r-Kt îitnué 

do [IUI'lÉi^ulr%. 1 

D û aofisi une théorir eur le mouvnment. Trindîti qu'Aristote 
dUtinguail ïiii espkfî» de mouvemenls, .Enâsldàrne les ramèûe 
toutes à deu\. r.hcs pflrtisan:^ d'.i^n^sidèmc . dît brxtiii'^ nfi 
laisHeiit HuliMstt^r ([ue deui mutai* d« mtJiihenirnt. le monirc- 
ment iItï f.rtiivrnnii;itiiiii ( /i^Ts^t^TiNi/) , et 1m niiiuvMUPTit IocaI 
(/(enfiMTiW)^"'- Le premier est celui par lequel un roqw, on 
gardant la m^-tna «ff^ï^cnce, rev^I diverses qualités, perdant lune 
ot gagnant l'autre ; c'est ce que fon voit dans le chan^ment du 
Yin en viji;ii|^rc, de rarucrtiime du raisin en dc^uceur. du eemé- 
Ufïn. itui iirr'ud ttiir ii Unir diverMe» rûiileirrs, eL iiii polvpe. 
Ainsi h ^^n<^ration et Iti corniplinri, rnu|ïnn'iitiitii>fi <t \a diiui- 
nulion doivcrot ^tre rippel^et des Eranaferuia tiens partie u I i^ree , 
nue l'on comprend sous U nom do mouvement* de transfor* 
matioii ; à moins qu'on ni^ dise que l'augnaeiitation ei^t un c«t 
du TuoLivumcnl local, provenant de IVïicii^iori du rorp» en lon- 
gueur et en largeur. I^ niouvemenl local est cpIuÏ par lequel 

™ Fiul il ctoiiVh av«c KoliFifiu!!, qu\f:n6«dàair do réduit ddoai \nt sa M^iAOK 
«Ih rrjuMvi^uiiiiiL i\\i<ii ^Jiir iiHiriInT itimiNN' ptii» furtlHiiir-iiL i^mi m Piiiit ni t*«Dlre 
nVinti'î Cnninip >rr<jili4iii'>, t\ iU'vii\\ i*n pIFh nir<r In r^ttiliL rlu mmin^miTiL On 
liïi?Q, ooillK SaUv>t IpH ïi 1» nuU} piornïl iiapo^O u te fairo, faut il TApporlor fvUi< 
ihi^iii'JM 41 j <1ctj{iijnliiimi' hi^rudii»!»*!] 7 f^i'Ht un fKtint i^u'uii i^iiL Itiittr iitit^i^ii. fiute 
et tlocnto^jt^ IttmirqiKiru foulcuirnr r|u>n (oui <db, cjïUii iTi^qi-îp «mibln furvm- 
ftdle A ^^pi^iiifcir; cur Sr-iliift, au lif^ii d# dim iûoHJiiiMî pnrlaut ftlltann AJvvfJ^ 

comm? Tindiqur Zcdlo- (p. ^ï, hlj, <]i]^j}ln^sdipic lï! eiuprrifrl^ cvH- Tirrvlivn 



un mobile ch^oge de Hou. fioil ^n entier, soit «n parti« : «ta on- 
lier, (ODimo i*» éïrt-t tfii toiimont ait qui sa [)romèii+*nt ; en 
partie* comme la main qui s'étond ou âe fermet coinmr> It*A pnr- 
liea d'iin« sphère qui lotjrnrî autour dr^ son centra; car. tandis 
que la sphère dcmem-c au même eadroît. le» |iarlivs <-lijiii^jil 
lie pl&ce. Ti 

Enfin .'En^^idème & une opinion Arr^I^ 6ur la nature de 
r^me. Il s^iil qii4> U raison (Stâfoia) r'ost i^a^t cnfrfnnffo danii le 
corps : cllo CAl CD dehors ^'. UniUcurs, elle ue se distmgue pas 
des aeaa : elle operçoil le» choîieft au moyen dex itcnn, rtimmt f'i 
travers di^ji ouvcrlua-j*, Snnu 'Inulc, il faul r^ppiviciiLT celle doc- 
trine de <'e|le qui csE aillerjr^ ^^^ iiirrîlju^i' à UèrucMlt* [mt S«-itu» 
<^t MLi\;inl I.'jr|ij4<ll(' noim iivpimn^i nn quirlquc sctrlr lu mîson qui 
tf&i répandue à travers le monde. C?lte taisf^n commune esl le 
cnlériuiD Ar lu vérili^. Ainsi encore. d'nprJ^s ^rn^sidèmc^V c'c^t 
par l'aspiration de l'air chaud que lenfant après na ti«ÛMance 

OW probaldemenL h eeUe ibifonr qu'il faut raUai-her Topi- 
nion d';f!n(^itid^mo «ur leA notion» comniunt*»!. i^\,v% parliftan» 
dVEn^idèma, dit SeUus, d'Iléracliie al d'Êpîcure, ayant la 

1^' i>4ixU, M-, VII, 3Ar| ; Oi ti entrai fiiu [r^v itii/9titif\ ëXt^t, ovx £v i^ rùi^ 

■a«<|iiii et^ pouaqi* nir H'-rudlU mI irnpninUr pAr Satui4 £ûùid*tne laî^nénip. 
L«« nûonv [>OLkr Ii»iui'L1m Hirt^^ rroïL «Icï'iir ftUribuur loal l# dofUloppoaiAiit (U 
ShIiu (VtK â^-i&t) i im hiiilfiricn dojpuBlïquc, HmLIcul liidD caiijrdvi«Lwi i<l 

*^ TflrtuL» iJff inink. 35 : «[rti qui pruiiDiunl noû m nl^imennrJpL diiifium. .. 
■d dfii» prtw nondum vitn ininli mUrin**"» imprimi, . . . (cirnoïn) wJitoin 
ni dp ^ùm iiymticri iutphnlvtn **i ^tlon* w>IuUti). ut ("rrura i^jlam, ol ibïdnm fri- 
ftdn imnirTwiD, ila ncriii rigorc |}«ii:uiuin rL vjui anàiiiijKjn nfrrn* al vual^iri 
■pBurr "Ti^r*- Jlor jiIoifj mm j£n0»ii1i"inD, * On fPnmnjuprt l'afri'nn] ir.MiiHÛ<l^ii< 
9nc I» »loifJri]i>- &illrir niffnitl* rn oiittc plusirtiirn puiiU «ù le im^nic ««ord w 
produit ^ l'dir conffifii]u itH [f: A>u. h Mmpi ronJiidi^ré tuiLtiii* l'isviJLr dijR chonqH 

|8. 
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iii<!me opînioa sur \gs chosM son^blea^'*, Jiffimnl copomldot 
comme Iw cspicea d*ua pcnrc. Le* |>nrlk>n!ï ir.Hrn'î^Jïîrnx:^ fonl 
fjiin iliJl'i^renre i^nln' le» phânomèûes; le« udb upparaïuenL com- 
iiiimt.^riiiîrit <^ tiiiiK Ii^k iLcitiitiif'K, li*t :i(jhvK <^ii lï^rliculirr ti lyiA' 
que^-uns^ C«ui qui npparoii^spnl à Ioiik iIo \a tuC-na.' fai^un Koti( 
vruiw; c^u^ i|iii ïio |irî^fionlfiril |)iifi ro caraclèrft soiii 1',iiiï : il'apr^ 
fjon 4Jt}inoîo^jto,]o mot rrai signifie co ijqÎ n'échappo pas Jt Topi- 
ninn cniiiniune. 7> 

Rnivc cc£ divers TrâgiiienU, pouvons-nouA découvrir un lictiî 

Il M'iiiliti- Irirri i|ijM plijhiinii> ;iij tiininr» lies pnjpaHLtitiriA A<ig'- 
mi>x\quvê (r/Enési^ii^ic !;onl le dëvolopp('nif.?nl do celU^ fomiiili» 
ijul lui OHt eomiijune avec ik^mclile : dans la r^^ilîtt^, dans l'ab- 
solu, los roiitrutrcs i.-ooiisturiL 

Dire quû l'Être e.^t Tair, et quM 4?»l It; lemps, que le kinps csl 
un corp», identique luî-mâmc ù Tunîté. c'est rapprocher rt con- 
feindre cle?^ cIiospk que le tient coinnuii i-l I»-k |rliilom)phes distin- 
f^'ueriL <H ïïpptKi^ut Tuin" ;^ TiiHlrt ''^. Ai»:*! tïu'ore Li ji^irlii' est 
îdentin^e nu tout, el le tout è h porlle» Ïji porcellc fi la portie 
€l la piirlic i[ lu parcolb. Peul-^tn^ i+imV^^îilï^'mu n a-t-il rumcfiiï 
tûulcs iofi espèces de iiiouvcmenU à deui. que pour montrer cn- 
ftuitr qii(î ce^ ilrun iinnivemenb <iiir<^rï'nL'^ wi reiilrflirfs sonl 
îdeiiliquo», et ne dilTèri-nL pus du lâjii|>>i nu de IMtre. Enrin la 
nuion itc Thoniine et! idniiilii^i* ^^ t;i riiiïoii uiiivi-rKtdle, IVMpril 
à la nintii)re, lu contenu au conlennni. Le& st^iis ol k rai&oa« 
quoa e&t bâhilutâ it distinguer, sont uoe «eulc et même fh^ifto*^^. 

Mou» oe voyoïia pri», il coL vniî, rommi^nl on peut rottuchcr h 
efitUi théorie m*^lftphy9ique fautrc opinion {|<»^'iimtïi[u<' ulljrmén 
[inr ff*u<!sidNrie ; le^plïriiomtme.'vqiii piinii^fic^ilS totisdela rnAmc 
maiiiiTTi? Août vroL), Ou esl surpris de voir le ^ons eomniuti de^ 
venir une ri-gh de connaïs^rtncc et un crît<-*num do v^nli? àans 

tu «„VIII,K. 

f"* Nuut TOïiMi* EiLiLmcijiiHit [Sp'ïI-h m, \ , Tï7) qiin iJoicicn* L»i i*i»iau-ipiis n'ac- 
Cfirclaifliit i rv^unlor la tûntpi «onim** iD{orporol> 

^ Il cil ^ r«'iiiim|iiri' ifuVi et t'^i'^i |f'Eii il^fli^iTiijlili.s nui? Je 5IJ'hU4i Tf plry^î- 
ami\up Snihit mpprnrli^' itn^idfinic^ £u qui «i^mEilu l^r^imiritot Jt l'iad^pcndaDtv 
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relie <îlhinpr m«^tA{ih)^c}ao. Pout*»îlro no faut-it voir \t\ r{u*uiii- 
rùglo totjk [}rulii]Li<?, dc^riâo itf^Lth-miMil a n^ndre (los^iblf le no 
fb tous les jours ; l'cxcà^ mômt; Ag ces sjir^culfitîûm aventurtftjii's 
renilAit ftA:i^Aairi- . jifiiir Ik Iniiii i>r<lni;iint ili* h vir^ uni' r^ijle 
dn aï g*;rïR'. L* (.Tili-niim dVEnLWU'mosprnil alors analogue au 
préceplc do PjrHion : faire comme ^>^t to tiionilc. ou ù a; 4]uo 
TifnOH ;i[tpoUil «'l'ir^sr'a. Il Pst vrai ']u'alorA Tomploi du mol 
â^J.n$v a Ijou ie oous surprendre. 

U^iuî qu'il eu itoil, les iJûca do^maUf|ijcs dM^a^id^rnc sont 
assez fcicn lii*G* catro ellf* (tour ^u'îl soit îj:i[irfï«ilJK dr dïnifjîr 
i|ue nous AommâJi ici en |in^(^in' A\iu syxli^m^-, fort iiti|>arfoite- 
iJiCTil connu de nous sam d«>ute, mais soi|jncu&enionl ^lâbort^. 
et d>'dib^ri!muat ;Lçci^ptif par *jrjiL aiileur. Kql. SuJssoi tti tire d*um- 
borru» trop facUemoat quand U déclorc'^^ que les déhnb de 
l'héraditéiftim* d'iKn^aidriirii: n'onl qu'une importance sccon- 
dpiJr?. Si p<-N impoil^fïte quMs soiirntd'fiillcur^. ils sniit t?ik par- 
faite rontnnUr^lifui avec luul le reste de re que n<nis siiivona 
dM^'n^xid^rrif]. l/hÎKtonen fi« peut se «ouKlrairc^ au devoir do 
«bercher con>Dient un même homme a pu dtre a t;i foiff le pine 
illustre rcpri^scfit^inl du scepticisme- et un dofjinolisic »i hordL 
(iW le pliJ,H ilillirile de toiiA le.i pralilème» que soulève Diiritoire 
du nceplici^mr ancien. 

I(, Diverses eiplieftlîcins oal ^i6 proposr^es. Ssissât suppose 
qu'^prJrs «ivoir pas^d en réalitd dD^raclitc o P]Trhon« ,Kn6û- 
driiie «voulut i^vilef In reproche de »v. contredire pnr un in^- 
uicUA Bubtcrfugc. en i^lflbîissaut entre le si!>?ptifîsnie et l'hera- 
clft^iijne ci-tti- t-npi<f:(; de licrii li}j;ii|ue dont pnrle iSeiluji, . . Au 
Tond, rien ne purwîl certain, el le parlî le plu» sufji* exi d« 
g'eb&lenir de tout système. Maia s'il fallait en ehotcir un, celui 
d'Hi^rn<^l!te dr^^Tidi avoir la prôf^r<ïûc»\» 

L'unique rûiî»t>ii iuvoqui^c parSuU»cl pimr justifier cette inter- 
prélotion est la pr^^tcndue loj de riii^loirc de la pliilo^opbJc. 
d'apr^.H Ui|uelli- le Aruiitiriamu M'mlta tuer ait toujourB nu M^naua- 

'' 'ip, cir.. p. nog. 
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limio comme à un principe sa conséquent? in^^vilable. Noiltfi 
pouvons odtneltro «oltc nnét1i»clc, <]tji mmiKlc h comtriûnï l'hû- 
toirr! fl priori, f/aillt^tira, le Mte cité plus haut dit pr<,^ctsfme»l 
U contrair'; de t:e que Sals»i:t Im Oiit dire» ^ni^l<lèni«, dit 
Serins I**, rj^^T^^rdail I*» âi^*?plicisriift cnmme le cljeiuîii ijui m^ne 
h rii'^riirlUi^JKmiï : tle qunl Jniîi Hotj(<*nir cjuiî €^^«t nir^niiriîE^iaujv 
qui la conduit au scepltcîsnie'^^f 

Ztillor ol Dids ^^ proposant uno <^plicalioïi trS:* îitf^f^niifu^e. 
D^apris flUX. c'c^t par suito d'une m<^pnâ€ qu'on attnbue h Mxi4- 
sidime Ica opmicn» d^Hi^roclitr. Ce |ihilo»ophc aurait, pcut-^tre 
daoEi Km ouvrage pHrlicirlïer^^', r^snmi^ k iitrf d'Iiïslorien, ou 
pour en tii'cr dv.% arfpmfDh, la p)iiloME>phi<^ d'Ht^rarliti-; piiix, 
commt? il «fit ariÎT^ quelquefois, dû lui ourait attribué les opi- 
nions qu'il oipnmail pour h oomptc d*nntnii. Deux raidon« 
ont df^lcrmind Zcllcr h prendre ce parli. D'obord, c.Vftt le 
soûl iDOjen de disculper linéâid^mt^ du rrpriH'Jtr df* c-onlra- 
ilidion. Drr plu», dans tou» Ick pci5Sttg»<i de iSe\lus cili^ ci-ile«^ 
sus, il est e\pres.«ëjnenl indiqua i|u'.^rn^Mdï"^mf* parb' d'A|»fta! 
H(?raclil(» : Ht pnvn- à Ahn^tSrtf^ct najà tif^âxXtrrcv. Si Snési-^ 
Aime est parfois nommi^ smiL on peut prouvfir une fois ai 
moins que Status lui allribuc une opinion qu'il avait pu expri^ 
liier fliJh!ii pour le compte irilt^nirlilr. Lr? |r;l^sï1^^r ^/.,VIM. 8. 
iiltribui.^ <i ,Kiii^idè[Eke nul '^\ dil r^videuiiiii>ril bi lo^nii? chose 
ijue le passage VII. i5i, oîi Hëraelilo ^sl nomiin^. lVrluliien^*\ 
ou pluiôL Soranuf^, dont sinspire Tertullien, aurait fait la même 
confusion, peiit-ôtre pnrce qij<> Iouh <iouv n(î ronnniîHsoiunt l« 
nVnU d'jlin'''Sï(lèmc qu'à Irovcrs It» livre» d'un sceptique plus 
enci«n. celui-là mûn\e peut-élii? qui at-ail fuit la œnluMnn. 



(" |ji nii^riiii fiTMir ii ^Li^ rnmmliM par Dinli^dp. «it,, p. iiO- 

™ IfiriH riiiH'iilfl *Yft<: liKiiiymji rl*« force {tip. ol., p. 76] \nt difL^rwit fiup|>rHi- 
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Miii([ré toute raulorâ^ Ju ZolU^r, nous ne pouTOfu accepter 
c€ttc bypothè^o. Comment comprendre ijuc Scvtus. d'ordinaire 
tr^eiact, ait accueilli A la U^m ctraiu 4on]i;er k la contrôler» 
iini< ojtifiifiti i|iji nLtrituj^iit A Vim <1pii rhofs d« Técole sceplique 
une vérilabl* dï^fecUon s MaU surtout comrtienl mndlkr «■»€ 
liypoihiV- avoc k passais où Si^xlue <lil en propro? lermt» 
<[u'.'EnââJi!i?mo rogardait le icoplicianm ccmiiK^ un acbcmine* 
mcriL ynrsr Vhévachiéinmc'î II n'cflt pas possible i^uc ce «oit Jà une 
ciplictiUoii <|ue Seiïiiï Jï« srtniil domine à liii^niiViit? : rVst h* 
l;in|^^- iiti^fifiT <J''fIiii^»ÎH('inF.'. El ffiiil dnrir miioncr^r à r^UAer fiîm- 
pkiDeDl tes kxlei! où ;£oësidènie nous est prêtante cnmmft tin 
duf^mativle. 

L'fifipoir de concilier dc« leitc«, è première vue si incoo- 
eilmble.<i . <levait tenter quelque edprîl ingëoicui et subtil. Dans 
une Iri-s intéressante et ît>rie étude ^ur If ?ii:r|itiribitie dnuH l'^nli- 
cjuitt^. iNalurfi^'' a e[itre|im rrttit lâch» diflïriKv ]^>JJ^ riioriii(;nr 
<l*,£nétidèinç et da Sextue, Natorp ne ptrut adniï!ttre ni 4|iid lun 
se toit fti ouv<^tetn<tnt mnlredil, nî que Tnutrc ait été lo scribo 
inînlclligenl et étourdi que supposent Kd. /ellc^ vt Div^la. Il sou- 
tient que tout en prorliimAnl dvcc lli^farlite la coeiistence des 
contrâinea dân» le» ii;iËme8 cibjelh. :Kn^iidènii- n'ai pus irewé ilMtre 
Hr4'ptir|U4-, J']n i^irel, co nVjil |iju dnnx lf<ft rïuinvv ni^mt^s, au xenK 
dogmaliqu? du mol ^'', que les contraires coeiislent. cest seole- 
nuirtl diins 1rs j>ppAnincc.t, danK 1^ phi^noménea» Déjà Prota- 

Caf^iobu rfïi i>feififNu*pMMfnn <<>■ .4/^rf/iuw, Bcflia, HrtU. i88Û, I3iic ap*' 
ciLiifi finuliigi»- 1 i^U' mim i\t-ï"iii\n« ^tw^ui^ km unifie tuinpt ^mr Hirij<1. fp- lii. 

Vtn. f^i dA lEntwil^nifl dil >Auleii>^nl que Iiïi pli^iiuim-UFt junl d^n^. Ufidiii 

c^Ua (lilli>n?ii"< cJ'ctprvtAÎnn t'a pai U jiorlO'' i^iio lut pri^lc Uîrtd i las mois t-at- 

i]iù vn iiitvni- F,! hi. '\an* U priHi^n il" NiiIuh. la Itn^nri^i d'I-ii^tiHi^mi- irait un 
^vitt purr^mcnl pti^nEim^niiI^, cnrnmani rompromlrt' qu'tJ Pcùl p|ic« «nlre iTciix 
Ui^i^ lijiA II fiiii dLiffinJilicjuo. rtiltn Jn Plulon iri o>fLr il^KpimrvT l'u^niHil 
fmdo Mir iVlymiïrcipM <1u m«l iXrBét [ta fA J^Wav» iinii* |i*i**lt aiHn tiian vnbltl 
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goras. dUfipIc (Hfi-Vadit^, remnrqunnl h caractâro relatif des 
ïCDNitions* coUHlattiiil qiiu les chcsLs n*t:xiatoiit pour nt>iiâ qui? 
t|(ijn{1 flics 3oni perdues par nous y et <|uo leur uEiturciiifpciiddc 
fi^ttr iM-rrriJFJiiM, ;iv;nl iln'liré i|iie LaiiloH leti jip|ifl]riiiTo Html 

inëni^lo, >|uM<^]4^siJi*mo admettrai! la eoeiisltnre de* ccniraices, 
11 y aurait ain^i dan^ r<ruvi''.< dVEjK'^Mdânio uno partîo pOMltvf?, 
ni ct^In, non seulement mi point do vue pratit^ue* mais mOiue au 
point de vue ihiir^riqac. Cctk* partie pu»ilivc cnntirnilrail une 
Iriplw /ilTrima 1)1)11 : d'akird celle de remlcncc des phénouj^nefi. 
i|4j*jiiiiriin M;rpLÎipji< n^t j;irnMiN ronlrf^Lt'ttt; piiÎK n-llif di' J;i [)fi,<(HÎ- 
bllité do la science, ou de la recherche ^^ffr^trir) (|U6 le^ iicop- 
rîi|uci! n»jj;jrdtiil corninv lufjitiriie, pijisi|m3 la vi?riié n'e*t patt 
cncnrc trouvée, nu lieu <;ue les dojjmatiâtcs doivent In ddclaivr 
înuLilu, {nJÎAipL'iln .se croient doied et déyt vn ^toAnçmun de U 
T£riti5: cnLi) cdlu de la aucccsâîon ri^gLilicrc des pLiinotofao* ou 
àei appareut^QS doniii^es juir reip^riein'e; ceU« ^Uf^reAsion peut 
iiri' pruvue, «iiiiA qu'on altirrtie rirn d^s clkosi'^; r^ri illr^S'iiï^iiu'A. 
Toi serait le sens diî la disltjielloii faite par les scopliques brItl* 
Icf* »i(;û>;5 ccmtiji^iiioiutir», qui rappvllonl des pliénomï^iiPEi obsur- 
vnhlfiti, nmi4 arluiïlUniC'nl in^perçu^. cE If» nij^ni'n tiidicatifa (0. 
A'JefXT(«rV)i[iji, frHHirfcil''*du(jutati*ilc*, foulïii^couvrirdrîtclinww 
li»ifj(mr>i ciirliiW iaStt^) '^'^ Ia's rlius-rs Aeiihîble.s ou inrelli^jiklps 
(i-oïïTa, itÏTOtnâ) nous soraiput j jamais inaccunsîhk^; Ira seu- 
salion^ {AÎ^Ontreis) et im'ine les raifevaiioraoïilf* {vorfTGif) seraient 
fort Ugitimos. Pur la prcmii^n: ilu cc-i tlièscs» /Ëni^sîiJOmc ruuLcrait 
ftcvpii<)ue; par la socumle. il ac rapprocherait d'Il^raclito, et 
pourrait T^oiilenlr ijuc, dnn?t le» pli^nonu^ncx, Iks coutrmves co- 
eïi<in.'iil. Main Luul en pmelamanf rtrlle coe\!»leHce dt^* eoutiairei», 
iflni^id^Nino ajoiiti> i^ue certaines apparvniNs. couuiiirniînienl ro- 
coQnue» par tous, sont vraîus'^^ ; lot autres, n'ollenual que dus 



l'J nipi]« ■'mil itiunti^ ptut hiiii i|iifl ritMi> (IJttiiirtion no ili>iL pus i^lrv ;iLli'ihu>*ii 

"> JlirEii I1UÙI11 A4iuiï Air h> fmîiU (p. ^^1 m il liiil n'cn^M-ifiifi- ti^a :LiLjilii|;!rv ilv 
rvllu rnnnulu ir£Ei<<Aiitâmo avvc: la ri^iit viiVEirLi.iaLi.ijL ufci-plik pu lu »i^^ptû]UtVi 
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aillif-ijunn |iurlirulière». ftont fnufhMft. Il y a iiin^l un cril^nimi 
iie v^tilè, meîs :lr vrHk- |iuruiiirnl ri-l>ilii« c'I phéaom^rNili^ 

N^lnrp ali^|i4-o!iG ili^M Ir^orn Je suUilil^ pour iléfemlnf celle 
Uit'orK-; ninlh<^iin.ni»rirtf<fit îl ml bi«n dilTIcil^^ de rafimcitr?. Ce 
ne»t l'Aâ t|Df! nous lui rofirocbîons celte subUlitS : âvcc .t-uÔAJ- 
dimti clic e^t bien |ii>Tini3c. Ci* n'i^at pus non |iIuj« que noue 
miWniiaiar^ior)» la [vart de vénié que renferme 60n cipliiatûiu. 
Il i'kI k'rir. ^ r^iît crrUiri. vi notJtt k inoiilrtirvns plii^ Urd. i|u'il 
y a dans io >veplickine di? la dernière jx^riode une parlit^ positivD. 
Fi!]|<vlà mi^iiic <|ii'iL M)^ji;dOu [Vatorjj, Mai» m cette rOfKVption UJit 
incontestable cLez les dornierascirptiqucs. aucun leite noutoriao 
à tallribui^r à /Kmîsidt^iiïr ; on n'ii yan h dr^il de prikr ii un 
philosophe dos pensées que d'aulies onl eues un hMg ou dt-m 
ll|l^^s lui: ni*n m* pniiivi- iju'uii (*H|)ril, fiU-il aumi ituiisiiiL ejui! 
celui dM^n^sid^iDc. ail mi apt^rcfvoir du pn-oiicr coup tonleK 
les conaéqiicnces igut Jov:ii['nt s^orlir dan ihâi^s du Ace|ilicb»]o. 
Natorp lenl bîun qu*it y a U une dJlHcLlté; il orguo de rinâuïli- 
BùncQ de no5 ret)!iGif;mTmimU «ur vKûi^&idéme pour fiïclamcr lo 
droil df? rccon&ii)(rc ?a pcnM.^c dan» Ica sceptique» ulli^rieure. 
Hieri fitT j>eut fmn^ i^t^jii-ndatiL i|ui* i;tî iicr AOil L\ nntî UJt^lhodi; uui 
ontrepatiie lo droit, de Tlii^lorien. 

Il y a plus : cette théorio que nouA n avons pas lo droit d'allri* 
btieri'£iit^ijidcme,€«t prdcrisémciUcL'lleiii^i^ijtîctil $^_-:ttu$:on 
en verra plua loin d'jmtu^iahirâ pnHno.H. Ost ScaUj:^ fjui l'ait 
nno di^tinctioû iris nette entre les choses on n^alit^^^ en «oi, in- 
ucceb^dil^-'i M la cunu^i-iHurif^i*, et Itst tAivuttiTièiu^ dunl 1 ordre «l* 
MucccKsion [>eul ^Ire oh«ervi^ et pr^vii; cti%i daai »a philo sopitit: 
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qira ^ut miiTT U iDLiLiiiiitT. fijrn mtmue inuL 1d moitclf (âviL. P.,],iAl), iS4l. 
$Vilu* dil iiiAma i|uw Jo tc«|jtic4iiiiit, ccium« lui]!» lui >iilfut [il|]lino|ibi4» , p4r1 tf irà 
ttaii/Tif tfùf iifBpvxiHif vpnJ^i^^ftff (/*., |, 3 i i ), Afjii* U «Iradtiii'i: i|m k'jhir' ici 

M ^fdftifnl bii^n do diff< qiin co qui r»l fOtifiiriHij ù Tu^^iumù eommiirifl h>II irai : 
ib divMjl BL<Lil'-in«n( t|^i'il but ty zimiorw'^. cl t'ul li\ uu id^^ivirl" piinjimnl 
jiTïliija»-. Au '.'iiriCrïiiT^. A^aiWiih^aio àvcïuo ïroi f-? <|iii "pjdrnf L d^^ la ci^nio uUfit'W 
i luijH l(K Lci^iiiipi, H il n'ivl p4> ptntibU ^Îl' Aup|in>^r c|c/il n'ail fUkt friii|irÎ4 ht 
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qu'on doit distinguer une partie positive qÏ une partie négative. 
Si d^inc la m^jniï lii^orir^ ne U\i Aé'jh Lrcïini^c, comme Ir croît 
Njilnq>, r)ii*j; <l^[if^<iiil*^fno, SeiliiA ^iiùi ad mira h I cm en 1 pr^pan^ 
k h compr^-'odre, ei â la louer Maïs bien luin de ia rct:onnditra 
cliex jl^niîsidinïe, il traite son devancier comme tio dogmatistfi; 
il le râfutd, il lui reproche «a ti^iii^^rité («poiriTfja ]. 

l)ira-t-on <|uc Srilus ti'e pas compris Ica di^linctioa» întro- 
diiites par /En^âidéote^ Ourlli; invimM-mblaDt^r-l Kt amuiimt 
FValiirp« i|ui Irinn %\ IiÎihi lu fidt^tilr^, IVtudîludf (tt rinMIî^iire 
de Seitm lorsqu'il «'agit de le dt^fendie contre Zeller et Diels* 
pottrraiuîl lui AuppcMcr ici tnnl de Ii5j;ï*^n.(lé tfl un esprit » obtusT 
Or ne peut un^^mo |«!s imaginer que Suvtus ait Hé lroDi|ii^ par 
l'emploi de ceriuin» moU» tcU que dAi^fia. ùndpx***'^ aOu^x; 
câf il remarque lui-m^mr^ (|iie le iHn};age. naturellement dog- 
uiAlirpjiT. Mi pr^li* ii];il à IVvprciisiiin <li-x idiV-h >iTpliipn-s: il fuî 
donr l'ri (jjirdp centrp les tireur» de ee ffenre, el dans les etr- 
constaocGS délicalof, il ne manque pas d'uv(>rtir que hi terme» 
do^rmotiqueti dont il est obligi^ de ^*: sonïr traljissi.-nl tin pou sa 
penaée; en fait il cvite ie^ forruule» i^quivoque^. Cea pré<^autioQ8 
que prend SciLtiiA, ^Ini^sidiroe n'avait^U pu les prendre avantlutf 
Va mi^iiie. K'îl Tw li*s u pas prixe^f comnicnl rniire *^ut* IVspnl 
dêWé et e\erc^ de Seitus n*ai( pas m reronnattre, à tr^ivei^ uni* 
Urniiiuidti^pi- d^lcrtueu^e. des idi'nîtïqui lui (^(ait'iit à lui-ruiSn>e 
si familLL-resf 

U ne reste plu» qu'à supposer que S^utti^, comprenant la 
vraie pen^i^e d' f.R^^iiiïrme. h'aiI pas voulu ]» reroimaltre . âp|>â- 
remmeiLt ptnir vr rt sc^rvrr 1*- nn-rilc lU Wm^iuAité. Ci' xetàii 
nn^fiippotilion toute graluite, car nulle ptirt Sexlus no témoigno 
d'aitrurir prélentJitn de re (;enre. Il ne donne \\iii- roinrne lui 
^tant propre la doctrine qiiM ciposc : elle est lo bien commun 
doa >ceplique-ï< En fnit. il ^cuiUe hit<n quVlIr a ^Xg profer^ée 
«tvniil lui. lelle qu'il l'euseigne, par qne1qui*s-unfi de »e& pii.^dfi- 
cesfieiirA, kU qtii> Mr^ruidiitM lyiin de voul'kir inm^ver, Setlu*! 
tDvoquo voLonliflT» les autorilt^s le»: plus fln>:ienncs ; m1 ne nif- 
g^è^e lea moderne*, il écrit aouvent \t* »t>ms do Pyrrbon, de 
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Tinion et d'£n^»iclèine. Son ambition parait être de faire do 
t*ccpUrt«tot; un fs]M<^mc au^i anr^îfrn qnr le^ pliUosofihiesIcfiplaa 
tllu0tri-s : nul dout€ <|Ut;. s'il avait pu placer boua h \tùirar\ngis 
dM^i^Mdèmo la (hiîorie qui admet h provision dc« pbénooràncs 
fri xtnfi riglfl il(' n»n»amsâij<re i-a]piri(|ue. it eût ri^i A IV(/jird df 
l'etlt; ihtk^rîtf ronifiir à Ti^^uivi ili; U lln^ini^ dtx ruiir^ri «ft dos 
lignes. . 

Enfin, il siiHtt lïr lin' nuiih parti prÎK k Imtf* de Sniitii! pour 
difisiper toute dluâion, Dnn* ccsporolea: wpo-nytitJLtioù^évx.vtU 

commenE croire quf? CTtapy^ttv cffpî t4 aiîrè, ^i rbirprni^rU upposi.^ i 
^at/vfffdsj, nn dil-ïi^nc [tna unr oxi&lcnrc tiubeUntii-'lle, râolle. «n 
dehors de la pona^o ot des phénozncoeâ? Comment Its moU^nà 
TniÎTQu jud ^ï ta [ÏTr^j(«jv oJrd fJVT^px^*^'^ "^ di^?iij;neraierit-ih 
pasflïpr là dernière i^vtderire le pas^a^dii j)oirit d'î vii" pMnn- 
BiëmMif iiii poini d«ï vim tinj^mitlH^Ht*.*? Pi-nuttUf ne ïotjtiendni 
que les h^radit^ens «oienl pii^nom^nifilott : .Ënt^td^mo, «'il «&1 
d*ocforJ«vpf CUV, no rcsl pas non plu*. 

Nûtorp & bien compm que c'c»t ici k point foîble de «a lliJîiitï. 
Il lirntv d'ï-ipliqurT irtimuinnl .f'im^idrrini- a pu dire que los coq- 
Iraîres e\jWnt (iîffrfpjte«i) en^imlile, qufpîrjiMl di^liirr i-Aplirilfî- 
ment AÎJliuire^^^ qjLi> rda est itnpo&sibt^. Suivant Njilorp, «■ 
tcuteFois nous le comprenons bien. niln^^MilAmo ncf^uinenlaDt 
contre Icîi do|^kati»l<s preuve que le mi^mo ebos& on mdino 
trin|iH e<it i?t nW pas, cf* qui Oîtt absurde. Cet «rgum^^nt utleint 
itd ilriginuEi%l«'^ ^ (Vir, dv^nt Imi» Itrurs faiMiiinnniQnU sur le» cbose» , 
ik «e fondent «ir le prînripe d^ rQnLrHdîdIon. Uni» il u*»tlL*inL 
pnjt ecluî qui ne «'appaie ]>ai Aur ce principe, et arrorde qrie left 
contraires ooevistent. I^m^^ïidfmc s i>ht pWi^ un invbinl nu poînl 
de TU€ «le* doj^niuftalr.'s , îl .iVîtt pr»Mi^ à kur manièrV' de voir ; Ion 
ajant r^futéa au nom de leunj [>rin(rip4?i, il r<<prtnd sn llberlt^; 
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il (irorlAivifl un |mnci|ia loal opposa ci, nyniil {iri^iiv^ l'impOi^fU'- 
bilit^ {fattcùulrc aucune existence nfcHc, il ntttlirnwî aurune 
i^ûteiiL:e lie <Xî gciii^, t^n ÏDtruiltii.HitTil dmin i-.\ roriiiiilc< tic? mn 
l^rinf î[M.- lu mol ùeditxj&ip. Crsi kten snbtil , mais il s&^{ tTj&né- 

Toute collo i;ubùliu^ çjsI i^n puT4i po^U^ Pourfru avoir raison < 
uno »imp)o remûn|uo sultit : nous voyons den» Sextu^ que . pour 
'ÏD^ftid^mc 1 k sccplimnac c»l un «ichcnûncmcnt vers l'Wro- 
cliléîsme. Pftr fcuîle, le iieplicisme et rhûrii4'liti^ihiiu> nu hjiïI pas 
i)ni< tif^ni(! rlioM! : un tm-aL jiIuh îM:<t|iIît[ii^ m ^tutti. lhV;ii'Jîrf^nii ; 
on nW pas fi la fois »iur Ju roule et au bnl. tlf Lorument croirt 
quiî co Koil un «ccptiijac qui ait udopltS la» ihéoriit» Irvji do|;iitii- 
tiquo» d'Ik^raclito s«r lo temps, sur IWenco, gur TiJentil^^ du 
tout cl 4J<' h pui-titiT IKVadik curt<'H ne Ich iciterprânil p^i» irn 
tm sens pb^Snoiiirnistc ; on so ruUftchant nî ?\plicttcnicnt ,\ lléra- 
ciilr^, jKiii-'MdL'iiii^ ne les iiilrrprMi^ iJHb :iiJtreirJi.'nt ii(/Hi'r>iL']it4\ 
C'cAt d^jnc »ver luiLti; Tinxdii i|ue SritliDi fiiil nm« ilîtttnrtion tr^s 
nette entre rh*5rflclit<:ianie et le pyrrhoninao. La conciliation 
r&v6c pr Nnturp est imposE^lbU^ 

m. Si DU ne rcjrlt'^ pas les teitfs di? LSe\tr», rommi^ Xellnr, 
si on ncle4conrIlii^|iA>4;iV(ïr \v% mitnvt p:i<taj;as du mi'^tm^iiutt^ur, 
comrur' Va ti-n1i5 \ulcirp . il ni? rest4> plus qu'un parti i pr?Q{fre « 
c'ert il'odmetlro iiuVKEK/fiiiJècn*! a i-li^ingi^ d'i(Ji?o. <ju"il y a plu- 
cjeur< pliasi^^ ditm 9a. vie. Il nr scroit [los le seul <pii. i û'iSirenics 
pt^riodcâ, eût prolcaaé des dottiines dilT<^tvnU'H, 0» mlujrl wio» 
ililficidL^ i{iji<, diin?i ^ïi jritii<.\\M'. îl n ya^iS du nceplicisint^ unù^ 
dv rAi'ad<.Hiiie itu scqiLiri>i/ui.^ rfidli.'iil, Ponn|um.p;^r uni? ^i^cùndt* 
«évolution, no sjfE-.iit-il pa» all^ du ice\Alv'muo nu (Jn^m.itl>iruv î 
Lu p<-u Je E<:i?ptiei»:Tni' r^tnit écorlê <Id dogmniiame : Loaui^oup 
de scoptieùjniï l'aurait riuiicnu À ami ^orlr de* d<>gmntis[]ie- Oa 
ililuufMque Pkton, ver» la lin dc*o vie, devint pylha^nridcn. 

On devrait lit^^ti-r à accepter cette OkpIîcnLinn.itirHtiïtroÎMiiDe 
flut'rriiH!,ri-ft,i' trn^it^itr PiutniAn- rf.ail j^ams rapjHkrt U^'que avec 
la préi-'édeiile. Qu'un eipiij It-l ijii'.Liii'ïidviiiiN dont t»ïi a pu 
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lUdâurur la sukliliu? H lu piiiiunnci' m lîjdiiil W ;ir^inf-iiiHtîcinft 
fiXpOfétf rî-Jcïflus, ait 6:iulé bru9i|uoincni vi sao» raison d'uno 
opiniim à une autra, c^eiA co qu'il c)>t im[i')ia;ibl<ï <j'>iilrtirttr<t. 
Mais (|Ui: M gicna^tï^ ifoui^uivoul ^oa investigations dan^ I*^ m^mc 
K-n». se aoit lentement aiodilict^ c*C3l ci3 qu*Jl e.U trt» Urili? de 
irunipfoiidr<>. 

Si, en un se^d», ^Inif>;i<l^mi; rmiipt avpf? le [ijrrhr>niHiTie, 
puisiqu'il prétend savoir i]ui?1f[uo rhose de In r^alit.^ absoluii, en 
un nulrdotift^il lui irrsLo li^lùlc ol k ci>nLÎmi<'. Si c't^'i t)\tt ewj*|i- 
liipio de (lirQ ; Les controircs apparni^cnt toujouj^ cfifïcmblCi 
i:*tiAU en t]ueli)ije Dinm^fV, IVlrr* Ijicii <liiViiiJljif;e ijue clr^ dift» : 
Lee conLrnirrs, daii.t Talf^Kilu , t*xÎTH(f'iil cn^riTiiklr. 

Ai:riiit)uii-« ïjr'iH'tidiiiU p<mr li? luonirnl *|uil ne ïnérlte pin» 
ilu tout> |iui»c|uil aOimie <|]ir]l}iio cho», le nom Jo Krrpiitjuo t 
aussi bien il semble on convenir iui-uiénie , puisqu il appellti le 
scepticisme; un «cheminement a Thi^nirlik^ismc» Il c»l doijmnli.Htc ; 
ui;ti5 on cuiupieud i|ii'nn ilialecliiirn Mié cl cxevo^ tel i]ue lui, 
et îi vrai dire un Ttj^Urpby^^irirn profaiid H sublrl. ait pitwht^ d*on 
de ces points de vue â l'antre. A force de méditer *url'op|K»«ition 
et l'ûi|uivolefJCG des CHiilrair*!* dans la ponti^^'i' ln:inaine. n'u-l^il 
po^i pu *e demander d'où vicnl eetto opposition el colto équiva- 
lence T L*Gspnt humain, uf «nrioni TuAprit d'un tel homme, ne 
se c<jnlejile pûa bn(;U'mp du fail.il en vcul IViplication, Aprh 
nm'tv tant dfinti^. Il vi*i^l HMvnir pfinnpjui il duiilrv Lt HyMéuicT 
crU^niclite lui ofTre une n^ponse: il Tadople. Les conlrsiivs s« 
font ei|Hilibre daixt Tesprit, parée qu'ils so ïùui l'sjullihre dans 
lu ri^atiu*. Sans doute, pi>iir en arrivor là, il (attt abandonner la 
Ijninde maiime du p;rHr>ni?iine : il r4iut iitltnncr. Mii'i» ImirAcn, 
quand on a le tempérament d'un m^taplivkicien , de n^^ister â 
In Itmlariijiit <^Jfll^^id^tue niniiinaJl dune sua i-m^jr: mais r^in 
mdmG tomps il Tevplitpie, ce qui est une ma^iâr^■ de ne pnK 
rfibandoniior tuiit b fait; on pSitûl ses vue« si-uptiqucs n*(^aient 
pas rnusscs. elles n'étaient qn'ineomp listes. On S'i pardonne viné- 
ment de thaoïrvr d'opinion, quand on peut iio dire qu'on est en 
progrêa sur ftoî-iiifiine. 




îiVHK m. — i:haimtkk (v. 

Il y a plus : on poiii cuni^evoir f|u en adbi^i'âiLl au dogmlïait 
béracliufcn. ^néâidcTsc oit pr^on<lu coniiorvvr. un cù tju^oUes 
A^aiont rl'«iHtnlieU au3 Idét^ft !(CC|tli<[un5^". Tou» \ci ar^umenU 
eipoaéfi cUdcfiSiu ont pour but d'i^tablîr que U chose en soi> lo 
rAnWiA iU{^fj^H tliT IiinI iâ|r|ioi'l avi^c reAjint iiit aver l^^tlt^a«^ 
choMf^S twl încnnn(4Î}H>il}1r, Qur cliuîl k pri^iicnt svik" Kifmrlilvî 
Que la chose en soi, la r^alilë u'e^t pas ceci pluUi i|ue ceit» 
mai« qu'clk i.*sl tout ù lu fm?;, fpit^n «Ile los; contmir^^s «'jilontj- 
GcnL l'ar suite, il re^Lc vrai (|uon ncn peut rien dire. Dans 
rhér<ictit?rsme. commf: dwns ir pyrrlioaismc. et- qo'* le fta^ * 
de mieui à fjttre, rJ^n^ ohârjup rdri [kAihi^ulipr, cVaI de ne non 
afTinncr. En s** nilliiiiit au dof^riinliMti^.' bi^riidilf^en , .^iit^Md^me 
n'abandonne aucune des th^Ge« qu'il avait pr^rédemin^l sou- 
teriuufi: kl reftte vrai ipin ntius nf; aoniiai^^ns pa» la vérité Hi 
soi, 1rs causes récUcs. cl quil n'y « point dç démonstration pos- 
siWe. Maih ce* tlièw^a, d'aburd iaoMï^-i dan,t U période pyrrho- 
nirnno.sonl réunies <rl fonn(rntun loiildans la nou\rsll(^dortrinff 
qu'fldopte le Âce|ilî(|ue tonverti. Il n'y » poînL de ^^f-jenc^ : vûiU 
ce c|u il Avait dit d'abord. Il vaiL plus lard pouTf|uoi il ny n pas 
de ^cÎFïnre. 

Ccat à peu pT^e co qu'un autre sceptique, disciple lui atiftà 
d^Héraclile. avait Mnjlrnu, On a vu ci-dessus ^^^ i tiimn^^nt, suivant 
Prol.B^oras, rintelli^ient-e Itiiniaine, suivant Nr point An vue oJi 
ell« est placéti, découpe, pour ainsi dire, dans la r^ulil^ des 
partiel dîDHrent^, qtiello voîl v Toxclusion des autr^ii, ^i^slt- 
ment exislante» pOEirtanl. e( relies au mtoe litre. Quy aurait-il 
d't^tonnanl si , après ovoir cté secpliquc comme IVrrhoû . .Ëoéin* 
dittie dtait devenu «cepiique comme Prota^ras? 

Qu'un lu* th*v |ias qu'il y aunût \î^ uur? xurlr di> retour tn 
iirrière el une substilution d'une dorlrine pitis faible h n^f 
doclrme plu» forto. Si , en un »en^ , ta nW^rve pyrrhonî^nno , qui 
interdît de rien atKrmer, e^t logiquoinenl plii8 sntiafaii^ante, et 

1. ir p. ao^ (ft*Hîii, Rrrrnpr. i8fl/|). 
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«urtDtit plut fecîle k il^fendrn iljinï hs dîseiiiwioriK qij« l<> itri>pti- 
dsiDg radical il^ Protagoros, à un aulm poïni do vue, on pcul 
ioulcnir (]uiï co dernier a une |iiuA liAuto valeur philo^iophiqucr. 
PcuU^Iro n*û»t-îl (|UG juslc de voir dfïn& II^ pj'rrhomsmc uji arti- 
fice de diKutoion pluli^l iju'uii^ doctriiitt vi^nvusu. Lu où le 
pyrrhonii'Ei dit du bout di?s lcvr<'» rjuHI ni? sait rien et n'esL f^Ar 
de rien, on peut croire ipi'au fond il <^l %iïr (juil aV u mn de 
vrai: il d^i«c «a vr«i« ponsi^^.pourn? pas faîri? scandale. pour 
negiaft f-hoqat^r h aenâ commuQ, Eu tout cat^, leitccptintâni<t jiînai 
pr^cnt^ je ne soi» i^uoi dVmpruDt6 et d<^ cautokuï (jui pou- 
vait ne pn» convenir toujours à un eapril ferme et d^cid^. 0» dît 
que lo \h\ii nW [yas fumn* di^r»uv(*rto, mai» «luclk le ten 
peul-Atre UD jour; i)u^JI ne faut d^urager jH^rsuiiiie: rp/on ne 
«ail paK Ci*, qui peut arriver t cvat Ltno mrVi d<T |iÎJ(-<all(?r- Voftl^il 
pas bien plus hardi «l bien plus franc de dire.avac Pr^tagoraa, 
non iu'u](Tpioot qnon ne »i\\l pai Nt v^rJlc, mai» qu il n'y o pa« 
de v^rit^ et ijuon ne la «dura jamais? En «eiprinQftnt ainsi, il 
[Hiitvait MT nruiriT en |ï^^gn^^ ^^^ lui-mfltii'v Snn^ dwulr*. î) fallait 
pour reU abandonner la maxime pyrrhonienne ol ^ drcider i 
afTirnKïr. Miii>i n'etl-rp pa^ un *îicriiU<î awta k^j^cr, iiprJî*; tout, 
que i*^ 60 décider ù alTirni^r une seule rboËO , pourvu que ce soil 
lu négation de la !icicncc?^l!inértidèmc,bien diil^rcut de Sacrale, 
ne sait qu'une cliose : nVit <)u"on ne peut non «a^i^ir. Suivant 
un mol rt^bM*rrf, \a Krirniv f^onitÎALir Hi>uvr*nt h di^rivi^r rignuiviitcv^ 
de SB sourco la plus éievëe, et on ne Tait pas nu crinuf fi la 
tcienci^ dVtrc ftorti^ d*uno i^iornnco. 1^ »ECrptiE|uc, lui auMÛ, 
n'a-t-il pua pu di^river son doute de la source la plus élevée? Et 
si,ik t'icvcr-ir.' (lu ras prrrcd'ïut, ccîUv .«ourrcî caL un'? conn^iA- 
■taeei i! lui pariloiine dMtre une certitude en con^df^ralion des 
noiidireuhi'N îinTrlitiides rpjVlti- »uli>rlr«e. 

Dim-t-ori qu'à ro lomptçt ^tîn^sid^me ne dt^vr^it pu» tiro 
appelé distciptvd'lUraclJte? On donne pourtant ce nom ît Prola- 
({oru^quifutouvortotncnt scepli(|uo. S'il suHit. poui le mi^ntvr, 
d'avoir tidofiti^. U urjiïimr hi^raclilécnue, \\ue le» conlraircâ 
rof^iï^lfnl dan^ br ri^alili^. on doit ^ans hésiter le donnera Ain^ 
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Mil^nio. Hien, tl»t\h \v» trxtr'K i(lic nou»< uwjns, n*aiit'jme à 
iiU{ipof«r r]Q'il ei^t adopta toutes les vues dofjmn tiques J'Ui^racIitc. 
Soirfln ihfforic de Vinw ot Je b rai^i^u loinmiinc, leolcft (o« 
opinions allnluécs à .^Désid^iiac so rajiporlcnl à la doctrine de 
fdifikncr de» contraires, cl ccik ihcuric de TAmu prut dl^ 
f»(^aie ^lr« ton^Sd^rêe conimo une anne\e da TatilrG : c'est une 
mîim^ri? di' *<■ n'pnWnti^r IViri^jim- di? h i-oiiiiaîsxjTirt' ijni trouve 
naturellement ss place <lans une tloclnnc' où ou admel la r^a^ié 
objective de* confniiroft. 

Eh htem^ . nous croyons qu'opr^ s avoir di'fcndu , avec quelle 
vi/jirfur «H ■piril'' forrir. on V^t vu ri-dcn-suA, Ip juxr mrrptirtnnc. 
KiiL^âidi^mf , di^ propQ^ ilf^libënr ^i &j)rhaiiL fort bîi?D ce qu'il 
fiiiRaîL, ;i pris p{ir1t pnur t^ulle uuttti toTnif. du S(-i'!]>ticisme, qui 
n'csLà vrai dird, qu'un dogmatisme &éf;3lit En procédant amgi, 
il n cru n>Ati^r tidt^le à ms principes c4 \ti& ^uiwe jijti<iu*E>n loun 
dc^nii^rca consi-^qucDces. Il a cru ^Lre en progn^a sur liiî-infïnic : 
À cerlftinâ i^i^iirds il a eu rai:M>n. Il j a p^^iil-étfâ plu» di; fran- 
'liîsp ut dr lirtnlîrsFF^ dons criti? forme di^ sCf^ptirismc que d;infi 
laulre. En Lon( c.i!i, il } a plu» im méUphysique. Qi .l^nëaidème 
est nvanl tout un nK^aphysicicn. 

Si cc'fte r\plii*ntion ost vrniïî, il n'y s pa* lîou do sôlonncr 
que Icâ Kepliqiies ulL^ri(.'urs« malj^r^ une aorte de défection, 
lient pfrKiKti't h Ir ti^nir jmnr un dr» Irrn^; «ir fond» iUaVnten- 
daient. Dans tous les cas . iU ;jvaienl le droit de prendre leur 
bien 06 iIm le trouvaienl ot d'adoptc*r Ivjt iUiïHit de la premi(W 
pnrti^ Ae ta vio d'.flnésid^ino on «écartant les aulros, Cosi ce 
qHont fait, de QO^t jours, certaine poaitivUtcs à l\^^rd d\\ugudte 
Comte, 

^^tWe A diru ijii'jivr-c- lUttcr^'^ il nti fadbf voir en J*!n^Hid^mt- 
qM*uu dogmaliste? Cette manîîîrB de s't*ipriinpr a le tort do ne 
pas dUtingner entre le» deux p^riodci^ dr.^ lu vie du philosophe. 
On doit l'oppoler âceptiquo. puisqu'il \*a éi& trâ» sinc^ronioal; 
808 chaogementï uitéricun uc luodîlicnt pa5 le raractèTC do »a 
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première doctrioe. Il n*Y a pas de raisons, d'ailleurs, pour nous 
montrer plus exigeants que les sceptiques anciens. Enfin, cest 
par son scepticisme que nous le connaissons surtout, et t'est 
uniquement par là qu'il nous Intéresse. Voilà pourquoi nous 
persistons à le ranger parmi les chefs de Técole sceptique. 
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Lis nrgNini?iifN <r tWsii](\]ii' nriidinHirJkt Kitr IV^prir. aim- Kin- 
gulir^re improssion Si on fonaulle le boa sens, si on voit où Ton 
va, un ntsisto linei^iquoment ; «i on CQrtM<!èrc W raisons invo- 
quées, dl«8 Aonl claires, siiitjilo>. irWproi^bâbkirionl encbafD^es : 
on hi^aitc, on <-ât inquiet; on »r demande si cr nVl pA? le bon 
sens <|ui a Uni (?[ le ?iiv|)ti(|iie i|iii a raïhOii.Tour à tuur. suivant 
II- blniK |iHr nfi on U |>rnnd, hirjjimir-iLNitimi p^trnU îm^^iktilili! 
on ndiculi? : olle est romme ]e csm^l^on» '|ne les i«^ptii|iiffi 
preiiiiEuit volontiiïr^ i^ouroi^mpJu. i4 r(iiîrl]ftiij^ KOiivonldc txtu- 
ieur si on le rf'gardo longtemps. Il îm\ pouriant lâcb^p d"j ^wp 
clair ; ct^i chose Irop forilf* d"<^iirt«r un ruiîionnenn'nl soua pi-ç- 
t»'\l»" «[imI l'st fjin\, sni\> ttiîM'ijuer »"n ijuiti il IVnl. Cetli- poiirsiiïlt^ 
du i^i:i[)hiMDC', que Plnfon. dfinti nn ru« iinHloffui*, rom|iiin)il h 
une ehDSse dillitrilf-s uii un animal fort adroit met plus <l'i)iii^ fois 
Bur le^ dtmtti h UtniVoire qui l(? pounuit, a (juclqtjr- rhi»« è Ti 
foi* (l'irritant cl de cjipljvûnt: cllo est aurtoul dan^reusc pour 
cclin qui IViitie prend ; cVsl unu vt^rilahlc menlurcn Le moindre 
de.H risques que l'un court est d'^lr'î ïtcirus^ de subtilité. 

I. Vcici h raisonnement dMCn^sid^me sur la vérité réduit i sa 
fi)u« mmpic e:(pros^ion. Tonte chof^e ^>t »4*nAÎblâ ou intidligïblo: 
donc le vrai, s'il exiale, sera sensible ou inlellt^ible. Or. il n'c^l 
nî Tlu, ni rjiniri'. n) t^iun deux ^i h T<)i% : do^ir il nV^I, p;ts. l/e 
raisonneniriit semble [iTi^procbjiNL^. C'est au Miqilii^irLf. Où c»l 
h rtmloT II y a, si naris ne uouk ironi|iun»i, un douhb^ aKiftcfi, 
une double i?quivm|uo. 

En prr^mierlieu, 1*^ S'applique Iraniffonm* illi'^^itiinenienl ih» 



reiàXkns on enEltrtc, d«x rAp|)orU on chou» on soi. Il raîfiooofî 
coincQo Al le vrai, le ^nâible, imlelligibb 6taienl<le» dtres.iicrt 
réalité: tout nu moins tt k» Tvgnrde «ommc de« pn^rt^toa 
poaitivcA ou inlrinsèi|ueâ que |>o«téilt.'r4i[i-nt Ui olijr-tH i]ir'on 
ii[i{)i-llr> t/mi% iiEi M*nKiliJrA, |1 hmi bim fiYniii-r cjitr In I^iMg^^o 
vul^^iire, et ii)«!in^ celui des philoï;o|»hes. e&i de connivence nv&c 
lui. Ne parlont-num |inti lï clvitjun inslant de rutî^lcnci- dti vroiî 
Les sloictcne ollatont jii&qii'i faire (1« la v^rit'> un l'orpe. 
Il Aollil [louHnnt irun peu de r^fltiion pour comprendre que 
le vrai est une relation. Une rhosc ne recèle pas bû ^-Ue-m^uie 
Ut pro|>iii!Lr* cIVli-H vnim; ollr ne In potif^ilt? i]ue «i 4*llfï f«t iiiiKt* 
i-n préiien*'^ d*un <*spriL Ln vérili^ 5Up[»o*<e Joui termes; une 
cbuTjL* rjui ùjii. vi un<^ |>r*UK^'t^ oLi A\ti t!>;C rcpréi^uritéo. QnijÎ d'i^loii- 
Dant si. npm avoir cofieidi^ré comme choâc en {loi ce qui ne 
peut iMrcpoaitivcmentconçuquo «^miDC un rnpporl, unurrivûi 
pramer tyii; ct^Ue (1to«o Denr^te pas? Il est Ini^ii cr<rUii} quf* le 
vrjti nV'Hl piiH, -ti yar \h on r<(itimd nrif' milîh^ iniK^pr^nrlnrik' df< 
loiile pem^e. Et on en [>eut dire autnnl riu «enaible et dv Tiolol- 
ligtblo, qui ne Mviit nuiuî i|U(< d^& n^InlionA. 

l'ew importe, pourrait rt^pondre Ir sceptique. (Joo ie vrai soît 
un r<]ppnrl tm mii' rlm^tr t-n mit, aLY^irdr-x-vouK que lii iiù .te 
Jrouve l« rapport «îiprinir^ par le mot êmuitls, là aussi se Irouve 
1« rapport cxprîin*' pur le timjI j^rni '^ Vous l'iicrortl^K ot^rUinenn'nl 
H VOUH dJIoA r|ue lo vr^ti ^^L sensible; et il faut bien qtio vouti le 
di«iex,n moins dr? «ouleiiir qu'il f^sl iiitvih^iblo, oi uloriiia mime 
question ac yowvà aouh une iùtme un peu diÉTérvnte. 

iVfft If'i que »p di^cou^rir U i«i*iv>ndr rquiv^ique d\i MTplicpjfî : 
il «nt^ntl iUn* un ^^ma nhutsUt i]e» iilentit^s qui ne soril ucrnrdi^e» 
quo roinmo pjirtietlcc et n^laliveA. Nl)ii:i accordons, nAÎvoment 
et sans di^lîante, quo le vrai asl sensible ou intelligibliï. Que 
VDiilon5-nou!« dire î Siniplrtiif^nl qu'il j n d'^s cbo^e^ vrnies qui 
tfouleik ni^itiu*l(.-iiqiaacrLsiUeïi ou iQtelli[;iblcs> Ces deux qualités, 
vrai et «en«ïbh, vnti et tnlelligible, pLnivent coe^isl<-r iinm un 
in^e objet. Vraie bous un point de vue, une cbose est Mnuble 
soue un tuilra, et tous lee deux a la h\s. Rtle oti «ennble, mais 



991 



UVHE m, — CHAiMTHK V. 



elle no Tcfll pas uniquorncnt i^f cfiHorilLelIf>monl; dlc IVsl roiis 
[l'ordre 93 imturc [)ro|trc ; elle ctt à In Foi^, omm^? tlTrnit Plalon , 
la iD^nie <jue le sensible et a\iir\* <|ue le sensible, Lf» si:eplif]ue 
i)Li IViiirijiI pns MijiNi : il jin-tnl If^ It-nih'K ;iii |iîftl ilr l;i Inlln?. 
VoDR nccordeK. ilira-t-il. quo le vrai osl <ipn^itil?: cela veut dire 
((ae vrai ni Ri^nMliIfî i;ont tiiic Mmfir ifl mAmo cliosfî, ou, fn 
vofrc langfljjo, ijuo là où so trouve \o ra|iport <?\prtini^ par \e 
niDl imi, li\ se trouve nï^co*«»in."nif^nl lu nipporl, ripnnu' pnr Ic 
iimt KtiAiblv. — LA oiï iiou?i fitonh entriidii ijui^ ileui choses, 
d'itilliMir» «lintitirli-x, Minf r;<|>prifi'hiV<(, i-orifiinfiiir^K r^ri iiti tii^MjC! 
obj^t, i?t. <*n r? s^ns, iili.*nlir[ueB. il entend j|i.mI y n uni? rdentît^ï 
abâoluo ot ili^fïiiifîvi^ : il ^'ornffivntl t]uc Turiff tU^a <*hov(îï abdique 
80 rifiturc ti devient TaQU'c. Le vroi est le f^cnAiblo. IJaD cfaoM 
aV^t plu» rruic ^a mériv^ trptpn (jitVllir oal îien^ble, mjnA ffrincr 
çuVllircst sensible, Kn lûnfj-ij:jr [iiadcrne. on dirflll que, pour le 
<(f:i-pEH|Ui^ Je \mi f|iiî unît li-H <ir-u\ teimoK l*kI uuJii_vtu|Uti, UiiitlU 
que* {lonr nous, il cfl »^jnlli^lif|u@. 

Il est aisi^ de voir, d'ailleurs. i|uq cott^î «erondo f^i|ui^oqu6 
dérive de In preïnîrrc. Si vohs consîdt^rez le vr^iî et le sensible 
cornRK chos^.i en soi, **» disant qn<.'î l'wjic r-^t Tyiiln', vous ne 
pouvez qU9 les îdcntîlier coin pK- le ment : cesL iiri« ïdenlït^ d'^- 
seiic<* fjfji* vorifi |»riirbuui'K, \Utf rhuM- p*ïiil nvnir dîvcTM's n-laEiwn» 
avoc d'autre« rho^i^p»; elle ne petit, en elle-m^me, ^ire plusieurs 

On voit por li commeut se resoul la difficulté» Le vrai «l-U 

sfiiisible fin iulrlti^iblr: ? Il tM I^nlôt l'itii, tiint^t l'iiiitns ni Tun 
ni Tautrc aliS4>li)n]r*nt, -^ Mais. <*bjei'te k' !*r!r*[iJiqije, resi rerlonl 
flîT drM[iiil^; i^ii ft'iiuln*» liTiJh'->i« mi m*. \»;ui ilislingiier le^c r»% 
«â il CËt seTitiiMe île cenx oii'il ("«t intellif;ibK — Ceci est iiae 
nutre qufXstioH. cidto du rritôriiini di? ];l vrrit(5, qu'il hudra 
recoudre j'i perl' — Majs -i! est lof^i/fuc, ajoutc-1-il '^\ que toatoA 
k'5 thcjw.t 4rHisihlt>^ Koir^rit vniii-,% fitt l'rinssf^^^ cnr. en tanl que 
%eii«iblr7>. el|i>s riont tontes vt'Tiildablcs : Tune ne IVal pas y^m^ 
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Toutrc moins-t? — On voit bien ici li' ïiopliiVuie 4]iiû non^ vummA 
d<^ jfjgnnlor : il ËU|fposo jjue (oulc6 les cbosos boni vraies, en 
tant que f^cosiblc^s ; c\<»t juMumunl ce i|iii: nou» avom ci>n(v?l(^, 
l'Illi?» aunt ai^eimMu» et. en outre, suus cerlMiie« rondilionFi. 
vniit'A. 

V<»tli) ie ao|i)iiaii]c di^oia^'juc . uiiiiii à cjual priif Noue aioaiï 
nîuoiinu <[uc Icî vr^î nVsl |roi une rhoRo en soi; houh ikhis 
sonimG^ enrcrmi^^ dans la spbtTr? au lelatir. Noirs avon^ uc» 
coixl^. rJi oatriît 4|(i*or) jii^ruiit 1'^ vrni -tonniblt* uu )iildiîj[ii)liï, 
le rap|Jort i^-lablt oairo le Mijct et l'altribut iiV\^t jiafi une îdcnlîti^ 
iil>Aolue : i-WL iiiii< iJentili^ jiartîelle ei eiiniiiigenti*. En friiiilmn 
l^rmoft, cedf? iilentik^ n'eiist^ qur diinfi Prspril : ici f.'tiionî notJs 
ne toiiont» ptt Jii relalif. D'^illeur», on De peut fonaulâr le 
|rrindpc d'identité t at on veut échapper au\ subttlid^» d<^« «ccp- 
tfi|ue.t. qutti iulroduiflûiit prériat^mait tWde dune reliitif>ii. 
^ UlifT cfiriM* [11.^ Etf-nr, rri rtr^Vii'.' Irtiip!^ vi nouti k tnhnr rnjrtniri, 
i^trL^ et m? jK!,"! Mre. n Rief. iii}ii« i/âvniH ri'solii l;i diirii^uUi' «juVik 
conndërnnt le* cbosr« daiw notre etipriu k'He» ipiVIiï'ïH iippji- 
raÎAaent, el non telles qu'elle» sont on soÎh 

Peut-C'lre ^Endsidcmc n Vl-il pjis loiilii dire Holrc cb"«e- Kn 
le r^t'utttitt. peut-dire loi doniions-noiia ({ûin de cfiu»e. Poortaol 
nous rroyon» n'nïotr rien anonU fpnin (iiïgmiitimjïi' AiSrieux m; 
puinsf" et ne daive nrrurder, el iions 4»inmes per^uaJi^ *\w\ 
mémo en onrannarit h* \Knt.Kfi dmii« lu Kphiïi'e du rebUif, en lu 
»oumeltûnI en louleâseâop4ration^ â la catégorie do U rebliuii. 
il c«l poMiblcdo définir lu >^nté %ou* lui fuire perdre le ruratvr 
lèrH (le rji^o^^le et d'univcnialilé ^an* lei(uel elle ne*t plo^^ 
Mais il faut convenir ipj<? tntp ^iiiiunl h dofpnîittMne , cortitiif- W 
sons commilDi^a des pi^lenlion^ plus liantes. Il se Halle dil- 
teiiidrtj le« r^nlilds un ^oî. I'*l1iti( ijuVileat «ont. vn debor» de 
loute relalion onlre elles ou avec lo penst^e : cVsl contro ct< 
dogoMliamt' lue sont dirifj^ k'^ nrf^uinent?» d\t4né?idrnie . i-t ilh 
sonl San» r^plii[ue. 

Il Les arj^mzieiiU iMHiIre les eauve^ donnent lion ô do oh* 
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peine quelle iinp)i<{iie tine reUtîon, et oAa À un doubl*^ piûnt 
d« vtiLV D obord urr clioso ne peut ^Ire «roo^iut cominn t-.iuse qu^ 
|i«r r4p|K)r( à son eSti i c'est i>n point quM^nâsidèmc ne pamh 
jMi?^ «voir toucha, et qu'onl cnvbegi! .nculctncnt It-f »c«pti(|ues 
tiltÀieurv. Mais, en oiilrCt Tacte de pon^e psr lerjafrl une choAi^ 
ntl ronnnç m ^iWmélrll• «-nt Jtuln* ijui* rt'fiil par leiptel elle ec4 
coBDue comme rause. 1^ chose est <l'abord connue en ell''-ni4ate , 
en tOM cs3pa«i>; ptii^ eli« est envisagife comme raiist> : la «ausalilé 
C6l ono relation qui k sursjaatfî à Tidi^»: que noua ovon* de U 
diAM, MJtt la dt^lmii^ rt Min» 54? confondre ârec ejle. Mais le 
«eeplMpte ne 1 Vntend pa» ainsi. Iri en«ora, aatorî»*^, îl fatJt Im-n 
le i)îre , p«r h Unpn|;« pt pur l*it»^. il eaiiEiîd^fe la raimiû^ 
commo uno proprit^té réelle et objertîve qui appitrlieadmit auT 
chofiOf : il en bil une clio^ en soi, l>e plus. ceUe propri^ eet 
ïdvatifMc BT^ U tito^c rotoc en qui rllc ol ^uppos^ eiîuer : 
ii« dil-oD pâs qu'une cliow Mf la cause 1) uoc autre ? Par suite . 
n une Htove i^t raniv , rlli? fr^t «ii>KriiiinB<*ril , |Mr Min <*4Mïnctt, cd 
« Mtare imime. bès Ion. il faut comprendre eomment c«lC« 
imucn MenUD^o [i«4it produîn.» auln^ cbotf qu«ll«*ai(ni». 
Ibû U question, nin?ci |>osi^. est abdufde. Une chose doiiDé«, 
dtfnic en wn e«aence, ne peut que demeurer ce qu'elle eat- 
Dm qn'dk nU c«ne. c«^ srrail itrt qu'elle eat autre dkOM 
quVIloinAnie : r^ ««rait se mnlredir^. Ka biufiagr imHbvmî, 
Doiiï dîrîana que da Tùlëe d'une ebow* on ue tirer* janMix Mitm- 
IftMpOQtal lld^ dut antrr r1>o-»-: vi ;^b demeure vrai m. 
Ml Kctt d^M «eale e««eiiee. on en coasid^-iv plusieurs réunies 
om jnilapni^ri' Kn d'autn-i Imne^. eoTHme Hume et liani lonl 
■MHilt^. le fa|i|M)rl de causalité r^ un rappoci »;albêlique. L«» 
img tmwtm imw^ mmair cjyvr f»t rffpt Dr »inl po ilitnnÀ M 
b pMMit httinaine cominr idrviliqnr» . m>>» «ndeimiit rnmnte 
Hé» J'use certain^ manî^, «»«« une calorie mi gt^â r m qu'en 
appelle U caoMlilé. Ceet ce qu'.faétidtie a eoaprâ,«C cW 
l—ur y i il cri jurfe de mr en hiî^ raniM Ta fdl Saîsaet, un 
pMwtflMAqve anm w<«de 
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Par suïlc . on vaîl ce (|u'il y o de vrai et ilc Umx d^in» le roi- 
^ciniitiineiitd'jiCiK^Mtlrni^. [ni^proflmble M un ciïrwiJt^re h'itcjiitvrs 
comme ili.v rbosps v\i soi. îl pi^nl loulo valirur »i un con«ii<U-n' ]ji 
i^aui^nlilL' i-oQimo un inpinul élabli [lar la ponsi^G enlfo iliveri 
nbjk.'ls> Ce ra[»porl lie k* objets «on»: niwlîllpr Iciir i^aturo 
jiropre. Il» sont ilabord €iî f|aib âunt cji oui-rafme^; i-t. en 
outre, \\» aon( ciri-i^agi^ comcne liés k d'aulrc» «ou» cortdinc» 
lois, M^ lofâ. il fiV ,-i jibiï lîe niulfu'lirlion ; le f;{ir|^on-l jx-Tjt 
Alrp luT i\v. frlli- riiiiniL'n? Jiii rnr[K»n-K nu rinr(ir|viri"l ii riin'.iïr- 
porel; mime (c'o«l un fioint tra|> di^cuié <io no» jours pour <|uil 
foït iilik ily inH«tvr td) on pi^a cuticevoir l'incorporel cooDiur 
cause (lu corporel, ou iavi-rA4>ruc'nl. 

On \v voit, ni encore, nous navoDJi pu n'fLter jËnt^sidème. 
rjuàla LOiidilaon ie iiouhEjiftnia-r itHiiMle relatif. «l d»? ri-miiicer 
mt clngirMliMiif! »Wilii conCrcï lt*i|iiel il iltrigi^AÎl mr« rorip^. 

m, Ln lh<3orio de^sigoes, Lollc que les ti^moignagos JtttUienli- 
i|ae« nous penrtoltciil <\e raltrlbucrù jl!ltidetdèine,tiQr<ldi>ilrïWl 
peu d» rijose : elle rst, oa Ta vu. manifcslemcnl inr^implète, cl 
cerleîriK liîstcirii-tis, comme nitkT'^^«iiiil pti m- lu niri-mli'-iiT ijur^ 
comme une forme [larlicul■^ru du diii^mc^ Irope. (îepintibnL 
nouMiointiu'it enclin Jicrriire <|uelle .ivAÎt^dans la |>cnsde dM^Qi^ 
sidJmw. une bien plus jjrandp porlive : .fini^id^nn» «Ipvrwil fllrw 
regardé rumni'î le pn^nir*(.:iJr Av. ShiarV Mill, hi on piiuvait aûn?- 
m«ht meltre k son cQitipbï Ir^ urgunicnts doDl le» M'cpLique?^ r^i? 
M>itl 9p^m> arn letnp* dt- Snln», I^ «;eplii|ur?, ijuel qu'il stiiU 
qui le premier le» b dâvelr>|)p^s, n iJroit ?i etf lilff^. 

Il ont, en «flTet, dîj,'nL< du n'n];in|U(î qu'à l'otrcn^u'ou de U 
lliéorje des signes coaimâroorQtiEâ, Seitus dL^crit rinductîon en 
tenoe?» que nu d&»voueriiLt pas un ilisciplr de Térolu angUiâie. 
n Lf^ »i^iie ^' ronini^rmirdlif r ubs^nVi eldin-Jiieiit on mi^me Lemps 
qucî ta rboi^ %i^[nîfTi5v« gîL kc pnW'Ule dt! nouteaii a\trhi. qur 
eolti* dernière osl devenm* obHfuru. naus fait souvenir de la 
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9fwt ft iié ^tbserfé^ en mémtt Icmp qiM lui , et n'est plus 
•rtMtfM «i wm éiiJooto : maà b Tavie pmm fait pco»<r »u Tt^o. 
fia flSil, tfittt acHiTcst m o» pb^muniiM» nus «nln 6«iu 

nibderMtm.dii (f«i.t|ui o>$l iMMtoaHoMntnAle, U es 
«si 4p mIbv pMu* U CT ftri c» ifà sr Aoatrr apm U blv»* 
sMra. f« pMT b WoMi d« M«r qtti pPfa i Jê b »ovl. Vovant 
b «Mm, b miÊm>m ma* nfcteote b Umm» qmî la 
«t ««ywl b tett O tt ib OMV. ao«i pcfiiijrft b OMct 
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cWiriiMii Rient lïncore, oo ne r^iis»r;i pav; ot A on nv réiuéit paa, 
il n'y aur;i \tRs titî Mrfwmlraûon. C'est C€ fjU'iËiit^BidiniC 9 voulu 
dire, ot il n'jr o rien A lui n^iofidre. 

Los consiiIûrAtioiiâ i|uî |iri^rJTi)r-rit wnws ]\r.vu%\'iim\l Av niurquer 
la vériutbit* |>iflr« riVKm^M j^ine d«ns IVcolç sci?pl^ue. Lo* hi*ito- 
rien* *'ac<."ordonl fj^néralsinent i vnir en lui lo |»roinier reprâ- 
senlant dd ci* i[U(fi» ^ippcllo lo noutYcu tfûfftidttnt. PuurUnt il» 

couuDc 1 lin dc!a derniers ri pré^c niants de lant^jca b(.H|)ttciAiiit>> 
Et il faut n.'c^onnahnï nvev lui fpieSf^ttijH^^^ ^«inlile ruiitioctrr aiu 
nouvf'jitii s(-(-|itii|mM, iloni Agri|i|iLi parnîL avoir <^<té Tan de« 

Noue nhdsitonH pas, piour iiotn: port» à noius ri*ngrr ù l'opi- 
nion CQmïQiiFic: la putsâanli? origitialité «IVKndaLdèitic ne nous 
parait p^iH piiuvmr ^In^ .M^neuHf^mf-iit rniN* m doiib? ; il A vriû- 
nwiit n-noiivrlfr Ir srcptifisriK. 

nieii iiViEip^cliu ptiiirUinf i]uii;ir^s lui, (:Ml« dtv^lrlrie kii «n- 
con^ fculn diî noïivoll*s modilïraliont ; dans lo nouvflau Pf&pti- 
L'iMiiCi, on ]imil inlroilniru îles ïijbdi\ismii!(, rouiiiKj on dishngu^ 
des csfètci dan» un ^cnrc^ Il csl po&»iblc iju'uprè^ lËot^^idèuic. 
d'dutfi?! jjtiitii.<ti>p))eji aiuiit iniprimi^ ù In pi^nsr^c »Cr*ptii|ii(S xmv: 
dîn.Tfîon noitV'rilc: ^însi «'lïKpliipjeraîont tout iifilurclk'rnLMïl le» 
paroles de Seilu«. 

S'il ffitJiLÎt innrqiKT Irt trait |)r<V{i: qui diKlÊn^fuc bs dciu pâ- 
riodca du ni>uvrau M:cpticiiirne, iiou» dirJoiui 'luM'Jh^sId^me t^vaî 
ntirlout mimlrô ri]<^tapli)Hclcn cl diaiccticicrti o\trh Itjî* h\t 
ricqjtiipirh -MHit MiHiJUl def> im^di-un» : h \à Apk-nUiioïi pLirc.i|u'iU 
df^i'hirrnl v^mr, '\\% nppoKi-rU IWt tui L-j M^iiTJirr priHi<|itr, f|ii'iU 
tienneiil pour lé|pltme et n^co^saire. Pour -flji^*id^nie . le swp- 
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ttciame /'tait è. lui-raéine sa propre Jîn, ù moim qu'il nv fAt un 
aicli«!nifm-rijrTnl ï\ vn nomtna t)i»|;nintUiiir: pour »kh »ur:cti,«M7iir«, 
il fsX )e vr-sLjbiih?i il? Ifi iiii^t)(*ciiip. Si /ElnÔsîdJrnif- Fioii«>lrfiil 
<]ui.>tquc pru(»D«iLion au dtiulc uiiiver^ol, cV^tt. on Tn vti, unn 
itit^ee iiiéta[»fami[U0 «t transcenilaiite : n<l«otilrf* Aqs coDtraîi'o.'c 
dans l'absota» Si Icn î;c>jili(|Ui>j4 uttifrit^ur^e croi^nl à i|nclf]ai? 
chose. <*cst a Tir|u Ionien t «ui »uc?cs.sion» ciiipirii|ucs de» ph^no- 
nirircs UJlr.« rpti' TfiliM'i'vriLiiiri l'ii dr^llfir» di* Iriulr liirurîc priit 
li**i dtouvrîr. Pcut-^ti-e poiirr<iit-un ajontvr <|iie, sî ^Ëii^tiil^e 
lîrail ie atn tr.t^jtimttnv une consi.^']u<'nre praIÎ4|U», cétuU tioi- 
<]Qctn«nl un pr«oepfo dd moralo: le« tic^ptiqu^A iiltM«urs 
panuHtioQt avoir pri^^ftW if» ki^uâ du <icir)]H à cvn% du VànK : ib 
ne son^ni i miner la science spéculative que pour Oiirc place 
tt In >ici«iKB |jf)fii[.ivt' «II. nifiiriH? il^ di^^^ni. m Tiirl. j^jn^sidèmi? 
<-Ml «luroi'n un jni^ljjpl]fftirîr*tt: w^ Kurnrwtr'nn^, unr li-Kqm-h, lnti« 
lo$ bi«larK*n« Ip rf^FODnafs&ont, i) nWer^a que pou d'in11ii«nc«, 
ne «ont pJu& que des priit)tiviâtn«. lU invoquent koh atilf>rtl^ 1 
pou prAs i:omm0 Au^, Comto invoque eello de KnnL Mais c'est 
là un point îniprjrUiut ïur lequel il fnuiiri revenir dans la Miitc 
àa et travaîL 
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LES SUCCESSEURS D'jE?jÉSIDÈHE. - AGRIPPA. 



Nous n'avoDS sur ^né^idème que des clartés in su Disantes : 
après lui , la nuit est complète. Nous connaissous les noms de ses 
successeurs immédiats, Zeuïippe, Zeuxis et Antiochus de Lao- 
dicée. On a vu ci-dessus '^^ le peu que nous savons sur ces phi- 
losophes. Il est probable qu'ils continuèrent l'œuvre d'/Endsidème 
dans le même esprit , et en suivant la même direction. Outre les 
trois grandes questions qu'il a traitées d'une manière si ori^nale, 
nous savons par le résumé de Photius qu'^nésidème avait appli- 
que sa subtile dialectique à d'autres sujets, au mouvement, à la 
génération el è la destruction. On peut conjecturer que ses argu- 
ments furent repris, développés, alRnés de toute façon par ses 
continuateurs. C'est ainsi par le travail curieux et patient de plu- 
sieurs générations de penseurs que la critique sceptique , gardant 
de toutes ces recherches ce qu'elle trouvait de meilleur, rejetant 
le reste, prit cette ampleur et acquit cette richesse^ cette profu- 
sion accablante d'arguments variés sur tous les sujets, que nous 
lui voyons au temps de Sextus Empirîcus. Mais nous ne savon? 
rien des ouvriers anonymes de ce long travail : il y a chez Sextus 
comme un parti pris de silence à l'égard de ces obscurs philo- 
sophes qui concourent sans gloire à l'œuvre commune; il faut 
renoncer à essayer de leur rendre justice. C est seulement quand 
nous arriverons k Sextus qu'il sera possible de jeter un coup 
d'œîl d'ensemble sur cette œuvre de longue patience : elle 
émerge alors des ténèbres do l'histoire, à peu près comme on 
voit les bancs de coraux, après de longs siècles, affleurer à la 
surface de rocéan. 

"1 P. aSGKsak 
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Un seul nom, porinico^philuëuphu^ia ^^rhiippi^ h V<\Mi. vt, 
tbùm âinguli^rc. ce noâl |m5 cciu^ d'un cIj?» oheFâ ila IV^cole, 
J'un de caax <\ai \\Qr\ktKni officiellement en son num, rf. iivaienC 
rr*^ii iljraclmiieut flirVitAge dt» itmltres. Ap'ippii nctl [ra^ cîliî 
(liiriK l'i IJKlr di' nififjrni^: Sitihis nV.i'rît ]iSi% sim rkiiik tini- friis. 
Nous savon» pourlaiil, à o'fin pa» douter, qu'il inlroduisîl d;itiK 
la dûclrino si>'[>tiqi]i] dos vuo> nouvelle^, <|iul fut Tauletir dune 
srfrîo do Iropcs, et on verra *\\iq eotU' lisLc inovtjuo un vi^rilidjJe 
pro^ri^. Ce»! à ce philosoplM- liorn oarlri; ipnl *îtait i^scpvi do 
donner la formule la |j1us neltc i^t la ptus dëcisivc dos urgumcnb 
ACL-|iLû|ui-v Annal iij^nfi!*ujl ilc nous jim^ter, 

L Noue R(.< connaiAsonft rien lie la vie d'Agrippa, nous 00 
pt>iivon!4 métnv fixer ûvcc ccrtîtodc l'époque où il u v^cii. Ilaaa''' 
croil pouvoir allimier iju'il eiisaj;na a la lin du r sîMc aprfo* 
J.-<^ t:i aii l'i'fiimfinciitiKtTir. du nrcomi. Miiir^ ?(nn nilitul rejKj^e 
loutcnlîortur 00 fait que Dioj^^ne. li^ seul iiuteur qui in^nLiounc 
1(! nom d'Affi'ip]):i , itvuîl l'mpninlt^ ït KavonniiK tout l'i* qu'il dit 
des ftCoptiquoR^ Il fiomblo bion cependant quo le compilateur no 
»esi pAi; borniJ ^ suivrf^ r^VDi-inu!^, nou plu:^ quo So\lus. puij^qui* 
3a lUto des dix Irfipeti dill'iVo du (>dk!i d<* ces dtiux pliiloaophcâ. 

(Iï; rpii f^^t rt.Tlain, rV;*l ïju'Ajjrîppa fut a!*cj; «('Irbrc. ftl wjI 
flsseï (rioflueiure^pfuir qu'un sttjiliqtie, noiumi' A[îe!ies, ilonuJC 
Stùn uom à \m d».^ j^oa oiivrii^fcb '-- 

Ueas^ s'iitonnanl qu'un 1<*I philosoplie luît pas étâ reconnu 
conïmo chef de r<.'coI<;. îmogino quu ta liste de Diofjènt. oîi il 
ne$i pas mcutionuiK tm couqiEV-tid i[uiî Kh niTrtpliquc^ ijui Turenl 
en mAm« tvujp» iixVIrrirs, WaU f'cst une livpotliiso que rirn utî 
justifie. Parmi les acepliques i[ui furent m^r-cina, Haas cuniptt^ 
Zeu\iii; i>r, ou a vu p1u> hnul let rniJ^ifti» qui fontr(^di»;onl celte 
aKsvrtiQii. V4Q outre, où commcnt-orait, duns cette li&to, la «ério 
do8 sceptiques miklccijis? jfint^îdËaïqt qui y ligure, ne paraît 
p05 avoir jumjiihcultivi' lamr'di-ciui-. Il faut dirut^ laisser Af^rippo, 



malgré son mL^ntn. un dclior^ de In listr Atat chtyh do IVcoK 
La Cbo£c DcRt d'«îlloiir« pas sam exemple don^ la piiilo^pbic 

II, Lus viiH] rrirpi-ï. In M^uli- rlifrsr <|iin niinii connaissions de 
lu doclrine d'A^ippa« ont 6Xé eipoada par Dioifêinî^'^ <4 por 
S^iliift\ i|m lp« nUnliUtf <iii g<5u(^rnl nuii nouvcoQi scopliquea, 
Gans nommer A^ippa, Mais conirae Diogèiiï^ nnploic IVxprci»- 
v-ài>n oJ tffccfï kypi'miap, cl pr<^^s(nt4r k':^ imf| rdisons de douter 
dans le mémo ordrfi <?t prc3i|ai? Jars li-s ini^inrA ït ntifs ijiitf 
Se\iu.s. on peiil camiMuîT coniiiif* Ci>H;iiii ipi*A|frippa on esl 
r/rlh*mcril l'autour, 

Los cm<| trûp<»s *onl lo d^^jfuocord, le progrès ù Tiafini, In tù- 
btion, riijpotbèsc, le dînlIMc. RiUor^*' Iroiive que cett* énii- 
mération in.iiKjue d'ordre vl df iiirlhodc'. On prut f-f ronvaincrc 
rqtchd^inl en lî^nl S^^tii» i^ii'- It*» cin-] trtrpi^s /htÎvi'iiI Vttn 
j>pr^srati1fi-, 1* r^ofoirenl H sr'cnmpl*-li'«l l'un Hiulru, df* m»' 
nt^p il no IcLRfier eon do^mAlÎM^i (|u*on ponrchosse aucune 
îssur?; il j a rnd'o eui une Kortt> dVncliaWm^inl laf;ir|U4f, et \k 
corrc-^pondcnt à peu prts aox div^^rfica positions qur? icsdcgma- 
IÏaIkh puuviiinut orruptT. i*l dotil jl.i «Mairnl sui:ci'».-ijvi*iii(-nt i\^ 

I* TijiiEf cMm** qui tit.i tm i^ru^uXutn i*ti Min%tlt\v ou îniolli» 
f{il>)?: mai^ quotlo 4|u't*i!o «oit* il \' a désaccord. »oit entre Ior 
philofiopbcjSf 4i>il tlnn» In vii^ ordinaire. L(M uns cêtimcnt qut^ 

'■1 Vohi' Zi'llrr, 1^. ni,. 1. V, ^i- 7. t. T'MpliMUûik (ir0|»«^ pdr lljfiol (p, i^r), 

qdivanl laqutflc Agjipfui aumit ^1^ uaii^ aor b liste rJa DiogèiH pciVF qu'il n^ ri- 
■PALvit une QL][n?<tàiYi<;|ioii ilii H<i>ptifitino. r«L pou rtiim, cl «ii luIaT moini tMlifat' 

"* IX, 88- 

1^1 ;*, I, ifjfi «r t'^, 

'^' Iliè/im-r li" iit jihiJifi"fifi<B uniitnnr. U IV. p. vifu, i]tjl^ [IiHiL HiACt). Il flill 
Jtjoiilirr ln«irfoi( qiK- fntriri* -T^im Iripicl Scifiii \n% èiHnn>tv d'iiN*nJ (H <j«î ™i. I*" 
rn/tnii rlipn Uio)[Afio) livti pa« conlorfiifl 4 enlfti qi^îl *utl lonqii'il «'nipi 'le l« 
l'iplicjtuT. 4V ilrriiKT imniU h plu» bgkpiM. Diufr^ii"" ïiK|Éfii|iw 1» riiin ïn/pf*» dniih 
iVrfr*' MmihL Jf<mH il N rf tfurmftfM ■ n-PinHir pr^'iiip quM "^ piirw jm Iniil Jt 
f«il aiji nii^pirr» wHir-cr*, 
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^^■ul le sc^Aibb cs\ Tfoi : hê auLn!« <]uc c& |jrivil£gc n'upparticitt 
(luVi l'iiiti-lli^ililt?; rrauln^n r^iiCin, qm- rei'Uiiiiïâ choBM ïcnbiblea 
et c^rtaiiiftfi choscrs inlrlli|^ril)jc> kqhI vreirs, IjonimcnL ilt^cidor 
<*nlre toutes ce* Jïîsidences ? 

*»' Si nn llf lïrVîHr rii^ri, il i-.*!. An'tr i|i/îl f^itiilm Mï*p*'nfln' 
Hr>n juf^j^mcnl- Si od décide, commenl sy prend ra-l- on ^ Pour 
prouv(;r itnf.' rJins^r M^niiiLlo, on nLiro recoure a iino nuLro ithoiie 
acoAÎbhs ou on se servira d'une ohostr inlt^Hij^iblo pour prouver 
une choFC inlcIlij^Uc. Miih ces drmîér';» onl «llc{»-tu^nj(^ bctfoin 
lie cniilinnaLion, et il en spra ain» h rinfinl. 

U" [)ira-L-rin, pour t^cliappi-r .m progrès i\ riiiJmî, (pie le 
sensîbli? SG prunv'^par riDletli^ihir? MjiIs rintdli^nMe, comment 
stî prome-1-iI? Sî cW piiï- riuk-lllffiblr» voJli emiore It? progrès 
ili rinfiDJ ; éÏ ?efet par le âen^ible, qui est tui-m^nie pronv'^ pur 
nnliïliiglblo, oti est eiiforittâ ihm tin cercle : u*o»t k- dîûllèlo. 

A*" PdUT «orlir du corcle. IVilvermrc dira4:i] c|u*il prond 
yiliiir mTord^Eii, **i n^iti-'t dc'iTiojHtrntion. crrtains^ pririrî|>eâ qui 
serviront à la dcmonslratioit future? Mais pructHler ainsi. ce»l 
fairf^ iiui^ bJ|lr)LhrV>i:^ O'flliijnl, m n'Iiii ipii «iippfrsi^ iri's priiirip^s 
et les pR'nd pour accordas, eel digne de hi, nous, disent les 
Mcupltijui^w , *|ui suppoAïîronïi «l prendrons pïiur Uïifiordê* do# 
|)iincipi'^'( contrain^i, nous i<i'ronâ '^i^nbim-nt dignes de foi. U'aiU 
leurs, si cr qu'on sjpposc csl \rûi. on le rend au*pcct p«r cela 
niériitï [jii'nn \f. mfynm\ Si rW fi^ai^ nn runslniit »ur un foik- 
denieut ririnnn. Fnrtn, si une Kupp^isirûin viiffll ;"! |>rouvi*r 
qud4|uo chose, il nW pas besoin Jo suppo^L^r m; principe pour 
prouver la conei^tjuoncc: autant vant ntitueilro tout th mjiIc In 
coiiaéi|[i(*ni:e nomnifi vrai«< Va ^'i\ oat rtdicul^^ dir MJpfjûstT vrai 
oc tjuî vsi en que.«lton. il ne IVst pa£ uioîn» de .supposer vraie 
UU1J auti^rî prnpo;iiti'iri, pln^ jj<'ii<^j'ule. ipiî Ih i-iinlit^riL 

5* Eiibu lout ai rolatif^^'. bo scuî^iLle e^t rciaiit h Vhvo cjui 

^'ï lUnn*!!»" tBçi) ml*r|jri^rt cw lr<tp» aaln^munL II »'»flit pixir luî raq ilfl l> 
nUinbâdco fl]0K4p>r rapport i PfflfirJl, mtb de kucftUllvïl^ la» un?* A r^pril 
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s«nt, et rinlelli^Ie à IHotclligencf ; car s'ib i^taicnl ronnua tiïl> 
i)uMs sont en fiLiv-«ii<Uikf<9(, iibnlrarlion faili* ilr- l'ëliv vn r|ui it^ 
sant re|ir^wnlëa« ils ne «loniie raient li^u k au^iuie cootrov»r»e. 

NoQ contents de Cf?tte nîdurlion des roisons île douter à iriac|, 
lee 9c<î|itiiftLP^, a<i tâmtii^nu^'c do SrJitUA^". AihK^nt v^Mvii dr 
»iin[kli(jcT cijrorr, i:t dr cnniJcii^i^r Irur .ii^gummtatiun en uar 
fomiulR |)lu4 connj^. Dr-ux Irope^ dumir-nt hiiRî. Toute cliose, 
diKaicaUiU, <<«! coujpriiïu por lîlIfls-mSniii ou par 4iitt\T cboK«. 
0«e ri<îû no soit cooiprîft )>ar âoi-m^moT c'est tf} que prouvonl 
lis diâcussionB que souticDDcnt k^ dogmolistcs. avt^^i bim 5ur 
les clioses senfiibli-'S que »ar les cboai-s inlelIigiLle^ ; «t or ne 
pi-ul mettre un tenne h U (j»rn-li"\ cnr ni l« sriMïblr. ni Tin- 
tell i^^îlik- , piïîsf|Li*its «ont TuN l'L l'atitrt' r^voqu^â en duute, ne 
piniV4'ot»M^nir ai lïxrr i*"- ju^MU^^nl. ÏMtiti rkoji yUiS nrr peut être 
compris par autr« dtose: car celle antre chose elIivaiMo eD 
filmerait une autre* et c'est le progrb A rinfiui. 

Cet t4^ simplification nVdt qu apparetile; un ne peut expliquer 
le» fJ(*o\ lmne>;, rt Ipa jii.ttilî<'r, ipj*fï lu intnitiiiiin d'iiUnnluire 
les pr^o^ent» , isu! celui de la relnriiritf?, W^U r'e«T lA iiu ^jrgLi- 
ment capital, au<)»*^! les vraU scplinuos ne «k^vitîenl pas »aan- 
c€r>olo[ilîer:i, et uno ti«te <[ui Tomet est incomplets. 

Los dnq tropcs d'.A^ippa, nous dit SoxtLi»'^', ne sont pas 
<le«ttn^:« ji culiire les dîi lrO|iea d'Eni^sitlèmc; ils servent seule- 
ment il inlroiInÏTr il»* \u v.irii-(i^ ilaii^ U's niy^mtwut:^ ipii iNeUi*iil 
à nu la l'flfiiti^* du dognaatisme. ToulefoU» en y rc'g^Lrdfiut \\r 

^ P.. \n 174^ SaiflHl (op. nu. p. 395) suppoia qun r«jt<ar de <«lia nani^k 
f4diKti«ii Ml AgripiA ; ondit it n'sfipart^ JUciiba prtutn p«îlif« A rap|iuÉ d^ cvilr 
BB«tion. Ugiqavincnt» it n^jr n pu omi pt^u ili^ nàtoa* |iuar ÉdmMIrv ifUtf taalwr 
du riat\ IropM in « r^iiiJi i ilnii. Il oT |iLii9 nalunï] de jicaiwr i|uc cvUn iitduc- 
lûio ot ripiitm d'un MUfiti^ug ijluntur. ^«il-^trt. comina Ir «uppMcnl ^îlbef *l 
XcUcr.deMtliiodotc. (V. Zvllrr, «p. ^if-, L V, p. 3ti, A). 

^ P., t, if7- AprAi Affiil^pA. Ip.i d]ji| lJTJpi<4 TuirM roirtmuiJiWnl ii:D|ilnj'>iH 
farifi Mvpbcjiiv, «1 m 1«« iTn nt^uniUr» t^iua bien <la tonna Jircrva diti* b 
jov^e <ir]|mnonlAlion Jn Srttui. On ta rtijtiuva «un dnu It rémuié d« Di(if{âi>iî 
(IX,9«#I Mf.}. Il fnitl ddmollrt aiH Hirtol. |h 13?, qru dau m pan||v. J»^- 
pvw è'a4^oi, CD d^rnrcr niot d^ffiic» nmi 1«é ACdjilJqu» en ifMnI< owï* 1^ 
Moâifpiïf donl lia i^l^- <|iii^flli(i[i nu prii ph^-i fitinl. 
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ïcrv.ilunis ;ln!ll(lRUf^. Si on analyse V'îdtkt île rarijsc, on voit nans 
\mnG iju'ellt- iri]plir|t]L* arif r(>tn(iiin, i^l evh à \ii\ ilouMt^ miînt 
de vue. O'jibord iin« rboee ne |ï«tit fllro corifuc comme ramv quo 
par rapport à son effet : ïî'esl un pf>inl [jti'.l'in^aHÈtno d& paraît 
pis uvoir (oiïrlif^ <t <|u"onl envisagé jtulcrnont ks ^coptiquc« 
ullérïeurï. M^is. en outre, lactr de prjiaée pnr leifuel un» tliose 
Mt ronoun imi rllR-inénifr i-tl nuirt: nw- rrlui iitir In^iiiH i<llt' hkI 
roDnuo roinriiQ ijiusi!. I^a chuHi? eal ir^iliord C(irif;iter>n t-Ile-inérne, 
eji «on Lk4«<^Qi'L'; puis v\h t}%\ i'nvi!^u^<^t^ minnif- i't»w : lu raii^uMié 
«1 une relation qui se surajoute à Tid^e que nous avons de 1d 
chose, huiib ia d^lniîre vt ^jin.f <<n c^mlonilrc nvr^c clk. Mni-< li^ 
accpticguc ne l'cnlcnd pns ain.*)!. Ici encore. Qulomi5. il fûut bien 
le diiiî , fhir II- Iriitgii^rr vi p;ir I'um^^it^ il ronMili^n* In iMu^Jililë 
mmino UTie j>rojîrii.^lff ri^elk- et objective qui appjirticndrall oux 
choses : il en fail une rbose en soi. De piu», ceit" |]ro|>ri<^l*i m 
idontilri^c nvoc la chotie m^mo en qui olle est supposée oiistor ; 
no dit-on pas qu'une cliu^u <?d^ In t-4iu«i! d'iinu utitn^? Par Huitc, 
M une chose est t-âUAcclIc IVat absolumonUpâr son c^aeme. en 
SB iiatui"'! iiilnuT". Dr» (fii?<. il fjiul rmnpriîcifln^ roinmfint relier 
e#Atincif di^'tenmnée peul produire autre cbose qu'elle-m^me. 
Mais la que^iion. nirm pos>^i!. M ^ihsurdi^ Unif du^at donn^lo, 
di^ruiio on son ^saettce. ne peul que demeurer ce quVtle ^el, 
Diro qu'dirî c»t cnurto* ce ««.TOtl dicft qii'rllr^ Oftt nnUn chon; 
qucllc-inJme ; ce serait sa eontredirr. En langage jnodcme, 
non.s dirionn qij«* île YUU.a d'une* i'htm\ mi ni? lireni j^iii»iK ait»» 
lyliqurment Tîdc^e d'une autre chose; et hU demeure vrai û, 
sa Heu dune -ti^ulr^ f»ftri(»ncc, un f»n considi^T** pIuKi^^nr^ rtlimio* 
«u jiutapot^e^. IJn dautn^ri lernieâ« «rumme Ilnni'* et kani l'onl 
inoatr^, \e rapport de coumIiU- vA un riipport Nyntht^Uquc. te» 
deux ternie?^ ptifi^n ronime can^e et eJkt nu .sont \jhr donnés à 
\n pfini^i- hiimii:ni* c:cimni<< irlr-iktirpii-», tîuÛH <i(<iili-rn'-t)i loinnii- 
Uih d'une certaine maaîùre, £ous une esti^^oiie xni frpnfri» q^i'oti 
appelle \n rnnsolît^. Ccsl ce qu^^uiî^idJîmo n compris, i>t cVftl 
("oiirqnoi il t-al juste de vuir en lui, t'ommc l'a fad Saiasct> un 
pr^CurftiMir dr.7 philortophc» r|ue nou» vcnon?^ de nommer. 



^ 
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Par «iiilc , on vnit ce t[iul j n di? vrai el de faux iIhim le rii- 
><»nrïunicnl ii';l^iii^idrmiï. Irréprodjoblc «i on cnn«iilèro le» causes 
comme d«o cbi»eâ ifii mi . ri perd loute valeur aï on con.%Mlér«* ht 
nmKJiItlr^ rtmiim* im nt|iprii-l ^tuh\î fnr lu jimiti^r rnlri' dîvofA 
obj^lff. C? rnpport lie Ie4 obji^U âan» diocIiIilh' It^ar nâtun^ 
|>ru[iru. lU M)iil li'ubnn) co f|u1U «nnl en oiu-mdin^^; qU On 
oulrc, ilâ âont ensisagé» conicnG li^s Ji d'onlre» mus certsinoï 
loi5. 0&4 lorx, il nV a |jIus île contradiction : le corpoM peut 
être tiu do colle miinii'rÊ ati rorjuïrel, ou rînrtrrponl ii l'inc^ïr- 
|j4ii't'l ; jiii^-iiif- (rVsl un iioiiil tri>p di.M'iiti^ dir iiok joiirx {tour l|Ii'ÎI 
Koîl mile t\*Y iR^isler ici) «« p^ui coacrpïoîr Tiiicorporel cûfiuiic 
cauM ilu cor|Bûrel, ou ijiv(>rftr?m<Mil. 

On lo Toil, ici caeoro. u<tvt^ iiuvodh pu rûfutor .lliné^ïdème 
<|uà la conilitioit dfî iifiui» cnfenner dann le rcla^f. cl de renoncer 
on ilognmtiïJike aImuIu conUv )e<{ue[ Jl dirôj^ail ^% couph. 

III. Ln ih^ric des aiguës. t«)le 4|Uo les témoignages autiienti- 
i]nM noi» permettront d? IVtrilmer â £niS»iilèmc, ee réduilà forl 
|>eiide ciiosc : clb c5t. on Ta vu, raaoireslement incfirupIMe.^l 
<:«rtAÎll» fabloricDs, comiiif? Kilkr'"« oui pu ne la coa»i<luror i|uc 
ijoiuitii* «ne foniïe parliculièrL* du iluî^rua trupe. (^eiK-aduul 
nousMimmeK <*nrlin h croire f|u vll(- :ivait,fUnK h p*'nH't d'jKnr- 
hidiVme. une bien plus ;|rflndo porlte ; ^f'^ni'iid^mo devrait élro 
ri^rdê rommo la priVur^eurdoStuart Mill. si on pauvait silru 
mi-nl mettre à Htm i^ompl<! le^i argumcruti dont If-s »repLt<|ueK »^ 
»onl flem» an temp« de S>t\tnA, Le fcoptic|uc, t\ticl ijo'il »oîti 
']tti Iv pri>mier len a di^velupptÇï, a dniil i re titre. 

Il e«t, eu ^fTet. dlf^^n^ de r^man|ue qu'ik Tocrasion de la 
rbéorie des signes coniinf^rm^rulîrfi, SoxLuit décrit TinductioD CD 
teroH'ï <|Ue Dt' dcâavouorail pas ua disciples de lerolc anglaise. 
nhr! .«li^jiiP! ''' rtiinin^ninraût , rlHi*rvi^ dsîrr'uirnl fii iu<1me tcmp:* 
4{iir Ifi chuAG «i^iO^e, s'il st* pr^s^enfi? de fieavi*art apr«'^ <|ur 
flftttff d^mi^rr! ejit devr*nur^ nburuns non» fntl «oiivriiir de lu 
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servalîcMA Jiiinlu^ue»^. Si on utiûIjw? f'idvv île rfiusc, un voit ftfJii% 
p(>îiio (juVIUf iit][Blû[ni* iini< n^lalîmif rt rH» ît un iloublr |tijint 
de vue. D abord une chose ne peut ^Ire conçut? comme caow' qui' 
par rapport â »on oiïct : rVst un p^ilnL 4prj1*>i(,^j^i(l<!in<^ go parait 
pas avoir toucbt^. et qu'ont cnvbaj^j5 fcuiciucnl les tccpliquc» 
iill^ririurf». MnÎA, i^n nuLriî, luctt- de |irtn.Hi^i; pjir l«i[itcl aiie cho^o 
&i coniiue en elle-inâuie <^it mjlri; f[Tin relui par Icffih'I dk r-st 
foniilti* roiTimiT riitihi*. Lji tho!<i* esl iJ'jilitml (Mtrii;ue «rr ■^lle-m^ine , 
en son easoncvî pui^oIlL^esl envisa^év coinnuM aune ' in rausalitê 
otL uno reldtitin igui Btï «iirajoutiJ h Hd^ quo nouB avona de la 
chose, SQU» la dviruirc cl sen» s^ canlondrc rnrcc r^k. Mni^ le 
9»pE^u<^ un IVnlond p^s .linM. Ici entore. autumi?. il fâut bien 
Ir diR! , par U- lHi(^'H|;e ri par Tn^^i^fl. il r,(»fi>id^n' h ratj.silili^ 
conimo une propri^^lé réelle et objcclîvt? qui a[»parlR'ndt^ll uux 
clioKus : il on f>iil un«> ('hoKi* r>n «oï. I)<i plujtf ctiLl<t firoprii^té b4[ 
identifiée avec la clioso nn!^inG en (pii elle eet suppcsf^c ciislcr : 
ntï Jil'on pan qu'une? clio**: wi la cau^o ir^ififr auln*? Par suite, 
ai une cbo»e e>E [aiiN?. elle Vvii absoliimtml. par son eftsence, en 
Kji ii;ilrjn' ifitlnti-. 1)i'>k IntH» il IjhiI i-iïinpn'udn^ ri)^iitih-]lt rette 
essence dt^-Fermiiii^o peut produire autre chose iju'elle-Tn^me, 
Mais la qoc*lion, oinj^i posi.Vj, est dbsiirdo. IJtjiî chcw'* donniro, 
délinio en son r^tacnro, nr pfîut rjne (iemourcr oo qu'cUo ort. 
Dire quelle est cause, ce stTail dire i]i)'elle C!*t flUtre rlioae 
quelL^ui^mi* : rt* MMniit m- rontiedir*'. En lanfja[;e moderne, 
niniK dirions que do Tldée d*iMif? AwTtr. fin rm tirri'^i jannus nun^ 
Ijtiquemenl Tidi^e d'une autre chose; et ^els denteure vrai si, 
an lieu d'une soulo essonce, on en coni^id^n^ plusirurv rt^unieîf 
ou jn^lApo»i^rA. Kn d'nutn^n lormes. comme Humo cL konl l'ont 
montra, le rapport de causaliti^ c^i un rapport ^ynlhe1t[|ue. Les 
dt'ux liTfnc.'i |ï!iî»»^N niitirne efliise et i^lïel. Uf. s<>nl [ïas donntf* *i 
in pr^ns^e ItunifliuL* couimp îikrilir|nr«, iiiiiii^ Nfubririi-iil rouinir- 
Viè^ d'une eiTlainf^ inaiii^ro, aoua une catégorie nui ^nen* qu on 
appelle la eauf^Utiâ. Ceât co qiiV£ni5sid^m'^ a compriît.et c'<m 
puurqu'>i il imI jil^^Ic de voir en lui, coriimt.^ \'a fad Sai6^ct, un 
précurseur àvs ptiiloMtplies que nou« Tenons de noniiuer 



Par «uik. Ml VfMl i^ qti*îl j a tlr^ vnû H <\t Umx tJnm le roi- 
sonncmcnt tlM^nL^Ldôiue* Irréprochable ai on coDsid^re \ti cau^ta 
comme «Icii clioM^f en *oi . ïl perd louLt^ ial<*iir m nn ronudirr I» 
rniïuililit rurMiiii- un ni[iporl établi par U pi.ni^t* eotn- diveis 
objois. O rfi|>|nfi1 bi? If>>i objnU mnk nioiliiuT Ivnr ualuro 
propn?. Ils «ooL d'abord co qu'iU ioni on vui'IdiJliics; et, en 
outre. iU arwt envii^i^é* comme tù^* n ci'aolrc:» notJ» rcrluîntA 
lois. Dès lors, il nS a plus de contrat! ic lion ; le c<>r(K)n-i pttni 
Mre bii ili* n>Elii manj<-nr im ri>rpiirid« au rijirprpon-l :i rùttnr- 
pond; m^ini.' (eV»l un point Irop di^niii.^ <\t^ no« jour» pour c|ti'ii 
fioil utile dy ia-Hi&iu' m) 0:1 p'^ut concevoir Hncurporol coiome 
cauKudu aorpurcL nu iniorfrccncDL 

On le vcil, id cnfrrïr^^, nous ii'uvims pu n'^fiiter /Hné^îdt'ine 
t[u In Gortdîlion di^ nou» enrormer dans le relatif, et do reooncer 
au doguijLlisme iiiitHilat ciiiilre leijuid tl dirij^i^nit him roiip»- 

III, La lli^onedi>âftignei, (elle i\ii^ W léaioi|^nnf;e» iiiilb«iili*^ 
f|iie» nous |K.Tmellonl do Tuttribuor jI vEm^&idème, ne rûduità fort 
peu d? rhoAe : vllc esL. 0^1 1'» vu. inniiHeAternt^jit uir^^inipbHi^. fit 
turtiii/iH Imtoriens, commt' lUUer ^.uiU pu niï k rurjMdt^njr ipje 
comnin une Forme p»rLiculî«rc du r)m^ruïî Inipu. (]opL<udunl 
DOUBfiommes onclio à croire qu'elle avait, dnii« la fien«^« i'Maé- 
sid«^mo« une bit^u pluie j^rundr porh^c : .l'invstdi^riKi ditvrnit ^Ire 
feifardé connue lo prt^cur^ourdt^Sluart .Miil. ëI on pouvait sùtv- 
menl mettre A .snn roin|4>^ \v» «rgumenit dont le? «rcpttqtjo ?<r 
«oiiL «tervîï mi li?iifpH de Si.TvtiJs. Le sceptique, quel qu'il nuit, 
<pii |c prenik^r b^ n di^vrleppi^H, a dniit à ce lître^ 

(I est. en eJIel, difjne de romarque qu'J i'oceasîoii de la 
thécrto des ngnei c^mui^^moratir», Scttuâ décrit Tindurtioii on 
Urmes que ne d^Aavi>uerait pns uit diaciple dt? ïéco\v angimt. 
«Le ligue'^ cnmmcmorolif, ob^^n'i^ clairrmfnt 4>n m^-atc tcntp» 
que la i^tmse sifjnin^e. aM îk; pi-t^^i>(iti^ d^ nouveau apr^ ijur 
''oite ileml^rn eM devniutt eWuri*, noiiA fait souvenir de lu 

« If-, VTII, ifts- 
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srervalioriii ;iiialogtiei^. Si on annlyHfi riili^it li^ fMime, un vuil santi 
|ioiae ijttVIlo iin|ilK|iii.« unr relation, et cela ^i un doubla poînl 
de vue. D'abord une cho^o ne peut <^r« (!on(;iJv comme cnat» i)u« 
par rop[ior4 à son olTi^t : cW un poinl i{U*/Ën^ddcme ne parall 
foa avoir lou4:b^. ot qu'ont «mvinu^^c^ M'ultnK'ril lt\H 8C^|ilir|i>es 
ultj^nr^im. Mai», tMt i:nlrr% Taclrr Je ^n.iisiV piir Jei^ud iinu rhosfr 
eet connue en elle-niéme vsi inxXrt* (]iii< celai |>nr le^jut-l elle esL 
ronmif^ rommr nin^tv. Lu <'h(»KO <>I*r«h<>rcl cnti^np^n ylU'-ni/'mc. 
on son esseoeo: puis elle est envïsagi^'û cùmmo cause ' la câUâalilé 
4»t une rcblion qui itc snr^ijouti- ii l"niC-iy que nous avons de ja 
chose, sam la d^ruirc et sai\» sn cunibndre avec elle, MaJA le 
areplique ni> f'i-titenfl pjin ain^i. Irl i^nron?, atil4>riAr. il rnuL Wuin 
le (lire . [iJii' Ih lnti|[44j{e et p^r ]\isa];e. il eutinij^re Is iMiisnlil^ 
comme un» jtroprirlc^ rt^HIe et olijortiie qui uppurliendrait uu\ 
«ho^oîi : il on fait une chose en soi. De plus, cette propriiSté Ml 
ideniiJiiâû 4ivec lu f.}ionn ni^ini^ <!n qui iilk^ e.it ,>(iippo!^-i^ niîstcr : 
ne dil-an pa^ qu'une clto^e tsE la cau£c d'une âulre ? V&r suite . 
flî une chose i?st raiiM^^^fllft IV?\t nljKnluiiii?nt,|)iir sn» OMenCti. en 
*ii niïïnn- inliTiK', PiV lori. il fHUi roinpïN.'ndri.' comment rvITo 
eâvence d<kcrmin^4? peut prodtiin^ jailrr' ctjo»^ r|uVlli--imWic. 
Mais lu question , ainsi posuo. est absurde. Une chûse donD^kr. 
délinic en stm e»»cnrc, ne peut qat dfm^urtrr <« qu'elle esl» 
Dire <]uellc est cause, <:e srr«il dire qnVlle est nuire olio*e 
i[ut-lIi!-uiàitM* ; ce. siM'Hit sv nlnt^l•dirr^ Kii lnnf[fi|jrT ineilrTiie, 
nriiii; dirions qu« de l'idée d'une chose on ne tirere jamais ana- 
lytiqueniont Tidc^e d'uno nutre chma; et cela demeure vrii lî, 
un lieu d'une seule essence, on en considère plusieurs râunirt; 
aa jit\iit\iOf^Ci^. lin d'ïtutrc-s ternjen. niriimo Hume el Kinl I on! 
monlri^, le rû|iport de causalîti^ est un rapport njuthi^tique, I^ea 
drui knurK ynsAjt romutf fmtsf »:i elTctl nr sont pLi< iliinui^ i^i 
la pensive humaine comme identiques, mais seulement couime 
li^s d une eerUitne moniAre , b<»u>* une ('cil^Sgorio irui fftnerÎB qu'on 
appelle la causalité. CV«t ce qu'^ndsid^me a compris, et c'est 
l^ourquol il est juste de voir en lui. comme la fort Saissut» un 
précuneur de» ptiilonriplir^ «pie rinti<v vijiurjH dir miinnjMr. 
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Par«iiil«. t>n voit cl* qu'il j « de vni H t\t faux dan? h r«i- 
aoaDement dM^n^iJ^me, IrrfpixidiableM on considère It^s aiiive» 
comnifî Ara chotf» en soi , il perd touk valritr m on roitiiilirfî 1& 
caii^alik' rornine un rapporl ëlabli pnr In ji^ns^e eolrt* divers 
objob. (le nippori lie los objci^ *<inK moiliii'-r le*ir tialuni 
}«r»|>rG. Us 6oni Jabord ce qu'il» sonl en »;tJï-ni*ïaie3; c*l, en 
outrf . i!» ïifjnl €nvijing6s cotnmc li*'» îi d*nuln.',% sou» rcrluint*» 
toib. bh l>v^. il ]j\ il pluA de ciïiitrudictiari : le coipon.-! peut 
i^tri* lîi^ di< rKtr iiumirriT fin t'nrporttl « nu ruirnqjfuvl ;i riticnr- 
pord; m^mc (cVït un point Irop diicul^ de no& jour» pour c|u'ît 
«oïl ulilu d'y iuKÛliTr m) on prtnt concevoir rincorporoi cuiomv' 
cBUâo du corporol, ou inverse nieoU 

On le vriit, ifli inore. nous UAVon» pit n^fiilcr .4^nT^>id£inc 
qu à la condition d<* nnus enfermer dans le rclalîf, nt de r«ooncer 
âu ildfjuiiitÎNUM? jdiMiIu rontn- Itrquid il diri^isiil m'.Vi roupK. 

III. 1^ llii^oncdrji«i|ïnns, Icllo qn«' !<:» Urnoignaj;!*» iiulhaiiti- 
qucs uaub pcroteUcnt du t'ollribur^r a vEnt^^sidème, «c r^duità fort 
fta dt^ rhoTC : clic ret, ou Va vu. inniiifetctucJit irrrxnpbU-^. et 
o^i'ljun» lii>>LonMt3. minuit DiUi^i'^ «oril j>u iitr ïa vanfudAim- fptvr 
«Dmnw nfiQ forme pnrtlcuiîAni du diki^Mii: tnipo. Ili^pc^ndunt 
no OH «o» mes on<Ua ik croire i^ueîle avait, dans 1j fii?nsée d'.'Ëué- 
sidèliie. une bifu plus grande porliW : .lîm^sifl^un* diwrnîl Alru 
rcgordc rii;nme le pr^turitriuf dr^Stuarl Mill, ai on pouvait fùrr- 
uiL^nl mettre i son comiitir les argiimcriU dont les rtrcptiqucs «e 
vriltl Htrtt» «Il 1t-ni|Ki d<? Sextus. Le btuptique, ijuel qu'il noil- 
t)ui U premier les n d(^'dop|K^, a dmil a ir* iitri-. 

Il i<ftt, iTii lïtTf-U di^;ni.< tlu n^ruanju» <)uà locc^^Hion de lu 
tbcorio de^ aiguf^s comnii^moralirs, Scxtus dùcnl Tindu^^tion on 
It'rmf^que ne dJMvoutiruit paH un disciplt^ M Nrolo anjjtaise. 
«Lpt sijn©'*' eommémoratir, obs»rrvi> daifinirnt fin in^ni<i t<7nip(t 
que la cli'iitH nifrjiitii^i^ h'H h- prE^euti* de nouveau apnVt qur 
r?9ll« derniers (?«t devcnuii obflcan*. nous fatl souvenir de h 
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Ai>sts {[ui a iu'^ ub^ervj^v vu inOmu tPin|m quu lui, ot riW plus 
acLuoDemeiil t^vidontË : ainsi la funié^ nous fait |>Gnj£6r uu fvu. 
En oifTct* Q)Q[it souvent vu cos pht^nomonce unis cairo eu:k, 
niiHMitiït (|iin noua ij|}erc4^von;it l'iiru lu in^iiioire nf>u^ Mi^frc 
rid^e de lautrc.dn Tcu^^ui n'est paâactuclteniRjtt vi^ible^ Il en 
tai di> ijidiiii! pour lu ciculrice <|ul %ii trionire a^rh» l.i bIcA- 
«ore, et pour k Uiwn du rnnir qui jir^^cèdo la mort. Voyaal 
tu dcatricQ, fu niiïmoirc nou^ reprd^rtTo hi bbâiiin* (]tjî lu 
|jr6j-6déi-; cl vcyuul la lésion du coeur, nous prévoyons lu mort 
future. T3 

Ce f|uc I*** !iccplii[Ufî?i cnmUttonf. fW In th<^onï^ ric* »îg;iMS 
Indirnlifs, i:VjiI-i\Jin- hi duutrinH suivant hijuelNî il y uuraÎL 
cnlriï Irv phi.^noiiif<neii un lion nt^c^snirv et con^laul, V^l, en UD 
mot, rjiio lentondcMiL uujourd'buj (encore loâ dof^nialÎEites. 

Il fnut birn i;onvcnir (\\ia\i point de vue où îls «fï plaçaient. 
Ieur> ar^uiiii:Hl?i sont iimltmpitiljIcA ; h tiVn liTtr iiiv .m-uIo» 
dittUMÏfit tir Vn\i^viriKX\ aui «vids phi^ncin^nr^^ , il &■>{ IinpoMiblif 
iii^ v^oir dnrs rindticti<»n ;iiitnï cIioïi< qu'une astiucialion d'id*^(?»L 
fffndi-exur Th^dùtud^, et vnriflld<î roiiiPH^ elle. Mu^\ Sluart Mîll, 
on cB.sayant dVtablir iin^^ iIk^oHcî Rncnlilic|Uû do rinductîon. 
avoue f]uc rinduction no saurait avoir une valeur absolue ; ûUo 
ïii' vaut ipu' fjotir Ir r[i<tnd(T ttù natif* ftoauni^rv, t^X ri y a prtiit*4tr(^ 
dos mondi*^ où h.vi [diénuui^nes im sani soumît i^ ^luciin»^ loi. 

Encore uhfï foi». ilolt>^ jk: prétendous pas quVKiK-ïtdèmc soit 
nilf^ just{ue-l&; lee textes no nous y autorisent pas. Mais. s*tl 
D*(j pEis montra en f|u<;l «r^rnt H dans rfUf'lli> iiic^^urn il pi^ul y 
avoir une science eipLiimenlalc, il a compris et pronvi; quo la 
»^inn<'t^ ait m^iim uijsidii i|ur d^innairut ^ a^ mot li---< aucir^n^, v%i 
inipossiblo. Il n'y a de «ciencc, en elTet, ot de f/^Jori^irvi^fON^que 
là où U'n îd<fti)j sont ftiirhriiniV«^ par un lîvn nOcev^^iiro : niaù il 
n'y a de néces-iilc^ véritable ijue Vu où los rapporta peuvent ^Ico 
d4;leriuifi<'^ rationnellement, ou. comme nou» dî^on^ aujourd'hui. 
ti ynori. Dr. tpi'on l'Htmi;, étant donné un fait, un sigite, pour 
purliT f'onitiH' frs Molcieri»:» do di^irrnitnfr fi iiriiiri h nnltivi'. di- 
U ebotte si^uiti^e. Id, coinmtM[auad il ^'-ij^ii <le la (^au?*e.eL plus 
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évi<Iemoient eori^n?, un nr; ri^UKHirn pa%i,t;i %\ on iw r^^^ît pas. 
U n'y aura pas de àérnotittratim. C'est ce t{ii^£ni5fiidèiuâ a voulu 
dire, et il ny n rion â lui ri^pondn'- 

l^-?( coiJMd«ratioiuf fui pr^cMcnt noiif pernjcltcnl de marquer 
U i^nljihle pUre d'jËni^ïJ^ine Aann l'fWle sceptnjue. Lt'S hUto- 
rivnï .iWi'OMttîiU ^r^nr^raji^im^nf A vtiïr <-n lut If prt<mi«r ivpn^ 
tentant Ae «e f|ii'on appelle [ç Jiouvemi iirrpîicmitt. Pourfanl îf^ 
Qosontpastinammort : H;mH'^^ pnrciiiiii)tJi^. r-^gunJr .tlrO^îdimo 
comme l'uD dos derniers rq>ri^cnt£int« de rADcicn «ccpticianic. 
Et il Faut nconiiattrn jiver lui ffït Snithia''^^ Mrniiiltï fop[iOAer aux 
iionvraui sci'ptir^ULw, dont A^'rîppiJ parjiîf. Avoir Hé- lun de» 

Nous u'Iit^AitoDK pas, pour nolri' part, à non» r^n^ir A lopU 
nion c»uiii)unf>; lu puissante orîgîjialil^ d^Jln^ùd^oie m tkius 
pornît pa» [louvoir £frc .^i3ri<jU9cm«nL luiac 1:11 d4»ut« : îl a vrai- 
meut n>jifïuv<?k' le flce|»tii:iâu>e. 

Bien n'isritpi'chr imurtant ((irn|inV !iiî, crUc doctrine ail en- 
core subi di? nouveîk*Fi modiliratL'.iu^ : dnn« l** rir:^rivrau irupri- 
risiDo , on peu! îulrnduirc dc>! i^ulxlivifiionit* «'omuje on distingue 
iiv% c*p<Vi?& limiA un fjenrc- Il csl possîblo rpi'oprîe jEruTsidinn^ 
d'autres philosophes nîciil iiiipnmfS ù la peûséc ftcoptifjuo une 
direriion ui)uv( II*" : ainsi s'en pli (jueraienl tout naturcllooi^ut les 
pnrid^ di< SrtlLij^, 

S'il faliail marquer le trait pn^jj; i\\ù AUi'iugw \r^ dituv \)6.* 
riodoa du nouvi^aii m oplimine ^ 110 j« dirions cfuVËDt^&td^me s'est 
Hurlout riLoulri'- Dilata physicien et diulcctîeidn; apW»; lui. les 
i(ccpCi'|Uc»«ODtrfurtout doïiini^deiinH: â la !ipi.^i:iihitJon piire,4|u1lK 
dr^drenl vaine, ila opposent Tort ou U science prulifjuc, iiu^ilâ 
tieiutenl iHiiir l/'i^ïlimc et nr^n^îïSMirf?, l'our jlîii^&idèinc . le »cep- 

l'i Op.cit..ia[\, %\V. \^. :U\ ri t^. 
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ticintntï Miiii h lui-utéme »a jiropre lin* à moms fju'il ne fût un 
udieuiineiDenl h un nomfnu ifo(;riintiMiii'; pfïiir m*» Mjrn-fM;ifr«. 
il ost l« vasliliiile de la m^Jocinp. Si ^n^îilèorfr sousiraîl 
<ni(rlf|U(? pri>|vjiiLlioii ;mi iIimiIi? umvtvc^oL c*if^L on Vu viu un^ 
th^ mêtnjpliyftiquû et traoscendanle ; rid^rntiU- des conlrairi^T* 
dans rolwolu. 5i ha î>ci']>lîf{ijr^ ulttirinir^ croient i qudijur 
choMT. r'csl <inM|Ucineiil sux sacG«»«ioOA ei[ipinc|ue« des j»ti^D»- 
mhtr^^ UiU'% «jin- l'Hiver Vii lion r^n debni^ <îr' Itinti^ tfH^orîiT pMjl 
les décMi\ïJr. Peul-^En.^ pciirroil-on sjonlpr (]u@, si jfluésidème 
tir.ntt do «riik uc^jrlîiritmv ont! ccnii<''i|iK'rirc ]>nirii|u^, cétail uni- 
qucmenL un pr^-ccptc do nicrak*; les «copliquo^ uMnears 
paniiî(^vjL jivoir préf'^n^ lc« biciist du rt>r|is h ceux di^ IViim* : ÎI5 
De soDgcol À ruiner la science spf^ctilalîvc que pour foire pificc 
à lji ^cJ4'nr{* |>iJHilivH vn^ rortiiiiF^ ÎIh distnU, h Turt. ^iii<ïid^iri? 
CTt pM^^on^ nii mi^t^tphysirif^n; w* «irn-^ti^Mirs, sur lï?M|iiL'l'i, *jiu* 
le« hûtoriona le reconniii^sonl, il neien;» <pie peu (rînJliiL'neo, 
fi4> sont plus: fpj4T ilu»i pcri^iLivi^^c-s. Ik riïtoqiiont sr>n autorik^ A 
pou pris comme \u^. (ioiiilp ùivutjtie celle de Kanl. Mms c'cts^L 
In un point important aur lequel îl fuudni revenir dan» la ^itin 
de n" travjiil. 
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Nrtiw B*nvoiî9 sur .Ëtiéâidèm^ ([uc dca clari^ bËuDiâontAi : 
«prè» lui. la nuit enl complftif. Nous conRai»,ion» les nom» de tt^s 
siJccrKsciins înimriliaU, /ftuxî|>|ii\ Xej\iii et AntîocIiiiJ ile Lao- 
uicéc- On H vu ei-iltrsH[i<i "^ h* |)e>ii nut* ii'tiiï mvotin viir ■'(■-< nhi- 
lo*opl]J*K. Il<'*f (nolniNf i|u*il^roDtinji^renl l'œuvre d'.EnL^îd^mf» 
dao&fc indme esprit, el un ^uivïint lamente iltnrtton. OtUr^ les 
IroiA ^ramle?* (fiJ<:«tLan« qu'il n trâil<!ce d'uoc maciiârc » originale^ 
nous «avons par le ri^fiumé de PhntiuH (|ii'.Krit^sidi>me nmii ;i|ipli- 
que un »ublilc iiiriiirrrtif|iir i^ iraiitrv'^nitjr-r.^it au mnuvnncfit, f^ li 
gf^D^ratioD el & la destrudîon. On peut ciirijei^tiirer i\u^ «r-n nrgn- 
Dicîntf: fnronl n^prî*, diVHopp/p , jiIIîjkîs do toufc façon pnr m^ft 
conliiiuaLûurÂ. Ce^L aînâi fiar li^ li-nv.'iil rtirimiï 4}1 p»tir-iil de plu- 
sieurs i^^éraXxons 6c penseurs ijuc ta cniicfue »cepli<|uDtf[ordant 
de tnutch ce.<i rerhercheïi tf? qu'ellrï IrouvaiL i\a fui*illeiir. lejelant 
lu rt^sli?» [int i"<TÏIr finiplr^itr vt acquil «icllr nrli<\**e, ccltr profil- 
eion nccablante d'argumenU varias siir tous le* sujets, i^iie nous 
lui voynnN mi U^mpK do Sffvtuii )*!mptncub'> Mni^ nou« rK' narniiK 
rieu dca ouvriers ûao&vmcs do ce long travail : il y a chez So\tufl 
cmnoie un p^rti pm de sîloiirc ii IVgrtnl de cr» obscurs phih>- 
Mi[)bea (]ui cotiGOUi^nt ^nâ |>luirr à l'œuvrcî i:nmniuuc; il Taiil 
rtîijonrer à o^sjtycr tlf. Irjur rnridn* ju^lint. iVf%\ %n\iU'tnimi niKirMl 
nous nrrivdroiii i Seilus qu'd âera possible de jeter un coup 
d'uni dVii]«oiïibto fjur r*!lU^ <PUtro thj louj^iti^ jwith^ncc : eltft 
émerge alors de» tén^breu de l'IiiMotro, a pou juv-h oimme on 
voit les bancj de coraux. a|>r<!A de long?» sïide», affleurer à lu 
«urfacc de ) oci^ân. 
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Un seul non], parmi cos philosophes* u i^clinppi^ h ronlili. i;l. 
cho^c «in^iilicrc, ce n'w^l pa» relui d'un des chefs do Ti^cole, 
d'un de ceux qui pailaient ûfficidlcmcttl en son n^in, ri av^iiufit 
n'çu ilin^rlftinruL riii^rilîi(j4i (1rs itNittrt^t». Aj-frippa n*e>l pas cild 
dans la lisle de Dicgèn*?: Sp^iIiis rùVril p;iT* «m iiotd liiii? Fin.H, 
Nouf Kîivon* patirtûhl^ i n'en pas douter, qu 11 inlroduisil dwn» 
la doctrine fio*'ptii|no dt* vur^ nonvothîs, *|u'ïI fut l'autour d'une 
jtériQ de tropcs, et on vorrc <|uo cette liste uiarqut; un vcrît^ildc 
progr*^. CVsl ji ce pïiîlosopli'' Uavn cailnî qu'il ^toil réftcrv<ï de 
dfjnner la formule Iei plu?i nette et la plus d^sivp du* arj;um<."nl^ 
sc«ptû|ues- Aussi in<-^itO'Uîl iK- nous jirri^ior. 

1. NouK ne. connaissuus rion iJu la vie d'Agrîppa, ncus ne 
pouvons m^mc hier avec certitude i'dpoquc *Ji\ îl t\ vécu. [Iaas<*^ 
croit pouvoir iilUnitïir i^u'il i^iïSi?i|;mi » h iîii du i" siècl^^ après 
J,-C, ci 9ti co ni ni en ce ment du soconri, Maw mui <-a|c[il rfl|Kjae 
tout entier sur ce Fait ijue Diuy^ne, lu seul auteur qui menlinniio 
\v. nom d'A^rippn, avait ('Pipnint<^ l^ KuvorinuH tout m ipj'il dit 
des »cepûf]ue]iH II ^embk hiim copendint que le compilateur np 
s*est pnshorn<^-à suivre Favoriaus, non plus f]uc S<.*\tns, puisijiie 
Htt li^tfî dos dii tropcit diffVrrn Ak cA\gs tie ces deux philoï^ophcs, 

Cg qui e'^t C'?rLain. rVst qii'A(jrip[ia fut asseï n^lMue, vt tmi 
an*eï d'iuflu<'iir<?,ponr qu'un scc^pliipie. nornuké Ajielles. ilonniil 
ion nom à im df? ^Q& ouvrages-. 

Hao^T fi'^l^'iriont i]u'un tel |diilosoph>î naJl pus 1^1^ reconnu 
comme chef do Técole, imagine que la liste de DiojjËnc. oii il 
nV^I pJi^ nit'iiLiunnr, nc- roinpnvicl qu(< len ,M',(qi1.îqur'!i f[ui Turcnl 
en niduii? Lcnq>s lut^dircin». Maî§ cgsI une li>poLli^se qiir riru ni^ 
juKtifir?. l'anni t('« Hceptiqucft r[ui fur^mt méd<>cin&, Haas compte 
/euxis; or^ on a vu p!u* haut les raisons ijui roulnvli«înt celte 
aaeerlioh. V.ii ontn^, oij L'ijujuiencerail, d;inK i^etto liste, la ^r\t 
de» sceptiques nn:dccins? vËu^di^nic, qui y lîguic, ne paraît 
posavoir jamai^-tnillivi: la uji^errue, Il IViut iltiuc Lû^^ser Agri[qja. 
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II. Liïs cim; hopi-s. U sealc cliofie ijui^ noiJ& cniinLiÎKAionN rin 
la docLriiH! d'A|{i ip|tji . mit M <^xfr>s,[U guir iJioff^n^'^^ f?t par 
SeituB^ c[ui lue alliîbuc en g^nt-W niiv nouvonoi «cepiicjuût, 
Knns n'ïnirn'^r '\jjn[i|i;K IVlaîs i^cimmr nioj(4>mr nnploic IViprca- 
sioQ cl vej^J AyçiTnscw, et [jrOdL-nlc tes i:m<| njifioii.s de douter 
flans Ifî inim*'- ordre ut presque dans Its tiif'incs IcmiL-s (juc 
Spitiis. DU poiiL considi^r cominu corlaîii j|u'A^rî|ipa en ^hL 

Lps cinq Iroptssont le d^^Kaccord.la progrès à l'infini. la re- 
lutj^ïn, rhipotliL^aiï, le dialliMi>. HîUor^^^ trouve tjiifî ccUfî 6nn- 
mêraliou manque d'ovdrc cl de mi5thodc. On peut «c convaincre 
rr^p<*nd^uit i?n liskiit Sixtus tyw. IfA i^in<| tnipC!* ;imvrnt l'un 
^jinV Tautri», ne fvrifi>r^ent d m' conipIrU-nl l'un T-inlre, d'^ ma- 
nière H m> hùtiicr aui dof^nialUti's i|u*4iii j^nrirrh^iNSH nitnine 
iïi^uo; il y n enlro eni nm.» Korii- dVo chaîne mont lof;ir|uis «l ÏU 
rorn---{pcindcnl à peu pr^K auv iliviM'.'Eoa pf>M(iors qun les doj^ma- 
liblf^ pouvaient occuper, et dont ils ^tAtrnl Aucr^^ivemvDt dt^ 
l"lî.^- 

I* Tr>ute cliotio ijui ett «n c|uestîon est sen^ilili? ou inl«lli- 
$pli|i>; irmi^ fpiolk <pAOI'- Mnt, i\ v a dt3«acrord. %nli puire ht 
philo0ophc8, soit dam ia vie ordinaire, Los unfi eslimenl quo 

"' VmrZHIcr, rtp. ni., f, V, p, 7, i LViplinlinii propm^W^ pr Hirml (p, i3i), 
«iiitntil i«<|U«lln Affiipp* (iiiiilit i-1it oRji« tur U li^L^ «Le Difia^^p parce qoM nfré" 
vnLair iintr 4iiLn'<limrIi»ri iln *rK|iliriitinM. piU jh>ij rljiïrv. t-l «u InUil inniiii lUilUfiiE' 

^' It*»i»"vl' in jihU'tffilùf »i-titfitip . L tV, p. 330i1l0la(ll«l.1bl0l)p !1 Tant 
>iJiKiUr liiiiU'Iiiii qiiir IWÏnMJnii* li"!!!)»! Sr^iUm tM élmmMv NxifJ {et qiii ftlli; 

«ripliqucr, lii' Jeriiipj piirall le \ihi% \u^ii\tK*. Dïcgitm? «tpliqiie le* cmq fropn dnn* 
rnrrirv tiiiijinl \t^iu-\ il l^^h ti fmimn-fi* - imm'-IEn |imiv^ ffii'll ut-, funw pn^ rnitt k 
Tari (iiii im'iiii** ^mrc-*. 
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Mîul liî sBrrsiWe cal vrai; les autres quo ce |>rivU&^ n'apparticnl 
nii'i^ riiitirili^lil''-; iffiitt-ri-it rnISii , nue r(;rt<ilui*A rlLO:^^» >rn^t{ili!s 
e{ c^rUines choAcs îulr^llîfjilkles «ont rrai^A. Comrufrnt df^cîdor 
'intri". ln[il<*j* ces diisidf^nccsT 

5' Si on De Mni*: rk'ti. il l'tl cbiir qii*il f^iurlni îiiiçjïrridrç 
ïûn jujîoitiont. Si on dMdn, comment sy |>pvndrii-ton? Pour 
prouver uno cbo«c Ecn^iblc, on aura rocour^ ù une nuire rhofto 
jeriHiblc, ou on eii s<Tvîrn d'un<^ rho^c inlrlltffibîe j^tnir prouver 
iiDc cboftC intelligible. Mais cca dcrmîircs ont ciic5*iii^iiiirâ bcaoin 
ih rfjnfinii^iiiuii, et i( eu Hfim ainsi A rinltnt^ 

3" IHra-i-on, |ioiir /cbapjHT nii [ïiOjjrJ-s h i'innni, (juc W 
HeaniM^ *ie nmiivepar rinlelli|{ibl^^ Mjtîs rtijtel]l|^lli]e. cimmieitt 
«ç protjve-^t-îl ? Si cVid p;jr riiiMllgibli^ viul/b i^ncnrr lu j^rogrèit 
^rinfîni; si c'est par te sensible, qui est lui-m^mo pi'ouv>* par 
rîntdiijilïb*, <nx t^i iinfcrnii^ dan» un ctrclc : c'csL h dinllàlft. 

^r l'our fiorlir du cerdo, lodvowaire dird-t:îl qu'il prood 
pour acrardi^«, rt ^nnri ddrnonMnitîon, ccrlaiii^ pnncipc'-â f|ui 
îwn'viruiil à la drfaiou&U'Hliûii fiilunî? Mais pro^nUi-r mu&i.cust 
fairt* uni' hypolluV»!- D'yl>ord» *i n-lui qui îiuppow en prinrijif» 
et \e» prond pour aœant^s» Oift digm.> de foi, nou», dlseut les 
scepliqUGB » <]ui supposerons et prcndj'tms pour occcrdés des 
pnudjK'» coiilruirc», nouijfi;roD» ■.égalent eut digne? de foi. U't^il- 
leurs- M Cl* (ju'on supposu ast vrfli, on le rend suspect par cela 
m/finit ipi'rm lit Miippnstr. SI fV^I fiinx, on rinislniit »ur un fan- 
iWnienl ruinouv. Ënrm, si unrz^ euppnsilion sijflït l |trnnvrT 
tpreii|iiLT clioiiL-, il iitad pdS biiitoin de iiiup]»oKcTr un priucipi» pour 
prouver U con6i^qui?nco; Autant vaut admcUro tout Aq tiuito In 
conséquente comme vroîtr. Hi :('il e^l ridicule ih Huppoî^t-r vrai 
ce qui i>At en quc^lrati . il ufr lV*il piA moins de hupposr-r vritic 
une. iitifn^ propimliiiTi, pIiiK |ji'nrnilr. ijui h' i:ikii(i*-riL 

5" Enfin lout est rfïlalif^'L Le sentiibiiî ijhL relatif k T^tre qui 

E^^ Dîoj;^iw (Srj) inl4rpn>lt' ce iropc iiiilrcmaDl. fl t'a|pl pour lui n^n dfl U 
iTaautivB> Id tutii^lu^iioii ir>-iiir[!iiri vit la inf^mr. 
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senl, et riotelligibie ù rinlelligence; car s'ils étaient connus tek 
qu'ils soDt en em-mémes, abstraction Taite de IVtre en qui ils 
sont représentés, ils ne donneraient lieu à aucune controverse. 

Non contents de celte réduction des raisons de douter â cioq^ 
les sceptiques, au témoignage de Seïtus^^^ avaient essayé de 
siuipliËer encore, et de condenser leur argumentation en une 
fonoule plus concise. Deux Iropes auraient suffis Toute chose, 
disaîentHis, est comprise par elle-même ou par autre chose. 
Que rien ne soït compris par fioi-mSme, c'est ce que prouvent 
les discussions que soutiennent les dogmatîstes, aussi bien sur 
les choses sensibles que sur les choses intelligibles; et on ne 
peut mettre un terme à la querelle^ car ni le sensible, ni Tin- 
telligîble, pnisqu^ils sont Tun et Tautre révoqués en doute, ne 
peuvent servir à fiier le jugement. Rien non plus ne peut être 
compris par autre chose; car cette autre chose elle-même en 
exigerait une autre, et c'est le progrès h Tinfini. 

Cette simplification n'est qu'apparente ; on ne peut expliquer 
les deux tropes, et les justifier, qu'à la condition d'introduire 
les précédents , sauf celui de la relativité. Mais c'est là un argu- 
ment capital, auquel les vrais sceptiques ne devaient pas renon- 
cer volontiers, et une liste qui l'omet est incomplète. 

Les cinq tropes d' Agrippa, nous dit Sextus^^^ ne sont pas 
destinés à exclure les dii tropes d'jïlnésidème ; ils servent seule- 
ment à introduire de la variété dans les arguments qui mettent 
h nu la vanité du dogmatisme. Toutefois, en y regardant de 

t'* A, I, 178, Simet {op. cit., p. ai5) «ippo« qoe Tiuleur de celle noiivoUe 
réduction eat Agrippi \ main tï n'apporte lui^iine preuve ponlive à Teppui de celle 
asaertioD' Logiquemeot. il n'y a pu dod plut de raùon« pour admellre que reuteur 
det cinq Iropea les b ràiuiLs à deui. Il esl ploa naturel de penser que ceUe réduc- 
Itoa eftt l'Œuire d'un Kxplique ultérieur, penl-étre, comme !e BuppoAent Hîlter et 
Zeltcr, de H^nodoto, (V. Zeller, op. cit., 1. V, p. 38, à). 

^^ R, J, 177. Après Agrippa, iea dnq (ropes furent communément emplo^fés 
par lei pceptiques, el on le» vern reparaTln >du4 bien des formes diïeraes dans la 
longue irgumenlBlion de Seilm. On ia retrouve bossî dans le résuma de Diojrèno 
(IXf 90 «< «^.). IL fuit adoLiïLtn Bvec UtneL, p. idy, que dins ce pasige^ fl'tnf- 
pDifp J* 0<Itoi, ce dernier mot désigne, non les sc^liquefl en gdnértl, mais tes 
vrEJTCpof dont if s éii qm^stion un peu plus baiil. 
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pri*, il e«l !i\»è de voir <pi'iU n<? sont pas, rommy Sc-\lus si^mble 
\f} din\ une sîmpin vun'iiiilfT de l'mx d\t-ij^-siiJiiiUL 

Dft ran<^îï>nno lieto. dou\ soutiMiicnt sont conservés, cciuî du 
désaccord et cului <lïr lu n-hiltvilL'- A vrni dire, oti prut ronsi- 
di^n^r lï"^ Iniit ^iifri« ciïiunv* compris cl r^sïim^s stiii* le nom de 
ri'bfîvil^ : iU fri^i|inini-nl i-'ii i*iïct rpir- \\*% rlilpM^ittrs ridntiona 
des choses pariifii libres av^c rJ5*[>ril. Tout c*^ qu'il y a d'cîisiriir.îcl 
dfinB runiMcnnc lisLo %'^ retrouve donc dans In nmivoUc. Mairj les 
Irais aulres jrrr^scat^^nt uq caractcrc tout dilT<^rcnt : As portent 
Jiniqucmcnt sur In (*irmr flr la crtiinniwuiic*-, tiindi* ï|iie 1^ pré- 
cédents Mi[it pliilût i'F>lfltirs i'i ljk mfllîiVc, Niiiis rlirîonî^ (Ti lanj^agc 
iikodiTML- jpn- Ifs iii'ux ;ii)i^i4-ii.4 •tant su^gMn |Hir la llit^orif lie la 
^-onnaissanœ . ]çs autres, par la logique vu Ta diidGctiquc*; \U 
corru^pondrot anx conditions de toute démonstratiori. 

En tïutrc. le» dii Iropcs, souf le ilernier, porUnVnl tous, oti 
Va vu, ?*iir la cmiiiflbifiuiicf nen>dde. (^cux-ei. an foulraire. altu- 
<|iient â lu fnis k-# Kon» \ii Finlelligeitcr; Srxlu?* fl soin de h futre 
reiimn|iifr, H coiisncre ^i rliacuri de ces tUux \mi\Vt un*- dé- 
monstration parti eu li^rr\ 

ni. Le» dix tropeii d'J'^n^îiid^mt tendnienl ii [trouver que la 
ci*rlitiiilr nVni^lc pa* *y.\\ fnit ; le» rim] trope* d'A^jrîpp*» veulent 
«.Haldir (pi 'il ne ^aurfiii lrif[iqjifiTnent y nvÀr de rerlitude^'^ Por 
LV on poul itJOHurcT la hupi'nvrJtj.* dp» ili>rni«t% sur leji prfî- 
nii^rs. 



fftJin>p1ki»irm ilill^n.' n^i im |Kjirit iiiip»rlfiiit île et' t|iiVflic?iit L-nwigni^ ]«i pirmit-i> 
pjirrhtïrrû^ii. â^iiviint It^ir pr>Lnt tir viir^ i>n pITm, Id rrrlinirtuT [J^^-nm*) n'a patrn- 
forv l'^kii, iDiit ctli? pvul r^iiwr : la c|Ei<tAlLrrii ni»lr omr<rb*. J^h Irapri J*A|^nppa 
fil rciiitJJiiiiiiriiL uWlum4.'iit vt stnt i^tv». Nmit sDiDinci in bîon pliu \wm\i* tl" 
jinini ili? lufi Hc< MadvmJcioai qitj' du oiklm <|u iiyrrhOMiimi'. et i'irtltocrifo iTo la 
itoij\i>||i- Auiil^inji-' Hiir Iv mmirrjii; ^imtptirMirin ni- nMiiifi^bt JiiK rUirT-mmiL M fini 
*j"iil-'r (Hhiirixiil ([iir SpiliK pnftPiiH Tv*lÉ>r firlt'-lp A H^tf pMTniltv*' - îl g^irdi! lo nmii 
H* CiiT^i'vii» f P„ I, a). ComiiHïol tl coAriitAil fiillo prifliifll ion nvuc Tapp^bnliDn 
j[uM doi>ri<' nui Iropivi d'Agiipin , c'hI ip qu1l n'nL |>ri3 fncilv Je* «luiprvnilrp. tin 
pfiil rvmflrfjijii' fïiiil^rdi quv ^o nom Jir (ifTivn^TÏ ^^tf>^ n'ajjpapulT '|(i'uno fn» 
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En outre, m nVif plu?^ \a ronnnk<;inf'' *rn>il>ir, rojiiiiîon 
ronnmune c[ij'iU initient e» (iusjiîdoR ; r'est la science tni^iiK! rîïi 
]*• niiRi:>nn'^n]nul, 

On peut diro aussi qu'en un sens, les tropçs d'Agripp» Tem- 
pt>rl*>nl m/^inr snr |f*s iirf;;uTncnb cl'Krn^wiitï^m'', rclolifa aui 
causes et ouv ftignofl. Si généraleii que aoienl JeA nïncvptionn 
rrilii^uM p^ir /KnfMH^me, cIIp» onl encore un conUmu tli'lrr- 
mîn^; les argumenL^ (l'Af^ripjHi ii!1elf{rienl, non seulemojil Mlo 
ou lelk (tropfiHÎlKirk. mniK loiU^ iiropo^îlinn rjiifllç quVIfir «oit; 
non «eLiUm'?nt cerlaînes v^ritt^», mais toute v^^riti^. ennifiagi^e 
dans ira conditions lf>N plu^ immE^dîal(^i el hs pluf c^jM;filicll<^ de 
la cûnnaijfiance. Si on vt*ut mesurer le c:)if!inin parcotiru liM-ni^ 
.tidJ^intï fr Afirippii, il ftiiHU di< fnmnnrrr lr'<; Argnurf^Tih ifi% dtHJl 
philosopher «ur la v^rili.^^ .^nésîd^me discute 1a queslion on 
iliâicctîden et '•u nii^t;if^bviïinon , A/^rippA au lo^i^iea. ITe*! le 
concept de la \<^rité» pris ea lui-rn^me, qu'il \romo m d**- 
fnut : ce n*M pas comme son prédécesseur, en le rtipprochnnl 
d*autre«^ concoptii. et en cherchant i\ le vrat ea( aensibln ou îai- 
l^-llîgihl«! ^ liij't) parvient îi m n^rurti^r In YaViir, Ui^riii^ 1rs luiil 
Irope? conlrv" IVliologi? pr*^i4'?nffnl un nnlre rurnrlJ^ri» qu*" 
ccui dMj^rippii. lU »on{ iWnc^it montra unt^ ninniiTa dr^cnni- 
néù d« raisonner, contre rapplicalion de Vidée do eauMttlé f'^ : 
Igh tropes d*Agnpp« Aotlaqticnt à (ont rninonnrrtient <|ucl qinl 

(W'fii htpn h Aj^rippa ip/îl faul T^iirr' linrnt^iir tUi la ilMitrverfp 
de c« Iropes. Sans doute, les divcrflr^ mani^refi de raisonner 
qu'il a réunies ovoiont Aéjh ité fmployâcs avant lui : Cfda c«I 
inconiestahl'^ pnur le Irope dir ddânccord, pour cMui de In ri>ln' 
tion 1 pcut'^trc Tiuiort avaiL-il di^jà invoqu/- Tar^'ument de l'hjT'* 
l^olhÈAe. Et il ni-rait invniiM^jidihditi» rpj*il rn fiU aitirt-iiifiil. Mais 



''^ \iliHl nr |juiivanH iVMJ«rEn' il rniimmn ilr IlîrErl {ft. i.l» f i|im ruiiAulApp lt* 
rinq liMipt* fommc d«liTi« ti rttn^Wflt li'i bnii. iro|x"* rl'.f in'tM^rnp «itiTrf l(*< 

plNiii^r \<^» 1)1*11. cil ijiii «D Ov wj L tl« fnivi'iii ni^uiv, vu ruiwu Jt? I^ur nrttli^n» 
g'r^ml «l brnvl . rrinpiicpr loi» In «ulrv. M^it |r4 liuil Irvfwc m «imii^nl rein- 
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AgTÎfipa*'^ immlt ^rr^ Ift [>r^im'!rquiaîl vnl'ciirWnoTiKTtit àecen 
IrupUEi, <il *[\ïi cil ui[ uptirçu l;i port4^û utislraile : il v^\ le premier 
qui en eît l'ait un sjstènio, Cesi â co lilre qu'il on oet l'invonleur. 
Le» finq Iropc» |)etiv«ot ^trc countJ^ii!^ coiiiirio It formule la 
|]|iift radicale l'I la |ilub pr^ci^e qi/ofi ait jamais doniit^e ilu scepti- 
risrikr*. En iir^ m-jk. i^ntoM' ;iujourir)tiji. il% >HtJiit Jrrt-.HlNtililt-^. 
Quiconque accepte la di^tu^icn «ur les |ji'inn|)e8, quiconque 119 
Ih di5rl4iru piK Ffiipt^ri^tjrfi iiii niiKutuimitMil oL ^'onniis [ifir une 
îoimcdiotc intuition Je Tcâprit. admis pur un acte de foi priiot- 
iii, d<^nL on nu pri» îi nuidrc cumpLc. vi [|unri riVi poî^ l>r-;foinde 
ju^itifieri ne saur-iif iV<lLdp|)er à retle subtili- i]idI^trii|iLe. Kncor», 
IViïort pjir [r»qi]4<I If' dugrrutîftnifî d{î (oun lis Irniph ki> >ki}u>[rAit 
;é IVtreinle du sceplimme a-t-îl 'été prévu par .4gTipp3 : cVm ce 
fjuîl appelle rhypothc'si.^ Tacle du foi par IvqutI on po«o leat 
principes commo vrei». Il a feulement tort de le dMarer arbi- 
tniire, (Ji- iiVst pn» arbilriiirt? qu'il Tp'iut llî^^ inaJ!* libn-. On <T^I 
lilire ABiii^ doule de j'efus^^r fiOE aLlln-^inrL aux vifril^s primor- 
diilcv : vniLi ce qu'Agrippai » hi*'t\ \\i. Miiison iivt Iil)i4* uu^i de 
la leur accorder. Or, entre ceux qui réfugient celle adh^^ston «t 
ceux qui Ib donnent, h balance n'eât pas ^gelc, comme lo croit 
le Hcrrptique : Im U'iluri^ rittijrt ijirlitii: d'un r6li^. relui de la yé" 
rit^, et le fait qu'on peut ne pag user de la liberté, ou en abu- 
%<'T, n*' prouve non <;otilri^ Tusfijjo b^^filiiite ipMiit f*n pi*iit faire. 
Pourtant, si on fait ainsi usage d*> 8a liberté (et c'est ce qufî k 
do^kutiMnc a imymrfi fait, ce qu'il doit faire), il fflut avouer 
(fa on donne en un «ens raison au aceptiqiiCp On convient que la 
raison ne prut [m^ tout ju%lilîitr. tp/idlir r,*<l iiuputXHjinlr^ , réduite 
k it% E^ub^n forces, tk produire toub ïes litres, qu'il faut cber^ 
cbar aiUeurfi U principe iif lu vérité et àc la science. 

En r^sum*?, le dCf^ptirwme u pircmiru trois <^tape8. Avec Pyr- 

pjir la m^fflc «Qioci vX Iob dwt liiL<« rli^aKkininl irèn iutLloniu»L diiLlntCoi. CiiU« 

ilM^n^ld^jnf: Mt |)|iilAl une tisb? dVrrcura vu df- wpbwmvB qu'uiia wérw Llurgii- 

mmilf, 4'iichiiiiiHi l'iitri' vul, M u|ip|icl-U« jï litut loi eau poHÎtilni^ 

1^^ fîftlarp (p. ^0 1) jvr iioM prjiri p» rrtuLir jhnLicc i Agrippa. 
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rhon, il coDte^te la légitimité de la connaissance sensible, et de 
ropinioû commune. Avec ^nësidème, il récuse la science. Avec 
Agrippa, s'ëlevant à un plus haut degré d'abstraction , il déclare 
impossible la vérité quelle qu'elle soit. C'est le dernier mot du 
scepticisme dialectique. Les successeurs d' Agrippa ne pourront 
que répéter, souvent en les affaibliesant^ ses arguments. Les 
sceptiques modernes les reproduiront aussi, sans y rien ajouter 
d'essentiel. 

Dans l'avenir, le scepticisme conservera soigneusement les 
thËses soutenues par ses fondateurs. 11 n y a peut-être pas dans 
rhistoire d'autre exemple d'une doctrine qui se soit développée 
avec une pareille continuité, et soit demeurée aussi fidèle à elle- 
même, A chaque étape, on y ajoute quelque chose, mais sans 
rien perdre de ce que les anciens ont acquis. S'il n'est pas de 
philosophie qui prodigue les arguments avec plus de profusion, 
il n'en est pas non plus qui se soit montrée plus avare des ri- 
chesses acquises. Sous la forme nouvelle que nous allons lui 
voir prendre, nous retrouverons tous les ai^ments d'^nésidème 
et d*Agnppa; mais un autre élément s*y ajoutera : l'alliance 
du scepticisme avec la médecine leur donnera une signification 
et une physionomie nouvelles. 
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LE SCEPTICISMK EMPIltlQUB. 

CHAPITRE PREMIER. 

LES MÉDECINS SCEPTIQUES.- MÉSODOTE ET 3EXTUS BSIPIBICUS- 



Lr? HCL'nti^'isinr t'iupînqtje ne ilîlf^ri^ pas (ntMmtïi'Il'îmeiiL du 
M«ptirisme dialecliqiie : il ee sert des mi^mm nrgunif'nEs al 
niloptc les mflm'is rormiilos; ses rr*|fr^j*('iitflnls sont les fid&Iea 
<lbciplc6 dMl)nijâid^mtï et d'Agrîppa. Ils trouvent f^ns doute do 
noiiycaui[ orgurnonts, mais ces argunifrilsi no modificnl pas là 
font) de la docUine : ÎIa sont comme des Variations înrinimrat 
divi^rsifi^i's nur un ih^mi' di'jJi rnnnu. Le |irincipjd imVilr* de« 
s<:epti(|ite» de la dernière période est d svoir çpt^matjs^ cl coor- 
donna les arguments de Icunt dcvimciers. Itassembter ces ^1^-* 
m«»I» dpars, en former un Umi qui. par Aa conflistance, par 
Tunion i.^troilc des piirtics. piir ht puij!.sance de synthèse fju'il 
HU|j|KrM-. M»it IVynl di'-i hjïA|èuii?H doym«tinuefl las plus ci^lèbres, 
i*t pourt.inl conclue contre tout il<i|^rnrtti:«irif; : [vWf: f^aruri avoir 
été leur ambition. 

Toi;ti!fûiat si, por lo fond d« lours îdiÎPi*, kîs *ccpli(|ues ««ipî- 
riqucsna se distinguent paa neltetnent fie teun prdd^co5£L-urs, 
l'eApHl dont ils sont onim«^s, lu but *[\ïiU poursuivant. r|uclf{uefl- 
nnt.'s des roEidiiMorks niuf|aelleb ih sont cuiiduil» . leur H»si^'ncnt, 
selon nawf,, uTif" pbice i\ [)4rt- i]'«sl pounpioi. en ni ru ire ment ^ 
la plupart des historiens, nous avons distingua le scepticisme 
«empirique et le scepticisme diidectiiuc- 

-Ifni^âid^me et se» nucccâncuf^ immédiate D^étaienti croyons 
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Dinu, que dos dmlecticieiis : ils pourâULvuioiit une fin purement 
a/jativt: cl ne 5<*D{;caicnt qu'i rcnrerscr le dogmaUsnifi, La 
fti^iencQfitipprini^a. ih hp mitttnii-nl rinn Jt «n pinrt*,et s«foi)lffn- 
UiBiit. «laiJK lii VH' jirfliiriijfl, ffime rmnin*.' r*?gîëe sur ropinion 
communi?. he% scopTlffites do la dornt^re période sont des m^ 
dccms t s'ils ir«iiloi)L JUM^t, cl de h m^mo maiiiârc, détruire I9 
dcgmaliBine ou la philosophie, c'est pour là remplacer par larl, 
fond(J sur Tobsorv^ition. p«r la médecine, c'esl-o-dirc par une 
sorte de science. lU mtii pureiueul et tiijvt-r(«fiLent phém^iuâ- 
fiifllfîH, iimis ils ont une m^thude ef. en Tonf mt^rne lu tht^orie. 
lU combattent le do|{niaUsnietComat(^de no« jours les posîtîvi êtes 
combattent la nirrl3phvsî(|ti<^ ■- & la philosophie ils opposent Vet^ 
p^ricncc OL I observation (rn'ptt^ts). comme aujourd'hui on 
oppow h science positive A la méMphysiquc. 

Peu «uitc. il j' a lieu de dif^Lin^fuer (Ihii:* leur doctrine deiu 
partie:* : Vaw^ i\i^^iil\\t} ou de^truclivi^, E'anire pofiilivi? ou cou- 
«tructivw, fit CPtle dernière noat pas la moins curieuse ni la 
iDoina originnltî- On ni; trouve ri^n do paœil rlio£ les sceptiiiutiK 
de la période précédente. La dialei-tique nW plus cultivée eu 
aimée pour cHc^mâmç, clic cî^t mise au service de rcnipiri^int ; 
file est un iii^Lrum^ut ipnm triiploit^ muitt i|uV>rj rtyette a|jréft 
sofi A^e fccrvi, et (junu ford on méprise. 

Nulle part oilleurs, ^i fn n'at-i peut-é[re pendant certaines 
pifrioiles pcj connues de iVpLcurismc. on na \u ^cletrr dans 
lanliquitr^ le di^bat t\m djvjaci fiujourd'hui hs o.HpnL^ citre la 
linienri; po»itivr; et h mi^laphvM^ue. A ce titre. riti»loin.-. du 
Bcepticiiime euipiriïpi** i*sl pour noirs d'un hjiul iuti^r^t. Los 
inêmufi questions qui nous pasiiionDenl aujourd'hui ^\- r^LroU'* 
veDl. prâi»ontjâc£ ù\\ t\vn tt^mcs diUi^renl^ et vuoti sous un autre 
«Dgie. 

Avant d'eipOMsr la dorlrinf* Nci^ptiijui: aouj* la ïitcim d^ftaitive 
<pie lui a donn^ Setlu^ Fmpirieus, dont les ouvra^c^K poun- 
raîrîui «llr^ tip[Hdï^-K U Komm« do (uut le »;cvptid»mf\ nou^ devona 
indi(|uer c& qu'il nous est poftftiblc do savoir def philo^oplx^de 
celte Jcrnitrc pi*riode. 
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L M^rrvlotu, de Nirom'^clîr. osl |p prviiiicr srp|ïlii(ic qui 
aou» soil donni^, en terme* fcritiets'*^ commiî iin méduâu om- 
pirique. Son fîontGmporaint qui avait èii «voc lui rlisriple d'An- 
tiocfius, Tlif^odo» ^■''. de haftiicét^ fui «ussi c(ïrtflinflm<'Tit un 
médecin empirique^''. C'est h partir de ct* dcwx philosophes 
ipi'e«t d^fiiiïriveifient r^alif^f^ ralli.iiite du sreplti'îafiif' et de U 
mMerine cnipîrîqtic- 

II efil bien dilïkile d** li\er Ui date de ces deui cantempnraina. 
Spreogch'' indique pour Mënodolc 8i n[>rtii J^-C, cl pour 
Théodan. 117; LJHTt?jnbi-r|;^^^ jiour Ioijm le? deux, ^o-i^o, Msis 
il y « cirtiiîii'rn^'nl iinr.- ertrnr dan» le calnil d<* Spn-iig*'! ; Mé- 
nodole d'FÎL ^n i>ITef. nvolr stïrvr^tu i\ TfiAidaK, jiuî'^ipii'- dnn^ 
h iJKle dp Diojît-rn*, qitn nous mvon^ *i ^ntjv.'nt niA, ntui* voyons 
que c*est A M^nodt>1e qniï succMa Ht^rodote. La dale indiquée 
pur Dorcmbc^rg ne ^nible pas cxaclc non plus, si fon Aongc que 
SeitiiA ( 1 80— j 1 ) nV%i M^imrf'' diî nox di*ux philoAn[ihf\s t^in? par 
iinrt gi^TMrfllion. Ilnas^'^^ en f^r' srrv-iiit d'un livre dr (tiillen, 
ctticule qu'ils ont id vi^re vem iSo npr&s J.-C. Celto iioliitinn 
HQmhlc bion In plii^ probïiMo, 

Nous savons pmi de rh*»^'* ?!ur Th(^Ofl;i-i, Il îivait frompoB*^ dein 
ouvrages''^ Ehay^if ci K^^aXstfa, assez Important pour que 
Galii?n ntt (VriL coiitn* trui un comititrnEMirf '*'. TModan parfttt 
T^^lrpoeeupi^ surtout des dimons de la m^decîin^; il dwtingiwîl*'^ 

"' Dir^. . EX I I 16. Pn^M'In'ritiljiii,, tuig. , A« rn). XIV, p. C^'.i - Tm ^fimpu» 

et ViL. P,, I. Vil (AV4r b corn-i'lirm tin HâbrirEi») : . . , Mn>>»JrmfiP xa) Afnr- 

* AppeJfr ^cvltfi |inr iJi^j^^a--, ^taHw por fiulïnn (i)* iîfir. ympr., IX, 
toi. ^ÎX H |i. '"tS I. ^Iru^^f par Siil'lm lail AfA^MiTTAt). 
^" \}aï., Tl\rr. fnttU., Il, vil» ïol. \, p. lia. 

(iflhnfl(»r. iMnn). 

'^ Jiur, ijEh rrûnt?> tttnUttiht . y, tfiri. Pvm. Iliir lii-|Ji'. tfl^t*. 

'^ 0^. oC, y. ^ Zftlkr UV, p, ÏB3, u. «) pIdU M^itodntfi djiiLs U duillj^ii; 
jhirlr^ fin ii* iiM« apr^ J.*C- 

^"^ G«l.. i)> riïf. ^D/r., rx. ml. XIX, p. 38, a.»iiidu, Uc. nV. 

<" ;w. 
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IvùiA |>urtieA : lign^itiva» ruraùva, namtiva. Il ûjoulaÎL cjuola coa- 
naifleonco médicale s obtient \hit rcbscrvaliofi, riiifiLoirc, le 
pds^flf^iî du ftt^itiblublc (lu Bcmbloblc : cVaI la doctrine con«Un(e 
de rt-mjjiri^ine; aoiis la rctiouiifroiia plus l>iii. jiv*n;ifts tiirrer- 
lîoriM L]U(f Tbi^ifih» i-L surtout Mi^iimlolr ^ unî ^jftpftrltW. Tbf^odfis 
paratl (ïlru lu iirvmiçr^*^ qui se soit »vi'vî «lu mot o^i^erwition 
(ijfpytfTtt) [>our Jésif^ner ca qu'en npfxïlait Jfjsqu'à lui aiÂo^/a. 
Il «cntblo ou^sl qu'il ait ou â cœur Je monLr«r^'^ i|ue les empi- 
rique-îi font uâa^'c de la rûiaon. H n« &c bonu-ul pu» à fluiBsocr 
OUicbuinTcnicnL <lo» observations* 

Mrnodinhr «ivâil ^criT iflusurur^ nti\ifii>e>>; itiiiis rtuvon» Hf*ii- 
lt!ijii-iit t|ui^ Turi (l'eux^ (!otn|jos^ de otïîc Uvris, i5laît (k^Jit) à 
Sév^rufl^^l 11 avQÏl ausâi réfuté Asol^pjâde '^' flv«c beaucoup de 
viffueur, h ce iju'il semble-, ot mdiD<i do possion^cur il »o d<^ptirtjt 
de ia rcscrvc sceplnjtic, lïtdï-oiara <|uc lea l!n5ontiJi de son advor- 
Haire ^tuîerjl crrtainiinti'nt fausî^es'^^ Pnit-^lre dviiil-îl <iu»»i 
écni un ouvru^e pour rBCûnintcind^r IVlude ileri artii et des 
Hcienee^ ^"^^^ cliowt <|U) ttiirpronJrjiit cht-E un scvpti{|ui?, si un ;ie 
savait que les scippttques avaient une inanlèro de délinir l'art ou 
lu st^iuiicu puriMnent empirique, qu'ils conciliaiunl ou croyuiuiit 
conciliur avuc leurs nt^^atiori^ ^^'. J'^ufiii, il noua parafl eilréme- 
niL'nt probable que (ialît'n 'ivait«<:^UE lesycui un llvri^ dr Mt^nn- 
dol^ ^'^\ inm% If" snnrinriH dire !ef|url . et qu'il le suivait de très 
près, lorsqu'il romposd U De guhjtgvratîow emfnrtai, 

Mi^nodote a été un écrivain aasez considérable pour que Ga- 
lion ait écrit contre lui deux livres '^^ 11 le prend ii ptirlic avec 

1" Otk».. Da mUfoc,. I. ut, tul< U, p, &■ ; KwtvJ nt ^tr KoKhtwtiivu 

''> A ru ji>];<'r pur \< LJlrr de riiiivrji|{i< dit Ctafii^n |i)« fi^' jmpr^t Uk, n'r,) ; 

'^ Vd;. ci'dcsfiniu, ch. lu, 
i* Vo). fi-dAi«om, p. 371, 
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vivaciK €t parait m^mç avoir pour lut peu d'eslime^'^. PeuMlrc 
ne faut-il |m^ sVii rjiji[KJrli-r trnji fiiLutitiiirnl au iémolgna^aêiun 
adversaîn-. MaU. à en croire Galien, Mi.^iioi]ole auniil éiè un 
m^tlecin peu fecommandabie, ne voyant iluns \a m^Jt'cîn'f qu'un 
jDOfen ifnrrivvr à h ncbcssç ou ù la ^'loire'^'. Ce c|ui paraît 
Cfirlain, c ost qu'il malmenait fort aos advcrâaircB : il avajl tou- 
jours, dil Gtilicn '^', l'insulto à U boucbe. ab^jant cornais un 
chien ou iitjuriaut cuttinie un boufToti, Ces prot^édési rap|>elleiiL 
aKH'J! hir'u 1» lEiaiiirrc ilr Tiinon. 

Quels quVent hé tofi d^fauls pertionnols de M^nodota, il a 
été un puissant lî^pril; [)cr»ui)ii<% d»ri)> rniiiii|uît'^> n'a i^u un 
sentimciil plu» vif do cg que devait JEre lo lULHhodc des sdoncca 
de lu n^iliire. Nouît ninn(R>ron4 plus lolu'^' «[uo c*cit lui (|ut a 
a donmî à la m^thodo empiriciuo une pn^cision H une rigueur 
intotuiui.'» JuHcpj';^ Itiî. \li^it»ili>b?. m nnut* nt* (jihik (ninipniiti* « 
If [ir(.'ini<.'r*^troîtpmunt uni l'ciupiri^uiv vl h scrpliriMiiu, et dniimt 
a cette dernif^re doctrine un »en» et une porL4e toute nouviïlle. 

A M4nodol4j sura'da H^xodolo do Tareo. Fal>riciiu '^^ «t 
Zeller^^' croient t\uG cet Ht^rcdote est te niédociû du mimo nom 
dont Galicn ^'^ parle à plusieurs rcpriit^^a vt qui vifcuE i. Kome *'*'. 
Mai» Diujj^iie ne jiuum tlit pas qu'lUrodote la sceptique ail Ai 
in^dunri. S'il Ta i-léf il ii|»p;trt('nail <^' non A la si*cle umpin<iue, 
mats h racole pnoumalîifue , ce qui a un cetlaiEi întiïn^t, pwo 
«{u Ht^rodotv a iit6 le matlre de Sextua Ëin|)incci& Lo scepliquo 

'■) nraiipUiiffîfftn. «Kt, 1Y. «ol. X[. p. ï^^) lOA^ d UWJoTOi. 

ai llf pijir fU^"!^. fi HtiUm , IX . vlil. V, p. ^Qi. 

'^ Stibjtg. ripp., (^*^ : * Mquoi^cI ji , 4^111 diuu|VQ1ii JifFociL ab injuria f<l b«ni»' 
locliii nclt^niiM ijiiilinn. ?i'l tji4inifmtv ù(r*ii)i ùruL ufju. vd iiiti[ilkilcr înjuriQju 
*i<iil liifmu qui Ml in phiU^» lut nliipnnriH ltmm}1ii(-lim>, «ii'^^ri' ••et rlnmj'inai'ofl. 
vt iïhiiiyt«inu, d dcaurvlu*. cl inulUt i\ln talibui noaibiibui nuiit^aj*!!!! ilo^m»- 
lic« t^ni itilfi ijwiim mnlii-oi nE philowpJiu.i 

I" <Jh. II). 

<« Gilr>n.. *«l \ni. 7»S, «Al 4 XI, A99. Uo, A&>. 

'*' (^1-, vaL \J, p, b3ft' Voir. )ur c? poml^ j'ii[^miili4Miii« UbeiuwrhAiitiûtt 
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vmptrîqufî avait-il r«ru Iç» loçons d^m <tog;mttlii|iUî? PetJl-étro 
y a-t-il ici une nouvcUc conrusioo de nûm*. Pcul-^trc aussi 
Ikroflole j**tHl'fiïit amdenlftlleirftot l'^logc An prinJinnlikmo. 
<omm«on v^rra plu*: tard rjiip S?vlua lui-m^mi.' a nies 5ynipalhi?« 
|>oor 1a h'cIc <Icv mi^tbodi(;uo«. 

Tout co que nou» savonf! d(j ce philoeophr, c'osl 4|aïl avait 
pmpUisir.miîvniil li; proc^dt^ haliilucl <lD^âc«|)tii|ucx. A montrer 
l€0 cou (rail ici ions des sens. Arn9t îl soutcRail que les substances 
l«»i |iluH iliHitr^ Liirniiie le^ pltin Juili^ri-H rjnt \a la^rm? |it>t)viiir 
AKlringfTffj. ^*^ II vf^nil vraiwmblahimTieril vpr» t5o-i8o après 

Nou« avom sur «on surcessour, Souttti^ Ëmpiricus. eu du 
inoiiiA fiur sa doctrine, un pod |ilu!4 i)c rvinitfîi^Knicnte. Il faut 
^tadtcr de fris ce pcrsonno^o, Tun de» plu* graiid?< nom» drï 
f^ole sceptique. 

II. La liiografthic d« Seilus Eripiri<'U4. comm^ telle d'^në- 
fidème cl d'Ajp'ippa, est fort pou connii«ï. (Ifîst ii peinr* »i nou» 
pouvons TiKcf Dvcc L^iiel-qtic précision h dote de sa vie. Il est cit4 
par Diogco*^", mai» la date de Ujogiric est aussi sujette àcon- 
troversc , et parfûi^ on hb sert de i-ette meatioii de SeituA poLr la 
d^lpnniiirr. Pourtant on s^arcorih* aitV'tft gr^iif^ratfrrnr'iil h !■> phifer 
vr^rs le milieu du m* siècle apny« J,-(],^ et i^omnic Dîogèike cite, 
outre S<'ïlun. M(in nucccsfi*'ur Satumimin. îl C!*t clair qiir nolni 
philosophe Ta précédé eu mains d'une génération. On pourrait 
^(re trente de croir4r,avf-<- Brandis '^. que Sf^tii^ vivait iiu comnif^n- 
cemeutdu ni'H^do: inair^ il nocisdrtliri-m^mi'quj'.di'^on tempri« 
l^s htolrîrïns liaient h^ prînrïpiiut aiUr^rsairr^ (I<*s srrpliijueft ^'1; 
or, Ati iir siècle, apr^ le» Antooine, Ti^cole stoïcienne était en 



■*> Cil. Danmpl.m«{io. Iimj?. «/«t.. ]. pn^foLXI, p. â&fl, A43. 
f BrrLin. Bviincr i8{tAJ. 
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pldn« ^4cjidr*nfx' ''^. Il pnraft donc qu'il huX fair« r^monlor la 
date de Seilus k une (^[jo<|ue anti^ncurJ^ : il itttiit alon; le «on^ 
tomporaïn de Gnlîcn, igui mourut von: )'an yoo> 

liœ circon^Uru-^ [iJaide en fjiveur rin cell* hvpolh^w ; cW 
qu'il élail, ou ((.^moigDagQ de Uîo^^nc''^^» disciple d^ilërodote, 
dont tialt4*n j>aHe soiiveiit: il e^t vmi que oW, cnmme Ta 
romofjjur^ lÎEdi '^, Hun4 !■?<; oinT«g(-i rjti^il compo^n veri: la Vm A*i 
sa vie. Mat^ une âUlre rtîffîcuU4 se pr^^nle ? oi>mment se fait-il, 
si Sextus II été liî 4:onLcmpf>ruin de Gnlicn, que rc tloriiicr ne 
ioit jamais nomme? Il cite pourtant un grand nombre de m(- 
d«ciiiA de !Min trTmpx, et iitt^fiue 'surtcul l<^ empirique?»; or, il 
sendile que Seitus ail appartenu. :iu imiins pi^nd^nt qitpliuir 
tviiipjt. i oîlL« iïroie'*^ el i>n nous dît m^mn qu'il «n fut un di{% 
prjncipam représenlante i^^- 

Oa peut toutefois diminuer enllo difiîculté en admettant, nvc^ 
Pappeulieini^'^^ que Seiliis i/a pa^ ^ti comme Wdecin tout 
r^clgt que lui Httribuf' l*^ pArudri4iallen ; aUA»i hi'.^n Ir- llvrt- qu'il 
flvuit ëcrîl Hur U mt^decin*^ «vait fait peu dd bruit, puisqu'il fui 
perdu do honno heun\ et no nou« e»t connu que par h nientiou 
qu'il en fûilliiî-m/^mf '^\ Il est possible enfin qu'il ne soll devenu 
fhef d''koie qu'oprc* la pubtirnlion des principaux «Vrllrt de 
Gaiien. Ou peut donc, maigrie' U dilFicultit aignalc^c , fixer U daio 
de ce pliilosopiip iiii dprnier qujirl du ><TComl wiftclo, entre i8a 
et aoo ou peut-^tre ato après J^-C,*"'- 



^ Bil(»r, Piftit, dnr.. Ind. Tînot, L. IV. p. içâ, CF. Zdllci. \. V, ^. h. 

W V<ijr, eUlBi«uHj f, 3ï7. 

<^> ijimtvin-hiilitiitMfi tifi» Stj't. Emp., p. IX i Hnrlia, lA7ti|. 

^'^ Lo biiLorinni irjsitlent, pour Gurlo daU< ffi* â(^UB« aur cv faJL <fu*il nuuiaiA 

RiJirirr" d« Mirc-Auryi'i M«ie Zr^rr n m<rtilr^ '|iiM t'oRil pAut-t^tm iiu d'un *iiUn? 
BJLHJUdH. Mjitprit diin* U Htin <la vlnffL iloKJpcit rtnit un fragmenl di* [)ii>j,<^rir> . 
r4i^nim«nl piiSli^ |>(ir IpI. Hi*« (fffrrm^f, I, |i ^7**, U«rtio. i*llKï. nnm fiil 
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Il «fil cerlûin que SettitsétailuiiGrcc^^\ mai» nous itQpûitvona 
«avoir m «ù i\ était n^, ni ou II a onscîgti^. Divers paxaegc» de 
aea écrit» nous indiqueat qu'il nëtait ni d'Ath^iie» *^' ni 
frAlti&Mirlrii* ; il^r>fjnuÎH.Huîf<[iaurr3nt AlhAnt;h''',|)iMiU^rrr Aleiiin- 
diîe^'V <^t 0^1 p^fJi conjecturer qu'il a pa^&é fiu moins quelque 
tompa ^ Itome '^^ Tout ce quaaous savons du certain, ce$i qaîl 
fut chef df^^ Tâcoh «ccptiquD^^^ cl qu'il enseigna nu mémo endfoil 
où «on uiûllre uvait rmecigné ''^. 

Le surnom d'Kmpîrîcus, £on§ lequel îl est d^slgn^ déjà par 
Diof^nt?, MïMibli? indiquer i|ImI irinit ini^iltïrin de li ^ttdr; trnqiio 
riquç. Ijui-m^iiK- iiiiiin dil qu'tl iSlnit mWecîn ^*', *'l un noire 
lémoij[na^e fort prëciâ^Me raag^ aussi parmi U& t^nipirique». 
EriHn non» siivoei« jiar lui-miïma"^^ quil avait écni nu ou peut- 
Ëtre doux ouvrages de médecine. 

O'fiutreparl. cf pendant, un paesugc des Ilypotr/po^e»^^^^ indique 
qu'il înc.lînaît plulàt vers l'i^colo [iii4Lltjdïi{U(<. 11 rtpi-ui-|jt- ît Ti^iii- 
pîrifime d'affînoer dojfinïitîqumiM'nl qnt; ](*iicbo«^K invisibles f^ut 

o^rmaltrc Imuuui.AuiurpItiJi.tfiifliHl iiMnttI «cijubpir là qu* S«iti»Mlp(>*lHrt»ur 
il Morc-AuTMo, ctf rait, ni? jtilorBJl pus aov gnoAe latDÏirc but IVpoquc pr^pd d« 

u vie. 

'^' jU., U •'i^'; A, J, i^a; iK, LU, gi i, giA. Coiomii l'a mniiUv K^iHneitit 
(R tnlà^pk XW. ^rlïL H? 18^11). c'«L pti erreur c|ue Suîcliu (arL ïd£fr>() TuppcUe 
Lylûfn, Lfl nif^mr Siiirlni l<t ronfonri auui nvof M«itii> ilu llht'innkWi , hpvau 4* 

<^i M., 1,5/16. 

M M..\ui, .;:», 

f" JU., I, ^tî]} M,, \, il\ On ne pfiiit rien conclure <tfi ecs IcxIm, car S^jHiii 
prv>ij<l Ip nuin tl^AT^'ï^niilfia pftiEr onmpLp. à tiiiw Jo u fddbiitii» ronimF injcim 
{ibid^, H^J J prciifl [iimt At^impla iiii hammi faotiilont RliadM^ 

'*^ Il cotitifltl l« lou muiiiiiiîa fT,, 1^9. i5v, i5G). cd qui, A irai dirc« itQ 
[iroiiTr? pflii gmnd'fiiGiir^. Cfimmo kih nurfln* ff^mdoïc avait «1^ un i^til^bni m<Lc]rriD 
à B^EOA (PMuJ,-Gil>t i^ pulf-, IV, AL, voL Vlj], p. ^fn ), pouUdLio âffituvflïiiil il 
■uni réfljcié ibtis trUt viïh. 

<^ [hflfl. . ^f. Ht. 

'•^ r.JII. 110. 

f» Af-, I. ifiû. 

<'> P»Gud..i;i1on., /«v-H ^ vol, XrV, p. 6B£. 

"■ï M,. VII, Botfi jW.J,ûi, 

a3ï.,¥iiL3<:- 



MÉKODOTE ET SEXTUS EMMBIOUS, 



317 



incompnfboiutblflfi. Los tn^lhodiquoif en a'attAch/ïnl uDir|uciiinnL 
aut phénomènf^â. sont* av pi^occiiper de? choses coch^a, soit 
pour lot aflirmer, scil pour les nier, sflcwjrdent mifiut nvoc Ift» 

tlCt*|>lÎ4|U«T!t. 

il rsl vrRÏ <]ne . tlsiis un ^tulrr? pasB^ge '^\ it semblG se contre* 
dire en atlirmant^uf» iict>|ïtu]tte?t ot oinpîrlqiJOK>Jt>uEciac<:ord pour 
déclarer ijuo 1^5 rhosc» cfichJDfi sont incompréhensibles. 

Pour i^^ouilr^ ce» iUlficulti^H, i) n'eut pn» ri(ïcfV«suirc 'lo sup- 
poser, avec Pappcnhcim ^''^ ijti'il nj a, dans le second tcUe d^ 
Sextua, 4|u'ijue iU[in]nMiEiri jri;iWlntir«T rpiî Iruliil !ia pitriH*^i*, 
SeituK a fort bien pu, sor un point qui n'îitén.'s*^ «pr&« tout 
que lu ihéorie de la connaîâFiancG , niodïfiûr les asserlion.^ dea 
cmpiriqur«n fit j tipportcr plu»; de i^survos. sans coitfior pour cola 
d'être empiricpjo '^'. houa trouv^ron^ dans l'eipcsitioii de la 
dodrînc trf>p fie preuves de U lîdi^lîté de ScKtu» è rctupiri^mo 
pour pituvoir tloiiter <|u*il wit bifii iiii^rîlt^ son siii noiri. Il ronv^innt 
d'jiilli'ur.'i ili* riTtiinnpK'r ^^' *\ni\ diinx li< ïcrunrl li-it^*, il ilît nîm" 
plement que.dapr^ïlea empiriques et hs sceptiques, t^s thosea 
cochj(S(( nv ïionl jm^ compnsfvt (p) KaxvXa(/.€dy£<r9<3ii)^ CeM un 
simple fait qu'il constate, ce n'est pas une 6ifinnalif>n dogma- 
liquo qxi*\\ ïwuiifinL. tJniiTi, it ir>L rrifoir pn^ailtle, rommiï l'ji 
pens^ Phllippson^*^ qu^il se soit exprimé roiniuc tl Ir fait tUw» 
n, fja^. siinpli.>nifnl p;trn* qti'il reprodiiiNiiit un pas^iaf^e d'un 
écrivain snit^riour. 

Nous poï&j^flons troiw otjvnigi:» de Seïlu? : le» ïli^^^etot t/v^ 
■mtwtjtii et, réunis à une époque récente soua le titre de Upà* 
^jw^îTfiffTiJToiîs . (Ipiii nuvmfrejï, diri|ji^» Tun ronlrc Je-i science» OB 
géuf^niL r^kiilre ccinfre les philosophes do^atiipie^. Ils fortui^nl 
oiuc livre:!. mai« vrajAi^mbl a Moment il n'y en uviiit que àh k 



"J Cf. XAi-, t. V. p. Ûo. 
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rorigine; lea Jeux lîvfp» Upbt ysàfpiétpat ci Hpbi dptOfATiTiMoiit, 
doDl l'un i-^st f'Tt t'ourL» n'avmejit fijw j^iicore été s^ijam^m'*'. 

Le fireoiî^r de ces ourra^e«. ain&i que l'indique le titre, en 
un TL^suitif^ «t roinm^î un bri-^viuiiu du si.'i!pUi;iMru\ Il c&l divisé 
en IroiA livres : le prciuicr di^finil et ju^titic Jirnjctcmcnt le scop- 
lictsmiN !<:» di-ijx jiuLnt» li; jualiileiil iiidir^teiutiit et l'euft^nnenl 
une Ti^fiJlatiirN Honuriaire du do([ii]iitî«m€. 

FLitih l(' llç,bc jia&îtfiartxo'Se ^ Scxtu^ fiiitaiit ei\ n-ïue (riuleii le»L 
sciences connues de ttm temps \rà ^*j«Xh fia&tfjietjo^] çl s'ef- 
forciï do d'^jnonlrer que toutes tours allirakâliona ne ro{)osent 
aur rien, qu'on peut leur opposer sur ch^iquc point dca ^itlinna- 
tionficonlniîresct d'i^g^itiT vii|{*yr. Leâçrduijnaineiin, l^i rb^leura, 
lefi gi^om^lre», les aritJiimHli'irn*. li'-i fi^ruiioiiM."», le» muMCienH 
«ont suceetsivemeiit pm à partie dans les s\i lirreA dont se eoni- 
p(WP Tcuvraj^o. 

C'efll cui: pMloBopIieË qu'est eensacrée la troiâtéme œuvro do 
Setlu» : de» cinq iivre.t dont i:llc e^l foruK^e. h réfuLalion des 
logicïen.succupeltisdeuK prcmiors: celle desphysicjcm. les deux 
KuivMnU ; U*. drrnîrr ■■sT. dïniji^ rtmlri" Im sj*lt^ini-s *ii^ itior-iti' ^. 

On est en droit d'affirmer que les uuvrages de Sexlus ont été 
composta dnn^ Tordre eulvanC'^^ : r Irs Hypoitipottfii; ^^ le livra 
eontre li-!( phile!iO|}lio& ; '6" le livre contre )os savanla. En ofTel. 



'11 Coat pour c^ motif unn dmitr ^uo Db^c (IX* iifi) dît M pOrliiU dfl 

fflfili*? PDppfi>lipiïn { If^ Sf.rti Ernpiwin iihmruvt numm* «F «Wiw. Bartui . WrhAr, 
1&7J1, Cf. D*r impie» liirr ffriKk. Sfcept. p» >9- Si florijn. ifiSS) qu'illie »'*^il pas 

Soidiki yatio auiu d» Jfiii rAtuTiXA. PouL-^tn? »(i I6mfli({niijji? a-l-il un peu plu» 
Jr ïiilr^iir cjiii' 11' tui ni nUnltiic Z^-'TUi, ni. mi lUu Je ruuiiiiUiur Suiilu cummr un 

qu'il â pui>^ A I4 iiit^Pli' hiUHiï. 

''^ A l'vxi^iijplc iJv ZeEk-r. «^1 yvar |iIub d? ernii>Ui:ilù « imu» r.ïimiJA In dfiu 
Diimjii'i t\^ Solui «<H» 1p tîLn railcrlif UfÙt ^tStjftvnntiùt , uni l«* (JulmgiHT 
aiLlrcRiniil i|iin |mr lu mim^ iJnt Itumi. 

^" HfiiiiK^iilifirii {Ht S. £nji. fiïtr. hum- '' irr^iitui'] r.n-iil rpi'* Ih TI^. pifi. ^1 tf 
pr«irniKr mivnjfc d^ Srilut| il j dfieauvrc d« Ijti«b de jojnciÉr! cl un tcuplituiiii* 
uiifiTiB lJimÛJi^ 4111' rlmiH lf« tuIroB- ^Itr. uitv mùfiii, mIuei ihmul, i^tiutul coLba 
«pJntiii- S^M ynfli<iLi1iiïi^rrr>rrt, pi «i «iTTrinnl r{iirlr|n^ rnn[ii]rl:tririv M\r% priiviiAiirnl 
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U^ s(7coiiil de co» oiivrn^of^ c>^t donn^- par Sexli;^ lui-mi^tne'^^ 
rciujiue b continuation du |>re-mior. V,u nulrr^dr nombreux pas- 
sage» disent f^uprcfiscmcDt que l?A m^mca <|Uc»1icnA ont déjh éi^ 
Irflit^rïïuflleur.seiroiit w^mk^i<fmKni n\hi>\*m 4tn Hi/jtftljf}in:if*^. 
Ifnnir^' prirt. Si*tlfiK, rhns Ir Tlpht itftûnttrrtKùtii, rHp|)r.>lle plu- 
BÎeun foU^** les argumepls qa'ii a dirigés fanlr^ï îe* pliy*ici«înK. 
Un j)ns«i|^? (le cet cuvra^'*^ «ombto mim rODVoyjïr aux Bypo- 
typoaeê '^', 

Outre cc« troi» ouvrages, ncu» trouvons cncort' dans le teste 
w^me de Sextiis d'autres titres, tels [jue AvrippwTwa/, — Ta 

r^tf fTMSTiltityjs njû*7^tf. — ÏIi'pp'Ji'Éia. FauMl V voir di?&ouvrâ|;6s 
diâtinclâ dos j]r<!t.'^deiit& et qui ;jur[ii(îrtt lUi^ pordus, ou EGuIe- 

pluLAI lias moilAlH qu« ïi^iluf Bfiil tuu* l« youi,. fhilippUD { fif Pài/oJrfJii ^^, 

Wt^ uir In tfypnljfptmm . pur crtld niwn i|irn. Hmii ri* ckrtiJrr mitmjjn, Si?tlu« 
pMichft f«r*1ii» m^UimliifuctH Utuiii i^ito.tJArii lir praïuûir. il a( (ila* bvonUv acx 
viupjrii|uvi * ivifTi ci^insiis. ^. Si; I- M«i4 l'iif^uniriut ini«L|ui.^ par Plù^jfr|imi tn 
noiLf tPiabip ptf |)«vT<iir 4tti* mit ^n ttnljoro ïmv W proirv«i ilikriflWfljvî r^urtMit 
(lu U^tU- m-uK' do SfiUi- Sl un ttAnïol t^vf. Sciliu a compuâ *« Mvi'n^oa Jans 
un aulri' or^rt qun t:cfiri Je l'-ur |mb1irnLJuu i<L 1» a oirnfiia puur rmtttiytir iJ? 
Tun ;i l'tuLro, OQ oo votl [>jfl poun^uot il n^flurïil pu on (ntkiiv ttfnap* «AaM dm* 
Ip IIp. ^07^, II? Lncm lin rciniûritini: <nà «Mjt coai de lui j«TïUrc vrai. 

^'J M., Wi. i, 

"' Jtf,, VIK i>9,c,l A.Lûi!jW.,\II. 3ft&,*l P„ l.36i M.,VL. i^S. «t 
i>.IlI,i3iJtf.. M, ^H^ifiP.A.uh. 

"1 Jtf,, l,3&, cl 11, iq5; MJJt, 116, #1 lï.«70. 

«1 X,J. 33, 1^ Z'.. IlL 'bg. Mui fiscal pauL^tn une «IJiB^on ^ M,, Xt, s^C. 

t*^ ^on CiHilHil dp mlLJirliitr Iv Livm C'tnlw 1ii( il(ijfirintii|iifiH Jii;i Hypotypoêt, 
Zellflr cr«il pontOÎP ajoiildr quo kt Hjfpnt^t'i^t iniHinrHjL )t Jlp, ^oyina. Il y 
fluniit <|»n|4jUQ iIhjm df *iri|{iiJirt A r<iMvoj"-r d'uvuncr i un otim^ TtUnr, Ka toul 
ta*. W 'ti?»! foitc* ril4"i par /xll-r ppiiviml >.'Miplirji]i4r flulr^im-Eit : 1" O^i'^d 
SfftljEiA dit {P-, I, »i) d propos du cril^riuir es la visnli^ i Utpi ai 4f rtfi ûttiffin- 
TiHp ^ii/;tfit¥ ^ 'M\ts^ Htin:rrilH'Li'4ii>»cnrit Ljii tl Cdil tillipiiim du ^»ii|^-^. . VIL, v^^ 
011 1* mènw qiiwlinfi f^L rn 'ITifL lriiti>f-. Miin n'ml-ïl (via pliii rij^lun^t dt^ p^nvr 
i^ull Mfn/[e Bu II' litiv di<A Uypoi^firfieM t i Ji , ou il IraJIc juihÎ [«* mAair sujoLT La 
rriti<|iiit iln duffiiiiitiirriM rnlnijirlKH dM Ih* //y^vi^vm ■«il âpp«li^ auiii ^rtJp' 
pvtfif (P., Il, ijÏL v° Do inteo I4 p'f^'ItA P-i ll> 4I& t DifiJ i< «I0V uni pIpDv* 

cbapirrH iriiJlTil^ Uipi film nm ^^nui. Mti%% it au prwniN^ j)j]«il pt pfiiR pmlftlilo 
qu^jl H rapporte au «hApilro dr* ilypttypott* , HK gS. 
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pour co donûnr jïarli i^uon se prononce oprès ud eiamen allenllf 
des leïtcs- On relrouro, en cff*(, soil Jon* le* flypottjpouaH, jioil 
dar? Icfl <lr!ut nuLres cuvra^ea» {hua les passager auxcgocTâ Sottis 
Tait allusion quand il mcnlionDC ces clilfiirenU titr<f!t ''^ 

Il y a |idurtan1 de» ûuvrâge^tieSeilus c|Tiî ne soriL pas arriva 
juiqu^i ncux; ce sont : le» Wpvet iJ7rofji'tï'ji«Ta '^^ ii]enlli|iieft 
9km douiç aux Ë^rrfrpixcï ôircfvyfpiaTa '^^K «t i^ Ilf^} -^vj^rît^^K 

^'1 Ainsi: i' Avii^punniiif Jfi^oj (P., I» ^i) dSrij^nr* innl M-, VII, a^, «od 
pliilAl /*., Il . lA, — y" II- fT"oi;ttW (Vf. . X, Tr), cili^ ii |irft|>oa Jf Ifl i|LiMtron du 
KÏds, a* rapport* ît P., 111, nfl. [i»«8iij^ rflHijiri* dnn* un il*vo|of»pnmnnl ÏfiIUuW 
U. ^XtM£¥ ^p^^p^ 1p mot «^4f;^Wiv* nL i^mplo^^ fommc ^^qtiivnknl d<< atpx^ l^'i 
IIE. ^j). — 'A' Lv^hoxcvItKà Ùiat^nlFiaia wnt uoiiim^ trtiU fdii . K.fi-, \, 99, 
AAn^cr i*«^i»i r^n ri4iNiijvo J^. , Il ^ Ho, AvOnapriT^^t '^îii' i^ i.Xf8tia,-^ H- A ppopo* 
df U ddiijomlmLÎgii, Af,, ïL. Ei>6 - OJJ^v /Lr7<v iffiiJej&f. (Ïh P^. 11, lAA : A»iI' 
ffepjTTidi ^(rîiï ïT qkù&jCh- — C. \ propos rlr* la yoU. M. , Vf. .^a 1 Ti*» W"** 
fft^vBjsicTvii. Kri ■''»rnu4<ati1 W UxW^ r.omvn" In Isil l'iippoiilM'im puiir Uifa àxmi i 
lilifi olfjiïtioTi dr Fi-biïciui, T*t ru tiannl ^ Âv^ if]i i^t Ja^fUTjJidb' i^fifAiru mj Ul^u 
dd ^ptbpJai , on piftiYiiivp rAjiiivjtlfnt d&nji M^, V[If. i,t 1 1 CMjf 4jt9 ^ffJji' ^ i^vir.. 
— A' Lfnt tfjKTr^txï mnl dtiM A priipoRtSi^ In noUim d^: rorp>, A/,, 1^ gfi; h mAmn 
dlOK M rttruuTr- dam P., III. 38 ; iKa^éXniônv ^ù eS^fta. Cî. M., lï. 3!iy. — 
B" Lv II*p*Tfff v*€it^tHJit «jAT'iir, où il oil (juuition dg ml^num ^W., VII. i>g), 
nmbln faire alluiion A t*., l. gi. — G" I!c|»pvvcu, où il nL ffW*ïlîoD Au l«mpft 
(JV.^VL AO'iWl qnlm<|ur P, . [II, i^LA (IJrpJ ;tpi«ivi>). ^r. H.,X. i/lg. ^ Di* 
raAmft, M.. VI, ^H ranvoiiL A M-, VIII, 1^1- Il y n pouKant m tm<« rliUuMillA 
[ûgnol^d pffr FAbridiin {M-. VI, 5^, &,), L« mâmo mi^ivf^ t^oL pucvtp cîL* U.» I« 
ïhf , A prapm de I1 ltictiiri> doa [Hi<^1rfi Kiihrinui r?ii>Ari|iir <]iri>n un Iroii^f paii 
IrMC, dann l**' diiTrui^i^K t]f Sf^ilim. du [xmaj^ mu|ur-l il rni hii Dlknifliu Pap- 
pivilitfrni («7. nr.) rmiL io trouver dans P ^ [, 1A7. i5o- Mflîti iJ AJgnah Im-inénir 
iirA diBÎ;?ull4 t\ai\ no fupmonlt pai, IL » poiïrrnil r\nf, toult pormi lu mvnga 
(juiï iiituih v^nnnu d* rjlw^ \t* Uvppvvttix fiuvnl un livrer [ktiIo en Sntun. — Itfi- 
TTîurrjucirw varot* qnVn d#iii rnimil* iIi»h itypniyjmtft Spiliit fwîl sllurifin i rf« 
«ICvokffpûmonffl qu'il o dtl donnor aiHoun ol qu^opi tiD trouva* paa daru Int ûu^nigM 
dQÏ noii" HmL f)Br"'itUB : P" II, 9ii| , 'i projiuii Ar: \a J]tiiii»ri^ lli.a7i-1t.ppv Iw iy\mt 
im^t^fU>fm . fi i\ , 11, t^i). f-fi fi^nUftii Jisïe£^(jffîA. - — l-p f«il que tn qufvtinnit 
mblMi ■■< ajllfljpiiiiit A la di^liiûtjtio, ini ^^fiiYs cK aui oip^fn ne udL pfll 
Infcfll ^«"4 K^ 1' i1{irK, diiLitw À jitnvu'iptti ^^ttu» tut tiv«it «uioIu^b ailh^urit en 
dt^irL 

'" 1*.,Vll,.o,. 

^' .V.» r. fli. PapppTikmiD, (|ui 4vail d*aboH adnpl^ fpli'* npitiion (fJc lS^^ 
Jfidp, W-f, nitM, ^1 &frf.), iJ>uili|ï plut Utrd. rtiuns dire iionn^uoi, di»|ioifù TaUn 
cUriinnr ( Uffnm*rh , Strt, Ëmp. . 1 v ). 
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lilre, kfi (leui txivr^k^^e^ Ja Seiluï |ifi^M>nLcjiL *»nlre eut hA [Jiik 
flroJU's ari;il»^îr-». \U M>»t i^criU dan» le mi^mo t^irîl ^t n?nfer- 
oi^Dt les niâmae argi]nii?n1a. cxprimf^rf t|uelT]ueroîâ liant Ion 
into(*& lorijicrt. Ou pcLil dire <|u<r k swund r*sl l^i <:onlinEjulion 
du premier; plus exactement, dans k Uf^ ;a6niAXTiKoûf , l'au- 
ti'iir r(?|>ri![ul <rL JiWelcjppr If^ar^furmnjh *|ii'il ii'nTJiilijirindiqui^ 
dans les deuK drniiprs (ivres Ji*s UijpoUjfmnen, Ce de["fMer<niiT;*jçe 
-?st une sorU- daWgï^ du stci'liciïïriJt^, »^*-'nl \H'.u\-^\vf U tuinj^ 
deg commençants. 

I^fî^i d(ïux tiuvrji^^ Adiit un va!itt- ntp^rloiro do lou.% tes argu- 
ment» dont les Bccptîqiicâ s^^UÎenl »crvi6 rontrc tcun edvcrAairc». 
Il semble tjue Iqulcur ,%tt -toïl |>nit>0!ti^ putir l>iil dr hVji oim-tlriï 
«iicirn, de n" iHÎmrr perdre nnciitie jinrc^Ile dr n^-rit^gi' de ww 
flevancieri. Sur cfiaque point, au n«|iji^ de «e rc^pi^ter f^t^nl fob, 
il rt-firond un ji un tnuii los griers i^liW peu) formuler contm 
lea dogniatiates» Il ri^fute k i]ûf;mùtiinic sur l(?s i|Ui>.4tionA gi^n^ 
ruicï; il le réfatc encore sur ks «{uestion» parlîculièrcî^. bien 
i]uil saobfi <*! dise ijui* la fjri'itiîtVn- n'fuUtuiii sullil. Il ne fflit 
HfArf.^ d'eucnn dé!;iil. l'iirfikin, îl Neinld«- ^';iprrrrVL>ir Ai', i-f- iuui 
fB méthode a d« (asiidieui et de rebutant; il annoncij l'intention 
d'obn^gvr. d^vil^r \m Vk^AiVi^^ mai» s» ninnie >sl plus fortri <|u<- 
f/k volonté, ol bientt^L il reloinbo dons son |K^?h<^ d'Iiabitude. 
Dnc seule r£futatit?n 9ur cIiju^uc f^oinl particulier mi- U f:r>nU'nte 
pfl9;il en écrira dîi. il en (écrira vingt. m1 le {j<^uI : il ramasse 
Luut ii^. ({u'il Irouvtï, Milijvsr- \t>v, ;ir^{iiiiit*ntN «ur Ii-h jir^urni*riU: j'j 
vrai dire, il compile. Dans Tardeur <|iii Linime, diin» sa furcur 
de dr^lruction eoritrv toutou Ic< thèieM floj^rnutifjuoH, tout lui t<»l 
bon : il prend de louteâ moins, il Tait Aèchc de tout bois;. A i'<lté 
d'iirgucnenl» Iris proFondA, du bj ce lion a st^rîcus» ci de g;rande 
portée, on trouve do sophiMues richVules; wr» po«e bnisïpirmcnt 
de ÏMilMi el de Ih ciirjosîlt? ui^\é\'. d'adfiiiiarirjii ijiiV\i.<illirn^ 
luujours, Niémo ^piand on ne tes parUiyc- pas, les id^es d*un 
"ïfipril puissant et p^nétrnnL h riiupjdîenre el t\ l'irrilalion rpie 
donnonlli's dispulours sans bonne Un. Il o'csl pus toujours duj^c 



di 



de 
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ftfts arguiiPAi [liiriûïfl ii *>e moque mi-rai*me ne ses nrf>ijin«*n(8 : 
sas Ut/pi'ttfjitifVTi Mr U^ruiîncnl sur airr sortf; il*; lîrfincmrDl. Udis 
îl lui NCoiMe (|ije ronlre los doi^Dialixt^s lous les moyen* *<iiil 
bon*. Auft'ii blr^Ei, en «ii '|iinIiL^ <lc Kr(rptr<|tio« il n'n pa« â fain> 
de choix rentre Io« Lonnofi roiâons f^l tes inouv^iises : il ne flf>il pD-4 
savoir. l'I il iirïhïiit jijix» sM y jirnÊniïlksunc diiï^-rcncr. llpou«»c 
i se« dcrniËreâ limiti's Timpartialilë à leur ^gjird, et il expliijue 
îrn[iî<|i)i'iitr'Tit c|tjVi IVit(*m[iT(^ dos iTn'dH'iiis, <jnî pruporlionn^nl 
IVnprgie drs R»mrd<N A U gravil»^ de? ca*. le sceptique doit se 
«flrvir i^^alemcTil de rAiNon« t'oi-toK ei de raiiionK faildoK : le» rorti.irK 
guériront coux qui sont fortemoat atlachi^s au dogmatiemc; Im 
Taiblc». ceux qui n'y lii^nnont ipu^ fnild'-m^nt. Aîum toui^ Acrout 
Aauviis de Torguiî! (^t de h pn^scmptiûn du dogmatisme : c'est 
Ml m^inière d'Stre pliil«iiihro(H-t^^, 

Criii'. irnilriptirîti^ d';ir{^uriir'nN iii rMiv lii^miR> donn^ot d 
penser qii^ Seittus nVrpriine pas des idét^s origiuûlos et se borne 
ïl ri^pT;tor ce que d'aulri^j; ont dtl jivïint \m ; il ost incontoslnblo 
qu'il o feît à ses devanciers tle Inrçofl eonprunts. Au surplus, il 
n'en fail pas nij^lère. ih n'est poinl fn son propn- nom, â litre 
(le pcnsï^m onyJnales et |ieni(uuielli^s, qu'il jursinilii si^s injju- 
inrnU; ''csl loujoiiri; fie sceptique'' qui parie Hi^n de moins 
personnel que ce livre : c'est l'œuvre collective d'une iVolc. c'est 
la fQmtrw Je tuut le «cepricisme. L(^s mnlLrefi mi^mt^^, mut Mnè^x- 
dèmc.nVsontpnsnomimîs; Açrippo n'esL pas cilé une fois; cVat 
uoc qucsiion de fnroit « Mériadole TtîiL mime une fois, l'oor- 
tant tous les pliilosopties de« uuircs écoles tiennent une f^randa 
plan- liitns le TT^^c ^ddv/JaTivoLÏf ; leurs ripiniouK y xnnt Irin^ui?* 
ment e^pos^^es et discutt^es; Seitus n'e^t muet que sur les siens. 

Qiii^lles Jionl Icr^ source* où il a [luisâ ? Avoîi-il sou» le* yeux 
un ou plusieurs modifies? Y en a-t-il un qu'il ait suivi de pr6fé- 
rencel'TfJulcw qur.^ttfuw an^qnfd^^^ Ii* pi^iiirir ilr wta rcuaiMgni!- 
m^nt^ ne nous permet pLis di- faire une tv^pou'^e f^erlidne. Zeller'^* 
cunji'f'iurc qii€C*e«t«urloLitd\f]ni^4i<IAaLi*qui»Si^itn:« sVi^t îrupiré; 

('* R, |1I« iS« ; Xhn^fnàf , Sa » ^AùtfpwirM cJvu. . . , k. t. ^. 
<4 IV.<>I-.I-V.^ÛI. 3'Aua 
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il €n clonni* pour niisun f{UO, parnii W i»j|«ur« ciliés par lai, îl 
en û»t bien peu iiui soîant poHli^rieurs uvl milieu du f tiiclù 
mant J.-C. C'ast c(Ttfiin<!JTiont tA un foil importanl H qui tn^rilc 
d*âtre pria en séricijae considération, car nous savonii jr^ir f>tf]Lttis 
lui-même que le sccplicismc cul df: îoa trmp« de rcdoutablos 
adversaires.'' . tels que les sloîci(*ris, el il est étrange qu il it'idt pa« 
eu Toccasion de riomnier ct-s advt'rKaireiH, iiu mime m-s propres 
prddâce&»eurS- Pourtant iî îa\l queiquefois allusion ù dos lliéones 
ccrtaincincul pnstérîuurus ii ^i^iié^^idoon^, par cncmph au:^ cinq 
Iropea d'A(;;nppa cl eux deux trope^ qui j' furent plus lurd »ub- 
Mvh^^K \iu outrr^. Umit> it9 hitt ^piJPàUé^Mam itdo|it(T Igs 
opinions d'il^r-tclilfr , odiih voyons qitf Seili)§ hi- TtAiare de iuî» 
OL il lui ;;rrjvi^ c!r le comli;tIIrt' dirrcU'uiciil^^^ Si on compara» 
avec l€B livres de SoxUi» la rapide onaly^e quo PhotiuK nous a 
coDscrv<^e yh C"*lui d'Jiûâ5iïdt>m*s on con^lak' «isiîmL'nt, comme 
il fallait s y sUçndrc, que Ica mflmeî questions priacipales «onl 
Craîti^rs p;ir U'zt ck'ii\ auleitr»; il y a [Kturl.Éint drs ililTi-rt^ncos 
aaHQ£ notables. LWdrr de^ queslians nVfit pas le mâiiie; qur^ c& 
fiOit i SoxtUN ou à un autre qu'il failles en altribut-r rboniiiîiir, il 
est certain que lo plan de Seilus est mieuï conçu Gt mieux 
ordonné. Do plus» ^-Enénidi^nie avait convucr^^ iioi'* livres nur 
huit aux f|ue6lions morales; Scitus, âoit daus les HnpotjfpoM», 
noil dQn^ l« ITpi* ftaôw^rt^'jiî*, l^nr Falf unt^ part bien tiutitvi 
lai^; il eiil visible qu^il n'in^istf pas volontiers sur ce sujet : il 
n'en purl* quVi mu corpit défendant. et,»i on peut dire, par 
acquit (le conaâenco. EnlÎQt il oo poruît pas qu\Eué»idèino ait 
eu, comme Scitve, le ^ût des recberchi^3 et des compuraînourt 
bisturiqufij. l^bolius nous dit bien qui! avait pria soin.aud^but 
lie Mmiivr<T,ilrdiKliuguiM'mU(ei]iiirLl li; MTEîplii^ihum dr* la nouvelle 
Acndémie;malssansdoiit9c'jI«il(lamuuii]t4r4ldepUR-pak^miqu(' 

'^' SratiiB Tiil rnrir^ vUiiniot} à rJr4 itv^i>DiHn1fi ponE^Lt'iir^ n l^riAtiil^ni'? un 
dirm pndrrati : P,, I. âb. tnVil nomuio Tunipumir Ttbcivi T., 1, aa^. au îl dte 
«Dit M^nivliiTit» trtil Eli^ririlrïrjj; V, , U» Gt, ni'i imnU lo nom d'Haiiiiiiffana, roii' 
liTiipanim d^Augiuir: N-. T, Co. où on trouvp Te nom du p^riplAi^rn PlolÀn^* 
q*il «1 du *" oa rin iT nwrlo Ao \'i*t« r|if*!(flnni> 

^3 M., VU. :i6Û, 
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1*1 «fin d*i>ipIîi]iiop etcîc jiïfitifi<>r an di^sortion"*- S*?ïlus, au con- 
traire . * wtUclic , Jons les HypotypQ9Gi . à distingicr ic Accplkbme 
non seulement At In notivelk Anid^î«f, maiEi encore ili- Ifrtit*^ 
Insdoclririf-K i|nî pi^?;r*nUù'nt ïlvcc IijÎ tirir nn^ln^f^ ni/Vme toîn- 
laÎBi». De m^me, dans le ITpif ^aô»fi»TrïOiîff. il est visible qu'il 
lriiilfMivecgoû(Ir>ficju('(ilinnîihi'itnn<[uu:i; il wy «ItiirtiiT voI')nli**re, 
ût il y apporte une iraportioliti?. un aouei d'eiactiluite e^, une 
préciiion ûux([iJ(îlâ il rn'st qiir juste de nsodrc hommnfjc. Sw 
Qfposîlit'Ds de doctrine adc le criU'aiiin (Ii? la \^rit>^. par Gieniple. 
\*i -sur l;i tli^orii^ lie iu [:[>nnfEÎssfmr4< A^s slihiiiTiK^ cnil Tt^li'RiluR 
ei la valeur d'une v^rilabb eipoftitîan hiEtonquo; on oublia 
pre«(|ue. en le» li^nni. \\\i*s ce^ tlii^-oHcË ne ^nl m Vxtsîi etposi'iCK 
que pour ^trcT réfutées, otc|u elles nosont lâquo pi>ur fairç mieuai 
rassortir le mérite des conrlnsiona 9(;i?ptifnic«. 

Nous sommes fort loin de vouloir dircijaece n*(?stpa5 rfjHoé- 
piid^ihe <|iii* vit'iini'Jkl. I:i pltijrait A\'* ârf;iiTriJMilN cxpoit^s par 
S<?ilus; cW. nu <mnïrairtr, ooïrc opinion qu'il faut attrilm^r n 
ce phiJoâoplic tout ce quil y a d'osientlol daii^i l;i partio critii|U6 
ilu cioiivfîau scepticienic, Sc« successeurs n^ont ^^rc fait nuire 
clifïSfî que d"<!temlre à de nouvrîllcs questions 1m fïTOcédé» de 
disrusssjon doni il sYtlail stjrvi; ils Ae sonf înspirf^ de son esprit, 
«1 ont rontinui^ mu wiivrc ^ ginu pri>Jt dan^ la din-clTon i|rte lui- 
m^mt^ avait ninrqu^e, Mai^ c^ qui noue sembla difTicile, cVl 
d*adi»ettrtT quo Sextus so ï^oît altnclii5 ait texte m^me d'^i^si- 
donie, I) faut songer que, dans l'intervalle qui sépare Icf» deuit 
pliiloMïphr'a, bien d^fi r^TÎbi M'(?p1ii[Uri>i aviiùtnt éi^. piihlii^i^.doiit 
le dvrnitT venu ji dâ fjjîre sor jjrofit, Peiit-V^lre, il <."s( vriii » \v- 
Iivre d'.'En'^wdème avail-il servi de nuid^l»^ Ji t<m!i «.-es ém\^ *ce|*- 
tiques, et roruiait-îl commis te th^me nuque! Wa^ ajoutaif?nt df.« 
variations. Kei tout ciir, il no »Lonilj]i.> pas ijuii nousuyons lo droit 
de refuAcr à ScvtuA le Iriple mérite d'âvoir donnr^ à l'ccuvrc urio 
lonne plu^ n.^f|iili<Vf", d'avt^ir ri^utii autour dr;» ar^jumenb d'.iim?' 
Ndètur tous emu que la subtilité sceptique avait inventé?) A^fi^» 
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luiiCtde lebflvoirfortirK^scle toutes leHronsid^râtiapKUi>i(om{ije« 
dont nous vi^nciiiï do [nirl^-r^ 

Oulre Jes livres d'.^n^^sidèiue, il est cerlain <|ae Scsitus n eu 
swu les ynui cciiï A'un gnuid munhn; d*jitilrv:'s j>hilovopbv5. Nous 
ne saunoDs ici ûoits doaacr h tâche de rocljcrcfacr ti>ules 1«» 
Kiurt^s iita<|uelleH il a (laitti^: bornons* noti^ h indiquer ijudcrtic»- 
uni'â dff cclkiA qu'il dt^sî^n^ luî-nit^met etijuî int^rrwsr?nt perti- 
L-iilièremt^rjt rhÎHtojœ <tti »'i?plÎL-i.>imi'- 

Seitiib cikT trop mouvi-nr TiuiQJi, avoc rindlroiion pri^cieo d«E 
ouvragoA ^luxquels il Tait des cmprunlH. pour qu'on fuma doul«r 
qu il connût Irë» «MJclciricnt les ouvrages du »illograph«, U s'est 
de lu^mi- injpirc^ des livrera dea jii^adéiiiicîenfi. notaritmeitl de 
ccij* ii« GliionifmU'r t'X d'An lier h us. I)rs [w^rs vntiï'rf'^, relies 
entre autres où il eipose les argumenis de CarniJade contre les 
Dioux, *oiii <'inprurili^v-ii à Clitomtiqur, el la conipiirai*'>ti df! c<»* 
telles evoc ceuï ou Cicf^ion ojposo les nitnicÉ îdoes no laisse 
piu de duuto sur TcKartiludc du résuma qu'il nmi?; doniio. Il est 
Eii^aLc afiseï plaisant de lenlcndre se plaindre ^^' de la proiuîlë 
aviîi: Liqiit'tlr i™ fir^di^mii'ir-us irnt rliïïi-Iiippi^ rAirTippfffrw. Ia'. 
soin (ju'il prend ^^^ d^indiqiier purtoLF le rliapifrc auquel il fait 
do» empruniK tiou» ramure Kur leur oiactiluclo. 

Parmi les «fcrivaine qu'il no cite ^&ro,mai5 dont il s'ost 
le plus inspin^, il faut rerl'iinenHnL pincer MOnodcitt- : c'cit h 
vrai inaitre Ai Seitds, s^i) eat vrai que son prrdâccsscur imnit- 
diat, Ili^nidotiî « uit éié lui m^ducîii |iTiH]uiJitîqiJt>. L-V^t'Anlin' 
dofifiDatîquu. On virrr» [ilus loin, p^r l'itipoi^iiinn di*K diK-lriiu-«, 
que le sct'pticisme di* SoJitus no rMjque *>n doute que les vi^riïés 
mt^triphysiqucË , roUcâ qui ^g dc^nionlrenl Jialoi'liquemout. A la 
»ciene«al)»lraitr diT/Tioridrsilo^rniiLiïttt)*!! v<jutaub;ililuer tinii- 

*" SouvTLit Sfïtiu HCEitlïlt* bdiqiwr qu'il «mjpniQtv «■ irunaJCnb A iju^lqur 
^PVDnciT, lortqur, pir exainplo. li dit : Ttvét Hyitwii. _ ^ iV,, Ull , Js, i<i: 

M.. \'IIL tm. Xvv0<iJt ut >(^«v fLiwffTr^r... Cf. \1IL 19b, «Ag, cic., et R, 
II, -toit. 

"» *,IX, t. 

» If.Vtl.ïoi. 
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dMMni6DC0rKi^tnt>nsnn»tjuel([iit-ernban-as« une Horti!i1f>iiti^ncé 
ou Jart. fnnfl^p uiiir|ur'riii*nl Mur roWrvtiTioi], sur IMtudiï d»ia 
l»li^noinôiie» vi île leur* lois dv sucfM>wum. Cl' -tce{)lici^iit' est ce 
quo nous appolon» nujourd'luit lo pcj^ûivi^mt». CW là fn mor^av 
distîncEÎve . iVsl le caractère iiouv*^au <lu sci^pLiciame (!e la der- 
nière pûriodc. Or» ccilti mélhoclc nouvclk, >înoii dan.i hc5 troib 
c&<4entieU. an nmsts [>ar 1a n'i^ueur avtfc la^iuelle elle est appU- 

rlirerteriiETDt {{e M^Dodot«<. f^erlains «rhapilre^ . peT exemple celui 
ijui est «.■<>n)ia(-ri? à h r'^fiiUiion doii sopliÎKiniîf; ^'^ «ont probjible- 
iDcnt inspiras pnr lo premier Bcoptiiuo mt^dccia. 

Toiitofoia, M -St'Xtu* a fnîl do noinhrmn nmpniïiL^, on ne 
fiâurait voir en lai un vulgaire eompilatear ; on ric doit pa:4 lai 
iidresser \*'.^ irpnH'ijrs tpn* Dîo^i^riFî ïin^rllit h1 bien, L« snin i[il'fl 
pnind dr recourir nu» t*Tïtrs origîrittuv. de *;iler fn^mi.' lonpn?- 
ment les propres paroles deï atiteurs i]u'il rombalf nWl pa§> le 
fait 4\in esprit in;iflenlif t^xii veut s'cpnrgncr la puînc de penser 
et do comprendre: c'e^t pliit6l Irt âour.i d'un lii^torien conacien- 
cimx et mélbodicjuc. f[uî ne? veut rien uvaiiccr h la It^^^re : c'est 
lr> «ipruimlc litiriuniMt' d^irii 4^rrîv;dri <pii w. viiul ni ;ilTaiIiHr^ ni 
IniviNlir la penM.'e de se^ adverBaires. el met sa gloire à exposer 
im parti alctnenl ItTunc opini^mK. P'^it-iUre faut-il voir 1^ un hua-» 
rt*ux cITet do «etic mf^lhode d'observation pn^iso quo Mi^nodoto 
vi^nait d'inlrodnin' dans la srieucf. 

hn tout ca^ , im^/m^ an luilteu de ce fatras dWgumentA cju^il 
ivprodiiit d*AprJ!4 ;njirui, Seiliii sait gnrder une sorte dWgt- 
(ialiti^- Il nVit |mK iK'wiin dr k fîre lonjjlenipfl pour s'aporn^i'oir 
*]n'cn a affaire \ un esprit (fês nel el trta dillii^, Irt^s maître de 
^ii propre pcnst^c, cl fort cîipaMo df* sAssiioilerccHc des nuire». 
Il prond un plui^ir évident, el souvent bcAui^i>up plu» qu'il ne 
i.iudrait, -i wîjflucr au mifinn dos sidïlilil*!s di? la di^dtr('ti(|UE?. 
Iah n*eKl pas ipt*il si- bssr illusion mlt TnEilitr^ de celte science; 
il fciît Ini dire sm fait ij loccasion, et il lui arriva d'opposer fr^rt 
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acûsétacnt rinanîlË dca ar^fumcnb Îilvckju^a par les dial(^clicicoft 
k b [ïi^cîuon utile de^ fillâ ïur lesquels raiBoanent les médeciiiA. 
N^âDuioLQs on dirait qu'il veut montrer aut tloyrnattst'.'s qu*il 
i?at t'apskle clf? retourner contre qui leurs armes Eavontos. et quM 
«ait l«s m<mi<:r uvec ildi^tûritéi ïl y met un<! sortir do rûi|iieU«!n<s 
et il n'cfil pas ficha de montrer ouï diolecticieiiâ de profeseioa 
qu*il pourrait an bcj«oin leur en remontrer. S'il i^omniut [mrfoLH 
de pitoyables sophisuies, oa n'est paa, on l'a vu . par i;jnorance 
(111 |i;ir hil>lo.s%i* dr^priU tni\is i\f projins il(Mîlirrr4 r?t ynr ililnt- 
tujiiisme. Maigrie toutes ses subtilités, son slvie, d'une t^érbe- 
reu6Gld'uiiepréi7inoniM!ol(U!ti<|uciï, ï^ïiiKjtfTocUnttonm recherche 
défausse 6l*5gaiice. est presque toujours parfoilomont clair: il 
ne visu poa à rcffet, et dit loujoura exactement ce i{uM veut 
dire. 

ni>«l»i'!r-n i^rridit, d!;itrrtinntï fi inAlm». Sextuh Eiu|ïimiih, 
en supposant m4me. ci; qui n'est nuUeineuL pruuvaSp quM n'ait 
rien tiré do son piv>pre fonds, i^ardo encore une assez belle part. 
Ses livres, m»l^ Iourte défauts, comptant parmi l<ï« |>lu« pri- 
cieuL monumenlN que l'anltquit^ lunitt Ji ]aisst!'S< Sexlus a bien 
mérita de nou^ par les nombreux rcnsei^nr^incnb historique» 
qu'il tuiUH ji IrunMnii. Il » surlmil IiÏl'ij rii^rif^ de sua i^cule. Cest 
à lui qu'elle doit d'Atre In mieux l'onuuo de imiW. r^tntiqnité. 
NoUM ne connaîiuions pm bion le» sceptiques, m^iis. grâce à 
ScKtus, nous pouvons connaitrc parfoiteiiiunt k^ .seepticiâtuc. 

A SffKtus KmpirîruA jiarcMn» Hann la rlireclieit de IMcolc 
0C4ptiqvie« Saturniniis. rontemponiin de Dîr>gëne Lurric *^\ dont 
rmitic ne «avons qu\mo cbohc. cVst qu'il fut. lui uu^i. un mii- 
dccin empirique* 

llln dehors de» philosophes de prorcONion . qo! reçurent diree- 



a^ftpv ■»<»<« mpliifuvr n mirnota deCjlhftn». H ncut Bcrabln mil^1nL rpi'll Uni 
tin é nrf* ip^ Cdle mm-rtion ut iiHll(|itiWi por î^ludlii, Bnlrdgo sur Qud- 
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If'monl riiiTÎIa^jo de» mnitnj», il lu' |i«rnU f>nrt que le !(re|)liciraiff' 
ail recrute beaucoup d'aclbcreaia ; il cd eut moins c[ue la nou- 
vi-llfî Ai:ncl^itiii*. Si^nâ<|iic iiir j>»krlR jinn lit? cutU*. iVnli? nt irmhîft 
f>n ignorer riîtÎ5l4?i]c«. Iip« «^riU partisan» (la scepticisme dont 
l&i noms soi4>nt strrlvèA jii^^ju'^^ nouK t^ont : hidnius Sum* ii i^ui 
Pline le Ji^une^^' adm^ëa doux iultrot. et Pavorinus. Co dornior. 
bien <[iïh vntî din3 il t'iU mnim tin philu^oplic <[u'uii lltti^mtcur 
ami de la phiJosopIiiu, (iK.^nlc de nous arri!tcr un instant. 

Fûïïjriiins niii[iiit à Artea vt-if* fto-ijn a[inVs JMÎ-'^\ Il Hif jh>iit 
iiiJthri'K Hinn Wirvsoslnmi^ ''\ «t i".'iiï-<i(ri' Epirlt(*<^*\ r^lllra 
leijuei il écrivit plus tard un lîvre'^^ A Athènes, il rencoDtra 
O^^iiioriUK, et ft<5 lia d*u/io ('Uroity oimlii^ mrc H<îrodo Attinjs *"*; 
puis il séjournn longlcmprs a Rome td eut pour disciple Aulu^ 
Uell"^ i]ui roalo loujour* un de srs plu» fervent» admiratuuK t^. 
Il fut au«i iami de IMularque, qui lui di5dia un de sa» ou- 
vpEifjes^^^ Il innurut vtTs Vau t'ir apr^hJ,-C. 

Kiivorirjuv rLiil yuriuqn^ OU hermaphrodite^"', circonslaoee 
qui lui valut plus d'une raillerie eruelle^commo fin peut le voir 
dans le ft^nonrut dt; LuoicTi. Voici k' portr^^it qu*on nous fait do 
iui'"*^ ; nTorii^nm fronleni, (fcnu;* molles, os lanum. ccrricciD 
tcnuem.rraiSTifi nuru, [R'de<^ j>lerjris ipia^ii rnn)[pÂliH pidpii, voeeiD 
ieiiiint'-^m^ yai-hn iiiulif^hria, meiribr:i ri artieiiftis omnt^ic âne 
v!|çiire Uio» tit di»solutos.n C'était un beau parleur, également 

I" h, 3*1 VM, 07. 

'^ MtU* dtl qu'il naquit luu^TfJijaii cC vi^citL iuM)ii^«ii lHni|j»i1*AiJi'ï^ri. Toubv 
fcÛ. il Jnil Hvt- iiA |itijji |i'*i. rar l'IuMrqiiff ;yutffi- ftnf , ^ llf, (, i ^ prïo d* Im 

-it), il priniiiil Proiibiii aj>iï'i hjïi i^heuiiIuI . •^^ Fme^Ioei AiL rmiKuJ t-n 1 &3, Il (kiLl 

^> Vh'îU*lt., Vit, nfiphU., [y »IIJ, I. 

<^' <ïdl..ïV,J..KVri.if|, Oal.,at>^r.^ur'r.,1,wf. t,ji. ai;i)vUkr.pnfr., 

m JV.J,,n,a5îm,iy,ek. 

t'" V.L|Lt^,,lAU.gr,.rL7j, 
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hnbrk 1I911S la Inngiif* grrrqtiE- ei innn In langiip IntjDe. ojialile 
lie ilisrourîr 1cin|[tein]ï!i avet une ^nMilion ;iliondarit«? vi Tacile 
«iir toux lo« suj(>U, iD^mo l^ti plus TDesf|uins. Il ne paratt paA 
que 1^ vrais philosophes. f:omrae OémonaK, ai«nt i-ti pour lui la 
moindre c?itimc. 

Favorinus. d'ii{Jiè8Suida.i, Avait compoN^ un j^nd nuiiibrc 
iTouvragfïi; il i^tjiil forr ini^tniit» tr^ an courant des doctrines 
philo»^o[>hir|ue8. mniA plus pjirtii^tili^rr'moTit »lhrltf^ h l;i rliélo- 
rique. Parmi ceux di* «k livns i]iii nri irail à In philo^opbie, il 
fatil signaler ; 1" llatvtoSanzii i^lopia: a" los A^ofcvirfc&i^^iffUtVG; 
Diog^itiiï Ijiorce sVsl w rvi dir ce» deu^ oavropfcs; 3' È^ni>i^^\ 
qui n'est pcuWlrc qu'un chapitre de la [layroJamil h1oph\ 

Tpiiraii'***; ^* trois Iivîto n*pï tÇ* XffTft>w^7i*iîtf ^iTaWa* f^'; 
8' n^ovTdTpx^f <f utp\ Tiîe AjiiJïTfjTffwïîf ^iflfitffffftv ^*', Lu àe tea 
lîvnriï i^uit confiocri^ i prouver que h solcit lui-mAmi^ dc peut 
être porçu^'\ Il uvnit aufiâi coiupoitT^ un Irail^ in^p Ëitimt^tov^^V 
C'est une question de sovoir s it ftiut compter t^ji^orioui purmï 
II» partisans du |ijrrlioiiiMiJ<? ou parrui «.etji th. \i\ jiniivr^lli- Knt- 
ifmîii. ZylUr iWl |«Hir I<i prt-rriiirc tipiiiion , Huas poor la 
«econcle. Il est corlain que Favoriuus professa une ^^ruiide udinï-» 
r;ition pour Tyrrhon^^^ <ît il avtitt otposé ht; di« tropcâ dXni^ 
eid^jtic. Toutefois, par bien dofi tmiU. il se rappro<^ho jiluttrt diî 
la nouvelle Académie* Il ctiiit bien, comme ArccflîlrisctCanii^ade, 
un diAcoureur habile, qui &e servait de la philosofjhli? plulAt qu'il 
nr la itiirvait; on nouK dit4'^\ d'nilleur»;, qu'il Hvnît TliRbilude de 

0> St«ph, BruDl., AXif»Jp<f«i, 

<f Oui. i MifU 1ÔV ahpr tirât -«nX>}ir?c>. 
^' GoL, Dr iibf.if-'^., i-j. ^IMX.p. AA. 

'"' IML, X^- I : f Voii ninc 'fivrrrf qiud etisdrDriD' Sci* oDirn «olilutn 'Mt 
iu«? pnr divipljru torfs. r^iunn r<i|n. iiir|iiJr'*rp nd|;rù r|TiAni 'iHcmnpf. ^p(! ffm^o 
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diwtcrtvr ^ur UjuUx cIiunvh, & bi iimiiièrt! ile> 4caJi.Wri«iu , sumn 
rien décider. Do plu^ , comme Arci^ïilas *ii Carnëaile . aiuKi que Ïq 
tilrod'un ih&yn \i\Testea fait foi J1 »'j]Unf|unKurlout h la lli^oric 
atoLctenuc de Iû repria cnUtion compréhcnsivc- Enfin, dam Tor- 
gURicnUlion coiilru les orâclc^ que ra|iporlc Aulii-Gelli^''^, uei Ifi 
¥OÎL combattre la thik»n>? Moîcicnnc par los tnL^mi^ firgiimcnt» 
dont SL« xiïrv.iii^iit )i's notJVtiAux jic^dt^iitïdt^iiïi : îl iiisî.4t<iit'^^ iio- 
Umnienl sur riin:otn[i;aibib'L<i du lil>n' ;irlMfrc av*'c \» divination, 
Qt c'est un argument dont il ne paraît pag f|ue le« pyrrboniens 

fl iifl .nantie pjis, d^Hilleuis, ijii*' Ftivotinua ait r'io.n ajûut^ 
d*ini|>or(jtnl li la tr^Jililioii iles^rs ui«Litri;s. Au surjdu», \vs lïipporb 
Gjitre le* deiix «écoles ^tjiient «asei ^troitfc pour <]ue Tavonnusse 
Connd<?r3t cumrao apprtonjint Si toutCK dauv, KntiC! loft acadif- 
mîciens, qui croient savoir j^u'iL^ no savent rien, ^^t le£ scoptî- 
qtictt, qui 11*011 !*Uiil pj)S m^T^, îl n'y u ])a^! un abïmo ^^\ 

Lccum LniDCD dtitrcdUi'o pauljijK^r t curriculii ifltû dkp[it«^aum acadcaiilù.11 

['' /V-«4<> XIV, I. El tâat nfpudcr eclU forraiild, tout* nciJéeiudiMinQ t 'Ric>p- 
GCDiIj miIi:uj]JUJivtU'jilJuilij[i«tïi» uif;uijii. «a ijtHiil iU M]iLujudîc«lui|iiv; k'iL*liiii4Jivt. 
ijnri hahfn rliri:>r(<,K 

'^ Ibid, ,' ff Jaoi vcro il) iniiiiniR fmiiiiluEn ceoMJïftl, i|iiad ua» ntod^ <wt cl 
«miiU. tfunT niriiîrrrjl i-ilrûmcriiï. wnI i.'tiiiAiTij| i|ucjr{t]t< litiiTÛnum îprM » "1 minLnirîiti 
4t firiai vaJiiDUi«. app^LiUaiiQiqLHJ oL (I^LiniitLorLCii,ct forluilon npiïTiFinosquo m 
Ifivùdiuù l'obu» aiiiiuotuiu ÎLU|]utue> r(ïa«uii|V«^ m^eri «giUiriiiuC Jotuporc cddIo 
pnUrmLn 
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CHAPITRE II. 

I.K SCIÎl'TICISME KMHRIQUe, - PARTIR DESTRUCTIVE. 



DariG h 0oo[>tidsme empirique» tel que Tc-jposo Sextus, il y a 
liQU,«olonnou«, de distinguer dc^jx portiez qurîSc^lue; coofonil. 
mais (pi sont loin d'étn^ identiques : la lé^timité de la di»Lin«^ 
tÎDfi qut; noiiHpmpnfirJiiK w^ ju%iifirrA ilVllr-irii^nii\rro^onviKinK, 
par IVx[)n*nlinii des dilf^n^nte^i tli^^if»^ du Hiri^pticismfl empirique. 
Li>« flcfîpttfjucii Mni cfiihord dtï»^ pfnloiEoph^s t iU K'attacdail à 
ruiner le dojjmatismâ sous tout«£ ses formes : cWt la partie deB- 
Iruclîve de Irnr œnvrc, crîi" i Infpndlc il» pornîi^sf^nt avoir oltn- 
dic le plu» d''iTiiportnnrc. Mats i\s sont en même temps des m^ 
decim ; II Tant qu'ils juAtiliirnt la flf:ieACO ou plutôt TarC quMff 
rultivi-rtl. I)r |ji nu rr^rUin thhuIih' de jHiWn posîltïoji, qu'il* 
laiisfti'.int volontiers &n s&coQti plan, mais qui sont pour nou§ an 
pliiK liant inti^r^U et i]u\)n p^mt roiuldj^nir coinnic lu pnrtiiî roa- 
fitruclivo d'î ]cur sjstèmo. En un mot, dans io ar^plici^œc «npi- 
ril^^(^ il ronvicnl de dii^liiignor h wcïpfit^ismc vi l'yrapiriamc, 

L^eiposition du sccpitcbmc proprcmcoL dit conipieml dle- 
iafinm à^\n AttbilîvjftiniiM, Ia piv*nir^riï ili^linii If? Kn^ptlmm*?, 
formuli.- K0« principes et se» argumente. eipUqua W torme^ dont 
il t:c A<^r1. l.î\ jtr^cond^ prend rofTonniv^^ ronlrc lo dogninti^mî : 
puseant en revuo ks trois parties de la phiJoBopliîc^ elle cxposi^ 
irnpHrIiubmf'nt le pour et le contre :»ur chaque qucMion, c^t con* 
dut A ['iaiposAibiliti! de licn savoir. Nous r^sumeronâ les deux 
partira dt; ruruvn; de SciIuh va usjtiit liliretiti^iit f\e m^k truiK uu- 
viaifeï. Il vcniît tmpoKsildd dv parité de Uius lue urguincnls que 
linfaligablo sceptique accumule: nous choiMmiiK loitprincipnux, 
nun li<« fneilK'ur», mu\s ccax qui nous pnroîtront Ic^ plus propres 
i donneur uul* idio <-xbcic de iar^jumentalioi], et it reproduire. 
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dnns un r^sumi' au^^j brof que po!4»il>l(7, la vraie pbyïîonoijiio 
île r^nserobte. 



1. Le accplicisntc consiste i comparer et i opposer rutrv elles » 
i\tt lûuU*s les lUrtniêrcA [nKHsiliIt^i, Ira tho&f^ï «juc \vs sem perçol- 
venti L*l relier ifiiç ritili^1lî|j<?nciï caiipîl ^'^ Truijviinl ijuif li» rai- 
CDW iJOsi oppo^L^?» ont un poitls égal (/cv^Hïi'vsM), lo «r'^plîqu? 
est wnduil ;i In su^[Jonmoll du jujrtïtiicnl (^ox>/) ^'l i^ Talaraxiiï. 

Cette suapcnsion du jujcnicnl ne doit pQS sVntcndre en un 
s^\s< trop largii. Lor«|u'd y eât contraint p^ une sensation 
qu'il snbil, k srcplifjue n*^ s'interdit pos d'AlïinïUT. S*ii s rbaud 
nu froid, il jiedirapâ>t : jerroîs (jrif^ jo ti^ii pa^ rhaud oit fruid ^^K 
Il nv douLi^ jainnis di-fi plit^noinëiicK ^'^K Mal* x'il H;i};it d'iiiir flr 
ces choses caché^A (âin^a) i^ue les «cîences prâtendent cc»n- 
riAÎtrû'*^, il doutu loujourK. 

Je nr tais ficn ^^- ; je ne d^Jîraè nVn "" ; pa^ piuidl ceci que eda ''* ; 
peul-êtm (ftii, yent-éîre non '"^ ; tout lat iiKumpréfitaMt- *^l ; toilà le* 
ronaidej dont il w. si;rt pour exprimer »eii duute, ît moins i[ue, 
lea irouvanl encore trop affirmative», il ne profère reeoorir â des 
\ni^rvt\i^»iioïïs^ ù\t\m: pourquoi ceci plutôt qtte cdIu ''^'? Maïs d»n« 
tous l«tt cas, il fâul Ificn <>ntendre <|Ui! juinais ii u'^ninno ricju 
AU sens absolu du mot : il dit seulement ce qui lui paraît. Ain», 
quand il dît qu'il ne naît rlt^n , ou que tout vai tnE:oiiijiri^ii^n.vil)l4;, 
ou quVi UiUU^ rniMin s'oppose une nii^von dVf^jilf; Vflkur, il ne 
faudrait pas lui reprocher do sa conln>dire un ;»inniianL une pro- 
pcsitioa qu'il Lient pour rortsine. Il no la tient pa« pour absolu- 
ment cortainc : la cboAC lui purQÎt eiriai, mai» peul-âtic cdl-cllti 

"> n.î.s. 

no P., I, iQo. 19S, »o> 
« i'.J.iâ, 
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9utiTinpnT '^\ Il ni' |»arlr jnmnw *[oo pour lui-mémei fhacime 
lie ses formules sous-enlond : â ce tfu'it fnt MrrmOh'^K Toute* «es 
Tormiilf^ V;]|>|)liqa(ïnt fi iïllc»-fiK'tm<i(j : dk« ««nvdloppoDt elle^ 
mjincâ. Un [tor^atif, f^n m^rtie I'?iiï|>s i^ij'it cntrafne It:^ liumetin» 
du corp», djjpaniit jivcc clly*'^'. Uc mOmc, les fornmlcs sccpli- 
cjupg, en supprimant toute cprlîtuile, se suppriment plIes-m^rnes. 
En un inol. et i^W un puiut ciur I<ïi|ii<J ShiIuk iiixi^lr^ j(nnvi*nl, 
le scopIJiut? ne fjiit jamais qu'ei^primer ïéial purement subjectif 
0& îl «e trouva, sans rion oflinuer th œ <]Uj c»l horft d<i lui, ^ans 
ricD dire qui fiit une portée giniraic '^^ 

Pflr conséquent, h sceptique a*e)t {l'aucune sedH^^', iraucuiie 
iVoIr, M moins qu'on nVntnmIe pnr Iti nriv <lifïpo^itlon ^^i suivra, 
conforniémf'ut ê ce que Ira sens noiiH montrent, certiines m- 
KOiis i|ui cnnduist^nt h bien vivre (non pa^i nu s^nc morjtl, malt 
DU sens larj^e du mot ^ten], et h suspendre eon jugeaient. Las 
rnijïons f|ue suit le »ceptiquc lui apprennent h vi\rr (raprf:< le» 
coutume», les ioîs, Icâ iustitutiona de «a pairie, et les dïspon- 
tion» qui lui ^ont propres. 

[.r Ki-rpriquf? ;i un VTlU'nnm, non |Hiur diHlifif[iir-r li* vrai du 
faui. mais pour si? conduire dans la vie. Ce crilérium, cest le 
p))«}ïiom&no ou lu «onsniion «uino, ai qui s'inipoio, >ur Inquullo 
lu volonté na aucune priae'^'. No pcuvont dcrncurer tout k (ait 

<|> P..1, 16. igi. 9o3. vie. 

«a P„l,ao6, 

'" P,, t, i& i T<^ tauf» 9«iv(f^>'Di' At>u Msi fù wdGot iny^i}J.êt ri lavHoC 

(^ U Ut iEDpanjbÎQ cln tPaJuin» U> ii;ipI ijt^ii dniit it^ iprl ï^ciEiii, ni cjnM f^jv 
jHwn au mut «Jpcjjf ImiJ j!>|[Ui»Liqufl ^ ma ^ sP-. l. 16). ha mol* <rtirff, J<>f- 
InnA» tkftf. ipunmriin, p-o^îrmrm. i/invliM , »iprïii]'>rjiiiml Uii|Ociri unv iiliH Intp 
pontjvo, cl inuiqiicraiont de rrlnrlé, ^otn] ItngUD. atni« Wo la prfriman, n'a piB «In 
«nubi |iDiji i-iv iitjii]ii:Lii aulKJIcA Jr |iL-iiaiïi;- Nùlu ikhc» Krôroiu, A I'oiuaud, do 
inob ir.iJi>(ni i-)ij|fifj^n.iTnnr . hiwi ifiiMniiaietil Aiinxi ïxiiiit Impmprot; tt fcudra iiMilt- 
n«nt vhUjnJfT! qu1l ne l'tfpl pM <l*mi corp» di^ lEorlriJin Gu «I it^cIoH iiumiinbliit 
nu» fCLilmuuit d'un gimipc d'tppJDioiis cummuLiin A iiit cirrUin u[iuilirBd*boamMii 
*l êéofAAvt pnrtiii, an Mm ^ni limtii^Mrfl dil^ rii«-«-dLpa at*£ r^Mrvéa, «I 
liTur atlHbuer une tilour abfiolue. 



nu 



LIVUE IV. — CHAPITHF lî. 



inactift l«Hi7'ïptii]Uo vil sans avoir <i*«piaioii, tiniqiK'mcDl allacbtf 
niix apparenco^t <•{ aux )>rali(|uc^ lU la vie comiuuno. Il i>hiii 
aux su^^5tians de la oalurv;. cl fait lua^r; de son intelligence, 
ooinatH II! j^re.iriier venu; il Aiiil rini|iu]HOii dts Aa^ pHNilonn, 
nutngf? Vil » Tjiiiii, Imif s'il ii soif. Id-vpc^diJiTin ilc^ hU et cou- 
tume» dû son pays, il regarde la piél<^ ccmm^ un bien, Tiinpii^tf^ 
conimo un mal : il -ipprind ut cultive hs orts. Qu on no VacctiBG 
donc \tù$ d& s'enfermer ânuA Vmneié* s'il veut ^trc ï^onsù] lient 
avec lui-m&nc, et Ac tomtKT don» ratisimlité l^i le» contrâdic- 
liniis. d'^tri! Utrcé par eieinpie. »ï un lyraii lui ordonne dfî faire 
une mfitiv^LÎsr* arlîrui, dt? dirjî«ir(niln' 1r critm^. f^t 1» Tii<irl, cr rpti 
esl contraire â ses m^imes '^ Bateonner ainsi, c'est oublier <|uo 
lo8Cfïpti<]i]f}nc}ïocond'jil pas d après dejï riïgk» pliiln^opbiiguuH: 
il s'en fupporle h robservation H i l'eiipëncacc''*, ijui n'ont rien 
A fnirrt .ivcc lii pliil-rsophie. S'il ust mi^ en rlcnicnrc par un tyran 
de faire une ectton défendue, h&nt* Vinspiit^i d'iiuli^e cbotie que 
duft l<3i» dt* k:i patrie, il Nam-ïi pn^udrE* une d<^ci&JûD; cnr il |keul> 
comme tout le monde, pr^f^rer certaines cbose«. et en éviter 
d'nuliv>s. 

Par la, il atteinl le but qu'il se propose, et <|iii est Yaicrcxie 
A fi^gnrd dc!« 0[>inii>nK^ ta mitriopalhif n IVgard ih'H r(ifl»c« que 
□ni ne peut ^vîler^^'. Le iln^niefiile qui ;i une opinion Mir le 
bien jU fUT il' nml , qui croit p;tr t'tnupji' qiir 1.% |ianvn<l^ ruit un 
mal , efit deuï fois malheureux ; parce qu'il n a p^ks ce qu U désire, 
et parce qu il aa travailk pour Tolitt'nîr Obticnt-it la nrlicssa? 
il est trois fois malheureux, parce qu'il se laisse aller à une joie 
iimnodrm?, pan^i^ qu'il fait tnus wn i^lTorU |>cur g;ti J'-r \rii In^ 
sors, parce qiMl est tortura à TiJ^e de les perdrfr**\ Toutes os 
peines sont «^pargnëe^i nu sceptique. Il <<st vrai qu'il nVchappe 
pas plu^ que les autres aux douleurs sensibles i il pourrfi souffrir 
do lu fuiiit, de lo soif ou dti froid. Mais si la douleur dont il 
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s'agïl Mi trfis vivo, cH© Jure p<*u; si dk dopo, fordînairû elle 
q'csI poî* Iris vive» et an p<îol y aipporter ciadquc foula^iucol. 
Fût-elle iràs vive, la foute n'en serait pas au «explique, mfli» i 
1;i njitijrt^. i-t Ip HnTplii|iir n ilu iiiDiiiK ^vilt^ hi senltr fitnfn ipji' It» 
hommes pniss^nl conimpltro en pnrcfl cas, relie de ï^'inflig^r ii 
«oi-m^mET une foule do mauK par i«£ id^es qu on se fait du bien 
et du mal, Ccluï qui ne 60 fi({iiro pa£ quo lu doukur «»t un ml 
nr [touffre que de rimpr«^Bi<>n pr<?fteQtû; <^hn qui io regarde 
comme UD mal dooklc sa souffrance. Un roit pQffms rtiomoïc à 
qui un raitpe un uieinhi'e, HUulTrlr nûTiH pAttr etsaijs ^iDir : kâ 
ssMfiUnUiiii conlrairfl, dès qu'ils voicfU couler \iï «jiU|{r «trinel- 
lent i Irembler et i pleurer : lonl il est vrai que ïiàée d'un mal 
peut lïtre plus pi^nible quu le mol lui-m^rnc. 

Voilà comment le sceptique, bien pitjs lacilemcnt qtid Io 
do^atistc, arrive i filrc lieureiJi. Il c^t oinnic rc peintre ^^\ qui 
ayant vnulu peînrlie IMcuine d'un rli^vnl , et d^«e«ïpérant d'y pur- 
venir, jelii ïI*î di^pî! rontre i^on tidilr^iit lV^|ïonj[(< qui lui în-fvai( ;^ 
nettoyer «es pinceaux : elle ntteigniE le cheval, et f^cunie bg 
trouvii fort bien roprÔsontdo, Le -iceptique aussi désefipéranl 
d'atteiniirc rationnellement TirtaraKic, parce qu'il a vu le d£«ac- 
ronl il'% ,sr!iJM et dr l'iiLti^lli^enire, su^jteiiiJ .^on ju^çemnnl; et par 
une heureuxe rencontre, ralaraxîr T^unient, comme IWjbrcMiil 



V I 
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Divers rhemin^ condnvt^nt U riAU perfection rmrele. On Ap- 
pelle intpex. ies moyens d'arriver i la. suspension du jugemenl. 
Il y a des trcpc» gt^n^raux, au nombre rie tms i en peut oppo- 
ser le>i sen^ hui sen.^ : ainsi . une tour vue de loin est ronde ; de 
pr^s, elle est carnée; ou rinldligencu h rintrJligçncft i ainsi 
l'ordre du monde prouve ijn'il y a une providenre; les mallieiipï 
des lionniïtef gerw, qu'il n'y en a pAi^; enfin TinteUtgence auï 
^ons; ainsi ta nci^e parait blunihe, mais Anaxagora prouviT 
qu\-liiutiJn ifnu t'ortden.H'e . elle doit iirt nerre. 

Il y p encore beaucoup d'autres (ro|)es |>lns particuliers i tels 

tu P., I, «8. 
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Sùni ks di.\ tropfis dM^a^idèmo, les cint] d'Agnppa, leb dcuK 
qui y riirnil plii^ t^inl Kub;<litii^s , l<<5 liiiÏL ir.Kui-^Jd^mr couLre 
les partira it A der* causes '^\ 

II* Héjntation du do^htrûjtaw [âvn'p^fftty — La tâche du 
sce]>liqud i»t mou\s (l*ot[du|iJtr ma douta *\iie do comb^ittr^ les 
croyanccii àe ccui ijuî ne doutent |>as. Il parle do lui-même le 
moins iioasikla. aliii de doiint^r iiioïn^i Ak prise : sa pnna|)alfî 
pnWi-if|»jitîmk . rV\t tii: piirlfT t\v\ titiiri'-fi, r>ti pliiU'kt rurilrtr I<.<a 
autres. Il ne se défend i^uère, n^avfiPt rien A garder; maïs ii 
iticcllc duiiit l'aUaqiio : %on Mîuvra propre est di^ d<Uniir«'. Au«M 
h iN^futotion du dog;[uatifimo, ïâvTÎp^Tt^ii^ comme ïï t'appelle, 
cfit'dlv de Iioauf:ijup la partie la plus îoiportaiitu de rotivrugc de 
Soxlus. 

Il lie rnudraïl p^n »<• iti^pn'ndrM Hur I<! st?ii!4 drt r^ iiïol n^fulii- 
limi qu<; tuHÂs t.'tap\oyvu» feuk d'un ineillour, el iii tirer conlre- 
le (icepticisme un ari^ument facile f]ue Seiltis a prévu, ai auqtiel 
il a répondu d*nvincc. Il no rt'futo pas lus do^matistc!» en c*j 
&ciis qu'il voudrait prouver (ju'iU out tort : i:u serait ij»it tli^o 
aSirniativc. Il se contente Je tuorilier (|u il» n'ont pa& raison, ou 
du ujoiuh t\vik WfH i-jmunN int peut iippuruT dt*!i ruÎM>iiti ^gaW : 
il S9 homt! h \i^ contredire. Entre fc» raisons conlruir^K. Sfttus 
se parde de faire un cboix, el ronime i>a pourrait *"y méprendre, 
il h rdppuUcî «ouvcnl, quiind il acbcHc uno do cos disi^UAiiionfi où 
il a examiné minutieusement touleâ \e& bypoth^.Heâ rju'on peut 
fnire, et m(me qudqupfr-ijin'.s quï.* pcrRonm- t/ii janiai:^ snngi^ « 
taira. 

Ia*. ftrffplir|ue règk- ses mouvonu^nt» sur cvux dv radvrïrttiiint 
([u'il voul harceler, et l'dvri^^aats commo la pliiiosophio elle- 
tnJmc »o divine m trois parties : T^ttaquc porte sur In logicpic^ 
la pliyaique et la morale. 

1* (Aititrv Ifx lo^irîmji. — D*apri^6 U>s lo^jinens, \tJ.s clinsi'h 
appamnle<4 (^(panvéfisi'fx, évapy^) tuinl onuufM direrlement au 

'" v«û ci-dfMij>H fi. u'jA. 'jCh. 3iji. 
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inikyen du rritmum, I« rhosc* ruchif^s (^JvXdt) tnclipeclomenl. 
au tnoycn d^ si^«« et de U d^onsLralion. Il fïiiiC i>X4rt)iiii>r 
Ictam Ih^c i ce double |M>inf de vue* 

Lf. cnto-nuni df>nl il ^'ng:iL ici n*cât |>a« relui dont il n étë 
question plus hdiil, et qui permet ic choisir ontvc plittictir» 
ades pusAÎUIe.H dans la vie prHiirjue : cWl If rnti-'iîum qui p<*r- 
ini*t dt* diKtin^itcr lif \riti ri le f»ui^ 

On peLl dî^lin^rjer (rois snrLi^s à** rrîl<?nufn. «mvani qu'on 
rt>iif«id<!rc on lr*Kujrl qui r?;! rcn^f^ rannaifiv* In vériu^ (x^it/pi^ 
tï9'*>^)- ^1 l'insIrLiiucnl û l'aide duquel il la connaU {itcd}, on 
retiqilciî |>Mriii:iili(-r qui rui fail drr rf»t inslruim'til (^xaS'fi. wfQrr- 

^n'il n'v ail de rrileriuiM en aiunjn mhw,. rV-il re qii<» rnnMtrp 
d'abord I? d<.«3ccord <lef pbil(wopbo«. Sui^.int XéDopbnQ?, Pro- 
ta^rnM, (jorgi»â, il ilV a |f<>iiil dr rrilerium dti Idtit. Pour Ann- 
nagore. les p^hogoricieriG . l>f^ntacritc , Pârm^nide cl Platon. 
cVjkt lit rjti.Mjn cteidrî, iï ïv.\A\min\ d«M hf^n^* qui ^t^wi Jnt;i't Ia 
vërilé: encori:' Tentendeiit-iU di versement» Sinvarit FmjH^dorre. 
il y a «il criltiriuai»: |»our los tirofcîens. il n*j' en ix qiiun. h 
sensation cDrajir^beuBive; let ncadëmiciens ni(*nt la certitude, et 
n*ndtncttcnt que lu probûbilttë; eiiliii r*e»t -"jut neiiM :((îiili>iii4ïnt 
qtiiï les cjr^^oaîques cl les Apimiriens accordent leur eonfioace. 

t!»t-rf?d'<ibord ritnTniite i|ui r^l le crilenimi. mi. romiiir rinil-^ 
dirioim |il(jl<M aujourd'lmi, le juge de In vérité 1* Mais qiie£t-f*e 
que ]1ioninr*y >ou« ne pouvons le saveir. pou ni^nie iioiia en r;ijrc 
une idt^e^^L L«8 philoBOpW ont donn^ dp rboramA bien dos 
déJinitioni ; auriinc no n^iste n re\Hnien. La phi» ^ï^lé!>re tfA 
celle qtJÎ voit en lui un animal raisonnable, mortel, copable de 
si:ii'cici' el d'intfîiigriice. Mais rvrX (Mfiuir Fbominr? pir ftt*.H qu"*- 
lil^ îirriden(elle«. et \i^ aeeidiTitFt tout autre rhot^e qin^ le Mijrl. 
En outre, nous n'avoni riftn à fflire at-ee ia niorl. tant que nous 
vivant; et dira't-<»n que l^a ignornnt>i, les foii«, ks gens endor- 
mis ne sont pa& des bomme»? Kniin. len autres nntmau.i Mvnt 

*" Jf.,ÏIK.1&, P.. tl.ai. 
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tiusEÎ mormU^ <iout^ il'{n1ctli|;enrc. ci juRqu^ un rE^rlain point 
4Jrî M^iojKO, LeA F4ivopti4[uoa aimaient k ^niim^rcr lon^ii*niMiiL lw 
oigumrnl^ r[ui proiivenl qtxv rintolli^ncc de» antmoux n'est 
|fiiÈrr iiif^Tieure à ccHp de rbomnic. 

D^mlkurs, ni riiurriiiit- pi'iif xii nmciatîtri!, il -n'y eiiijilEii^ni Iniil 
cnlior, ou il ny oiiïploîcr^ <|u unri juirli'' df lui-m^rii«. S'il A 
eiDpImri tout «>ntkM-, îl ni* ri'Kti'ra ptuH rien h ronuaîlre: et s'il 
n'omplDio (ju'uno pnrtie do Ini-m3nif\ okI-co [mr li» rorp*; 
qu'il conTmiIra k^f m^ii-) t^t h [jciia^i*? Wiùf Kt œrp^ l'nt auord et 
sans ratiicifi : il ne peut ric-n comiïTcnttrc; il fiiudrail iJuilInin» 
<|u"il (Ii'vlnl :ii»iilo|;iï*^ k ne i]ui ent connu ^'^ t^W-A-ïlire Mît 
id^eB et util wnsarions: 11 rirvû-iulniil douf ftyhjr] lU su pro[»ro 
reck«rcbe, a* (jui eut absurde, IÎsI-cg par les fiens qu'il connaUrn 
le corps cl la punsc^c? Mois Icft «cns *oril j»riv#fi do Mi^i^^n ol ne 
Bavant nen: )o vue même no peut percevoir ijuc IVlondue su- 
prrfictr<llrs i^t nnri b priirondcnr : iiulntmrnl ittlt? sHuniiE distin- 
guer leK HlaLues d\»r de i!f1los qui ni.* »i:»nt ignu dtirtVî^. l'Jnfiii li\% 
Mn'nï Jif! «yuraiunl cunnâttnî ipiii d<--K qu»lil4^.<<, t't non lu i^oqis 
Itii-mém^. lïion plus ; ils no se oonnais^ent pas oui-mAine^ î 
ccmmcnl la vuo connaîtrai Ncllc* lu vue? E^iUrc par In ponj^^riquil 
f:onnjiîlr;t b- corp^ H iï-îi st-ji^? Mfiiiv bi |lt■^^^^^î devra devenir aou- 
loguo k en quVîip connuîl . cV*l-à-dJn» rnrporclli^ «4 -(r.nûbie, cl 
il n\ h\tr*i [Jus ni'ri 4|iti |jiii>iNir niiiri>jffir. I*!i la p'^nsi^r^ ne peut 
pijf mf-mïj «<• ''Onrnîlrf pl!e-Hn^m<? : jiutrçm"nt *jllt' iîonîj:iJfrait I<» 
lieu où ell*> se Irouvj^ ei le& phitoHO|ihM ne fieraient pas aussi 
<TniburraM!uf> pour dire n eIIc réside dan« le cerveau ou dflina \g 
cœur. 

L'idée mérnr J'un rrilrrium ne prul ïiVnJ#ridr*^, (V-ui fpiî 
«e eroionl en poâseâsion d*uii critérium luIFirn^ent-ilt aans tiè- 
niontilrstion î On poiirrn avtic un droit 4\]»\ leur oppoiier une 
assertion contraire» Apporte nt-ïl^ uof? iliîmointralion ï Pour on 
jug-T bi valeur. U laudra un crîlerîum »ur lc()ucl tout le mondr 

^'' Si'iliiii 91'iiiltlr' ii{i[ttîi|iiiri' hiHK ^i> JSrrr h iiihiihh' ji'iNhrli^tîrk'nnif^ 4|iirT în kud* 
|Jilif<< iif-iil nriiil rnnnDfïnr l^» u^nthlahlf. 'tri fiirr \v wij''t 4>1 Tnl^cl df b murUfii- 
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"^oit dWcord ; cl il n'y on a ya^. (domine ïnui ceux ^ui croient 
iivuîr itri crîleruitn hoiiI tut tW'Min^'aril ciiln* i-iit, il fatiilra un cri- 
térium pour nous rang«»r it Toviâ d«Ë uoa et rcpou9»or celui des 
âulrcfi. Si fc critérium ct^l clilFcrviil dn tousccuv qu'on propose, 
il sera lui-mi^mc en {{iicMJOD : or, ce cjui a boaoin fie preuvi: xt*t 
^aijfjiil jvKrvir à jironvfîr. S'if irsL «r^jccord iifttc l'un ilVui« îl «iiira 
comme lui liL^rtîn 4Mtre juslill^, et pei i:onsë(|iienl ne sorn paA 
Nil rrilerium. 

En ck<«9epoir d« cause , cboisira-i-on parmi los dogmalistos 
un philosophe ^^UQ Ton di^t'IurerDJii^CAuprâiocdiîli vérité? Sera- 
ce un ftoicicn, ou un épicurien , ou un cjniipct Et a'il eal au- 
jourd'hui le pliiA Hûvant de» liiiiiimiv, nr pcul-îl rn ^Lppnmttrc 
un drinaîri r|ui soit plus sav^nl ^ ? Et k* plus lialiile homme du 
monde n'est-il pas etposi^ h ie tromper? DaiDcurs, «î on lui a^v 
cord« ce titro, c^'ost an rauon de goo àge> ou de son travail, ou 
de fion intelligence et He sa pi^ni-tralion. [\|jiiH dotf homaica de 
ni<3meâgc, Platon. Démocritc. Z^non. fiont en désaccord entre 
eui. TouFi ceu\ tjui ont combattu pour ta ri^ril^ i^tnicnL dcx 
hnmnif<K Ubnririu- Tous aii^sî ont riiuntr/* iinr li'iiilr inli.*! liante ; 
et oî\ liait i|u'il y a d<s jcuncfi ^^n% pluN iniollij^ent» i|ui? de» 
ricillardiï. 

DinHl-on (ju'il faut looir eompto dit nombre d*}^ purti»ans 
d'une doctrine? Mai^ stoïciens, péripoti^ticicns. épicurien* sont 
nn mimbni k [tr-u pn^K ■'K'^l- H arriwîditiiKla vif? pniliipu- ipùiii 
»eul ait )e eoup d'ceil pluK sûr que la FouIp* et il peut en âtro d» 
m^me en philo«a^hio. Enfin roux qui «ont d'accorrl xiir une 
doctrind âonl toujoiirB moint nonïbroui que toutes les autres 
scclrs réunies ;c"e?i donc ovccccsdcrniïVc» qu'il faudniae mettre 
d'accord. 

Rtirrturumh maintenant te-rrrteriiiin air dE^UKt&niF.tKenK du mot: 
tVkI rin>itrumejit qui serl h distin^ier h véritt^^ Cet imtninient 
ne |»Gui iltn^ qu<î Itr» Mms, ou ta retiwn, ou inm \e» doux h la 
foie. 

Les «cm» §ont niauTais ju^s. Ils sont afTccI^ par la couleur 

*i P., Il, a8-Ao. 
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oa le aoQ. mais n'aUctgncnt pcis ce i|ui *i%i coloré ou SGiiorr,. Ils 
ni? |)i:uv«fa unir les iliverA^A (lartiet d'un 9ujel. t^ar l'addition 
nW pas une «cnsutiun. Enl^n on ^ait avmc ijurllf; ffirilitif il» »e 
trompent. 

La raixon ne vaut |{iière mi<ïui. Qiiel]<'« dJlF^rt^nctu entr^ U 
rfiiaon dllf^clito et collo àe Gor^LD&> Tua soutenant <|ue tout 
c^ vrni. rnLiln; i|ue rien nV»t vnti? Puici* ûviint di? rimiinilru fa 
v^rit'K la Tûif^on dcvrnit sty connaître cllG-inc^mc. comme Tarchi- 
ifi'if \'\tttuai\ \ti ilniit hL rol>IJr[tii- uxani ilr ii- ntinti' ilti i:rimji44; 
or en « VII (|ri'pllr nr »> œrmrtîl pu», EnGa entre b raison et les 
cïio^i*« so trouvent Ioh sens i]ui ïnlort^egilent la vue do la réalité. 
Sôpnn^c <J<.'5 choiiru vieibit^ pnr lu vuts dt'* i:Ïjom'S «moros par 
l'ouïe, la rntnon 0£t conima cmpriâonnée. ol ne peat «orlir d'ellfï- 
m^me. 

Ri^uuir les «ens k la raison ne otHirlitît ym n un uii^îllt^ur ri^- 
«uilJit- IbiNiuiiunL hur li* fjiil qui- Iv iiâi*! |i;ii-;ik d'uxi mil uns, 
amer aui aiilres, Di^mocriie conclut qu'il n'osl ni lun ni Tautre. 
H^rnclilu. f[ii'rl n ks (Uux fjualit^^fi. De pluK. Icfi i^fïnc nti font 
pas connnltre a ta raison Ira choses elles-niômofl, mais aeuieiiiiinl 
la manii^re dont ils sont alIecluA : la î^eOf^aLion de cb&lcur est 
autre rW%e i^tw le h\i^ v.av i4le ne bMtr* pa%. Fà \e% xtîns^tiuEna 
rij«wnt-«Ui.^ RomblahliïK ntit cbc^cTi, h raison aérait dans lim- 
posfiibiliitr do vérilior cellu iv-$HCinbIann>. 

Accordons pr^urtrutt, pur f^ràcc, que t'hoinme peut connaître 
la ri^alilt^ : il eut curlain t]u\'\h lut itp)|ifLri»ittoujoim30imln forme 
d'unr idfV ou d'unr^ ispnsntion [lailiculi^re. C*est le troiMwne 
»t«ns du firtjl crîli^riujiï, je ve-ux rtîri- r:ipp!ie;jtSi)n nu bi rb^ternif- 
nation parLlculirrc dv la ^en»mtion. 

La «an^ation compn^bonsive da^ stoïciens, d(^fiiiie non pa^ 
^«ïi^rcmcrt comme une iiitproâ&ion fatle sur la cire, mau ttiasi 
4|uc le voulait Cbfv^ippe, eonimr^ une modilioition eiurvenu« 
«lun^ lu piirtii* prinrjprilr de l'Anir, ne peut sfr irouiprendrc, Curi- 
nienl hn nontreiiiri tlum^imi-nt». tui rajoutant nui; uncirn«r "^ 
W fonl-iK pOK! di^puraltr^î Dh plutï, fii quelque cho^e Fubil un 
cb/jJigcnienl , ce ac poul cHre i^u^.^ n- tjui ^ui>£4iste i^u rc qui ne 
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ftukÛM pas. O nasr pas f^e c|ui aubinMe. fur il n*y aurnit pi$ 
de cbaigvntïDt: r^t ccnWt pas co t[ui nosubEiHlff pos, oar* avont 
dbpani. on a« peut dire ([tnl jtit clian}^. Kn miln*, IVimc n« 
^ conn a tt jamais qur la scn«atJoii. ci non in cakiic quilapioTo<|Ue: 
ifi i jiiitiiia de ilîm i|Uf^ h rmi!te H IViïel lunt ûlL't]lif|m'>i. un ih* 
pnurra wutiinir fUi^ h sims-ncinn M^it In mOino rtiORo i]Uf? sa 
cause, et qu'elU se perçoive on m^mo U*m\>^ -{u'ùlle. 

Kfiln.' )<s divcrtics g«n«ations, ù moînfi fir- litro dvvc Prii1»|[oras 
qu'elles 50Qt toutca vraivn, il hui fâirr un z\m%- Daprc^ <]Ucl 
principe y Lrsacadtïniidcn» et surtoLil Caroi^^ud*; ont a)»»c;i nion- 
tré4[iie ce choii «^1 impossiblf^. et cju'il n'y a point de rlifTcfrence 
iï|ir^{fii|iie i-rtlri' ht t*im%al\t\ji rtmipri^bi^nMv^* i^l It'.s îiiiIith. La 
thèse des sioici^ns sur ce point repo&e sur une pétition de priii- 
eipc''^-Quanilon)(?urrlcinon'il(ïecquVstIn Kf.rnî<»lion ronipn^hcn- 
mci. iU dUcnl ijiie cvsX une s^naation gmvdc et iniprimi5c dan» 
l'JIme par uni; thofu* rr^irlk, df; fvllf*fV)t»Ui|u*unrr-tKiM* non n^eJle 
n^ raurait eu produire uni' pareille. Kl ipii^rul ou li-iir ilcrtïJinil'^ 
ci< <|ii'esl tine chtiM'. réelle- îU r/*fmii(bvit ipii* cV»t relie qu! pro- 
voque une fiODi^tion rompra lie n*ii^a. Il faut crnnnaHnr ct^ qui OKt 
pour dif^tin^urr une ^cu^alioii c^uqu^bt^riHivo, crt im ne eennnît 
ce qui enlqur? 3i en ti di»Ungu<^ la senaalion comprélienvivc. 

Stip[>r»9un» poiirl'int quil y ait »n irriteriam ; il ne servira tk 
rien, rar il n'v a pas de vénlt^. 

S'il y a qu«b|uv choKi^ de vr»i, e'iMl ce <]ui cftt nppureni eu ce 
qui est cacM. Maia ce n'«st pes ce qui çfI apparent ; cor on voîl 
appfiniitrc di^rnt \t votunioil Kl la folio bien df<j» fbo.ies qui ne 
»i»iil [t;iii. Kl ce nV^t pas ce qui e^l caché; car df» pro|jo3itioii» 
ccinircKliE:loireA conum: l■^^tb■-t-^ : le. nombp? th-^ rtuilo «st iru- 
pair; le nombre de» étoiles est pair, «îjjaleiTientcecIir^es.devraîf^iiL 
âtre i^gïilcntpnt vraies. Il ne hnl \m* itii^ non piti» qu'un doit 
faire un choi\ cnlro le* rhohoa cacb^e^ et le§ choses appafente^i 
fjir II n'y \»\n de crid^riiim. 

Do plus, si ifud^Hc cktnt est vm!'-^, !oul es! *rtti; cnr loulç 
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cho5i! u»l qui.'li]nii rliasc; ri œ qu'on prnt "(liniirr ilii grnnî, on 
i'M vn droit de Isifirmer de IVspl^L't^. Kt m Icmt t>8t vrai, hhi ne 
K^ra fïiiii« pas rrii^jrïtT fvtirf proposition (|Ue riifn nVfïl vrai- Pour 
les mômes roî^ODs, ai quel([iie choso est faux, lool eel faux, j 
comprit cvtt<' projVïMtîon f|inl j a de la véril^. Ef si ijuclqac 
choaccfit à la fois vrai eltau\, Jcb con*ï.^<:|oenccs sont encore \>lvi 
;kb»urdc»; air «Iv toute?* rWiiK il fîniilm dînf r|iiVI!es vont A )a 
fois vrnie» ei îan^wi. vi qu'ellE^s ne mnX m vraî<?s. ni fausser. 

l>i; ni4}iij4?, le- vrïii nVsi ni ;ih»r>lu, dirs'îl mr di^pr^ndall pi«4c 
DOS dispositions porliculièros, louA li?s bonimes le conoat Iraient 
M qu'il CHl et il n j oNHiit piis de d(sflrci>rd entre ea\; ni rtla- 
lif. car un rapport n'existant qnr; dans rinlelli^nce qui le per- 
{:M{^ I<^ vrai ur. M'i'fiiL qm- dmi^ noln^ i-sprît. nnn dariH l;i r^j^ 
lilii. 

Et vKn^idi^Mie a prouvi^^'^ f|ue li^ vrai no»t ni «cnviblc, ni 
intullif^lc, ni tous hs d&nx à la fois, ni aucun des deux. 

A diSluiit d'um; vériii «jhc r<}3pnl piiiwo ap^ïrcc^volr dinTctt*- 
meut et «Arciiicnl. j a-t-d quelque cboso (ju'il puisfo ûttr-indrc 
intlirr'rti-riJi^ritt (W'fiï A ri^tLi* ipi^sfion que jr[H»titi r;irfj;iitiTnnln-^ 
lïoii coiilfo les signes et contrit la di^ition.^l ration. 

Parmi k's chosos otscurcs, cV-st-à-diR' t\wy IV-spril u'nperfoil 
pas du [ii'cinier rej^ard. il en t*»i qui noua sont pour tatijoure 
iiuict'csiiiblc^ [nù^airct^ iSti}-a)'' -^ pur exemple, j'ij^orc ïti le 
nombre des élollf-s ot piiir nu Impair, et conibieit il j a de 
jjrjiùiN dr- -saldi' d;iii« li'x diW'Hs de la Ljtiii.-. I.aîvsnns Att r/i\fi. 
ci?s sorIe!t do questions. 

Il e!(t d'anltvs clio^eK, iicluo]lt.fiiii.i)t obscuro«, lums qui n<^ le 
sont pas ûbaolumnnl, Jo ne vois pas Atli^Rcs on cl- moment, 
mais jr pui» la connaître, ; il y a drrs choses ni on len ta moment 
rjicli^i*» i^^lt xettphv fT^nXï). J^' u'^^iieirnîs pas hin piinrs de* la 
|M'iUj. ni li: vide, sîl t'^îst'' : il y >■ drK rho»es cacli'fri; par iiatun* 
{Çi^et aSijAat) ; jo piiî» pfAiftanI 1rs r'oniiaîlrc par le laisonue- 
nieut. Ce qu'un tait dr- œs cbotte cuclii^es. on I apprend [>ur ie* 
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%i^w* T »1 4Huiinir io« rliow* oticti^CK *ont Je deux sorties, il jr a 
<lou\ oâpvies dE^ si|;noâ. Lo «ij^no coiiirnt-:ni>r;iLif (^triifittov ihn>- 
fii/ti^1tjt6v) p^iti^Ia If» mf'ài xaf^^vi^n^a; lesigaouitlicalif (^, à^ 
fSsfXTfjiJi') ii^8 ^^ït i^tf^dt. pLir f'Xria|))i?, lu mtii Alhèiic», 9Î d^à 
je cdimais ccUs villf^» mV fcm pciuer; la fum^e dic fera pcasi^r 
au (fil. la cK-alrit-e h lu biMSJtijrv : voilA ilri^M^nt^H t6mni6iicinK 
tîfs. Lu âucor, oTi coulant «ur hi peau, met rJÏV45lpra qu^il y a des 
|*oros; le* iïjouvem>^nL« \\a corps m€ ffironi corinuhro l'ime, in- 
visililc far eWiy-m^ic : ce sonl dc5 Gijjpncs indlr^tiT:^. 

ijonlre Ic^aif^neflo^uiiiiémoratirH, left »c<r|ilii]UCA mï soûl Àv col 
uufiini' diJlîniIU*. llîm an runlrairif, ilri np df^ff^FKKîiïl d*v nurW 
iii lijoinilnr 4itft*Siire : iU veulmil renier d'jicconl jiver Ir ^t^ii^i cr>iii- 
fiiiJiL, ÎIn ne «origtml pês S hoiiItfVGrscr lOJilf.'* îe* linliiiiuUw^'^. 
Les signes do oetio nature ^nt fondés »ur un grand nombre 
d'ol fi crv liions : \v scopliquc C6l n\cc cvnx qui y rroîonl siitiplc- 
menl. sans àftQitiaûbev; il nft s'tSIèvfi cjue contre les pn'tenlions 
il(*n ^ïii-tiiti^K On Vf*rv}i plus loiH qiir rrttii ihroi'M^ du Mguit roni- 
m^inorntîr est pour Si?\lu!i le poiiil de drfpHtl de iouU* uni: dr^r- 
irÏHO du rfirt ou d« la praliï|m'. i*l d'uriP sorte de do|{niat{sme, 

Cesl iiniqnonienl au signe indicatif qu'il en veut : il doute 
forl de son c^i^lvuce. ci* qui en s<>n luig«g« si^jiiilie qï/il n'y en 
a pa». 

Oufind vn a? sert fli*^ ^i^pt«T^ mdirilti^^. i^n fi^nnult? dpu\ |in>- 
posilionfl doii[ Tune (la rho^e signifli.v) L-*^t la ro:isi^qirriii:r m^ 
ecfiKBJr^ de r^tiilro (lu tsiffutï). Put f'\«niple : «i une feiiime a du 
lait, elle a œnçu. De là cette di5fijiilion du T^iffiifi indicntif^^i 
«Cc»l une ^nondftlîon <iui dnnf* un ^vvrjfj^ijuvor correct est l'ftn- 
iécéilcnl^ vi (|ijÎ d^ctuivre la \vnié du conBéqucnt '^\ rf 

l)an*la logique «toïnVam, ui cltr»: Utuf< Iim i](i|pimli»teh« toute 

A]4>r'yTiH- Cf. J'., IL IiHh 

f'J (^EUt (Idfldiliùii Dïiiit d'iboi^ éUi, rlii^i 1^ tlDirtoim. tv\îe Jii V({rjt' l-ii g|iiiLTn{ 
(fD;^. ctflcMLtAt ^ii iliiff 'it**' 1 1- Qui^it'l ^ti <i(l Idil Id iLmUn^lidn unito W iti'Ui 
nrlctfli^fi^». i?ll«< «.i(jj»llifiiH Qiijrfiiisni'14 a» ^If^iie lUiliaUlï H niiiiuiu ir« «i^ut 

(piiK|ip'il *itI II tn 'ii?rHiMulr*l"iri) uni la viflrjtf juir iïw*Uoocfl, »l oirivc .|ripS«l'i*H 
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dé&ionsintlbn avait pour pt-4.^mj«su un ^vt'tifitiïvùv ie v« genre t 
c'cEiI lu niûjf'urti fh proïc|iic! Uma ïc^ nylio^Umos et soriXeB, lo 
nerf de toutes Ica preuves. A iV^i?;f<-ncc do i^ijfnirs indic^ilib 
est (Jour lit^ tuutft U lln^ïnitt ili- lii tli'iEMuiJitjvitiuTK Ltîs ai eplûjueâ, 
sifvit- uïoîr n-fuM^ à IVspnl LuriNiin h fituu!i\%%muu' AUvrlr. tiai* 
¥^nli\ devaÎGijl essayer d^ lui arruclier eDcoru celte dvraièp* 
armo i il» n y onL \tm tn\mi[\u:. 

Tout d'.ibortl. \f. âigno ne .«uiiroÎL eKÏ&tcr ûbt^olument et par 
liii*mârDi? : il est une rolalion. linc rlicsc n'est un ^i^jnc <(u« 8Î 
en )h iiHït MU iHppcM't avï?c ce dont clItT esL Ir signe. Pur suite* 
liTKi^ni^f'r lit rliiJAi' AijfnîlirJMloIvRuI ^In^ pi>tisi^% r.u tii^nif? Ii>iiip,%; 
de luéiue ^u*on ne peut perïser i^t la droite r:|uVn Topporant Jk la 
IfQurhc Mam ku en comwiisK^inl li.' ix^nn^ ou connaît Jii chou 
fiigoititïCt h f|uoi sert le si^nclf U ne nous apprend rien <[uc noun 

c»iif"Jrrnmi('nl j'i ram'irïin"- lirminolo];!' alukiiiiiic> CtpH^- »iniJ'l<Jtn<^nl !■ n^ai"^ 
r%u1 fiT <f[ii h^Aiitit mir rtinîpitlr^ i|ui 4-iiilurr.i!4i? Naloi^ (|j. lA^V Si en Eir nUrriti^ 
vam4?n4 Ut Avbi ftim^f^tûa Hûvtijft{/>., li, iofi> M W. . Vlll, vAr)),Pnvoit i'-li:irv* 
iijvri i]»it «Jfiiif l'iin pL rlqpin l'flulrv.r'nt bien du 4Juii?iii'liaiLjf i|U'lI vvgil. Un peu 
ar»nl fn jintiiinriJ/' rc^ pn!i&«]ijfr« , r0ï[imeiMii inr luqnrlfo S^tlm-Anniïnrv loil^vrlop- 
p«m(^l<|Mi vn vi[vrr^: oiJjt ffnJïtitjOKtoir JciÇ^f lo inStixtixoP tmitiov ^ôviift étrwtiv- 
4iiMàTt(.mA\i]nrb\rn(\Ui-ci^ttlaû'^iirït\i\{i-ul^^ Kl iirir ÏP 9fukuI 

jHtHimgff Inila imi«i b m^a cmwtinn, r'p^ ff 4^ii'idU-tlf tirni Ia il«viiliip[i'iinMit 
Jmif il fiiJI purftï. ni h ]taaBagf i*i'j\^ oii Tuiit^^ur uppuH ]'i ti>[»L', ^oîl KU- 
whlfr mil InMUaihlo, lunii EAujumv iniIii'Btir, hu *i^h<- nmwitmcipaûi \ &iif>Tàaf 

indH|Lia MU u^a" iiiUuU^lviwuK camiiiaim'Rtlil : ti y^it ij^ti iiSt... Mitt «oïl 
proutr siirifiliTFn'-iir. i|uc |a r|ij»lioo ne k [jouil pn-i foitw \n filoiiHens comme pour 

içnuid piïitkl jioiu' l^'v Btikiriixjii, luJ i^u'irntm 1v i4|-ih^ rE li i'Ji^im: ij^'jilirf il v ait 
Hu !ii?ii ni'iviîiiti ri? (iniuAebO'a, ai->gprrKiji )> Bn rv ht^ii». K'ur iliilmjlîiiij piMil a'uj»- 
p|jniii-p 4 lïri'lam» ti^n^» cikmmviriùrEitift ■ iriiiiB niL^nip abn Ik |Vtkli>iii1"n1 If^dl mi- 
rrrmffit <|or1i^ ■fi-piir|iirB, L'rni'mplrt *r jaKn ixti *^ iiVi»l pM t»i nî^ni* pmipfiui 
o(i imn oij Ici vp^jlïqnrA TtiJl^ndi^EiI K'tM'i^'iJin.' ciimmr (vin\*' im' une nï^nciiUan 
■ fi^lA'ij^iiiprrMpiot ; ol t! nVnï pA» uri «jçnu Milnltlni jujur hu xfCfitirpiipji, un biitt oâ 
(VfiU riiliint lr«Bl«i>irr» {e'rat-«^ir« cominp qtfiTÎniAnL nu lî^'n ii>]in^B^ïr« «nirv 
itii»( rhnRr-a]. Il n'j a porir I» iLoirit-i», rommo \r. (mu'c dutr^rnonl io Trtla Si-, 
VIII. 1^1^, <|ii*iin ki<ih! M^in Jt|*iid di» u imm ! r'ml h «tf^tip inilunlif^ «rlui qui 
fmiiirti ^« tflf lâtjs ^iva/t Ni> Harwif tffï { /'. . ll^ loa). On loit tU« Ion rpi'il n^y 
a AiinrrH' rdivnn ponr «hi^pocor. t^imiiia la 1«U .^alcfp un pou liALivepionL i|Hi> ]« 
|««Mi^r' /*,, 1J> loi r^il iulTtf-jMifê. 
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ne tiachians : la chose fti^^n'ifièe e^L «'onniie |inr Blle-inéni^ , non 
fijir Ir lif^no. 

Le ni^Ric argument peut élre jtrésenïé sûufi une forme pIuA 
îiîkî^iiMinlt*. Il KVi îm|>oRsil>!o 4|uc Ifî î^if;iic noit oniiu mont In 
rhosc; fligDiliâc. car on dchora do son rapport avcc l-1Ic, ii n'est 
pjt!( un aifjne. IJ iifî pi-Jt |m,s non plus hrn contin <:n m^mi? ti:-mps 
fju'cllo; Ciir étant rniinue, la diof^iï fiîjrnîfii.^e n^n plu^ be^dîn iliï 
hi|{nK. Kt ii ^rall Iniji ;i|j!irinlr* J'- Jtn< i|n'il i-sl rnnun aprÈit, 

Le signe eet'îl connu par le^senâ, nu par la raison î Lofiëpi- 
curif^n^ lii^nncnL ponr In promièrc opinion, los ntoïciciuf pour In 
Mccndc. Mais comment ju a tilier l'une ou laaLrc i 11 faudreit uns 
d^jitnnNlralîon : mni^ la fli^nuMinirAlion «ijppii.*ir «pj'uu cannait 
(iffj* M^pn*->ou dr» prrïivf!s, crL c'est c<i ijui csl yn ipitsfiofi, 

bjra-l-on néanmoins que le sijjne est chose senftibk-? liom- 
rionl f^oniprtndriT ;donc le df^^nnord doK pliitoj^upbo« ? Il n*y a 
pas de désaccord sur los couleure, sur las saveurt». Au conlrairii 
philosopher et nn^dr<infl îrjltrprctcni le» mt^mc» »igncA de cent 
Façons dilfér«ntefi. De plus, pour Lonnattrr It-â (Jiuïe^âeiisiblejt. 
il nV>l pfiA lir-<t()iij dViltitalinij : au titiilniirr . m j'uti irul (f'Ki* 
vorner un navire, il faul apprendi^e ijuek ^ïqnes annoriL^L^nl U 
L*împ4^le ou le IxTnu tejnp»; i^l il (fn c^t dit n>i)ni4! djtna* b mt^do- 
cino, KnIÎD, a lo signa est chose Henfiibto, il doit âtro connu pru^ 
un MUS di*liii<t, ï^otnmt U /ouli'ur : *]Uïd tsl ce M-n:*? 

Suiiiiul les stûiciiîns, c péI à lu raison i|u'il app^irtient de con- 
naître les si^nnt. lU i-inliin'niïQfr'iil ri- mjvi d'itni' foidiï di^ din* 
tinrtions subtile», el disent qui; le si|çno est une propoKÎtîorj 
«impie, capable do «ervir d'initt^ci^f^nt à un «fv^^/i^i' ^^ rdgu* 
ber, 4>t d'en di^couvrir le conai.-i|uent. \\ai6 \ a-t-it des propo^î- 
tionK nilnplc^^l' C'est une question : et comment lu résoudre. 
5303 recnvrir k unt^ d^rnoasLrAlion . c'est-^-diru à iin aÏ^cT ¥ 



"^ !■« ff^trn»Uvor Jm tlnicrcpu «t U réunion d« 'ktj( prDpujtrr>nA . doni lu pr^ 

iiiïiTro, un r^iri^vJmri-^ i?*! Ik oixidiliinj Jt U "^cOiItLv, un CJJtthi^jinniLa. tlKiNiplu i$i 
|r rut|H %ti iDQuli ['iirno oiEpL?. 

^* \i Viijfit lïi du 'iJinv 4^<HcAif , i^i^r lo» »trjji;it>ii)t iIl'^'Iu'ViiL liKUriiorrl, vi 
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a-t-il t\cs fjvvjjt^^^a Tt^j^uiient On iiVn Miil rien. Kl à rr rr>nijik'. 
irui oui n*^ suvetii i>âa i^i^ {|iiVsl iiaf^ [jrrjjHisîlJoii âimple, vl ii'iiul 
paii> A[>{irû la dialcc1Ji]U4?, nr flovrnîont ft\fi> «avoir a? i{ii\-«t un 
tiiçfio. Ne voit-^n [ïan pourlant dee pilolos son» culture, cl de6 
lukourc'ur», intcrprvtcr Irùs citftcknniîdt les signes «'clcslusT Hi 
lif chii^o re GOi»proûd-il |;as Ac» fi^uits ijumid il ^uit un« (li^? 

S'il e^ït éUbli qu'il nV a pnîtit (1(? tignca iniljr^liri^, il cit l'Ia- 
blî pur lÂ ïnt^rni^ ffu'il vt'y :i pnh fit? ili^rniiuNlnUion : cJir U d(^- 
moml ration est formée d^y situes eu i** prouvas. Ct^pendanLt il 
iiiui fairo voir <|iie lii tl^uonslralion jin^jmtmi'uL liile. iiilts qitc 
la <ic' finisse ni lc« dogmatiatcs et aurloul Icâ sloîdciiat est chose 
ial>sa!iimifuL iniiiti^lli^ilili^ 

\,-i lUnioiistralion tm gf^nàvft] [ysviitti) eni cIïobc ciliNCure, 
car on en dispute. Pour rocttii* i'\n au di^bal il (audrail une 
]in*iivc, ïîVnl-à-dîm urn> démoti^lration. Mnis oommonl nîeotinr 
ik uno d^'m'>ne(nition jïûrliculiûro. lursquon no aûïI pas si lo 
dâmotislnkliun on gfîiK^rnl wt poMildcV Un n lo cboix tnlre le 
cercle vicicuï el la rï^fjression a riulini. Prrndre-l-oa pour point 
dff <Ir?|«irt nmï ilrmouNlrvitûm piirliriiIÎE\nT rjii'mi ilArbirorii irnir . 
par e(t?mfïie celle i]u\ i^Iablil l'eiialoiifo (ie* aiomc^ «i du vide. 
ïît itifi^rcrn-l-on flo là qti« lo cli.^moiititralïoii on f'<^nï^rûl csl poî^- 
sible? tiVsl t'airo une? h|potli^4iï : lujii» Tliypotlit^Hf' t^onlrairr> sera 
lotit flU^M L^gTlinic. 

D'nilli^UT'H, fjitdiul niiii^ mpiîmous lu pn-.ruît*-n> jin^iiiisHe. ia 
vucnnrlr cl lu conrlusion n'etistirrif pas encore : i]nHnil iiotji^ 
oxprimons la s^econdfï, la première n'e^iiste plus. Or, un tout ne 
pout l'KÎAfcr si loh pflrtic!; n*OKi«tcnt jtM cnsemblo. Donc, il n*y 
a pfH Jo d^moTi^tnilifin"^. 

Les doj^nkâïisloA rupondcnl . Il ne faut paa flonioudiir tjiic tout 
aoîi di^nionln^ On doit [himt d'jiburd (^£ [Ï7TOJ9fï7cfU« XorfiE'^vf t» ) 
i:i.Ttjiin>i |>riuLîi|>os t.'vidrnU, i»î ou veut que le rHisdiifjrnirtil 
puisse avaucor. Miiis. rrpoiid le jfi:i>[>ti<|ue, il ii'u^l laa m:ce^u'\tG 
r|uo lu raigonnemont avance. Et comment ovancera-l-ilî Sî les 



^*'i P.. IK «ifl. 
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jïr^misses sont donnâos (romm9 de eimple» apparences, lout ce 
i^i'on vn lirora m* *nra ffu^ipi^urcnco cl on n'iiuni (jns ;»ltm'nt lo 
vt'^L'itfiblc but de la démonstration. Vouloir atloïndra par ce raoyeit 
le réalité ou Vtitt, ztt^i le fiiU di' f^cn» qui renoticeiit <-i 9c servir 
du senjl faisoniiemenl , et seiiiparciit violtiutment de ce t|ui rresl 

A vraî dire, c*e^ d^vpotb^os de cette Korte qno Us dogni»- 
tïftlfï!( fonl ilf^river ti>iiti*9( Iciint d^*mnIl,>«t^llio^« i<t toute ti<ur [ilii- 
loâopbie. Mois, ouiro f\uù uuo bjpottùu^ on peut toujours op- 
poser une b^poth^M (onlrrtire- ce qu'on pow pur bypotbi^»<! «(tt 
vrai ciu Taui. Si c'fwlTTaï, à qnoî bun recourir Â rhjpolbi^sr^f rVî^l 
Uiln* Icirl à lu viVîlt^^ Sî rvvi faïu. rVjtl f^irEt fort îi là imliire : eL 
le reslG sera (aux auKfJ. E>ira-l-on qu'il «uHit do tirer rigoureu^u- 
nicnt d'iinu h^poLh^ao co queJlc contient? Mai» fi co compte, «i 
on cammcacc par siupposcr que ItoÎk o«t éffl\ À quntrc, ou pourra 
di^iutTiitrv^r qui? m t^i ^.^n\ h biiiL Tuifl, h quoi bofi câ tlélourT 
A tant ffllni que <le niœurir à île* lijpfïthcws, nii*TUi v;iu- 
drail Mijppij.ïor li>ul t]e nuUb que ce qu'on veul prouver est rer- 
toiri. On dira pent-i^tn^ qm^ Tliypolb^'M* vH juMlilti^e jiar ce fait 
quo b's c«im<'ïqo»ucos correcteuient lirùos sont conformes ù h 
ruoliltrT Mais comincol prouver la vi5filiî th ci« fnnM-quwurc». 
puÎAqijVlli'!! ne atont ellev-inéiiie» juatitiées que par les pn^ 
iiii\yefiy El romblr^H <lc fois n'errivc-l-il pas que di? pn^uiMen 
fau&Hi*): nu tire doi conclusions qui se trouvent ^tn? vraies î 

Des dillti^ultf^^ pûTliculiér^ji peiivï'M ^Iriï »oHl«v*^ii» nu *ujol du 
9v;llci|riHni4j dont k» df>f^n;ili(itea Mr>nt ni JiiTâ> Quand on dit qtie 
tout bommc ksÏ anininJ, on uc b' ?»it que parce que Socrnlc. 
IHaLou. I>ii>n, ^lait-nt ii bi Tui-s di^,^ btiuiiD^a et de» auiwuut. Sî 
donc on ejoute : Socrato fst homnm. «loue il vkI un ^uimail, an 
commet une pc'tittOR do principe ; car la majeure no serait ^k^ 
vnu*' fi la roncluBÎori n'^Slail déjà Icunit pour l*(lki*". 

Il u'y i\ pas non plus d'iuduilifuiH On veut trouver i'univei-sel 
à Taid'' i\ei cas particuliers iàitt Tàiv jcntà f^u^oi nttfjloîi^^i i^' 
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^iO^ifXwy^ nuiiasi on ne comtîdftro que quelques eus, l'ioduclian 
nV^l \M» Wide; m on pn^teud l^ coQSÏdérer tous, na Unte Tim- 
po«sii>lr. rm lr.% Cfij^ |i.-irlin]li(?rs snnl vn nonjhif- îiiiiEti, 

Il faut en rlire aulaot des di-fînirmns, auirjuellp^ lo$ do|^ia-> 
li#lc»ï «lUc-ht'nt lAiU d'inijjtimnci% On tiv |>i:u( ilOJinJr ve <jj on 
ne connaît poei : et si on le conoatt, h. ifuoi bûn le déftmr'î Ri h 
vouloir tout dÉfinn' on touikc d^uis II' progrè* i rinFîni^'^, 

Il liV a donc ni signe, ni drmonslralion, MaU, arrivé ati 
(i-init- ilri f.i'Hf l(itj|^iiiï ;nf{iuit(ïri^i(ii)ti, li^ hrqjlii|Li(- nWt-il |ï»« 
prif? ^n flnçrarU di^lif tii? coiilndiction. et le-^; dogmalistes ac 
vonl-iLs 1*0» rotournï'v contrr lu! sf** |*ropres anunrtî Ou vos pn- 
roica, diront-ils, ne «iffDifjeiit rieti ; cl alors à quûi bon tant do 
discouru? Oli olltffl ont une val-^ur; ciliés rinnl iJc?» m^uci^ cl rlce 
preuves, el olors que df^vicat votre th^scï Uc mi^niQ* ou il n'y a 
pjiH de (U'iniJiïilrHtiiïM. et iil«rs vfujh ii'^iv^^ |>jis [innivi^ qnM n'y 
L'n ;i p;iïi iju viuiTt r;ivc2 prouvé, rt alori il n*tihl p^i^j vrsi uu'J 
n'y ait |>q$ de d4mongtralion> 

Mu» lo sci^plicguc a nJponf;<' à tout. Jo nai pofi ni^.-dil-il, 
Tcutstcnfc do3 signes coinmniioratirîi, iiiaii simli-mBal (tIÏ<? de» 
signes indicalilsn CWi dan» le premier Mrnrt ijuM faut preadiv 
iiuH pdriites : »i|]i>» n'appr^ruieitt rirm nu m: xlgiilliiml rinn, mu\% 
«ervtriit ^v^ulement A ntpp^lf^r â la mi^mDire l^& arfjumenls intf(^ 
qués oxUra las «i^iif^i^. 

Quant i\ la (It^moastralion , yarcordc que je n'ai rien prouvé. 
Il e^t iienlcmfnit ]H'nli;il)h qn*il n'y n yna de di.'mon«trAtion : voilâ 
rp. 'juî me pnralt L'n rr niomenl; je nalllrrne pdh rpi'îl en sera 
lïjujours (le niémt* : rirtefnislanf!t* ilf l'Iioinate ('M ^j |rrnr)d<-[ 

dîjf.'chvail-oa qut' lo sccpliqut^i nVsl pas persuada de la valeur 
d*! ses arguments, qu'il n+jai pas de bonne foi? Qu'en ^iuit-ea? 
h» persuasion ne ^e romninndc |7as : on dc peut pas plus prou- 
ver ù un kommc- qu'il n'i'st pa» prranadij qiron nt pr^iit prouver 
i un Itifamie ti'tsli' ipi ri w IVst pas. 

N'oulJionï pan d'ailleurs qii^ le hcc^ptfqu^ n'idlinnc ri^^n. i'x 
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tjii^il op|ioa« aux do^mnLiMes. ce sont «les paroli*^ vides (^<>4i/ 
^éotp ^iyùnty Kt TiM-îl waÎ <jiifr «on ;iTpurni<nl^li<in c«t Iriora- 
ph.inl«., il ne sensmvrait pas <ju'elle se H^triiûâ elle-mèiï^e. et 
seïciac en ftVtïiJi lissa ni. Il v fl ]nci\ des chijEtcJ qu'on dil en 
Hnua-tinUndant udc cxccpùon : par fiGonj^U. m od dit ijue 
Jupikr €^1 le p^rc iJvk lliriix et di-rt ÏKiimrir^A, rfii Kous-rnli^nd 
qit*îl nW pu4 s>?R pri>]>re pfrre. De mdme en dUADC r|u*il e^t 
iTupcixs&iliîe de nifii dr^riitmln-r, »n |i(-ut ïoiiK-criteiiiIrt* - «uiif 
cette proposition m^rae. Accordons pourlanl ipc cette ar^umon- 
tation ï^V'iclut Kllc-niéaiu ; AIq rf*-ï([(ontblo au I'pu <|uÎ ku consume 
lui-m^me t'ti mi:jiic temps «juc la nifili^rc qui iBlîincntc* ou i 
rre> purjralir» t|in sont iban^t^.^ rn mirent; lfnl]l^ i[Ui? lesi humeurs 
«[ii'ils -Mitndnent. Kt peul-^tn* euiln \t: sre-jiNijuc rewfîmhltvl-îl 
il rbomme (jui, arriva au faîte, repousie du pied l'échelle qui 
jy a conduit. Content d'avoir d^mnntrtS qu'il ny u jmtf àt& d^- 
irton»tralîoiu il n'a pluiî besoin de cetl^ di^moii-itration, et il 
l'abundoonc. 

rk" CoHti-^ ka phyuicMtiA. — Ccîtl snrioiïl dfiriR ir» qiR'rfioTi!» dr 
pliyniqui- qijiî tir fii^juift^hk ht |in^t>iii|itiLiti des dii^iiidtiatt'a : 
njai>J là {.'ncorif il c->>t ni»<^ dç di^tnunJrcr rin^niU d'- ImitH pn^ 
tenliom, 11 suffit pour cela d'eianiioar les principes et les îàéeB 
let; piuB uiij;<Tr]ti<*ltofi, tclZr» qii'? irolici» di; Ulan^ *\v la r::iUHe. 
active ou pan^ive. <lu tout et de la partie, du eorp*, du lieu, du 
niDutemciit* du temps, du nombre, d^ la natMoncc et de In 
moj'U 

l);inK la rju^slifin du IVii^Ir^u'o de« Dioux^ plus eiirore qui- 
partout ailleurs, Seitus s'attacha à tenir la balance ^gaïe entre 
ralHrmation <H la niï^nlion. Il CApase loagiicmcnt et impartiale- 
ment lot argumenta des dograatiâtcA, et réfute mi^iue r-n |ia6aeiit 
quebineA-^iint^ dt» objoctiortjt qu'on n diri^i^r-^ contre rux ^ à lire 
i*i^tte partie de eon œuvre, on le prendrait pouf un croyant II 
j^emMe qu'il ait ii ea-*ur de nt paK irii'-rjlET le repruehft d^impLijl^ 
en insÎRlunt ovee trop de complaisance sur le« arguments n^ga- 
ûUy &i ou voit dam toato cette di»cu<sMon pcrciT le souci de no 
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pA« 50 mfiUrc CD opposition nvcc lc« «-rojunci.*?^ commun»;. Lr 
»rrptîi|tiii ne vfîiit |)âï 6« htMor coiirmulm av<?i: 1(6 «lyeei, et U 
sVnfenni" »(rlr(enïpnt dans ii'>n l'M" tf^ivoral, c|ijî plaiJc iiltt^rna" 
livcnit^nt le pour el h contre, sans conclure. Au reste, la ibiae 
négative ny perd nfîn, et ulle *^l iïi|ids^c à kod lour avftfi Iw 
mJmcfi égards, 

Le* troifi preuves «toîcicnnes Aa Idistcncc de Dieu, tir^, 
fttnf <lu i:oiiâ«iiLi-iiicnt uaivcrsel, TaulffS de Tordre du uiondtr, 
Ift trniM^-nvt- i1r*K inrociNt^rju tances nh Umibenl Uik iilh«W«»iMil iiré- 
SGDl^GS et discul^c^ lotir h (oitr. Dans relie critique, Seittls M 
borne ^ reprorluirc lt*9! arirumviiU de Cjirndude, <|iic iioui av^os 
n^umée ci-dossus : il est inutile d'y raveoir ici. 

Nous n indiquerons \w» tou» le» ;ir^jinciiL^ iiivoqu^ji par Icn 
<irt!ptique« contre Tidi^e de cau^e.la clef de voûte de toute cipU- 
ruliiiii plijr>i[]ne il»* ruriiv^nt. Vrikùituri)jLilderni-fil, di^icuu dtftt 
et eplîqiiBK qui xe ^ont hiicri^dt^ a tenu à lionneur d'inventer uiio 
dillkult^ nouvelle, et de lancer ^ lli^che contre l'idole. 

Trois co« peuvent fllre rtjmiîn^fi : ou Ton parle Jo l'ogont 
(cause active), ou de raient uni au patient (pnuci|>e pAftâîf oa 
mati^), ou du patient seulement. 

Pour h €.»nfu} artivtï^^^ K4n« purli^r df^ï argument» ifM^if^i- 
d^me, expOÂ^s phi» haut. îl e»i clair qu'elle ^tppnriîenf. comme 
II? i(j|;nit tît In iliinioii^ti'ûtîi>n. h in Ciiti''goriiî di'K cltoMix n^Iiitivoti i 
une cause m peut âtrc appol6^ de ce nem que »i ou a t^j^ard u 
twn elTft. et de marne rcffel OM iriiutollrf>tliie mnti In caitve: il 
est donc impossible de compiendrc ce qu'est une cftuse en cll^ 
même. Et pour li [iiAme f:iûoii. on ne priil din* ni qtiir h cAUsr* 
pf^c^d^ IVETel, pubque avant IViTi^tt elle rt*M pas encore cauB^; 
ni qu'eilf» r^LCcoinpH-igniv puUijuo lun ni Ttiutre iknnt donn<V 
cnacodile^ on ne petit distinguer leqnel est la cau»e. lequel «fit 
relFfit: ni qu'elle lif ïuil, car ce serait trop ob«urdc. 

I')n outre, »*il y Q des c-nuses. ee qui e«1 en repoH n*e»t paK la 
caiise de ce qid e«l 'u repo», ni ce qui rM pn mouvement de ce 

"* M., |\. so'j. Ci. I\, |[[, :ii. !tdppr<1om ip' irLk nr};uiaEinlJiliuri r-tl «llri- 
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i|iii pt-ï eii iiioiivcmeEil; car ians W ileui €iin« ht pi<i^ tendue 
cmiJH' ai 11- |iri^[(^]ii)u ulTel ïoot îndi^rtirrrnblrA. Vcic't iitii> rorif' en 
inouv^itiûiU ; c»lui qui la lourou efX auf^r^î «n ruouv^ineDt : et Au 
i]uei droit iJin> igiie 1« mouvi'inonl du la rouo <r^t IVIT^H pfiilûl 
(|uc la cQUâC do iiiouvcnK^nt de celui qui la tourne ^ Mats d'uutrt* 
[Mrt. €1^ «{lii ^At en r^poH ne [it-ul ]in?i |>lii.<i ^trt^ la r^iitM* ilu 
njmitiîni<rnt. quc^ Ir froid m? ))ca( rëchutiiï<?r, ou lo chaud r^ 
fi'uiilir; i*t dr mi^irif cj> iitit i*4t vu iiiiiiivr'irieiiL n'AViinl ii^s en 
»ùî I'.' princi|Kï do nrpoïi» tw p^ul produirai ly n.tpos. Comme il 
n'y a paâ io cîiiquiùm«ï hypoUièvo» il faut dire qu il n y a pa« di 

IJira-t-on qiifï ta càu&p. active nagit pas «eaJc. mais decon- 
a.TLiivrr, II' j>rinci[Hîpiiwif iw li ni<itiùn'?0[i irmi liii^ii daulres 
absurdittis. 1/abortl on aura deui noms, ceux d'agent si di? pa- 
tk'Ol. pour uno mtow dioif r li^ |)ali<*nl sr-ra jiUfui a^ittf qtm 
Tagicnt. et logent aussi passif que le patient. Le feu do flcni pan 
plut* la cnuAiï drt la combuMion qm; \i^ Itor» qinl consume. 

De plus, pour açir t^t pàtir« il faut toucher et Hvt touché, 
M;tîti Tii^i^iit UiLit t'tilit^r iii; jh-uI tnuchi'.r le- [ijitîfijtl tout l'iilîer: 
car ce ne serait plus un contact, mais une union. Une partie do 
l'un loutrhora-t-i?lk* une |»artia do l'âulrc? Non, car n i>lla tou- 
chait t^oUo partie loat eatiire, cUo m confandrail avec dio; el 
»1 i'Ilc nVn touchait f)u*ttn<! paKie, la ni^inc dilliculLA no repro- 
duirait, et âiii«i à i'iniini. Il Qst de m^mc impossible que le tont 
Miît ru rmiLict aviir ta paiilit, i>ti la partie avrc l<f T.011I; ritr Ir 
Lout devenu coettenscble à la partie lui ^tymii iff;al, ou inverse- 
m<iEit. Il iiv ro»;te pa^ dautn^ hypolh'V:ic. 

Quant ^1 In cause passive, si elle est. on tant qu'elle a une 
nattTTV! propre, clic nvi^rul Hn- passive; r4ir dh&-<tdétoriiiind< 
en ellc-mjme autrement que par le (ait d*i^tre passive. Ello le 
^leut rtneere rnoiiti m idlr n'ii pat* de- mituit< piiqjn?^ Pjir pii?nq>lif, 
Sornilc ne meurt pas tandis ifii\ vit; et il ne inourt pas non 
pluEi quand il nWt plujt. {ju*^ fUomç qui ih' amollit n'it^t paii fai- 
me tant qu'elle rente dure; fi i|uand elle a ecsfti de l'être, elle 
n'a pluK rleo k fiiîUu'. 
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Do plue, unorhoAcnc peut dlrepQflfivi^i|u« pur hoaMrartion, 
atldilioji ou ^Ik^ralion, Mai^ la «oufiirâction est chcae inintellï- 
[pt>li? "L Les mfillji^mïilicirn^ m* mniurtit du nioriili^ ; tar iU p«r> 
If^nt (II? couper on deuxun^ ligne diuTtt*, Lu lif,'nr, sdivnnl em, 
ect cojnpDAJ<* de poînU: comtn<int «V prendn? pour couper iiiw 
ligno coiDpcfii^^ *Tun nombre impuîr de pnintti, do nouf par 
ctcnipbî On DO. pAul JivUr-r le aiii|iiii'mi? poifU. puUi^uo lopoinl 
ost fifiDfi clcndnc; et m on m: h dîviMr pn». Iv» driii p^irlkci, iiu 
lieu d'^tm »^i;aleh> «turifiit lujie fjiifllrc. Tautie cinq poîob* PcMir 
In ini^iiifr ruihttn im rif- |)i-ul iIîtImt un iT'irli- <-ii dirux, t4 [in« 
ligne droite ne peut en couper une ^iiiln-, Aln^i l'urorirrin tiff|ivul 
rtttrunclKT un nombut «fuiL nijtr«. p;ir oxentple c'm<\ ai* ab. Car 
pour relronchor une cLoso d'uno oalrc, il fnut iju'ullc y %mi 
conlcnui-. Mnh ai cimf f^ït cmhIimiu en *,i%. t|utilrc &«ra conlonu 
en fiftt], trot» en qnnlrc?, dcu> en irnis, un en iUixt : aijoutcx 
toul relu, dt voufi trouve£ quiï aÎi contient ifuinie, el i]uo cinq 
conlii^nidii. On pinirrjjit montrer junsi^ oWrvt; jtrdJcir'uMmncat 
Seilufi. '|iie le nombre ait renferme un^ inliaiti^ dti DOmbre^. Rt 
voilù pounguoi lu MniJiIrncliïm o^l tmpnitsiblc. 

On noiu dispensera d'iiiâister sur Ica rûisons onalogu<^ qui 
prouvent i{U€ Taddilion et rallt^ration sont inipo^siblciS, 

Ltiloul H hi pjirlir> aoril auKst iciInlellE^^lbU-v '^Sileloul etîste. 
ou bien il est distinct di<« pfirti^», il <1 un^ eiivtf^nce propre «l 
indépendante, ou il n'ost quo lenAernble des parties. Mais il 
o'cM pas diïitinrl des pitrti-;?^; cur t^i rm j^upprim^ U's fmrlics, it 
n'enl plus : d jiuLIjI njf'mtr poui k faire diïparailrc d'enlever UD< 
seulcr purlifî- Lr ti}Ut m- pruf dVillruns f^Avn drfiui iptn dfinn an 
relation mec lefi parties, Et m nexonl les parlieri i|ui fmment le 
tout, dîra-i-Dn qno ce aotii lutiU'.-i le» purtie»^, ou avtileuieut 
quelques^uoest Dans ce dernier cas il v aurait des parties qui 
PC seimoQl poa de» pnrtic» du tout, et' qui <'^t ab^urclo. De plut» 
il faudr4iit renoncer a définir le tout connue on le fait dordi- 
iieirc. une chose i\ b(|iiclle ne ninnquB aucun<^i dtr m*i partir^!^ Si 
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Cl- sont LoEilrK \pî^ piii-lif^^ 4|iii foririfRl \t loul, h tant ynr )ui- 
TD^mo iiVst [iliJii rtpn . el par KiiÊle II n'j' 4 plus inéme He p.-irlîi'it; 
tout i^t purliuK KoiiL cliosuft corréliiliriht t^oniiuo le? hniit cl )o bas. 
la dfoitd et la fjaucti^. 

M^^nicfr! dîllicult^M h propoarfu rorps^''. On définît In corp^ona 
chose (jui a Lroi» dimcDston^ : lon^c-iir, largeur, prcWdeur. 
MaiH lu Imi^umir nViL rien : car la longueur, c'est In lij;nr, et 
la lifFnCi (liuTtl. Ii's rnalTir^malîrit^nK, cVsl un pntnl qui «Vcoulç, 
Maïs !e point nViislo pas : il n esl ni corporel, *ar il n'a pas <lç 
<liiu«nMons, ni incorpoM. car rommeiii punmfuil engondrer 
dea corps? Ca qui engoodro n'agit que par contact, et ce i)uî 
na pa^ de pnrlictf ni peut ^trc i;n contAcl avec rien. Lo point ne 
peut [iii^me pas former la ligne ^n a'^conlanl; car. ftM demeura 
an mt^mif rnrlmit, il n^iv-. un poîni, kï w i\\'\'u>ni fn^ une lî^nn; 
s*U pa»sa d'un pndroit dans un AUlre. abandi:)nne-t-il j?nli^re- 
nif*nt le liou rfuîl i|uilt4>ï D.-in^ ]û lion tinnvr*afi quil m-cu|)«. il 
est un point, el non uno ligne. Ne Tabondonno-t-ii pas, et oc- 
cupe-t-il h la (ou le lieu ancien et io lieu nouveau T Si eo lieu 
eit indivisible, le point acst toujeur» qu'un point; Vil ne Test 
pas , \v point w^rn divinilrlti cunirne lui . et ne «t-ra plua uiéine un 
point. 

Ln tiffne R^ai pas davantage une w^rie de points, car si les 
points ne sa touchoni pas, on ne p(>ut dire quilî^ forment uno 
#cu(e ligne . el comment .se triurheraiunF-ila. n'aient pas de par- 
liâH. et ne pouvant so loiiclicr mn^ :ic erjnfondrcï 

On démontre île n^^nie que la suiTace el le solide sont cIlosvs 
înintelligîbleB. 

Il neu% K"mble inutile, apr^a avoir r*?sumâ les arguments 
sceptique.^ sur les points lc9 plu^ importants, an poursuivre 
cetto e;(positi(jn dauH le d^tetl des autres questions. Ccat tou- 
joni^ h rinVne nif^thode : re Hont teujniint [en ni^me^ proci^di^s, 
un pourrait dire Ip» nit^me^ arlilices dialeclltjues. Ce (juc noua 
ovonft dit :«iilljl «Jinplemcnt i vu donner ridf^u. Noti» nous lior* 
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omu^OUttï întlîqucr l(» auln^H qiirîtiLiottft sur lesqutïllfîs porM 
ladAnt 

On ne saiireif se foire une idi^c ilu lii^u ; car il nVst pas an 
rnr'HK» ft \w |](!til ^Ire vide. De plus. |juisi]iic« piir il^finitton. il 
fgDtîeot l^£ riimii, irl doit ynr nmi^ntumi tHrf. ImrK ilVin, il 
hiJt i|ti'il »oit ou la iDjUi^iv ou la form«^ d^ corps « on rîolei^ 
vdlo qui Répare ha lirnilo^ tUa corjis, ou, coitimtï rlûaît Aritlot«, 
ces limitt^s taémes : toules liypothèfios inadmt«stblos. 

Le tnouvrmt^ut <i9t Lm|ii>A[tiMi^ l r^r on ne \it\ii comprendre ni 
iiu'un iDubile ^oti mis on mouvement par un aulrc corp», uî 
qu'il W! nïHtn en omrflie di» liti-in^me. [*s scrplîqu^»» s'appr&«-^ 
prienl en outre rBrRiïtntmt cîo Z<'unr iVliUt* : un i-i>r|w nr |iriit 
fio mouvoir, ni dniir; le lir^u oi^t il est. ni dans le lion où il ttmt 
paj. Retient enfin li?» dillii^ulf^s que soulâvo In qiK'.^fion de sa- 
voir ai le moblU, le temps, le lieu, sont oa noa divisibles à Tin- 
fini : ni Tupinion drs sLoïcit?nn, qui «idnielbnl ht djvir^ibilil^ A 
Tiiifinî, ni cell« àen ^picnrif^ns. qui reronndlsïirnt des îiidivi- 
sibloK, ni celU dcSlraluri li> plijTiiniïM, 4|ui aduiel l'JndtviHtbilité 
iztÈB le tempE. maïs refu^ d« b reconnaîtra dan« Uê mobil«£ 
dans l(î lieu, ne r'^^islcnt îr Tcxtiinf^iK Ou retrouve daufi rctto 
curieuse diAcuâflion ta plup^irL des êtr^umenU qui aonl encore 
iuvoquéf diî no» jour^ par It'N parlts^um r( If.^t 'idvttrïuiireji ili; 
rinHni arltt^Ufmrnt iVf(lis4, 

Oomme le mûuvemciU et lo li>^u, li.» tr^mjjs no peut ni ^4k 
con^u, ni »\i»lor; car îl ne âaureit ^trr.^ ri Oni* ni infini, ni diti- 
ftiblfî, ni indivisible: il ne piïul m commencnr, ni tJnir; il ^ 
Fomii^' dn paA;»<^, qui nV«t plus, r^t de Invenir, qui n'est pa» en* 
riiTit; tniin il n*eiil ni cor[ion;L ni incorpond. 

Lr nombril ist imjirwsiblr : car il iiW ni uni» rf;»i.'nre dlsttncta 
de£ rhoftûs nombi^es, ni une propriété des oboses nombri^es. En 
outre, quoi qu'aient dit W pytlto^oncirn»ï. on n<? p^tJt conncttro 
Tunitr^; ei. i^omine l'Avnil nioritr^^ l'Iaton, tm ne peut pas non 
plu» concevoir qu'une unM, «'ajoulfint à une eulrc unitt^, cc^ae 
d'être Tunit^ et deviEirnLK I»* itimibn- drm, 

Eiidit on nf' [K!Ul œmprendn' la naiswincp et la mort, i)e qui 



imtl, cW ou €0 «|ui emle, oii t^*' r^iii iiViUtc p:»; ; niiiîs ce <)Ut 
^isto n'n pas à natlre, el i ce qui n'exista p&s. on lo peuL attiî- 
bu«r aucune qualilr. Dû intïuifi une elio^o ne |)ciJt naître ni dfl 
oc qui cxisk, m rlc ce qui nciistc pas. Lee mâmc» ratAOUft mon* 
ir^ni ï\ivtftyiti\\>ilhé de la morl. 

3* Contrr len raoralistes, — \m tfÀPSÙon rapibilr ('n morale 
pfil callp-ri : 0u*psl-ce quo \e bîçaî Le scepti<;ue répond qu'il 
ny a pae Je hitm^". 

Tout le monde accorde que le feu produit de le chaleur, el 
la neig^ dit froid. Si ie bien tuislmi natu nullement, il fcrmil 
num iiir tt>ul le monde la mfinf iitipn^svinn^ ihîs rfiiTie parL. 
ptjnr les liornmes incultes ou i^iitÉrints, le liietï, cV^l Untùl lu 
«anl^, et tanl6t W plaisirs de Tatiiourï c'eRt de «Vnoplir de vm 
ou dd nourriture, ou encore de jouer auï dés, ou d'a\oJr plu» 
d'^irgent quti Icci uutrfi*. IVeutre pnrl. pnrnii les phiJeso|ibo»; les 
UDB. conunc les péripatéticiciia, distinguent troia sortes de 
biens, ceni de l'Anje. ceuï dtt oorp», et les biçiin rxli^ni^urt; les 
autryiH, «■iimmc Us Klolriirrui, «-n admrtlmt trots sorXtt^ flunsi. 
ouais îl« IVûiendoni uulreni<>nt. vl di«tinf{ui)Jit W^ h'uftw inti^ 
ricure, comme los vorLus, Icâ bion& oit^rieiirs, comme las amis, 
el le» bieiM qui ne twnl ni iiitjriear.s, ni niémuTit^ comme 
Tbonri^tc homme. Kpicure est d'un avi^ tout dilTt-rcnl, et on a 
fiuteijdn riii pliiloHiqiln? diiii : 't J'ulincniU rnif-ui éiït Um <|ue dn 
BvHvrrr jin pl«i«in Knfri? tontw ee« tli^orii's il nV a ntu-uit 
oioyei) de choisir, il Q*y a pa« de cril^TÎuiD. 

En outff^ le bien e£l-il le désir que nous avons d'uni» choM* 
ou leLte rlio^e ellc^-mâme? O n'eftl pa^ b di'^^ir, car noua Bfi 
ferions aucun effort pour obtenir te qjc nous d^iron«, puisque 
Id rifu^hiltr Fendit resM-r le tU'^n. Ri ri' iiVsl pn« la elmW-: CHr, 
nr» t'Iir- NfTiiît li^irw Ar nmi* ; el alor*, «i Hlç produisait sur nou» 
iint^ impression ajn^abte, ce n*t'!Jt pejt pjr ell'^-m^rne qnVIlo se- 
rait un bien ; t'i ?i elle n'en produLf^fiil pas, dl^ ne «eroit pai: un 
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bîétl, t^t ne jirnvDi]i]pra!t de notre part ^ucmi eiïorl. Ou eIIi? 
■ereil on nous : m^is elle iw ymtil Mti; d.ins li lï^rps, f|iii L-st 
^^trongerè la raison; et quant i Tâme, outre quo pcut-4lre elle 
nV'xistc pas, m nlle e^t compo^t^e d'nlomcs, ootmue l« v<iut Épî- 
curt'. comnicnl comprcatirc que dans un (;roupc d'atomcB, le 
plAitNÎr <ni II' jtt}j['nit-iLl iiDiKHi^ul /ippiirjiltic^ lit il n'y ji part iiKtin:» 
lie cliflîcu!l«^^Bi on d^riiiil fhue à h inatiîère iIq8 KUikif^iiH. 

Fiilîn (FifirmiribiJiMes l'ït^iiiiiIeH jiritnverit i\iîf\ U's iKimniLU. 
eelon les lcnjp»^cl Us li"UK, onl l**s îd^oi^ lo* plus tliffi^rflntiîiî tup 
le bion et mr U maK^urlû justo etnnju&l<>. Seittus reprend ici 
t4iu« les rait?^ qu'il o A*'-'j!\ ^numérés à propo» du diiicmc tropc 
iIMinésidéme . H il en ajoute bnaucoup d'autres, f^n pr^.sencfl 
dr Innt dr roiitradtuliun», il iir rc«U: [ilu» iju'^ euspcudm son 

Allonn pluK loin. Piïl-i! \riii <|U>^ lo bien 4-1 Ip mal cdslpût. il 
soroîl impo£^ibic do vivre heuroux. L^ malbour a toujours peur 
ctiu^! tm ti'OuJd(T, cl le trouble viirnt ItJuJDurs di' cr iju'oii pour- 
etiit* ou €]uon fuit une chose a^cc ardeur. Or, on ne poursuit 
et tin tu- fuit tiu« rb'is'* ipic [«in-i' tpj'Tiii bi rnnl bïiuur nu niiiii- 
vaîse. Mai.*! qiilcoutpie ;i une opinion sur li? InVn et sur Ip mal 
o«l Riidhi-iiriMJx , hoîl i^EJO joiiiKKunt iIlî cif <]u II croit ^Ln^ un bi<Tii, 
3 craign&dW *lrc privé, soit rjue, à lûbri do ce qu'il croit ôtre 
un mol, îl mlontr do no pO!^ IVMrp tl>ujt)l]^^. l/nilli'ur^. Ir nul 
cïti de lavcn des do^iatiste^. si voisin du btcn . qu*on ne peut 
avoir l'un ^ati» Taulrr! ; ntu-^ÎT rrlui qui ainiM rfiTjji-nl devient 
avarr?; criui qui Jiim^ Ib fjlcirs it«1 hlisnlAt uu atnliitic-ut. Kjifin 
la possQ^fiion du bien n<* satisfait jamais oelui qui i'a obtenu. 
KicluN 11 d<3siro acrroître sa fortune, oL il est juloui de ceui qui 
possèdent plus que lui< 

Ci.*prndaiit. les doijiDîilistes prétendent qu'il y a un nrt de 
Tivre beureui : l'I il^ l'uppi-lli^nt la MlgeMl^ M^iiv ]tirx4|u'il s'jiglt 
d(< dt^fjnir r^l art, ils «ont en d(?!<iif^nird. L^s stoîrivns, qui aElî- 
cbent A ce sujet los plus hautes pr^tefi(ion6 . ;ivouontquil n'y a 
pas de Ha^iT purfait : il n'y a donc prnni do porbùt burdt'.'ur. 
D'atUciirs, on a vu plu^ baul que la âcterjcc eu gént^ral cnt im- 
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pMvblc : il ne fiâurait donc y avoir Ae meuc^ de bien vivre. Ia 
flCÏnKC cl l'art 5c rcconnatî^^rnl j\ Ictir» rruvn^ : l'nrl du miîdo- 
cîn i U çni^riâon ijiiM [jroiiuiu l'arL du poiotrn k S6s 1«bl«ftiu. 
MsK 11 n'y H itoitil <l'ffîiivn* prnprf' h \n <gi|ri->Mt : pnir<t ]rv ariUmn 
accomplies par Is corluiuq Jes liomnips cl l'elk^s du pr^Menda 
KOffo, il n'y » g^oiiit <k- illjrrrtnic'tï : honurrr aoa parents, rendre 
un dc^pAl, voilô dos cfaosos dout tout le monde c?«t cap^to. 

ËnJin, le *af;o ne peut ^tre nppcli! tr^rtueui que mI doit 
lutter cofilrc dcâ appi^-tit^ conUairt^ ^ la raisou : Touiiucpie n'<;st 
pa» i-E>jilJ[ii?r]L ri i:nu\ i^iiî ucit IWluiitirr itiaIhiI^ï nu Miflt pas 
H>brefi. Si on dit qne h vertu comÎNtt^ A viiincr^ kvk «ipp^lilK, te 
snf^o nest puft heurcui^ piiiAi|[)'> ses appétits soni pour lui une 
CQUâO do trouble : cl &a fi»fjD&^ ne lui »;urt a rien. 

Y eûl-il un art de vivro heureu*. il serait impossible do fco- 
fieigDcr» Trotfl choses saut rerjuiâi^n pour tout euaeignemertt : il 
faut t^ail y ait untï rliPiiiîi! ^ >^nsor^rifr, pui» i]ucli]ii'uri fpiî vn- 
îteifjin', t^nftu ipir-l'pt'uu (|ui ri"[;r«v<? IVnsiiifjiipniciil. Miiin il ny 
â ri^û qu'on puisse en seigneur. Car ou eng^ij; Elirait r^ qui eiit, ou 
ce <iui n'est pae. Enseigner ce qui ne&t pu^ serait abâardc. Si 
oit en^ngtie co qui est. ûQ rcnsctguc en tant qu^îl e»t, oit en 
liint ipi'il p4r^.i<Ttlr qurlt|ue<[iialit<^. [J^na le |krpmief i.'aA« la chose 
BUÊelffiée est un Aire, i;t par consi^qiK'tTt doit i^tre dviilftnte. Le 
ri^'oiul i-a* «it /"ifalemont tiN|HJSsi!iI*>; rar \'hn^ n'a point d'acci- 
dent r»u de propriifu^ qui nt,' «oit un ^trc. 

On peut montrer de même que la chone enseignée Dû saurait 
ftrc ni corporelle, ni incorporelle; nî vraie, ni fnuïï^c; ni trû* 
iinr\\i\ ui udturelk; ni ilaire. ni obscure. 

Il ny a non pi jj$ pf^rsnuiie qui puisse instruire ou fire in^tniil. 
Il serait absurde de prétendre quo celui qui sait instruit celui 
qoï mît, eu que celui qui m* «ait \ian in»itruîl celui qui ne sait 
pas. El celui qui suit ne pout ioâlruiro celui ^ui nn sait pas; car 
ce dernier ctl commr ravL^uj^lc qui nr- peut voir, ou le sourd qui 
ne peut entendre. Et par <|uel moj'cn rînelruîre? Ce n'est ni par 
IVvidi'UfrT, rvir ri- qui r%[ t^viili'nt na p;iK liejimu dVtrr inmei^ii^; 
ni par la pwol?, car la parole ne Mj^nifie rien par nature. puis- 
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f|iie les Grecs ne comprennent pas les barbares, et réciproque- 
ment^ si la parole a un sens, c^est en vertu d^une convention : 
on ne peut donc )a comprendre qu'en se rappelant les choses 
qu^on est convenu de désigner par les mots r et cela suppose 
quW les connaît déjà. 

Il n'y a donc pas plus de vérité certaine en morale qu*rl n'y 
en a en physique et en logique. Suspendre son jugement : voilà 
la seule cbose raisonnable et qui puisse donner le bonheur. Si 
elle ne oiet pas l'homme à Tabri de tous les coups du sort, si 
elle ne le préserve pas de la faim, de la soif, de la maladie, du 
moins elle supprime tous ces maui imaginaires dont Thomme 
se tourmente lui-m£me; et les maui inévitables, comme on Ta vu 
ci-dessus, elle les rend toujours plus supportables. 
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conduire, dans la prati<fae. k lîaerlie absolue. Être ineeitam 
dan» ito!» jugements mino tniti tiroit h (trc irrésolu dans ses 
acLioiifr; le parfait ai'e|itique.Ëil élait conei^aerïta^ei^ Itii-iufime. 
£c désink-rcsscraU de la vie. Le doute se; truJuit* dani; la vîe 
|irjilii|uâ, par rijidilTi'if u<e< Mmi Py rrhan e^l le »eiil ijui ail mé 
iivtiiSt'r rt'Mv. t'tiujirijuvuri'.l st*n dUi'i|i|[<N Miiit |ilirN liimdrf.. Vivrr* 
Â l'aventure, doin^iirer iDor1e,MËolor du nioadi?. ne (i'int^fc^er 
À rifiii, vciilà une itiani^ri> dMlr»f f^u'îl éUit dîlHciliî il'^ rocom- 
m^ndor ficriousEiïDcnt et qui avait peu de chances de plaïrc. Eu 
(îricc niirtout, Ita ap^trej dnur telle dudnrii^ n'fiuraicul ^uèrc 
^liappâ un ridicule; cWâ pemc si le* sceptiques j ^faappàroiit 
en iidoijcîtiant Mti^uti^n'meiil Ihk coiii^i|ut'ii':us itt* leur g>rtiic!p<î. 
U faut vivre : voUâ ee que rdp^l€nt à Tenvi h^» adv(T««irf!S d^ 
MM^ptique»; ^l \c.* «cuplîqu<?.'i en i^onvicnnont, D«â lors, iU aoni 
forclos dadiucttre un minimum dcr do}jinuti^rnr> Nous avons vu 
comment Ic^ prcniierH pyrrhoniT^nM et ïen noiiveaiii ucudéniJciena 
reconnurent rcllo n^cewil^, et *'v *<nimireiitH Le* sce[iti4[iic* de 
la deniiiVe épuqiii' n't^rlinppeot pus i^ eette loi. fis i^epn'nnenl 
le* vnes de lonrt devencier*, maw y »joi;Ii.'nr, qurli[ui' rlu»j(i^" 
IVuipiri^nif* tour fournît un nouveau moyen de répondre aiu 
ciïi(îenr?s de lu vie pr^itiquc cl il» n^ns commun, l*or »nîto, retle 
part di: do|;r>iatjânie iiuivoui^ i]U*on relrouve eu fond de touto 
doctrine »repLii|Ue, prend rhez eui une iinport*ini;'^ plu» ^raiidr. 
(^e n*esl vus qu'ils la mt-ttiiiit lolonLîers en lumière, et 4 j arrêtant 
avec couiplais»nce : iU h\ hij;«ont phitAt aa ««cond plan « «f>ntant 
bien que là eat le peint fuible dti système. Mais, par lu foret? 
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des choses, Jb sont mnetii5s de temps od lcmp« à s'vAplîquorcar 
cette quc^liou délicntc; on puut dt^i^i^ier chez eux rjudquea u- 
serlLonâ positives II y a comme une ccnstriiclion de mod»l« 
»K[}i!i^l cl (II- (^WlivïT* ilïiiirriHioris Ji t-Mé ilen ruiiK^^ mVlLi ont 
amonceli^f^K. llr-<'iiL*illi>tiK a\y:r.. fjoiji rcs îiiTlîr-jiliiiTiK ili.i|h<rM'i<K: ]r- 
iccpliciscio nous spparattra âoue un aspect DEse/ dlIT^rent do 
cçliii ({u'il noiK n montri^ jusfju ici, vt priÏKcntcrâ itvoc pluïîount 
d oc tri E10& modernes des analogios asae^ ioatteuduBS. 

I. kNous i^e louioïis pas aller A l'enconlrc du sens coaimun 
tii Jnndi.'vi-rser !a ùe^ dtseiiL li-s s(.T|ttïfjuus ^^', nous in? voultirt» 
p3fi re&ler indrlirs '''^^- "> Tout en lais^fiiit de côti^ h science dogma- 
tique, rcccmimo imjiosbjbrs il y a tinc manière empin(|UO do 
viTre''\ i] y a udo observation pratique et sans philosoptic ^^» 
qui peut AiilTIrr-. 

LcUc conformité i la vie commune comprend quatre choso»'*' ; 
I* Sili^T^ tes AuggeKtioitâ dr? la nature : le i4ce{itîipie a des sen«. 
ïj s'en «en: il n uiir» ifilcllij|i>ncirt il kl* laisse f{indi*r par ell« «t 
chercEia ce qui lui est utiie: 4'So laisser aller â riropulsion de 
Sfï5 diïipusi tiens passives: le sceptique muTifi;e s'A n faiin, boit 
s'il a «oif; H" Obéir aux lutA et coutumes de son paya : le acep- 
ïique rroit qur l;i pirtf? r»l un bien, au point do lue pndiquo 
(^larTdxûc) . rimpi('*t^ tiTi tuai; fc Kv pan rc^V-'V iiiactif et exeicer 
curtainx art«. 

Les trois premières do ces règles prescrivent un simple retour 
nu aenj! cDromiiu : ît faut vivre à la manîiïre de» simpleit. voîlih 
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ce que répoDd le âcepli<{ue ù la qne«tîon obstinée de ses adver- 
saires- S^duil un niojiLont par li-s |)Loiiii-->orn ilfJi ifoj^mnlLHlft'i (|iii 
faisuient briller à hfs jeux Tespoir dune oiptîcatiofi tic (outes 
elios€£. trunc )>oioiicf> rjui, «n â.itisfaisanl son eaprii, lui per- 
metlruit iY^^v en {tlmoe ronn^i^»ancd de cau»o, il n (lu ie$ 
^coulor et les suivre. Iti^llcxion faiU\ il s'eporçoît quo ces pro- 
messe» 90ut irï>mpcu3€«,ccï espérances rdlncieuves; il y renonce 
«t revient i nmi p<ûïil de d^^fiad. Apr^Ji cotte aventure sjjêcula- 
livr'JI rrpnuid,i)i'jâl]ii^trtiin'^.>n p\wv tinus \a fririle. ii ri'dt'virnt 
homme du coniiuun comme devant; Is seule dîlT^rence entre lui 
et riiomme dn pt^upliî, c'est que relui-<:i na t\^ di^nianiliî p^v «'il 
Y A une cxplicatioEi des choses, tandis que lo sceptique cTr>\i 
quM n'y en n po» ou ijuVIlc est iunccessiblc, au moim pour lo 
moment. C'est un retour fort peu naU à la naïveté primitive. 

lîln* xnqit!f(ii(<. dil-nn MnivnNl.irVsL doutiT d<î toiiL flull** for- 
mule nV^I pajH tout II fflil oi.u-ti^. Lo vrjii i^ccpiique no doute pus 
dea phéniimènes, des sensalioud <{ui s'imposent à lui avec iiece«- 
n(é; il distingue êc^ «.^tiits «ubjectifii do la réalûd «iluf^c ho» do 
lui- Quand il parle des aui^gc^tions de la uatura« de ses disposi- 
tions |*u5sive5, dc3 lois cl coutumes de sou piiy^. ce soQt de 
siijiplrs fdib. sentiMou ëproiitr^s par lui, qu*ll a en vue; il ae 
les juge fAs, \[ n^iflirinr rien au tlA-^ Ai:* y\i^-^ii(mihn'%. 

Il V a bien là une sorte de croyance ou de persuasion 
(«fï^jf)'"- Mais celte |)i!rNUiisioti invulorLlatre cl passive {4v 
d^uXtfT^t mdSsi xei^ivri), il ta distingue de l'adhésion ri^'âiîchic 
et vituluc que d'<tutrf-» an^ordent aux pnriendiiv:i viTÎlrK de 
l*oi'dre scientifique, C'e^t ne rien croire que de ne croir^^ qu*au)k 
p1)i'numi*Ui?H. 

ha sceptique ne s'en lient pas là. Il recommande l'acliont 
reif.-rciro de cerLnînit arts. Ccj<t ici que noua voyons npparattro 
ridtSc; nouvelle des scepEiques de la «icrnièrc période. 

II y a qurLpif' nmli^irnis lUwi* Itn di.-^nium ili]; Se^ta» A ce- 
Mijeti Taul6t ce n^esl pas seulement la science, muis l'art tu^me 
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(t^vif) qitîl proHTJt'.cl »il rvcoDimaDJ'.' tf^ipp rendre les arts^^* 
il a démontré nilieurii Wl uavaninient qu'ii l'xt iiri|io^Ml)kT de 
lîoa approDiJrc. MaU il sa lire d^iffairo par une distiuction. L'arl 
<|ii'iJ ttdctiet t!»l purmntfiil (^mpirMjue, uOrmiibi de loui principe 
g^f^r<ii - ccst UDC roulinc. Tblon, dans k' (/Drgiat, oppose k 
ijeti près t\e lu iij^rrie iiMiiièrt^ Ih i'ouIum ii );i ncieiic^e. 

ri>rM|ii'îl pNKttt' f-n rrviii' iotili.'-«: li>x Krîr^nc<*K runtini^A d».^ son 
temps pour en montrer le néunit Sextus a soin de iicus prévenir 
que »c« cou[>s ne visent p»» ccrUino-ï |)rntitfiie5 qui ti nnl di; la 
fldencc que lapporence, et aoot uniqu^rm^nt i'ondtes sur lcïp6- 
ricncc ft i'olM'Tv.-ition. Aïitn^ rha^p r^Uprir i-x^mpl*-, tcllp [iarti« 
de in f*ramuifîire iju'on apprend itux eiiftints. qui tnir fait c^on- 
iiitUri* \v!t iM^mrnU du disinur^^ Ir-tli'lIrt'KiL l^'iirEti^rkitibiriaitioiit, 
et qui o&t l'aride lire et d'écrire; autre chose cette science pr6- 
r<*ntiou!(C qui vont r'onnriîtrD lu nnture iiuWe de^ lottniâ et 
It^LU" ori^lno. qui diâLtugue \cs voyelles et les consonncâ cl se 
perd dariN une IVinle i\c di.*(Liui:liori,-i nidilile^'^. 4Jijiitrt la pre- 
mière il n'a m>n A dire; tout le monde comicnt quelle usl ufît« 
'\ toiift, ait Kavanl Cf>mni« ^ Tif^nonint. De m^me qne h médecine, 
die a un j^nnd intente : elle ddntio un remède cunlre l'oubli^ et 
h sceptique lui sait un f^^vi infini de lui pcmieltre da ;:uitvir et 
de Irânsimettre A là postéfilé ses argumenU centre l'ânlre graoi*- 
nioire. 

De même, s'il D*a que ^évMté et ironie pour la rliélnriqui* 
pTtftenliouMiï fie» ïâvanU, il n uifaque }K)« b coanaiasanee des 
mots ni le bon usa^e do l^i tsufjiie- Seulemenr il calinK> quiï 
rfaabiludeeir^ducutinn libi^nile HutliMinl h ion fuîre connaftre'^\ 
et il préfère le langage simple e( familier dea i^noronb tmt 
himn d\srtiarji des rhf^tetirx. r^insi tmrnie il ni? hlAnie pnti Tti^age 
des noHibreï''^rnqi<i fieulemenl la wience aritlumîlûpji', el il m? 
confond put riistninaraio niiiiliémaEiqu'.v eï surloul iastrotogie 
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àv% Clijildrït^iis -ÂVin- rettf' obfitTvation pratique {|iu permet de 
prédire h pluie^ le beau temps et Ui^ tn.=imbloriient« do l«rre^^^ 

MaU cnt surLoLit <'ii rnf^ijF?cinET quo cetto distinctiofi a ud^ 
griindeimporlanoiï, 1^ med<?ciac^fâ\&nte,celll! cf«,<i ciogniAÛqurï* 
cjui ïc flatte «l'atteindre les cmiMS cl do connaître l'ess^ncH i)e« 
maimlieA. paraft h Seiluî^ vaine et^L^je: l'autre. relln \\fn l'mjii^ 
nr|Ui>4ï, ou pluIOl l'ncore crllt» desi ni45thodi<|U4fii * qui, n^f;lij;eanl 
louti? considération Irûnscondante . se bornent ^ ciiiiM;ili!t' do» 
pluînomèrï*. iL en obsunvr In iiflison, i\ en prévoir le retour, 
lut âf^mblc Cl co I lente '''^. U décrit fort bi^n lej procï^d^s de celto 
d«raièrc^^;'Kn in^dprincsi ni>n.tHAvnn!(r|ii'iinvlif*;ioridu(ffiur 
enfr»fit«' la mort, eu nV^t pn^ ^i U siiili- ti'unr suiili> obiervation. 
tniiU ;ipW-s avoir irnn-*tliil4^ l.i iii<»rt di^ E)i<)n> n'iits c^insIutonK c<dli* 
do Tli^on, de Socrato et 'le E>ien d'autres, n Lfi «cience empU 
riquc ^'^^ diiTÈnj d« l'autre t;ii co tfiQ ta» règle* f^n^ralc» sont 
toujours oblcnur^fi a la suite d'un grand nombre deb^ervations '^' 
fftîta direct'^rnriit ou coiint<r\i!rïi p^ir riijhttiiriv 

Ces p^issagL^s nouK uifUitrcnt que W mi^d^ins scepLÎqnâï 
avaient porl^ leur ailenLton sur le* moyens d'aiteindre la vi^rili^ 
dflns leK scit^rcot d'ob«er\alion ; iU savaient une sorte de logique, 
fort dilTi^reritï fi coup &ùt de ci^Ilr; d'Arîstoif' et de» Htii[rien!i,mi 
plutftt une méthodologie, dont les K'glos ci loa pn^ceptefl for- 
mni^'ntctM ri>rpn fl(Tdoctrin<^, ^hlIK«u^Mu^1-nffnlt,[^lnnlf-^ timtcigen 
de Seidrs i|ijr» nous «voiiîï, ces préiTpt*rs n*? *;i»rit ludiqu*?» qu'en 
pasutanl et pnr allusion; son but ^lant prim-ipalument rie cooj- 
baltro lo di>j^mati.^mc. il n'^ fm h iotistor sur ce sujet. U cet 

«^ P..}. iU. <\r p.. n. ih&- t^ntipM 11 HA] UùUalM Jdf^ tJj Jtdivii 

rr6«v/n7f sj » Kffi tics vpà T^H'i', A4J i jki ^un tJpii ^ iit fffi r^r vpaTÀabwiSiveirTif^tvff 
»• If., V, loA. 

"1 M.. Vin, |p)i i A iv \oïi P^ya^Pùit fT^ftt^^vtt tC^!'"' 
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bînn proboblti que si ses ouvru^e» Aa uMtcim muA éiaititl 
|iancnil«, nouâ aurions sur ces questions de plus amples rScIair^ 
ci»»eiiienb(, el que nous poumons nous fuirf! ane iilév^ h la his 
pliiK i*trii-ri- i*f pfu» pTf^risE- tli' r-i' qut^ iiiiiiv nvDMs Jippelii U partie 
cont^lructiv<_' de rcmpiri^oie âc<tpûque. 

A défaut du tr^moif^naf^o dirorl dv ScxtuA, nous trouvons chcï 
Calieu do6 textes prt^cin qui montrent ûvcc la {rlue grande ckrtii 
que ]cs miitJccinï empirique? ovuîcnt niOrcment rr^fl^chi sur lu» 
qnesUoni de uH^Uiode. et qu'ils tivjii«^at une th^^orîc ^atûiiioieat 
i^lalKin^r. VuiVÎ \i*,-* |innnp;iNi puiitis <!it reUiî tltiVirir^, iA% qutî 
nous pouvuQ^ les reconstituer d'après h De irffij> '^ do Galien, 
ût «uriout d'âpre^ U ih ruhff^raiione^^^ vmpinco du mime 
ouUîur. 

Lcâ empirjquGA soutiennent que la acience mr!'dic4jle est 
rondtfc, Dou yins , fonituc le dînent lc« doguiaLiqiiC5, sur l\^pé- 
rienco unie j la di^uionâCrAtion. iiinin Mir leipuiiefiee ^eule^^. 
II y a trois Horto» d'eipt^rionnjft : IVip^^rit-uiru clim:liî oti j^r«* 
miiro vue (ai^^'^o)^ app^k^o aus^i psr Tbi^odââ'^^ obsemalion 
(Ti/^ff^ff); riii^loinï, cl io patuugr< du tiomblaUiî :iu KCiublablc 

L'iiA^TrrrifiùfHi nu nu£r>M/f? peut Atre OU mtarf^tk, ccst-'i-dirfl 
due à une siuipk reitnjitlre ('srfpiV7va''f ]^ par eiemple si un 
hunuut' soutirer de lu liHf?, fuît une ehuEc, s'ou\ii< lu vrim^ du 
front, saigna et éprouve un souUjjemenl ; eu împrom&y {^aûic- 
frxi^i^f)^^^^^ cKOuiplo M, dans uno mnkdic, on âprouvo du 
acjulu^cmcnl on une aggravation pour avoir bu inslinclivcmcnt 
An IVau ou du vil), t*n nu tn:>l, ^tnLe^ lett fui» i|u'on ens^tic^ tin 
inoyifn «ugg^r^ en songe ou tout autrement; ou enfin imilaUve 

^* ÈdlU Kuhii. vdL. h p. HG tt nq. 

^ Lo UiId rrcc do cal i>LivrnaD ii ùté perdu, i OVD* a'fivani quo an Lrac1iiclii>Dt 

Rhhfpiui. ;i t<ié ri^rodaile ivcc qurli^uivi i^orir^-lioii» yzr Boniicit t)e C. Gatni 

'" Snl/ff. mpfi., p. JGt 
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(fii^iTTiJii^). M on eip^riinente « dïvâr^ics reprines, dons dea 
afr«clionti iflutitiques. ili^ moyen,% iiurlonf^m-s qui '^rit nui ou 
«oulngx^f «oïl a crideule Hument , soit jjar liasard. 

Cettd deriiic!n? forme do. l'npi^ncrjc«, surtout lonqu'ello n ^lé 
pr^r^dôo.romiDC on U verra plus fcûi^du passage <lu somblabla 
au tfcniblflbk' et qu*^lJ<> c.hI dovoniïc lVii|>j?m';m"tï savïnilir (r^i- 
6iW)'^VcciutJtitcrart. Ouand on a miU non Acuicmcnt une ou 
deuï fois, rriaw Lr^* fitmvptit («ii rw lixft pii.n l« ncimbnî ib" en» 
pour iVh^jppr'r A T^r'giiinrril. dit ^orilc^^') le Ir-iiti'mptit f^iiî a 
soulage uni? prLwèro foU. el constâlé la nif^uJarîté des elTeta. 
on arri/fî un tlitîoKmio {^stSprtff^)» q«i ***l remomblc do tours Iok 
caâ Gcmblûblo»;. Larl est la ri^umon de ces tbt^oriSjiifîa ; cdui ^ni 
les rt-uuit Osl mâdcrm '-^ 

M^nodolw^^^ paratL avoir ici roniplt^Ii^ la ibêorio des ancieiia 
eMi|iir{[|ijt^^ IhwK VnïmwiiiMtn îriitt»lùt*, on nn duît piK, ^don 
lui , RI' contenter d'eniv^st^T les cm Tavorableg; il faut encoro 
SQSfiurer si le m<!me rem^do a produit le mdmii i^suîtiU nu lou- 
jourVt ou lo [ilu« souvoQt, ou ai 1g nombre des «uccès i^galo le 
nombre doa «Schocs, ou si le succès e»l rare, toute th prenilre 
celle précaution, on n'a qu'une c)t[»c^ncnrG inconi[d^lc cl d^sor- 

Il import-.^ftUf^Ki do difilin|{iicr m^c soin lei citractèr^s proproft 
et les c»nir?l^r«s communs des naabdies et de» remèdo^. Pour 
les roulodics, il faut conaîdfiror d'obord les s]finptûœc«. Un 
B]rmpt5tnr> e»L un cas contrains A la nature '^^'. La maladie est un 
concours [v^/i^pop^if) ik pluninirs «jnnpt&Mit» qui surviiînncnl, 

'*> (■a[îoii, \\ «t Trnit nntliibuo p/ifl cïprcuUEiaiil octto mmotùn é M^hmIoIci 
owif c'cft UdimlDln t^wA/t^., JR) i^ui • ilfinii^ w;i ni»» à l'^'ijiniUncii inrorn- 
pldE*. flt , poriiHia. il Mmtili* Eii<^n ritit t'p«t lin qm a foi Ip pr^oiior in iJmJ iirclu^n» 
Hénodolc tient une Irllo plncv clan» U^ Ùb mh^urutitirm vmpiriei» qu'a» peut 
rmipii '^ii'il « U'J-VL ili> ni<idAli< emi df gijirl'' j Mti^n finiir l'ŒcpMilirm ilf Ih EfH'<rhiifli> 
OlFlplHrjUi», 
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liiM'iiifilpnt. «linûnuenl et fli^paraUsenC (*ii màiae temps^'*. Lw 
urt>; Kont rcn^UnU (9ut>f^js^0KTa), le» nLilri»»; amdcnlcl» («x^ 
ât/i'âi'Ta). Il y a SiUm àeu conditions inlcrnûri ou exlorn<»ï qui 
doivent entrer en ligne de catnpto : l'âf^e, le. tciiipi5raTDCnt, le 
clîiiial. lo aoL la aoiaon ^^^ t^tte iftude âltenti^e de la maladie, 
fondue iLiir la «implr fib^i^nation. cl rti r^^Tlant Loiitf* considéra- 
lion des fntwes cach^a^i. â*a}}[ielle non la dt^Urminutitin ^^' (lenuB 
ilogiiiati<{ue)> maiK h M/itijirti'm dr la itiAlj;<IU'. I*^lle conduit non 
A U défràiîori (lermc dogniuliquc ) . msm ï la description (t^o- 

Cepeiidant la vie esL coiirle. Il est impca^ible au médecin 
dVlmlier liij>rn^mt- Unit 1rs cas înl^rrviiJnts. Il [ïnifileni donc 
des oWrvjtlioMH d^^ sfi i\vvaim&rA : cesl Tliisr/jife [Ifrlapia]. 

Touft lo« Qni[>irif|uuh ont f/jit A ThiittoiNi «a part. Mi^nodote a 
donné h leuT doctrine, eur <-e point, plus de précision et de 
rigueur. Sr>lon Itii ^'^\ A Tuut minmcttre le» d'-moigriJi^H k Teta- 
mCD, tenir compk de leur accord cntro cuii de la situation cA 
de Ia vali^iir niciralr^ dl?^ ti^uioins, nnlin lït .turlout, de Ifr concoh* 
duncp dos faits aUestés avec ceui ()u*on peut dîntrlenif^nl ob- 
«erver. 

EnfÎE . il y u des ninhdiea que noun n'avons jamais observée» 
fît que !'hi»(oire ne nous Fuit pos connntliv:. Il y u des rcmèdcn 
dont on na pu vi^rilit-idireclemcnl IVliitwKÏt'' ou ([tion tu- peut 
Mi [inirunT; 1^ ifiUnii'iil h* punsagc du KPirililalih* nu Mi-mblalilif 
(il ïoû tfj.ciotj ^t7<iSftfTK). lie passage? sa faîl de plusieurs ma- 
iiiiVcM^^^: d'apr&s In rr.v«»oinblftria? di!9;p,irlicNdu rorpK: Iv reniâde 
qui u r^ujîsi au hnis pourra roussir ù la jamba; d'après la res^ 
^emblonce des maladie» dons les mdmcs purû'^rt du eorps : un 



HttirfïTiwnL milHK Or en ««m phm loin an lub-u («mnipl** h pn>pi>ï 4^ 
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trnîliT'i (II- l'i tnt^mi? rnattirriYr Ia Jîarrlir»* ai \ff Aymnivne; vnfin 
d^ji^ir^ii \ti iT,^-4«iiiljlHhcc ili.-sS remMt's. 1) faiiL avoir ^ri m*u)e- 
iiii*nt« 4|ii;ifiJ i>ii ruul !iiiJ>»titu{?r un ^^m^^UT Â liD autres, <!o tenir 
compta iIm différons» en mâniQ t^mps i|ue des r«&ienibianceAp 

df? couk^ur^dc dureté, de mollesse, afi^urcot rarement la rc:iïeju- 
blaiice de.H viïeU. Il eu etnl AuLrtîiutirU dr-t rcKseinl)lAiic?rt dW<ïur 
rt dr wjvrur, «iiirtout kJ rr» deiiK dernirm caractiyres «OEil réufûf. 
Ici en?ort>. Ménodote â perfectiDnn^ U tfh?orîe empirir^ue, 
L<* pjjBiUf(it du K<înii>l.il>k mt si3iiii)hbif? 4uit aus^î jdmi» par le^ 
dogmatiqQcs, mab dans un tout outre «j^prit. Le» doginnlipjuf^i 
prétvndnicnl lircr l<;ur« conclurions de la nature intime du Tait 
observe: ; ils j*e fldtuicnt d*âUmndi-c IV^senf^e dv^ cboM^ ni d*ar- 
rivfrrÂ U viVili^ |i;ir la M-idi- Tin'i* dir rjiiHonniïriHtnU [[« w- fun*- 
d^iietiL, romme nouH dirions oujourd'hui, sur des prîuripcs <t 
priori Suivant k» unipii'i'jucï ■!, Tinduclion [r\iv rV^i bion lin- 
durlion quo los ancion^ appc]l'?nt pcissaj^c du aenabloble au sein* 
blablo) ne rcpo.H< t^tir nuctm principe lo^;î<{uc. Elle no stupposc 
oi'^' <|uc le semblable doive produire le semblable, ni que le 
M-ndilabfe n-'ljimi* li< MïiiibUbb>« ni <|iji- Ict- srtultlaUUw vr coin- 
porl(^nl i^Pinblsblemenl, Seule, Tuiip^nencc iiniis a appris i|ue, 
dons doA c-as aornblabloï, do^ rom^deK scrnlhblvH onL r&um. 
Et, pour bien manquer ccttfi diJri)roiici.-T, t|uc Vléuodote na pa» 
inventif-, mai&mir Urjueile il infliâte plu,H rju^; pcnfoiin^^, il vrnt 
c|ue le^ vmpirif|UG» »c dislln^ucnt lÏKti dogmâtii|ue«^ , mt^im^ dan^« 
les fiioU : II* rai^onuMiieut <]u[ permet de psiter du Neiiibkble 
nu »cmbUbl^ s'jippolkm non pas, r^immo U veulent 1^- dogma- 
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qu'il ne s\igjl |jas d une f/croff^wfrafïott, mois d'une simple conâta- 
Uïûmt di" ffuccf^miioas. 

\h pUt*. ri r\;%i un point raptUd, \Mnoffori^^^ >'Ktinif» que I9 
pacage du semblable au semblnblo fnit coonntiro non la réalité, 
mais h pofcjiihiiiti-T;uil <|ii<] rflxp'tnmcti n'n pu» prononce» on i»e 
dâpasso paâ la vrais embla ne r>K l/includiou n'est paâ ta d^couvcrUs 
(siipea*i]. En n:vonir[io, au^^îtit rguc roxpéncncc a v^^riHé les 
cûndusiûRfi tir^c<idâ la r^sseiablanift , iieilt-on failqu'une în^ulfi 
Mp(^nrin'(i, on pdssi'ilr u(»n «'i^rlifiiilir rïiuiplrli' ^^'- l'nr U, IVi- 
rience savante (rpiSix»/) diffère de l'expérience imttative, qui 
e]ûgo <1U0 h iji^m^ oLM>rvu1ÎQri nîL ûli^ fr^rfiuf^mmonl r(^p^li^i>. 

En m^me (cmps ^lu'il insûle sur fongino ouapirique de loiite 
conauÎHsance m^Jùalt!, M^miflnlc Ttedintiti^rui; avec j^oin d« t^cMx 
qui se contcnlcut d'une simple rculînc et ne Tont aucun iisfigo 
du raisniinempiiL ^^L Fnln' l? dairirialÎKfihc . qui . \ \Wulr des 4tïiik 
niÎMCinn<'im'(>Ub>fjiqiii;>;.prrMf.*nihirrivi.T n In \\ViLi^, l-I IVriirJîlkm 
sûm critique, qui se borne h amasser d^sfaju^ il y a un moyen 
Irrnnr; : on peuL ffiirc uno place à lu roison soîïb lui (iiiru unoî 
pluriï lîxdu^ïivtï '^'. Le vi^nluble enjpiiirpji^ rouitlilUfT un ûrt; il 
ijmlruil ïi*s aaini^^'^K M^nodolc?*"" Rppell't fn/wrrw rt irtbtmîfvM Iw 
obsf^rifileurv irr^^fl^'lii» qui sVij tiennent auL srtdi^s ibtnn^es île 
IVApi^rirni-*' P'.uir poirier le Unjpfjr^ mixlonip, c'i.tsl vniitti'*Til la 
méthode esp^ri mentale, et non le vulgaim empirisme, dont il 
tract- loa règles, 

fa Svh/tg,,t^: *Vafun» i*pilopJ<iniiin hoir tmiitm." Cf. At^.Cf Sprtnj^, op. fil., 
p. trvi. Lu aicl tptUifpame n'i*! ptiit riuuvaauw>D le Iruiivu i-im AruUil^ iit Efiifiuro. 
A|jii'< ld FÙ^uïlÎLfllipii [fdrlinuUèru qu'il prufid i:bi.<j lu.i L-n>piiiqiicd pujuU JaLvr Ju 
MoTioHoltf. 

''1 lu.. Il, ee, 

l'J J^ff.» /itj i t .. . \H\M mjiatiii» d> oo qui kriiiUiiriii1«m prinfiLaiii^in pAi^ 

'*' /biVf. . brt ! p-Mi?aa<lotiL», nniltalii'i» i^iiicirni inLmdiitvrfui ahnd torlium pnttAr 
(nfiim>miii «l jKinntjra, niLil alind punonn i|Ujini ■^piIngihBiuin- - - ■ 

"> ibid.^ Ap : pConitiluir arlrm. H docfl ulicu. ti 

'^ fibtd.. bo. Il diaUli^Lit> ■"> rrtAiiAiJ et /rrAmiciit du* lnA»fiH| qui *ont tH WuJb 
rnî* MMnUt 



L'EMnniSMB. — IMIiTIIÎ CONSTRDCTIVR UO 

T[*ll*î rsl, ilfliis se.s Irrtîu ^-ssi^ntieU, U\ mi^liicdo «tus médanns 
4*mpiriqu«s. Il «er«rt inf^r«s«anl de savoir silâ r'>nt iMcouvorC^ 
ou t^m]injnt(^i-*T et h <[u<^IIe L'|H>f]iJt.' cch Mc^ sr? gont lAtroduiles 
dans lii philoGophic grecque. Sur ce point, noua ne pouvons 
nous fijiller dWiver à dt^â conclii!iir>n!( ccrtnîncs : ri est po»ible« 
du rntiiEiri, de n*iiriîr cjijrlfjTir*^ proliabilili^s. 

ta s6cteempini|U4! fïil fondée, «uivaut Oluft"', par S<5r<ipion 
*rAlo:iîiTnlriï>, t[u\ v^nti au m'iVum du m* ftiêcle avant J.-C,, et, 
suivant (iolien ^^, par Phitinus de Cos (coutomponiin de Plo- 
ItHm^t; Lniîi, 3î3'a83}. lîo li>ul ciis,vcr3 aScf-aôo, rr^toledlait 

L*r mi^dt^ciii fîiaurias'^^ don» un livre Jiilî(ul»ï it Trépttd, eï- 
po»a le» (roii^ pror^^d^s de iV^i^p^itenfrr^ <|ue nous avom d^mU 
d-df>^n& (ai^T«if'j'ff, I^7o^/a. ^ r où ifto/ou ^Tdffoi^j^), 

bauEro pari. nou« «avons <|U9 W âpî^^umftB cvaiGnl adoplA 
une mélliridc l'ïut ji Tnit niiiilof^fi : uuu» un nvnns l^i preuve dans 
ce qui nous a éli couscrvi^" de Zenon rKpicurion. canEemporain 
el niafirfi d« <]ic*?rori, dan;* ii> livn^ drt l'hilod^nn* Tifpl tTï/^f/aiv 
jfffll <n);/efAfenfin', rrtrouvi^ ?» nnnuhiMiiin. SHon Epictire. ni Ip< 
sfîni! toul «eubc, qijoiqui? Ii^ur;^ donn<Î4>^ ne soir^nt prtinr fauMi-K, 
ni la df^nionâtrûtion , ntr aou^ pcnnoltcnt d'am'vor h lu v^ritâ. 
MfTH k^ «ciiA fou rn inné fit Iëa prt-ruicrti tnntt^rîaux indi8[k<'n»Mblc« 
de la ?icience ; la mémoire réunit icîi faîlfi et préparc fantiripâtion 
(wf>i>Wi^K): lîi-nl iiinni li? rHis*hntH*i ru-ut {X*îjfjfT^o«). lïtfrfîjHijiirH 
ovec les douriite des serrK pour «illeindre In r^alit*^ (par eierapl^ 
dans lji prûu\'fl de Teti^tGrice du vid«), ZAnon. modifi^int la 
doctrine d'Epieure'*'» ajouta le pos^aga du «enddnido nu sem- 
bloblo (<ap^cM^ion ijuil empninl^t vraisemblablement aux empi- 
riques]''^^; celle op^L'iiLtun permet, ^uiva^t lui, de conutiîlre, 
dViprè.^i li^» propnr^léï ruminuiinti tW cliosi»! vLtibleâ . la nature 

Bi'rtîii, lÏLirljiIrm^kL'm-AfLcu-titvrUgdufl. iSfii. 

«A 
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d« dio*C9 ÎDvimLitctî (tp^crci éin^at). /^Snon w- parntl pa« ccpcn* 
dftit avoir rieij fait, pour luiductioa. qui resseoiLle aiu travriui 
d'itn Bacon ou rfuii Stiiiirl Mill; il ne? »VIi*vm jjiirri!''^ eu-dcssu» 
d€ TixidiirLion prr enumFratiotient ximpîtCSTn, 

Kntrv les t^picurJ^nA el ios e[npim|Uo.&. il y avait piMjrtant d«s 
ditïércncct. Pour les i}piciirïuns , lanhcipation''' se f«it toul6 
ftûide, mituroHt^niQiit. Cour I«h om|nriqm<tt. il hul n^p^Ur tré- 
(piCDUDcDt ia mâmc observation : rflUcntion cl U rt^Q»ion fioiU 
tu^^erwalriïK- MmI^ suiliiut l'i^pirLirii^ri h** iVitLf pur i'm rniiV4.^n ir^U 
Lein<lr43 ^u ijj^lft dr* pli*?noriï^nrTs \i's rvaWiéi ou Ils causes; V^ïD" 
piri<|ue, aijcf>ntrnir«,boniela conoaisiiaQceaiiïph^nninvito* ul, 
pIuB hardi ilan^ h n^ption qui3 l«s »;coplîquc8 , déclara les caa^cs 
ijici>m[jréhvnMli]ee. 

1] n'est pu» possible qu'E^iicurc mt emprunté sa mi^thodc aui 
âEiipint|ueâ. pLiiâi{ue mu livre fut écrit vhth 1a (in du iv' Ktèclh 
tri <ju(î IVfiJ*' ompiri*nn' ri'- fiït imv^rk^ rpn» v<*ni <j8o-q5o. On 
pourrait supposer que le* empiriques ont fait dos erapruab aux 
i^picurionf , »i*il D't^luil bien plir^i nnLiirH do croire que les uqa cl 
le» fiotroe ont puiaé à une source commune. 

Nou5 vovonfl, en cffcl, quuvdnl GloiiriâA, Ndtisipluineiir^K rjui 
ïni Itr iiiftfLn* dTlpicure^ H\u'\i <^tini un Iivr4< inlilut^ //* fWinal. 
Cest vrais4Til)Ubh.'mont de <■« livrr que sinspirèrenl oi Ëpicure 
et Glaucîa^. 

Ësl-îl pouiblu de runiontf:r tneore pltts faautf Suivant une 
conjecture ingânieuâo e( plauaiblti de lHjilipp»on^^'« Ariatole 
nerAÎl liï niaîtrf; dunf ki- xertil ÎTinpiri^ N^iUKiphanes. On troura. 
cnciTet, cliexle Sta j^y ri f <* ^^\ la de^tcriplîtjn dcfi piitnMi^v 'nnpInyi^K 
pliiv Uird par h» épiciirinis H lo» empiriques, cl iU sont pré- 
sentée «a deâ tei-ojv!^ prcfiqua identit^ues. Pour AriKLotn, rflinnic 
pour If» oinpm(]iie6, la science commence par ia scoastion 
(«jadrjcru). i:(>ntintic jmr lu nu^uioiir- (/jvnViT vfoWdxti toîJ erÙToZ 

t" PiiitippwD. Al. 

* 41ic., JVi«. J*nr„ I, «it, it- 

■^ Op, ni., p, Sip 

■^ <4tl(lfy^ pmlfl-, . in fine, 
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ytuo^éwyt*, AmL; t^rtffiv tï^v woIïi^jth i&iattÙTàff hp^ivT^v, Fao!^ 
|iiv.). s'aclii^v»? |ïar U cr>m|iiiTuisoi] *lfl* si?mblalite<i (rf toC ifLio/ou 
d^Ciip^a, âHkL.^'^ ^TdrâficfOi/furofSacjfi Empîr.). Ls acienca, ou 
fart, e«l définie par ArÎMote; viX>A tns éfi':i«i^ias évvotifitsvtc'^^; 
por lot cmpiriqix's : «^ÀXai ifLirti^îni^ 

Est-il |H)s«Lble de faire eac:ore un paa i^e ptu» «t de trouver 
ftvnnl Arii^lol.i- ln« prcrnû^rKi lini^^mf^tils de la mi^lhodp «mpi- 
Hqu&î L«^ i!o<^u[D<^nL<i nous font défaut . <>t U faut bornLf W na« 
^«ch«^c^l^*^ 

Mais si ïa méthode i-^mpiriquo . onvisog^o en oe <[« oib a dW 
sentie), ^st Wt nncivnnc, îl t^i un point que les hislDricns de 
Ifl philosophie n'ont ym ^$^t niia en lumiâre : c'est qu^ M«^no- 
dolf? pitrflfl fllrr li» gxrinirr ijiii ntt fïnnni^ A cpHi? tni^lhcidn um^ 
[irilrùjnii el une rigueur snentifîqu^?. Jusqu'à lui. il semble bien 
qu« \e% eonpimiurt» »g loiont conlmtén dlndicilionfi un pûu 
VBgm* si sommairOB: il^ TaMai^iit ^^raiid eus de lobEcrvntîon < 
1BM9 ne di^pnHAuii^nt px^rt'. C(* que Bnron ujipolli^ fj;jn*nfntia rtigtt. 
La çraude place que M/rnodolc ti^nl dans k ^f^ aithJi^raUono 
frm^/Vvidiï<Taliendonn«i^ peniierque c'e*l d'ttjtr^luiqui^ rratian 
d^crif lu int^Oinrle riTi|iirîqi[ff'^^ Fri loul m», jihiNJ^MirK i\pm rttr- 
rticUon^ Uh pluR im|>orUntt!9 apportées h coLLe mt^thode lui sont 
formollrmï^nt iiLlrib>J<ïe«. d«l M<S»nriole qui pr^Mrit d(.i soiv 
mfîttr<' À une critique attentive W renseignements bisloriques* 
au lieu de les admettre tous indîctinctenKnt »tir In fnî ifri pre* 

(" T'>p.. K m, *. 

=" M^'^.J,i, S. 

E*^ l>ji (Kmi «dnrnlfm. d*AC Phtlip|i»n (p. &Ei)« qu^ArifloU- UTinl attnbi4 pur 

voit lit* rAitxi-i^LJ't II ri 4^ niijii(]rnt4* nfUit il«^r1nni> quf li>i upparfiiïf^^* hiinithlfii kujI 
triiri (i'i< i|u-' hii-Dn^nii! n'iurall pi? iilmif) ii:î. Zrlti^r. l. I, p. Bav}H ?iiiiiBiphancB 
■'•jipMfiPl* fMti- n-\nt»iro. rte voir, qiil fuT ntkui pnr \a «itt^ «Ik i'Épinirr. 

Ail»rp {itp. ^1, , p. a A^ W iff , I rntrvo«ii cb^ IIïIoi Uii-m*^!'!'* nninbn' dv pn- 
n|^ { iiolaïuEuenl (àerg.t Sai. .4.» c( Rrj'-, \'\l. îiù^ Q.) v^îl fal (a\i nLliuioa * 
iifi* *ar\f à'ompiriini9. Awr huiiraiip Ac tatHltir^ iik il'inc>^ioiifi^, Niifdrp Cill 

|HNi*tiu> lut tfcordL'r. c'<4L ijijv rnUiftoraf « vu !■? prravntimcLiL «Ip i^i- aut tli'nil 
Itrv «dl* m^tbod». TIiimi rj'ttilariHa 4 1m AlInhuAr tareo fmtnl it** va» pnVwH "l 
dw iKo M^éUrt toraiDc cril» 4|n*on (roiit? clm Ini «Dpiriqiin. 
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mrer v^nu- CVsl probablement lui <|[ii, dans l'oxpërîcnor imita- 
liit; (rc <|utî nous a{i|ïr)oirN rcv|H-nriiiîtil.ili(>n). riïconMtiiimli^ dt 
Lenlr coojple exadeiuent ties i^ckecâ fi des succès, en dWtres 
tentJC)^, (linlrodulrâ , avec la uiosijr<ï et le CJilcul, là riffuiïur 
.4ciontifii]ue, Coel [ui^'V eniin, qui cotkfiicIèrG h |)agâaf;e du «^m- 
bloblo RU -trmiblLibtE* crimriic «lounuitt HOulomifril la pri^l>4il>ilili'*. 
et nnn la corlitudc. 9Um Ignçten^s du moins que Icfi conclu- 
ni«n* [tf soni iTa» i^onTirm^es por des eip^rii^iiri*!i r^xpri'iiaifmfîol 
jn3tîtu^j.*s pmcr les yt^rllior V.n tn'htw. fr^iupK, il mndifïr In rrnnî- 
noloffifs suliftlilnanl des termçs purement empirîr^ues ai^xoipres- 
sion» ëquLvo[|uo« (]ut jivnionl k-tvI jiivquo-li nnx dogrmitiqu^ «jl 
niix fioipirifjticfl. Avec toule raison, selon nous, Phtlippecu, en 
ilécriv^nt k inélhoJi! dt> «mjurifiu^'w . ijvyqiîu Ir nom do .S(unrt 
Mail. MaU ce n'eât pas uui empiriques en génèvaH, cVst à Méno- 
diili< qu'il Uml Uin^ i^-L li{iMrii!ur;r*i*KL titi qui n nu^ ait.NNi cl«inft> 
Tiif^nt qu*f>ri 1o pouvait à celte époque, et en s'urntpurl d'une 
^cience Lello que la mf^'dednOf qui aujourd'hui cnuure tio com- 
porta guèn3 une rigoureuse &pp1icution des procâdf^ de la mé- 
thodes iuduclive. quelquiifi-uncît de» suiin In» plu» tmportantetJ 
du lugicien auf^lai^h. Il est jïu*i,hi un jitjLr'' nom qiiï >ïeitt à IWjirit 
qumid tiu tmtmtiiirf T'i'uvn- ilu mi'^flf^i'iii ^nr : rV^I oeliii dir 
noire Claude Bernard. Qu'e£t-co autre chr^so, en elTot, quo ce? 
rwembhifice* qut fonl 0(»riu;iîlrf h? possible, nnn le n^el, et ftO 
donnent que la probfihiLitL^ tant que re^pârinjeulolion na poa 
prononcé.. <iiuou I'Ii^'ijoeIiÏ'^o ii bi^tn dijcnle par le suvfuil irujiçuU 
rt ilunl h rMe T*»M*ntiel d'-ln^ U ncmîcc a 6i6 si iieloneu»crn«nL 
démunira par sea ib^ùries i?l ws d^rnuverf^? Rn tout cas. ù un 
li^l rap|>rorhenient piiruîl trop uinhlliiMix. on ni' priil ^'onkrster 
<|uo Mi-^rodala a fait preuve d'un vérîubli> esprit «eionliliquii, 
qu'ils ou ridio nelttiol pr<^ciwu (le (!e que devait ^tre bi méthode 

^> Uji lail i|ijj iiioiLbi? Iiicit r^riaiJialib^ <li! MriH^Joti^ H foulircia; Ia iup|icmtïiMI^ 
que noiliiAvcirutiriliaH iin ditunt i|ua r'^l ptr UoniKlriU (furin'tiBE UiU \u rninlitljna 
du M'opb^i^uti* et d« rcmpjnsuii? , nVnl 9110 i« ptirlionicu Chbilu cGiulutUîL 
tV<ui|rim ài' l'étiot&v ftciâÇttou (Gfll.. A'u^, iwp.. ha). Ci-il Thi^mlfl* ►*! Mt^nwJolfl 
ijiii ont HuuUiEui ii-H |in.'cmfji» |iarjiu Ua kriitiiliqiivu In IfigiUiiulv Jij ru r>^i*im- 
ncuietit' 
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oip^rimenlale. El il h «u U rar^ mérite de ne pas etugéter le 
riyk iW IVTpi^rienrn, ifi!viler lo |nïr <nj|)irisjiio. Sft mdAocle c*l 
c«l)o i^iti éclaire et fifconde retpéricnca par lo raiioannocnt. et 
se cl^lîc li'iitie viiîne dîdlMûfue m'Ia m; liorit^r à amaMcr des 
faib. C'est U vraie. 

Co (]uc noua savona avec cûrlilude do Mt-nodole e! dœ ompi- 
m[i]Cft, Avojts-nou» 11! droit Je IMtcndrc h (ou» l<;s 8cq4iqtic»T 
Lu mf^Cbodc i|ue itous venoni de r^umcr. et qui est celte deA 
i.<inpîn4|urs. i'-it-E*llr- itiiSHi ckIIi- di?s »i:r^|}|ti]ii4?i , nt iiitlJimtiieriL 
O'Ilf* fi'' SçiiiiK Rmpiricusî Aucun donlc ne peut «'^Icwr sar m 
poiïjl. Si M^nodole est ni^dei^în. ïl est on mùiUQ tempe un dei 
chef» lie Tccoie sceptique. Scxtus Empinnts, on mflrnc temp« 
qu'il est sceplicpie, eat in^Ieciit. I>a)ir^« hou propre témoî- 
^ago^'s il MD«pire de M^nodotc» Son nom rmïmc imliquc i 
quelle H'^le il nppftrlient. S'il lui arriva? de nitiqiiL^r les em|ii-- 
riqueft t'-*^ rt di' «t w^panir dViii jionr se riq»[*njrl(T'r de* Titi^lliii' 
diqpes.rW ftur un point seulement: et d'aiJIuurfilttm^tliotiîqii es 
ne proo^dtMrl guèrû dutronaent que ias i.'mpinf[ues. S'il ne dfScrit 
pus \n iii^Uliode empirirpie dans les ouvrajje» que' nous nvons do 
lui» c'est luir rt nV.tiîL point mjii MjJrU. Tràn vrii»eiid>Ifiblenif-nl 
BoaUrr'^H dt^ nii^derine«H nous \cs pa8frdions« nous iiLnutrer^Lf-ni 
qui*, uir If» quf^tioriK do m/-thode, rien ne «i^|jjii^ M^iiodrjte j;t 
S^iliu. Mâmo. ù nous en tenir aux seuU ouvnifrof que nous 
a^on*. toute k th^^onc de» signe» commt^morûtif», cIk-z Soitu», 
oit évidamnient I0 même que celle de^ empiriques, Kntîn. dans 
le lîvrr* drs UmtiUjmnr* , 011 trouva un Irè.s cuneux chjqnlie'*^ 
qui p*it loul iiiipri^fjn^ de Tesprit de MiSiodote : cVat relui oi\ 
fantitur irioutre que le seul moyen de résoudre les sopbiamfi& 
qui ont tant onibûrr.-kssé Ioa dialeclicieng ost do rircourirï lob- 
dcrvaiioAot A IVApériciLCiî. Oji nom dit^' do uiISme que Méno-* 
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ilotn regAtdûit {'éjfiio^ptm^ comme im excellent moytn de rëfuter 

NoiJK voiiiiues donc en ilroîl d'âilirmer que luute la lliéuricî 
de la méthoilu cet \v bien comomn ^'^ di^ cmptriijuc* ot dm 
Bcepliques et ijue \^t livres de SojlIu» cjm? nouH avons ne nous inon^ 
Ircnt qu'une focc de l'cmpimmc sceptique. A c6t<^ de la science 
cgu'ils nÎBDt, il y u une aorlu de acience, au d'âil, eik Ucjuctle 
le* *rrj»lM|iirts ont cuiilî'mci.'. Um: f-i|>ojflliori toinjïl*ite dn leur 
doctrine doit donc reafcrœuT, oulro la parue deslnicti^e t\w^ 
nOQs avons ré^uméd, une pjirlîe constructîvc ''^ sur Uijuolli> 
noua n'avons inalboureuat^nii-nE <[uo dos indicatioQs incom- 

Ctifi dcTUx parût^rt [M-ureiit*i-llcs se concilier l'une aver: l'autre îf 
N'y ft-l-il pn* ronlrruliction A coinlwllri.^ le drjgtufitiMrM^, aimnjv! 
le foil Seiius, poiir admettre ensuite une science ou nu art, 
lUi^nio uuipiritjue ? \ou« le rroyun^, pour noiri; pnru (li^t art 
ompiriquo, tjue Seïlus oppofeA la scioree lln5»ri<|uo. ou fond 
et sans «Vu rendra nu coinptt^ ovnct, il IVukud Jiutr^mciit qu'il 
ne le dt^rtnit i.'l qu'îl ni* le Faudrait iH^ur ijm^ su di^Uncû^u ftll 
tout i^ liuL légitime. ^ une w?idi' rr^ndiriou. un i-IM, i:eL(i' dî»- 
IJnction pourru élrc^ maintuuLia ; rast ijue. dam Van eiE)piriqu«, 
lo6 eseertions qu'on se penutt, la persuasion où Ton Cfït>ti*ap(>lî« 
queut i]ui<|uorii<.-nt it dirn pliduornÙLf» ai nû les dt.'pasaenl on 
aucuiiG iàçoQ* En c&i-H ainsi cbcc Seituiï II ne If; scntblv pji». 

(" Vnt/ipp (p, ï Ifi. •) niiiK pnrsfr «a lmnip*p Ini-**^!!"!! TjiIi uni' <Hf<!i''>nfp mipn 
lï Tif^fffiwf ^vAov^ *1h xieplIiTiiM «1 l^rxpnmoa niiBè:!!:^, è pr«f-o« d«h 4iin|ii- 

vLn1i>lrLxiiifii b im^fnp, cr, ^ifitiiri, M-, VI II, q^h- M II4I piiniL |>;iH rH>Ji plu» <[ii'on 
|uiinf Imy AuctJiji* cujicluiïoa An Vtiïiafnin^ i^nnn \n mm dïctjintnU cmpiriifLiii» 
<pTit Tinim aiiif», flM KtpnihicuLa fuut^ariM a\ âintotauff&ti. >a|jtrp rivfinniitL ifjiiU 
\vuTf U «mtoroiilà ilc Iti dontrim? an gaiiu* i ivUr don oiiipirii|uqa. 

'" Nui*» **ihi» cU* liruft-ui dctivu^crOmitli- IJtiiî do Nftiur|j Ip. l'f^, cl^uMini^ 
«Ieu Yijcflt jtnaTujjmu- Xnlirifa wHiri"! iMiiiino nnu* ni ili^irKuitn* av^T Ijiuiiieiïup dff 

Jl timlîfnl M^ulcitip'iiL i]iii- l'MIr- (»>»i1jiïii'ii «r irimiifKil't rlnii IfilÉ'^Rililii j^yriijiintBific : 
îl |4 lmjvi« cLrv ^niÏAiJi'rnc » <hrt Tinuin 4^p. iJrJ!()T >iidmF cli» l'ix»lj||;nnk Afliii 
i;nijtiiiii i[ii'rQi; iir i^mI ifniiiliVi' 4UF pliiv Uni En toul lOi, A jhkUj' Je McOflonl^i 
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L'ert de la nat^dcciitJï, en effet, pour ne prier que de cHui-IA. 
tfïl <{Ut1 r^fnteadetl^ pratique, ne Varr^lc fn% *n:rinti:\*'mvu»-ai 
k la consUlfiiion Atr^ [théntymhws', il «'élevé, \es tsitB6 cit& en 
Aont la pretjve. jusqu'à d^s propo«ittons p^^nëraTcH [^t^fpytfiériûf 
ffvvl'xtjsis). Il arrive m^mr ^jH*' Seitu*, outillant tom les arjpi- 
menU quîl a r<?pét^e h la suite d'^ndeidème, ne laisâc* nller A 
parier de la d^^couvertc <lc In cau»e (a/tiop) d*tincmiiloclic. Et ce 
n'eat pa» ici une rhitûiie de mois i|ïj*> nous lui cherrhonj*. Ce n'e^t 
[UI91 «niilr-jninif li- uiul qui i-U i>tiq}lr>yé pjir lui; il u TIiIi^m r|ii« rtt 
mot eïpnme. Y a-t-il d'ailleurs une m^fdocine powibie, si on 
renoncD à connaître des loU ^i^QJralos, dti» rèi^l^î* <|ui p**riTn>tlent 
de profiter do lexpi^rience passée et li'on appliquor les ri-^ultaU 
au présent et A Tavcnirl Mma, dé* quVn sVl^vc à lu contiaiit- 
Kanc« des luis, qu'on le veuille eu non, on d^pa^se Teipt^nence 
jtn»|in*uit'Mf, dit**; t\\\ pri^li- ini l'^rml^nT d^jnivrrNïilili-. vX t\v jy^- 
ces&il^ aux phënomènG') observés: on introduÎL uti 4k^nient 
mtiuJimd dfiniï la connjiimanrc^; on n>nonc4ï au phi^nomt^niMUO 
Bcoptiqite. C'est, ])Dn gré, mal grd. unç sort» do Jo^mnli^ma. 
On l'îtl, t\ l*nn veut, drtjfniiiliflift Hiitremenl que coui qui affir- 
ment dfM n^ulitè^ iatelligibloa et ab&oliies ^ od acst plus lotit à 
fttil M:r<pliquc. 

Soyons indulgonls pourlsni [>our IVrrf.'[iroîl Sflilw M BOnibri, 
e«r MoiiK vovonri lïnrorn ;ii]jounl'liuî n^iinhre de |^itofiopb«fi 
cotDmettrc la m^mc faulo do raiî+onucment» (I y ii, rn efteti, 
entre le» doctrine» du médecin sceptique et le positivisme mo- 
derne, des analo^ref^ qnHI importe de «signaler. 

II. La description que fait5citusd«'lami^tbr>fled'nb)Lervirlion, 
AOn paefsngu du «cndjhMo au semblable f'>nt penser uilurelie- 
menl ("é la ihêorio de J, Stanrt Mill sur les infi'renfos du parti- 
nilier au purtirulier^'^ Cfn oiivriew qui ji'llent les couleurs de 
m«ni&rrî à pnMluirt" Us plus uiagnifiques trinturw, et ^nn« 
pouvoir rendrn raîs()n de tn q«*iU font; ce |jf}urerneur de 
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rclonie* cI*liii bon !>^s pratique, auquel lonJ Morinfir^lci rccoiD- 
inumlfr lie rendre lu justice ahiih jamais inoliver sezi arr^U, n* 
pot; ^dent-lis pJiK um^ %t\Ht: tlc< i^oEinikîuiinri- i<m|jîrii|iiM fnrt ana- 
logue à caïlii dont Si^xtuâ admet la pcËsibilitâf En coii^uU-rflOt 
Iqs lois comm^j dc.'<i fiiiU |{6ii<^ralifti^0, on iiipliqimnl lex |>riiiGip«f 
les plus (fi^iK^raux de 1q ecicocc par ros^ociation des idécâ qui 
u'tvfl (jij'itrt pn>1onf{i'mr'nl <l(^ IVtpiîritnice, l'.» lugiciciiH unglaîi 
onL bii'Ti . loniiiji^ St^itui», \a préleitlîori de »Vzi trnîr ciut phi^nci* 
atones et de n*y riaik ajouter. Avec plus de précision et une 
eflalyse pBycbolo|^qu6 iDcompantlik'itimt i^tipiîrieuru i^ tout C9 
quo SiiKliirt pouvait tcntr^r, Sluvirl Mîlt el M< ilaÎQ rcrpr^imeot Ia 
mCiQc ihcsc ; fcur pliduorai^nifinic est, ou Tond, lu mOioe rliOHO 
qiltî rerjipirÏMiKi do St^Ktu». 

(ri'Kt?(urli>iil. cnnlr»^ l;i idiilu^npliir riirisidiV(^f- iMmriM^ M'icinn? 
dos <;aiTS(7s et di?s substances, e'e^r'â-dir<2 ce qui? noii^ ii[>pi?1on>t 
aujtiurd'liiii k iuiHaphvi(ii|iii\ *\uf hoiiI dîrifjt^x Irsf .■irjriirur^nls di^ 
vccpliijirc^; cl s*iU \isL>nt auBfii louLos los &ciciicc«, siIb attaqiieni 
les pbjjiirîcnfl autant i|UL>k^H iiiétJtpliyiticien^, cVstqiiela vncjitc» 
tdic qu'on \à concevait olotft» oc ^e M^parait pik^ de U iDtHa- 
pbv^tiqijr': j-llif |friii:i^dulî , cojniMd clli?, <i pnuri mI i;it»nlrjiÎL lo 
mî^mc^ d^ddiii durexpi!fneQce. SileADi^deniissceptîqtiçsM'ëtuieiit 
Iroijvi^it Hi pri^xûnco d*unc Krii;tii:e coiritiit; In pii<r>«iqiJf< m'idorn^, 
fondée uniquoDiont sur robaervittitîn et IVludo dlreclt dos phii- 
iiofutîiitïif^ iU fi'y Acruîenl certain L-im^nl nilliff^. Leur lunj^ogc CâL 
à peu pris celui que tienncriit mijouM'liui les pomliviAtes : ne 
distiikl-dh pan '\uc, sM y ;i dr^H MdinJaiiciis <-l tU'-.n rfitisi-%, il nât 
ittjptjNsihIo dVn ncn ^ïivuir et qu'il iiu faut dire; lù quVIlus Boni, 
ni qa elles ne sent pa»î 

Les poMlLviatcs prGliJAlcrment pt-iit-dtri: cotilrc le nom dr; 
itceptifiuen, et ils en ûuraienC le droit, cni- iU albimfjnt beau- 
coup . et quelquefois trop de cho^e»» Lcâ eceptîijucA, de leur 
c6tif, repou&HHii-ni li^ nom du &avjiiiU. Mni-i la dlIT^nmee est ici 
d^riK lf>^ triot»; plutôt quo dans Us choe'îS, Tout pa^iliviKU- 0^4 
sceptl^uOt^iu î>cri.-ioLi ri-tit<]ii délient lo^i mi'Hlijriiis njmmi- Sfïtlu^: 
tout sceptique i^tait positiviste, àu acos que donnent aujourd'hui 
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il ce mot ccoiL qui Tont iavonté. Le» uns ^ont 8rrepti()aQa cji ri£- 
tephfsii)uc. loît autre» ne »onl «ccptitjuvs qucD mjtop!iy!(iquc î 
c*i^L iûen |>rââ d'être la ni^iiie chose. 

Il y A totiLiTiiÎK fli'.x ililTt^ri'iit:i'iL i|ti'î] ik^ hut |i;k nriiittlre, [jfiK 
ïice[ili^iie4 uaenl et abusent de la (liûlecli<jae d'un*^ manière <\w^ 
ui} câuruîE aftprouiur oucau poniiivifito. IW U, il« ticnnorit 
encore ùu\ doctrines <\u"iU combaUont : c'est en ntirLn|ibyâicicn^ 
qinU luttcaLfoDtti'^ la méUi|>liy^iï]U0- C'c*l qu'îl'ï r» ns'nirnl jin» 
d^autres armes À leur disjïoâilioup \\a autùietii taisonaf^ 8ulre- 
mtMiUKr \fsi |l^>|J^^s ilitH ni:îtifir(tK di? bi tifilurt^ lf*ur iivjiîtîiit fouru! 
d'Autres raisons. Maifi.par *]*?» moyL'ft!»<lifr('r<?nl«, il^ t»rrid^nt su 
méma but; roK|irit -(ui les anium enl li; iti4^r»e. P<jur le& uns, 
cooim<; pour h^ autfOB, lo gr^snilc ofTaire C8t de d<Sloiiriior Tac- 
tiviti^ de ^eap^l<l4;^^LluW|'un■!lhMlL (li4-t>ni|iioâ. [kour Tainem^r 
1UX ijiK^lion» pr<iliq(JO!^ : Us 5onl i.'jinli mi-oL uiUilaire»* 

Kii uulre, tes UiL'ses né^^atives liennciit, cbei Irs -iceptiqucs, 
bien plujt du plnt,'^? qut; f-\nix li^jt y<iii\i\v\r.\/^at. Lnv iiouis tlva doc^ 
Irinr» «ont. â cet ô^ard, iîiss tii gui lioa lift). Les sceptiques inhistcnl 
turlout ^ur li.'ur daulc . îb U Houli^^nout. Lm poHlivîates, .au 
ijouLfûm.', oui surtout iu pr<Ucnlicn dtllrc dof;ina(ijaiï^ ; oc s(>qI 
leurH allirujjtlion:! «jimIa meUtjiiteii nvuiit; kun doutais rcnteiil 
au isocond plan. TtiutrfnU» en jdUnl nu hmA ibw flii»Ae9i,oii «i 
pu tiâ deuiuii(K-r ^i leur doeiriue ii'esl pus niirtutjt uttu ilnclnua 
de lUî^iklion. MjiiK, Kunit înM^Ur ici «ur celle qutr^tiou, ce «pril 
) a, k DotL^e ïeii^, dWunliel dans le' po^îlîviiiiino, c'c^t la liQSko 
dod^mnrc&Uonijn'il o truc t^e eut rr? ia métaphysique et U science : 
ce^t r^irruneliUniiineul d<r la âcieuca quil a priiclauiL*. ^aU3 
«avons biru ijcir: cctlc vur; U'? luÊ ;ippitrti«-nt pa» vn pi opn; i Uca- 
tartes avait eu le sentiiuent de rindt'pendaiice de la sri'^^ict* ii 
IVganl do h nï6Ui\*U)sity\ii; kiinl i^n avmt mi \'\<Uc cUire, et, 
bien nvaut cet pliilobopbcs, les ^avanln du ivti' «t du xuir^iùclo 
avaient fait uiÎ^ïux : iU uvoicnt constîliii^ la aciencc aim^ se préoc- 
cuper des problcme» mi:laphysii|ucai. i\éa]unom», s\ les positi- 
vistes nViJiL {];is itii i^iiLlf^ idi^*^ qui iri'Kt pfiiM^ rray'Hi>--itou>t, 
i-ouU-siL-i- [Mc jRU'ïJDiiue » ils 5e la âuui en quelque surle appi oprit-o 
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par r«fîlcar 4f«c Urjoclk tk f^nt d^todne. par nin|Mrt«ict« 
«I4g6rée f>uv««( , qa'ib lai ont allritmé^ . par I» coEK^qvfte». 
»ovfCDt ctccftiivçf,<fQÎb i^âoot tirées. Or, ceUc idée, qui est fe 
bod de lear ioeUittt^ fl penl-^lre tonte leur doctnne. t» «ccp- 
tirpiu TmU i^e GMiitae eux. TeftHi. iU m- «W fonnl p«i rrada 
an ooBipl^ piart «1 n'ont p» vu en ûtvr gra&d parti ; par I&, 
ib 4 ca eofent fort an-deMOot de leare oMNleniea «oodaiiamn. 
U$ «ml poMrtanl le» v^taUt» aoctew 4a fomûfism* Qnetqot 
opinion, d'ailleurs, cjii'on ait car ce poûl. ce ^i est inooote»- 
lable. c*«t qg ils ont «sayé de fonder un art pr^tii^neloul ifait 
analoRue à ci* iiqi^ rioot «iip*4o!D juimjrdliui b i^iitnre |»U4iLiire, 
m niennt (jne de feip^^nre et n'araût b^toio, pour *r mn- 
atïluer, d'aittuoe aoinlioo m^tapfaytîqae, O n'esl pai un Euifie^ 
m^fito : îb r^ltMÎcnt en €^9 un véritable pro^r^ «t ilrrao- 
çaitot reprit iDod^rrne. 

Peat-t^trr n'cnWc pjtt par imiiflî«nH«! de g^ie ou'ttt n'ont 
pas tM de leur îdfc nu meillenr parti : »1l» aiaifml rberrM krnr 
nrt pnilifjnn pIcilAl dniiK la phtiôque ifue ilan* U ini^^ne, oa 
«i r«l art sva'ii pu réunir toi Mf-vz graml noflobfV de pr«ponlwili 
f^vidcnlct^ oti f<^fiif^, |>«ut-^lnï s« scroicnl-ib enhardis A Inî 
ifonnrr If. nom de icUnw. Malbetireusemeot. c eel à U médecine, 
la plus rompleie d© (uijt>^ 1" uri^nrr» dfî )a n.iUm- ri f|ai, nti- 
Jourd'btii laémet eo(iim«nce k ^oe h devenir une meure e%fè- 
rîm^ntak. qu'ils fi9«onld abord Mlmt\ifi%t Inurs elIorUnWipaa 
iU «t ntî pouvaient fut Mre Bteez t6l couronné» de evecèi pour 
justifier une l-:^le hsrcli'^wç. Il nr kur e iDftn'pt^ ponl-Mr* que 
ifArriï'-r par un autre rbemin au pumt qu'iU ont atttunt, pour 
df>1er l'p^ril liuuiffin . <]ut*l'|ïR'^ wèck» plus (Al, (fc lit im^lhodc 
etp^^rimcnlole. 

Et r^^ancbe, il est une f]ii9?lT0ii oiï Ir* «rwpti/pï*»* ïiout* pû- 
rnisRcnt rrprcndre TaranLijpï. Ccltf> réserve, celle sorte d^ pudeur 
logiqcic, tpii leur interdit d'usurper le nom de sdcncc po«r une 
ilmlnni? fondit unii|rji-irK<n1 nur l'eipi^rîence, lv*iir coniterve uns 
pbjsioo«niie h pari et le<i dûtingoe nelt^irK.^nl iW Uhk Ihs rnn- 
dmn. l*sii0*J0Uf», <ïit Sri pvrt* i din> ijue, «*iiU. lespbï^fifi- 
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tt«RËs soDt objflU de sci^nire ; pour le* aaHena . il ne pouvait y 
«Toir de gcicftcL* tù Dt^ il uy n qu^^ df^'^ phi^nomcnos. hs se fnifiaionl 
do 1» ttri4!-nc(T nae Imp haute id4{- pour ndmfiltrf* un tn^Unt 
qu'elle p^t avoir offaîrc â autre chose <^ua l'absolu, qu'à rim- 
ukunN^- l^Hir «ui. i) n'y .t île -tneiirt? <|«« dt- cg ijuî iii- jMiatt 
piis : Ih ïrîf'nnt rsl (î**pnlirll(>menl WbrrtiïbWu, ri ils tj aiiniTeriL 
pas adraU qu'on d^MgQ;!! de ce nom , comme le fait par eiofnpld 
Stunrt Mill,iU\<vrrili5s qui ponrroicnt ^rc aiilrc*;,«i tn>m Plions 
autrement con»tilmJs.et ceaaenl peut-rf!lre (Ké Ire vraies adons un 
dt$ nombreux firmament-^ dont ra»ln>noii}i<* ^d^r^^lc compose 
ruriîveniT. VoiU pounjiioi tes §oej>liqueA w! sont conteiiLÀs du 
nuni d'jirl, dVili,vrrv Hilton pr;i]îr]uiî, Mi^uio i<Jt niant 1.1 hrii>nrf*. 
ïU s'en rainaient une id^ô plus hauti? que cQUi qui s'en montrent 
flujourd'htâ les \iUi*x&[H l'ipologisICK. 

\oïih donc le cnructhm dUlmclJL l'id^^e principale des der- 
niers sceptiques. Ils noDtn vivement attaqud lu philoaopliic et 
la fiente qutf pour rair<^ place tt r^tte uulre acience qu ib pres- 
Hindtiit, nini^ ipiMn ii*itnt |Kimf ïulU'. Li-irr ilurliint^ iisl nn priKi- 
tivf&Dic qui n'a pas trouva sa formule. 

P;ir là, onlro le* dilTcritnre* qui ont di*ji\ rfiiî j(i|ju;il*îo(S wulre 
rancienet le nouveau acepliciamo.on voit que le» deui doctrines 
ont des Icodancc» :ienj»iljlrmc[it diir^rcoLes- Le but de r«ncien 
•iri''ptie.isme est de conduire ù l'Alaraiie ; il si^ proporie une (m 
pureiiirTiit mitr^iliT. Suu idi^dl v.M. l'IiruruiK- JifTrunrlii de liiut surirri 
et de toute pensée, di^tachâ de tout cg qui Tenloure. presque 
<^trnn|;i;r n» rtinndo uù il vit. Le ntuivinu ^ccptîi[un w* rrïnonce 
pas a cette (raditicn : c'est bien encore la pratique qu'il oppO!>e 
i\ \h théorie. Mot» il Tt^nlend nutraiient. Il ne nj€l«^ au inonde et 
preod int^r^taux cho&eaqui sV pas^^ent. Il eierce une profeâfion; 
il twt ij}><tfrva|t-ijr, dllr^iiliL [irudi<jit vi av\sAi il n du IVip^rience 
vifftit ti'en servir. L'nneien «cejïlique est détintéretsi.^; ttï nouveau 
est utililaire. Le premier nViueiguo que le rnoyiin d'dtre lifu- 
reiJï ; le ncrond apprend h ^Irc habile* et r^'il néfj^ifjc los choses 
inutiles, c'evt pour a'^ittucher d'uutûal mirui nux bien» po^rtib. 




380 LIVRE IV. -^CHAPITRE IlL 

L*un a des amis; l'autre, une clientèle. Le mot indifférence 

(^dStd^opIcL), que Pyrrhon avait toujours à ia bouche, ne se 
trouve pas une fois dans les trois gros livres de Seïlus. La doc- 
trine a fait du chemin depuis le pauvre ascÈte Pyrrhon jusqu'au 
savant mi^dccin Sextufi Empiricus. 
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LB PÏRnilûM&HB ET lA ?iOtVELLE ACADÉMIE. 



Uu'il y ail «olnî Jr icrpliasmc vi \» nouvelle Arml».-iiiifl tic* 
analogies suflîsantos fiour i|uc TliUlorini £oit auEcriftt^ h rcunit 
ia\iH un mhne tiln* T^IikIit iIi* œ% i}i*u\ érolt'jt, rW eu i|ui ne 
HaiirRTf, Ht*; rrinteslt^. Mais jusqu'où vonl tes nnalogieïî Y ii-l-it 
atifisi ilos iiITt^redces aolablo^, ou hion. ù ulier au fojul dee 
rfioses, c.sl-co la ni<^mc dcctrînc que, aons des nom» dilTt-iroISt 
les deui ^colca onl ilt^fi'iKluiï 1 C'est unu i|Lieâttoii i|un Icâ Grocan 
au Lrriiiiiîf,'riï)^T d*AuiiMt«-Hr;''', ovaJciilNouvimt iigiU^y . et qui Ir» 
dtvl^jiil. lii'fi liîhtariefis iiiiidiTrie» hûiiI busm iihcIh^^s. Comme 
fi-H ■irrpriqut'v Av. IVi'ulit dV Kn^i«îil^nirî r>nl f;iÉL <Ju j^rnudii HForlij 
|>our ^0 riislîtiffuer do ceux qii'ih rej^arrlju*?ril commo di^siivaui:. 
nous d livrons, îi va ni iIVtnuNor à tioiro lour <ic r^J^oudru la qiic»- 
lioiL . indiquer le» raisonii qu'ils ont iavoi\uéQ3. 

L Oii H vEi |ili]^ liaut ^^^ c|ii4*, d'a[)r^4 U- ri^F^iiRi^ di? Photius, 
'Kui^NÎd^Mi4<,4iii d«UHjl tU- MiiL livre, i^nutiii^raîl awc com|ituûaiice 
kh diiT^r?iK06 qui i^uparoal ien deux ocolcs. Los nouvoaiiK araji.^ 
tuirûrn» în>nt tiogniftliîilu»; ils nfliniient rurtaimîs choM^s comiiie 
]jidubitHtilc<i. ilâ eu nicuL d'^uLrcA burt» vétene. Le âcoptique 
ii'«njrmc ri m^ nli? nVrj ' il ne dil ptia qiic^ ririi rit' «oïl coiupré* 
lionsiMe; il t*ii doute, Pour lui, rien ueil vrai. a\ Taue, irni- 
^«lublabNs ni iiiiTaltQinhlAide. 

En outre, les [iûUvoau\ arcidrunL-îen» &o contredÎMltt Bios 
ftVn nper4-evi>tr. \U di>tinj;ii<'ril !'■ vnii**.":nljlfllil*î d navrai vcm* 
lil«l>l<-, U bien et le mal. Mah di- doux cbo»es l*une ; ou on 

<u w<j , xr, 5. 
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ignore r« <|iii est vr«! ni rn <[ui <*«! fjiiu. ee i{ui i»sl bien Ht ce 
<]UL C9t ainl. et alora il faut diiv qiip tout est incompri^lion»i]>l«ï 
ou on jxnl fAtr(i clairemenl coite dUiincti&n, «oit p:tr los sont» 
&o]t paf (il raiâOD, <^t nlors il fout dircr avec les autres philosophes 
c(uc! tout c^t compréht!n»Li>le. 

Sexltifi Empîricus^'* rcprrmi \v9 maints argnmrnls, vX tm 
;m>iite lui mtln.'. Taniliri atie leï acud^if:îerkA itislifigueni àes 
ijegr^s darw la prohfihîlili', W« Kr(.'plir|ii<<>; il^Vlan^rit qiH' tc)utn<i 
IcAï refirésentatioiis sonl égales, et <jtt'auciii]e ne mânle t'osfien- 
Ument* Il est vrai que (lttn« la vîo pratiqua il faut choî?<ir cntne 
le bien et le iuaI. Mais ce cboii, tes ecetlémiciena le font parce 
que le liinii Ir^nr pAraît pliiA vn^în^rnlilalili'i \'^% «repliqnt^.f Irr font 
Hiiiis Kiî prr>ritinfi^r. siiiih opinion (fTjDf'^£77rutj.Aiiiijiloii]»^tU |>(>nr ne 
pas Hïsl^r innetifK. Par suitrf, on pfîut bien ijîro que «cepliques 
€t acîkd^mictons donnent é^jtlement leur ïtsgf ntîment h i;ert»în^ 
rcprc^cntaLton^; mai* Cnméude ci Cliton^aquc) le liorincnt de 
propOH d^libi^. par rcflcvion; ih \g donnent de toul corur^ 
(firnà mfM)aKki<TÇù)i aÇaSpês). Les areptiqncs siiivinil litara id^eft 
ftonï connction et satih clioîi; lU »e bornent A ne p4is i^j;îftli!r; 
tU ohi^i^^nt à la eouLnnie ot à Kur» in»itLnt;ts. prejiqu^ luacbi- 
uuliioienL cemrae renfjint suit son p<^dagogue. 

Wou» ne «ommos pas suqms que ces roi^nns n aient pji? paru 
décisive» eus anrious. et quVm ail [lersiit^ h mettre lo» afdd&iî- 
ri(-nH t±\t'Ji <cHptiqjï« à [jeu pnVs «nr li- in^^iiirr rati^>. lno>nliïKlii* 
blement la position pri^^e par le« 6ce[kttqueF» est au point de vue 
logiqu<ï pluK lufîiJo h d<^f<ïndrc. N'-iHirmaiil rifîn au deli^ dfft ph4* 
noDoènOB artuellemcnt donnas. iU no donnent aucune prîfio. Il 
est plus rijjonrt'Ui (!<■ dîrfj : ic ne î*ftis pa.s hiI j a nue vL^rîtï^. que 
d'afîimier rjuM n'y eji a pas. Mai* si, n^glijfeanl la fi>rM»e aïté- 
rimirt* f\i'! r^rgiinifiil.. un Mt au Fund tli^N rlii>Ke:(. Il (muI hUin 
convenir que 1» deux th^oriies reviennent au menu: ^^K Ni Ttine 

t^ï £.t,«6. 
fw P.. I, »3d. 
^' Nui» lie p^uvous nom tm]i0i^hrr de ihobut ijut' ÂfljwE (p, 7O prniid an peu 
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nt Titijtre iraccurdr à IVpnl bumain le [lOuvûir de cûnnAÎlriî le 
vrai : el cVM \^ IV^^piitit^L DÎNon», M I'oh veut, <jui? les (Icui 
6colea oe (liff^rtni <|ao l^ûiduip leA ^fèe*^ d'uo genre. Au ^u^- 
plus, noii>ï avons vu qu'jEnif^dime avait ccmauïnc^ pnr £<re 
Acaddmici^rat et que son livre élaJt <l^dië à uq autro acaddmi- 
cicn, Tubéron- 

Ouanl À Tasse nti ment que r^claine la vie pratt<|iiG, la dù- 
tinction duif. pnr Si-iUik a Hfiii îrnporttinriT. Timlfîr«iïi, i^iir rv? HOit 
|>oi^r une rulïton ou pour une aulre, il J?st rerlain que ac^p- 
tîquiïS 4't acadi^mitïiiîiitï doiinoJit i^n i:«!rluîiiiA lmk l«ur a!<»ntliniïn1, 
ot 00 tc\ù ils se roââemblent. Cest parce 4]ue nous y «oirtroee 
forr*^» pnr !<'« cû^orc* de l^i vie pratî<{tjiî, dijM.'flïl !«:» wipliipjc». 
Matâco nVst paâ|iour une autre raison quQ les Bcadt.%icienâ,dij 
fiininH ntiLi <[iii :iiitv(ïi]l <'lll»miii[ur-« pr^^r^n^iU nm uulrnn tits ni* 
[iriV.mlstions qui «accordent entre ellcrs. Il y a une diffiVenci?,si 
Ton veul, puiftque k cUoix [mpuAi^ par leti conditions 'h l'iiction 
ost çuidf.^ cho2 les ocadémicions par une râ|^lo, [&xss^ su hasard 
on 41U ru|inn< de lu coulumc chc^ ics ^t:c\}luiueît : niui»il fniil 
Waucoup de benne votontr^ pour voir lô une diitindion capitale. 

Iii<*ïi rnir*uk. \e. M^r-ptinsmi\ dun* sa denûfTi" p^ït-ifidr', n'^-l-ll 
p,m faii à peu prjis la m'orne chose, lorMpnl a dirnlié diin«i 
IVïpt^nimci] , dauiG lu roproduclion eonâtanle de« nnïniea ^érief 
do pb^nom&ncfi, un mo/on d'on prévoir lo rcrlourî Ce nevl pat 
In î<cirju^e, 51 on vrul, main i:'t:^t une ^turtn d(^ pitjbal>ilit^- l/aa- 
§ocîalîoD des îddï^A, ti^He ijuc la df^crit Scilu-^, ressemble de bien 
pr^ .V IWcnrfi de» \tUif% îA ipje le di^liiiit Oirn^aile. 

On peut donc dire que Seitus, embarnsiai^ par i« formnbVmn 
;ii?<-ptiqiJO , Ot rhcrebnnt dt^ diffttivocejt dans lo» termea mi^^mH 
donl se servaient les atadflmtciciis , a mal di^rendu sa cause. C'est 
moinv dan» le» formule» qu'il fuitt iln-rriicr U dilF^nince enlrn 

pirt lni|f ))d!p- !ion* n* oufeni pu non phaqii^il y aU lïfii du dii(iTijf>ii<i Wata- 
dAfiUFiun fit Ifrii Muiplirpusn, m o* n'^iu qin 1f<" pirmim «imiMil djA alAbb !<>* 
plbélwm^ucB iiiLcrnvfl, (le ijuMi itiùi^iil , dWord ii*uc loi xcplKjiKa. cW Li l«ru||é 
di connkiE'a Id fùiililii uliïtilu-'. Ili niitut mi pan loi pliUiocu^uM lulamu. i^u*- c^ott 
lit qu'ils imuvpnl li» d'.grDi de Ta pmlialnlilf^ ; r «1 l*ordn «a racrofut de* n'prij- 
vnuijoiit. ppinripa unil tiiliJHUr. qui Inirwrt do ù\ lumliirlaLir. 
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W ilcuï éco]fs que ilauîi Tospril qui los anime, dans leur» Icn- 



II. Parmi Itta jTjn<li>riir^s, pliiKÎL'iir»; hïsloriiHiK nr^h^H rc^îinl^nt 
jiw nmimc fori i^loi^n^^os Tune de raulre. Boyie le» coafoDd A 
peu près : Zollor ncsl pii: loin drn foiru iiulant*^', CoptindonI 
rhif^Eorion on^iais Moccoll'^* se prononce dana un eena loul dif- 
iéreùi : cl )(^ nàson,-^ ipfil invoi|tic volent la pcînc d'fire cxa- 
DÛnécs. 

SiiirauL Ujircrill, IrJt rlfMi\ iti.^r-trs drfF^rnrif, |Kir Intr origtnp, 
par k^ur objet, par ]«ur méthode. Lepyrrhonieme parnlt aune 
^pU4}ij4< i]ii lji (îrricj', i.^]nn<é*i par le fjranil elTorl de b l'onquéto 
de TAsio, rc-tOEobo «^puisi^c, Cospril j^rcc di^clino on mi^mo Icmps 
quo JeîL libortj» Aca cùén grf:a}ucjt leur sont «Milovée» : cVaL une 
iip0«]uc de mimlf^f, et la pbîlosopbio de Pyrrtion o»t une philo- 
Ropliir de d^«esprjir. Tout aiiM^h niml U?'< cuvMmimu'fn tiù Uj^pa- 
r;ilL h nriNviilIi; Ac^di^niie^ cinquanti: Att^ pluK tord, ink^rvollo 
considërable chez ilu peuple tel que les Grecs. La puissance 
inotériofb d'Alhruca est délniitti : su forée intelleclwellc n a ja- 
luaiji i^U' pliiEj iirtind'-. Klle aai \ii rendcï-vouji d^ tou^ \t^ philo- 
»ijphi?s du iHonfle ^ '//'non l'.^t f'bénicimi ; lli^'riJltjfi viont lii^ i-ar- 
tiwge. (IW dhv* qu'on voit uatLre et pnwfi^n'r Irïute une flo- 
rui«on de nysl^nnei^ dont h force et \e succès altetk'nl la vimIiuS 
du g^nîe grec. Le sioicUiue et IVpicurisiiie sVlaiKent i la pour- 
cuite de In vi.'ri(i^, et ne doutent fos qu'on puii^r^e rfiiteîndnf. 
C'csl cette anli*ur mente et r^ette contîaiïcc illimiti^e qta (eur 
Mi»cîtenl de» rivaux ; Arr(^-»ihw, saur* ^jrande ronvî^ilinn pciil- 
èiva. prend plei^ir A fiontredlre i^énon. Li' pj rrhotûsnie ^tait u^ 
k uiïK.' ^\tOi\nin\<nU\priym<in el cral)iiibU9;sieineiil : la nouvelle Aca- 
démie nait dun surcroît dûcliviti^, d'une eorle d'oisubiSrance do 
lû pennée grecque. Telle est la puî^^unri- du inouvomcnl, que 
CamiSadc Iiii-mi^ne ne ne eoiiteule pa» de nier et de dtjtruire. 
A eeUr>i^poi|ite de renouveau, il fuutqitaudnK^Ene des eropnce» : 

'" Tht Crttl- HtttfOkt, Loadut aaà Cambridge, iBûol Uiicmillaa* p. 90. 199* 
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H CA oombut lu !k'ii?ncc telle <|u'cin Tavail cortçuc juM{ue-ttt, c'ent 
pôur lui substituer uda uiitre Muiv. irailînnntion , |iIua trmp^r«G 
et ptiifi nindif^ln. Mfïiiir lr-« araHi^micion» ne «ont |>aft eaaeinifi Av 
la science : Uei la cberch^iit «t Teapèfent, Cicëron croit k no. po»- 
Mhiliti^, ^utnnt '|iio I^^k i;inkienA Cnton el Balbtiiï. 

Lo but (Igs iiyrrborûens est flattein^U-o le repow, TaUiraiLiiï. A 
cette dpoquCi tous l^s philosophes «ont unaoîmea â ne voir 
dam U |>hilo*iO[iliie ([u'un mnveii dWnvi^r mi boalii'nr. Cnr- 
ii<^«il(? iir r^iit iiflR (Mi-qilion; iiiJiix (-uni an* oprts Iti moN Je 
/^non. il h moins de cDnfiance dans la vertu prdtiigur! dei 
»y»ttf[iies. Il a MU n\cccuh*'inch\ touti.^j; le» i;n« ifuc ractîvÎK^ hu- 
maine pout se [(reposer, Vtxiifs les llu^ories. fîonduire îx des ron- 
séquf^uœs iiiudmi.sTiible?. et ne poa taiir leur* [iromeast^. Aussi 
renODCo-t-ii h faire- un ^boi£ entre Loutex eeH fim : il »e tîniit ^ 
i^tj|t< disUnci! ili! t';i[<ri^tiKiKii< ittoîeii'n i>t ilfî h Trinili* itiimril»itil<^ 
du pyrrhoDiEine. C^dst une philosophie de juste milieu, cest la 
[ikiioMjphii; du bon ^on«- 

Lci^ nouveaux ûcadéniKieDs diffèrent entore dr*â iiyrrhonioDs 
per liHir lui^thode- L« pyrrhoninEUi^ ne n'ajmrçoit paâ nu il fie di- 
tnitE lui-ni^'iue. Bien d(r mieuv ip^e d'aUtM|U[?r, '-tiiiiriie fjjt^M- 
iji^nje, bi HitiKulitt^. lU dVniiiiiiWr Ick iuiil tr»|ie»^ de In c^uî^iî, 
ou. comme Seilus. do mettre en pike« le logii[Uti stokienito. 
Mait (iltoqucr en rnAmc toinpji la ihiïoriu du la dL^monfitration, 
c'est antSoEitir soi-m^mc aon ouvrage, et bmer don^ »a main 
VnwK dont on i<,c3 »er(. Caniéade cl Clifomaque ne ccnuucttout 
ftis une |)UTi!ill« fnutff : ila se servent de la lo[p4:|ue fiour dé- 
truiR', inai«^ IK siî ^irdefit bir-rt di^ dr^lruiri! f;i lt>^t(|Ui.\ Il eïl vruï 
qu'iU fLitaquent là djakcii({ue4 ïnEi^teut tur les absurdités am- 
(juollusï'llc conduit, (it la ''f>mpnr4:'iit è. un polype (jin se dévore 
lui-mime. Mais de la part de dialechciorts auasi exercés, de telles 
attaipjes ni* pou^'jijrnf. i^lrr* bien tvérîrii^n»: ttu nr n-ticnru pa> 
an^i fatilf'nient â un arl où nu laertl'ï. Au fond, ils veulent 
aubslitiior h Ut He-ii*nrr i\c la n^jilit^, n^connu^ï inipo^xiblc iiiio 
Kience loulo formeDe, où Ja diaieetique et la logique occupe- 
ront U\ fhîs (fronde place : re ïcrn ta ctystématiâaLioQi ou la 
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CbotdiflBtîon dce rnncc{>tft. Tel est le sons, telle est le |>ofl6« du 
MrtbubiliMDC. Oïl lu vfîrniil fdii8 iliiin^inoiit si It-?* iiii^i^^ Ji- (!âr- 
nfeàc «^tnà'nL [iiî««i connue», vi ^r^i niC^Uon» n*iivaiçnl Tatl 
grand fort â U |hart{i' jm^ilive dt t^on «ysl^me, 

IIL II y «, firlnn non», des vufîs lri« juHtflS dnn» cette pfaiî- 
Ironle et ingi^Dieuae cowpai'Qbon, Il est treû el roua crnyoi» 
r^iviiir innntn^ pnr dos rniMirij^ [ïnn'rnrni hiKlorif|iini, iprî) v a 
HTK? difrf!rï.*ticr d'oriiçim? pnire le «rqiricUme *?l la nouvelle Aca- 
dt^mic!. La pyrrhoni^Lmi' q iW jiftliiil^.^» .ivt^r tj4 |ihiloMO(»bL« do 
Dâmocr-iic. La nonvoîlfl Vad^mic reconnnii Plûton el Socmta 
pour Hen «nrfllrcfl. G'wl pnr do,* cbcrairu* dilKrunl.H que pjTrhcK 
i>i«ns ot acadf^miciens sont arrivï^s au inSmiï point, à peu prié 
roniinr li?x ryn^iijmpjrîi d<f ti^iir r^lt^« H, p;ir urif* sulv. ipii li^irr 
«*jt prcipro, nboiitlsKfiîi.irit h i\i'H conclusions analo|^es. Les deux 
doctrines soni comme deux fleuves ()ui w^ rcjm/r"Ciil. \mt$ AofM 
le» tvmit, (ni^rne iiprà^ lu n^ncontro, demeurent distinctes. 

En elfot. A*f cette dJIl'M'nee d'onf^inc en nbultent deiiK /lutrc» 
dons IV-^pril (^(fn^ml des deui ^colc^, et dan» Taltitude i^liVIW 
pnmiK'tjl Si IV(;iinl i)i? Ii'iir iniiirmt rninninri, h* ilfi|jTii.tr.iftni<>, 
Iynbord« si nous avons bien inferpr^^f'? lo philosophie de P^irboii, 
€'«»1 pnr li«Ritude. pJirdt^^Ot, pur d6lfiindvln dinleclii]tii5i*t<lc 
ses infinies suhlitilâs qu'il cat Arriv«ï nu ivnoneemeni aeeptiquti. 
An rontrntn\ *'W par le jfOÛl pn.*Monnf^, et l'Iiribiludc invfièric 
de la dispute, rV&L par Hitioiir de la diulecli^pEf. ijue leH acaJ^ 
inirien^ enf t^Ii^ ariii>u<^ h toinkjaire le dnf^m.itÎKmF. \a'.* tnid^ 
fîim« do leur ^eole, atitonst^e^ par les f^randa itoms de Socrute, 
do Phlon «U d'Ari*ioio, leur ffiitiâictnt un devoir d'e-tomincr »nr. 
ctifi(|ut; ijuestion ic pour el \o fiontren A propoH dea dodrii»^ 
éteijileH. des philo^optiics mortes. Il leur fallait prendre le 
cuiiire-pieti de luut ee ipii avait ^l^ aWmn^^ eLiIrrautrîr h- point 
faibli! rli* itiuU' oplninii, A l'omliieii plus fort'.* r^Uon n<y duvaienl- 
ilft pa« appliquer eelte ini^tliode. h>rKi]uilK avalmt devnnl «lu 
une doctrine vivonte, qui mî jetait dans lu lutte avec toute fur- 
dear el la pr^imptioii di^ la juunr^»e!^ Lca nouvi^iux luail'^mi- 
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i-ionB i^Utiunl |»ni- i^Eal <iblîf;i-v dt" f^omLudn.' k- tv1'>rcisini:, alors 
mi."'iiïL' ijuc (les rïvalild'd pcrfioupcUcs et dca jalou&iûa de cou- 

PliK Un] . uuiFr M^^(^-Mt\iiw^^ , \v ^c^pticKOio, «oivaiil pçiiU^Iro 
r«xeiuple de la nouvelle AcaJj^mio. abii»a ^ son tour fie \x dïn- 
looliquc. Miiccoll a bîua tnoolnî commont \es tcepliquoB ruineal 
la dialdctii^uo «pr6s n'on dtre Acrviâ, UmdU «]iii^ li*r£ ^aiflémicîeoa, 
bien i;u*îb ail^^t pu avoir des mots durs pour loui i^iercicc favori, 
lui curirf»>rvent au UniA uiï» cf^rtuific tKiidri'Mt- iiv. uKiir. 

Oit runjrinii pi il Jouirai on m; du Ih Doirvclti.^ AcadtWp r^uUe 
^core une pârliculoriur t\\ù nu nom femblc pas avoir i^U^ juckos 
IBM tn luniièro. Ce que les acadi^inîcîone, dilTi^reots on cola des 
sc^Uque». oUai^uent «uilout t^btx U.^ i^toîat-QK. i^'tivi leur nuo- 
fluiili^mc. l'iir lji . iU 40 moulfcnl le» vi^nLablcs bi;ntiorji de Pla- 
ton. Nous n aIIouh pas ju^ijuVi admetlrt- avuo simut AugiihEin ^^^ 
t^mj U-urn u/'^iAÛum n'fl^lîiiirnl ipji' prkiir U inojilre, qij'tit» su pro* 
po«alenL avant loui de couibaKre avec »eb propres armos le ni&* 
tt^i'î;jIiNriii! ri'gn»fil;^u\iufoiid, iU i^laiuiit doi; id^alÎKto^ coiivaiO" 
ctu , altondenl dca temps meilleurs pour loi^âor paraître au ^ond 
jour leur vratr- doctriui:. Si séduiaunlc qu'une pareille AUppoM- 
lion puisse jiariiELri^. Aie. ^'appuie i^ur des prcuvt^^ Lrnp in^tilb- 
tanlM; «aînl Au^UKlin val un li^inoin trup <^lcjîgii<^ pixjr qu'on 
puisse 6*Y rallia, el iui-mf^me doute trop de l'bypothtise qu'il 
tnKÎnuc pour (|Ufî novt- puis-^ûiiis y i.:cmrt\ On coniprcudrail tuoi 
d'ailleiirÉ urm lelje timidilO de la peit de ces infalif^ables dupu- 
l**ur^. Va pnû», (lîirni^adM vîrail nuMngulirr ri'-|>ri'wîniiinl tlu pur 
idrnli^mt*'^^ M^iis. sans aller juKjiiVi alLrib^cr aui Jif-Jidi^Mtirïims 
uw» doririne de «UTrière la ifll4s il vA c^Tlain qu'ils n5pu^n;jient 
au senaualiâPio «loicien; Ug l'oni <!Ombatlu do loul leur cœur. 

L'hûloirc a vreiioenl 0L6 iijjns;(c pour lu nouvelle Acodi^naic. 
Le litre dfî dogniiitislea dont m- i^un^reul le* AL(iii:it-iiï a f:vèi^ un 
prëjugr? en leur fiivrnr On a fnniit b'> jrui sur \t> hihittW-ianrvf^ 
de IfTur do|;fûattKm«* par celh? «i-ule raison rpi'iU vivaient, ani 
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yeuï de leur» jagcs. \e mérite J'iln; (logmoliî»lfl». Et on n'« «ti 
ftiiCLiii gri^ Aun ucudémidca'i dea Lonnea raisoiu c|ti'ils invo 
quaî^nt, mrre tiuîU i^o donnAÎml \f tort dd ^'fillHrjuer À flnt 
doifoiatistes. On l^s appelle i&s disciples iè^f^uét^ê de PlaLoii. 
Il faut l)i^ii k dîm ;>ourlant ; Hntoii. Vil vM vd^u, nVât pas vu 
d'un u'il fâvorûblc le stoicbme* Ce sensualitm': lui oiit rjippolj 
celui de IVolsgoms; jamaia Jl nVi\t ndrii» ^pic h^ sen.i puiaaent 
emLrAMior, rat^ipreiidn^ la vi^rilâble i^alit^; il aurait nppclif les 
K(nri:irn«, rfiniitii* lis nijiti^riïdisIrK di* Hi>n ttiitips, ili?^ nlîU da 
i^adrau&n. Carn^ade ot Clîlomaquo ^IsîeiiL qnoî (|in>ti piiissn 
dîro, d^ns Jn vMÎc Inidition |>Utonîci<'nntu lors^iu ils «'élevaient 
Dvoc tant de vig'uour oonlro W thèmes de Chrysippc. lU ï-toi'isiil 
«rncor'^ (id^lc^ fi rc^prîl de leur <^rolr* ipinnd. rt^nori|;ant k aaisîr 
la rualiti^ mali^riclle. iU i; tien:! i aient dan^ le »ujet. dons l'accord 
dKKtv|ii'6ii'ii(jirtiins, IV i|irii[i pF-ul r:riiiTiaîlrH de l;i vt^rlt/. Socrate 
aam rhrrrli;iit dnrit* les con^'pptti h v(''rit'5 «jïie Iw ^ms n':illt*>- 
ipi&nl [>ns : Içfi id<?i"S d^ Pbl^n. r4[it<» d'ArîstoKt n'élaicnl pas 
non plut; dc« rt^aliti^s mat^ri«|]?ï. Sans doulo, car il n<^ fout rien 
cifi^érer. €arn«^»de <-t (ililomnqiiQ »*>Uei^nE)ifînl bi^aucoup du 
dogmalismo id^aliâle di^ ]':iir>> iijjiïlie>i : lU Ifîiir re&scmblaîenl 
da mctnïj |ki]ivr|ii'tJK /-ifiioiil id^:dihli*si ju^i^pui tUitu le ^t*ptîrisme. 
Leur doctrine ost & vrai dire une proiestation contri> le fif^ofiit»- 
li»me £ttoEci^n. Pur là cnroro iU ditfi^rcnt n^tahl^mont des «i^ep- 
tiqijcj^. En leur qiialil<5 de im^decins. les acopliqucs de la dcrnî&rc 
p^riod^iint itn penchant mûr<[ij<^ verA le mntérijili»nii^ i^'pit^urien : 
il arrive à ScitiiK Kmpiricus de parier comme nn véritable ^pi- 
cnrieri, 

Marcoll nous paraît avoir bien just^menl carar^ti^riH^ h noa* 
vello Acud^mif* Inr^njull riipjiclli^ inio rj^olr; do jiiAr« milÎEMJ. 
Otto assertion r^at exacte i \fl Fois an pomt de vno moral et au 
point drt sna lo^i<pj[\ 

hi) murale, ('anit^aile et rditoriia(|Le l'es.'ieinblenl aux 8Ce\}' 
tnjues li^rMjiriU n<ji*tti'nl Eont''*i \p*- lli^^rîes Hnr le s.nuvtirain 
bien, dont Wê ont vu Ua uxagf^^iti anr^^ i.'t t\\iih croient inca- 
pables de tenir luiiffi promesses. Maïs Ir* sceptiques A leur lour 
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tombont dans un autre eich qm nd saurait davAnUf^ «alîii- 
fnirt* dc:^ i>s|iriU v>a(;ef vi Mmr(i^. Vivre eûIod la coutume^ à fla 
bçou de» simples, vivre fTunc vie InKlmctivi: et, i>ji quelfiuo 
sorlc. machitialc, ne ldis»cr porter par lc« ôi^ncmcnte, et re- 

(loi^ lit>mmi.*« iiiliTllî|{«'ntM ne «tiumir^nl 4|nf* diflinlriuent itv ré- 
ecuilre. Entre c»?s deux eic^, les acad^miciom pr^nneat nn 
moy«^n Içrnir. SnH.< doulr, *>n Miivn la n;iturrT, on rlHircIicra Iw 
bien» qudlfî recommande de poursuivre; wtm dans celte re- 
cJicrclic, on ne rcnonrurn |>aH ù fuin; ij^îiffe di; ton bun t^cils, â 
foire un clioïi. On itLiHserH son intelli^^ence, pTiiM|ue aussi ki^n 
(m rn A luu' t it MUmi di> rrrlilude on KatUirhrrn it h prokili!^ 
litÉ. Si on ne te Italie pas d'arriver au Wn absolu, â la poifec- 
tion en »ol, chiiniiros<|i]e lt^'^ ElfigoialiNlefi âotil flculit n poursuivre, 
du Dioins ou fera pour le micuï. On aerran^ro de faron 4 passer 
ronmiml^iiienl Ui leuipA dis la vifi, en tirant le meilleur parli 
poshil>Ii; (If-s iiioyuns dont en dispose, A coup hùty c; ru^t pars là 
une moral« Irf^H ^lev^e; lelle i|u'elle est, elle est siipt^rieure à la 
roomv indilTi-Wilco d<!J4 »ie«pliqut*« : un tout rnK, elle eit auCre 
clio»'*. 

Au peint de vue logique aussi, la doctrine de la nouvelle 
Aotdi^tnifi fïtt un ju5lH indînu. h'accord nvi;c tout hv philif^opliri 
de M)n reinps. elle repous'^e le dogmalîsinr tr)»^aliiïiti3 de Pljilnn 
et <t'Ariil6te. IVaccord aiec les sceptique», elle repounf^A ti' dof^- 
matisme aemualiflte des stoiciene. Mais tandis que les sceptifjuoe, 
^1! jetant â IVïtrirmilt! opposée, »'en tiennent nux seulc^t appo-* 
rcncca, Carn^ade cl ans disciple» ûdoptonl un moypft lermo, (a 
pmbalnlitr% llrr nVt pnnla .irieni^c. itl tl« ru ronvirmienf. ; mais 
ce n'est pas ion plut la simple suspension du jugemenl. CWl 
une sEorle d'tf cfuivaieikl , une Mpprntimalion de h »cicnce : i H- 
fout de fo scieni!i? obJTtive, cestla scicneo subjective. 

U cri permi» do pen^t^r nviv Mnccull c|u*un houinifî td que 
Cûrnvad<î avait mûrement réfléchi eur ce point. Rien ite serait 
pluH iiilf^rHNHiiut pour nouH ipm iti- î^iivair t-oniini*nt il juNtiliiiîl 
cette situation interm^dinir?, el ce i]u'U enteikdsh eiticlement 
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|inr prcbabîliti^. Mdlheureagem^nt Jn pi^nurii? de nos ronaeigm- 

Fflut'il croire, ûvoc MqccoIK que cotte aorlo descienfo 8e f^ 
duistiil il une rornlit^tntson . h un rty^témc tic c<incû]>t«, A tihit 
iroanHLihniKe pLireraf^nl formclli*. *nw IVuvrc t\c IVhpnt tiuiiintn 
ilcvi:!! hw m'ttli'ïiwul ^ \iAon Cïirju^inlCj de rk^scr "*« u\vt^% vHtW 
l« inpill«ur orjro po«sil>lo. sans b« préoccuper de savoir ei elles 
corre^pondont à iin+> r^^îilît"?? Il er^lpossihlcï h h ri|;iiourf]tifî l'oll^ 
întorprdtatïoii aail ciaclc : cjlc ne serait alors <{ii'im retour aux 
vu<i8 de Socrale » doui lii phîJodopbiiï a èié ai junifrincnt JippHfo la 
phil{is{iph»e tlfs mnrepts. Totitefois, neri Je re *|Cie noiK con- 
ikjiis>ii)]rft iif' justifie^ *:^[ie hvp»tlii^MV Antîint ipMiii en |h^iiI juger 
par Il's r^siuiK^!; assez ^lendus <]ue Sextii£ noii^ Ji confient d«« 
doetrincct de Cnrnt^ade. ce pliiWnpItc se pr^^oiririipait nmtih de» 
concept»;, et de Tordre nbatrait sdon ic<\tiiÀ on peut \cs dispo- 
ser, ijue de Taccoid i:ntre iïIIm.s des repr^etJiliiLionH nii î^rnsatioa» 
oclïiiîIks,<riï|*r^sk'M]iiflle* nous dr von s nous jjnid**r daasia vie: 
!1 s'agit par temple de diMCitifi^ijer iHtu enrde d\in snrpenl, un 
fant&Mirj d\jrio r^tolîi^, L^ philosophe f>o place à ud point do 
vue utilitiiinî *ii prjjli^pje : U:u comme [>iir1cfiJt ou t^mpï^ '\c Car- 
n^adc. b ihcerie est sobordoniiée h la pratique, lie (|u'd y a de 
plu» im|iorfjint dnrïs lîn idi^iw, c'wl hi rnnnitrr de *Vn «rrir. 
Ainsi tnteqin^lf^*. cette philohopliïe est meîn^ pIjiIoMÎcienno, 
maûpIatvûNtnc du sloTdsin(î et de riïpîeurâne: <11e (!st dav^in* 
Ugfldefion tompfi. 

[In{? coEVK^ifiicdce trop pcti rem«rt|uée du iViïort de <iftrn<!4iile 
pour trouver un mo^en ferme entre le dej^^melisme eL lo Acoplî- 
ntiiDO, zt^i <pt il di'Vjiit aJlrirlirir pluM d'iniporliinci; h VéUiàe 
du sujet. Les !^ceprii|ues ^lynient fini par ^Ire surtout des dta- 
Iccliciens : lea nouveaux aeadt^icjons «ont axim des pifjrch»» 
li>^u('^. Lu (hf^orie de TassacÈation dc^s idc^es i^ un point de vno 
pufL'inenl pciyrfiologique . Télude a[t<^nlivc dei* em où uno Ta\ir6- 
ifcntotion sflLCïinle av^e les autres, eiigoaient une rdneAion sur 
ffi>i-riiiïaie, Ai^ annU^fn t'.l lUv tAjuanniiaWit, dont rintJK un ny 
trouvons les analof^es dans aucun autre sjstèmt' de philosophie 
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afiGieniie. C'est U première foi^i peut-i!lrc iju'oii dikouvro un 

CW pri>iiHLitL-i[ii.-f]l ptir »uUi; iIoh nifmc^ iUiAtu i|ue drn(.Wo 
t>t II-'* acair'aticiom ooi dié amenés à enjiuiiner la question da 
libni arbitre, et ^'i coinbuUrc le (I^lcrnûnii^m*; »^loïCLVii> Nous 
ûvond inuihuurciiiioraent trop [lou de renseigneiucDU sur la ma- 
DÎirc doDl les nouvGOUK acndt^otiiicn.^ réitotvakiil ootlv t|ue^ 
Lion, \\\i/:re.»snntti eriLn: toulfj». Il nH à noter au moins r^ue 
\i.is wçp\U]i}i.'Ji tir' K^i^n prnxriinrnL |i;ih. IU M^tiililc-jit ;ii]i)ji-ltn% 
il est vrai, avec presque tou« ieur« coDteiii|jomins. que notm 
«SMDtilBOQL ù une r<f|ir^utiUtion qijolcoiiqnu dtSpcnd do dous, 
mftid nulle f'^rl. dam Ïq^ iroifi grand» ouvmf^eg <io Saxlu»* U 
qucsûon n est discutée pour €Jlc-iu6n<: . cointim vile Va Ui cor- 
LiineiiK^rit [mi' Cflriii^adf. 



En ri'fum^, le pyrrliomsme et la nouvelle Acatlémie ont une 
^;r:indit ros^uiiiblonc^Ls f>ul)«quu rini lït Taulrc combattent le dog- 
matisme, et, por JQ forcQ dee cfaoee^, sont fiouvcnt omonés à 
cmpIoviT Ir^ m^in*^ iirf;um<'iit-'«. Mai-i lus deux l-coIcu h^i'ul'iiE la 
uii^iiie i-aiii[in^'fitT de deiiv mamirnî*» di0^reukfr, el riiisluifc ne 
doit [«1» lu* ronfamlre. Lu p^rrlKniÎMiif n^pii'c A ruiner toute 
démonstration ^t toule dialectii(iJo : la nouvelle Acad^juiu vit d« 
dtiiooitvtrotîon ut de dîulocLiqu^ï. Lr pyrrliLii^iAinfï o^t nnu doc- 
trine radicalo : cesl le pur phénoiiK^niMiic en logiqdo, c'est 
rubslcnttcin et le reDonccuicnt en morale. La Douvelle AcadiSniic 
est utie docli'iiib An juhLo mîlieit : elle ri?in|>)aco la Kierict> par 
itrie %oriv i¥éi\Mivaltni*, HIv donne eti ninndi* dos pr^X'ptirv de 
conduite, et ussiffne uu but â la vie humaine. Kn&n les nouveaux 
iii;îul<^mieîon« ftout d(^ p&ychologuex : ib ont f^înon ndéc, du 
motOA lo prâdseiitiinrjil qut? c'cât par tinr> aûfilyafl de lontcndc- 
ment qu<? doit conimciiccrr bi pbîlotophic. 

Il csl loujours dnii^^r4*ui de toniparer leti doctrineâ anciennes 
aux m<it\emf!i : trop do ruinons n'oppoMiMlt 5 re que tliî telli^s a»* 
«iniilaiirius puis^ont janmis ôlre entièrement exactes; et tiUeaont 
puur Tardiiiairtî plu» d'IuconvcalenU que d'aruûto^ic»' l^oiirUtnt, 
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si on vouhil à IftuUi force fairtf tin rnpfirodiGtnont, on poiurail 
dire que h flcepùcisiuo , par so disposîtion à tout difmcr do 
iVxpéricncc, par mi itccrèlc connivi-uoï jituc lu HUfUUjnlUrne 
^picuriGn. rc^Acmblc davantage au pMnoDii^nJsmQ moderne ; 
/fLni^>iilr^mc! i^r SEirLiMiL Sfttii.s RriipiriciiK fonl . it cTlnins ^^unU^ 
p«O0erà David Humt?. Coméad^», [tar^o di^poïLÎLiouà îiit^rmgor 
i'^sprit lui-même, h i^flJchir £ur lo^: données et 1^ ccindiiionâ 
do la oonoaissûncG humainf^, oiïre plus d'analogie avec KanL 
Mnis ll'i^3i^lûns p^s .sur cii3 rapprDcli émeute. Il a^i trop dair' 
que Carji^adc n*o nî le srkîcu\ moral» UÎ la haulc «l^vatîoD 
d*ti>ipnf (1*11^1 Kanl : il dilR^'i^dii i>liil(iMip|je dr (vivrii^^lit^r^j hifti 
plus encore qiiM lui rtsscmW^.v Jirn^Jiidème di* son c6u^ diff^ro 
en bien des manières de David Hiimo : >an!i partir m^me du 
sysltïtiio de mi^tnphjïiiqui! pnr IcijkcI ÎI semble avoir couronné 
son scepticisme, an (oçoiidWgumcnltr clia diaKiliquc abstraite 
iiiî rnppfîllçnl vn rien l<■^ firi^â 'inîilj'se--« iJii plti]f>?^npb<^ iVr^^ni:!. 
Mtiisîi'il i^hi Uhn^va'irv ih fmrBiinpnralli^le entrr^ les liojiimBs» 
il nVn ^«t pas (mit à fuit dv in^nic dc« docIririf-K, f'jin'i' ipiVIlift 
fiont moins p^^niunnelleâ, H ne d«.^])Qndcnt pus, on ce qu*Gll«o^ 
ont d'c}»j»cnlirU du niractf^rc porlifuli'.T de leurs «ulcurs, et dci 
circonslances qui oui diriffr^ le cour:^ du leurs pens^âa, dles 
pfiivcnt avoir crilr« "Ib?» de plus ucilalil*?^ rnsscnihlanr.cs. Aiii*i 
on poLiiraÎL AWt- quR W (lit-ûrits dMlu^nid^me *•.[ du SriTiii foiiL 
prrwKOTilir k?i diïc.lriint» niodtirri*>* sitivanL losijnolkis l'^^Kpri* no 
connaît que des pMnora&neÉ ol luurs lois oaipinquesp Les nou- 
veaux ncnJi^micicns, chiîrfîhonl iin njoycn (crrae rnlrr lo dog- 
ntattame. idéaliste ou scnaua liste, et lu pur pytrboni«mc, ont 
ittnifi iinr imlrrpri^iT nfialngiii; h ci^llf que Kanl » n^uliiti^^ Kn 
dernière analyse, il y a entre la pyrrKonisme et la nouvelle AcA- 
démîe â peu pn^ I.) m^ni' dilTt.^rdnc4ï qu'cntri* le poKlriviimo 
phénomëniste de notre temps oL le crilicifimo kanlion. 



CONCLUSION. 



La eâbbre foirnub. aï soitvi'nl rë|>f^tëe depuis HcyeM^olluni : 
rOu ne fftîl pas ftij scf'pticisDiG sâ part : dijt qu*il a p^nétrd dans 
IVfiLenJr^riiutit, i\ lViit;iliiL tnui l'iitiiTir. i?>t£ ppul-^lrc? le p[ii!( bfl 
Souf^" <\non M jninuÎK ffiii du KccptirUnif;, Il ftcmbk-niit, à lu 
prendnî ou [>ied de la lettre, que la raison soû désorméo eu 
pr^ticc dca r<ii?;onnona<;tih dc?^ sccpliijucs. r|iJcllu suit vaincue 
d'amDCiï si «lie û':cepto la lutte. Lo miciii serait de fermer lea 
jeux et df sr boucher Ir,» oreilles, comme on f-iil pour ^xïiMppor 
i d'ifT^sisfible<i souciions. Encori? un peu .ou feniir. il^reu^^tiux 
pliihiMi[ifi<ï)( lie x*firf:u|)tn' de f^ej f|ut>Nti[kn!i^ t^uriimt* ttn di^reiiil 
aui enrauts do jcuer avf^c h fou. Il e&l inutile de riamarquer 
combien une paroill? crninl^r, en In suppusunl ri>Tidt;c. «cmil 
contraire à Icspril philoaûphique; mois clic est au moins fort 
pin^Mv. Ni U'- vicii[iiic\9int lit* iiiériiv cvi httiiJKiic^ m \ii niinon 
cet «tc^ J^înrliffuili-. 

La fonuiilo tU* Hoyr^r4]olljird, «i aile c»^l philu«opliii|iiemciit 
sans valeur, oiprime cependant awei bien l'état de beaucoup 
d'cjipril*, d'^iillcur» iïxcalloatji, !^ iVgard de Ktu\ «gui f»*a von lurent 
k discuter le scuptici^mc mie ira tt dtiftio. Si un fait au sccpli- 
cinnc rm port, mi mtïmc iiun parL iptrli:oiii|uo, tonl ;ju,vij(6t on 
est acQUii^ de paclîs4?r avec renneml. On (?sl *usp<*rl. dfci r|u'nn 
pairie tn<vitr* ave*^ lui : la moindre roncuvjïioo prend . aui yeux de 
per^onnefi trop elFrayi^es. le^ proportions d\ine Irubîïioti. 

Lft rriiint<< dcpuniïlrc eomjdîce ne nous arrêtera pas plus que 
la peur dVtrs emmena en capliWt^. Sans vouloir nou'^ lai»#rr 
rnvijfiir. ^jiiis ronu^ntir uort plus n nrni^ biïssr'i iTiriMt-r [mitul tes 
pyrrbonicns. t^a fort bonue cumpagnie, nous userons exaniini-r 
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icFî ih^ses 8r:rT|iliqor-« eu lotid? lîburlt.^ dV«|mt, otsay^r dVo di5- 
itjfik'r II) fort H h faible, leur donner raison ijuaDrt il nous 
paraUia <|Uo la raison ctt pour elles, Uf^ copdamnor «[uand îl 
itDUS M?ni [trouvé iju 'telles ont UtrL Nous ee^uitTcm^ tlûvcûmplir 
cislle Uclic sans pcission, cor i^uoi tic plus mulilcïsanï Taiblcssc 
iiEïU plu», el iiluH tfJi«pl;ji?uiii(:e putir 1rs JuctnueH i|ue ALfUii 
4V0DS lo]ij^^orn|u; i^ttirlii^rs. tr.ir rpioi du plu»; ridir^uk\ ;iii 1r*nip 
oA nouft lommee. qu'uno a|H)Iof[io du sco[ïlîcisjm>ï Si. comme 
il est il cr^indr^. nous ne réu^âistionK fivj* In difficulté de rcn* 
1nî|>nâT^»(^ra notre eictiso. Si nous n'écbouons pascompU^UjtneDl, 
f'cst qur, vu di' [irAs, le ^nf^^^(r^? wl moinsi ivdonUd)!^ ipnl ii« 
pjtralh on s'HpiTi^eïfa i|u'il aVlsiil pas boficiiu iWut OKïli|>t.i pour 
r^^oiidru le*: «luc^ûou!* de et; spbÎDX. Nou» oulroux dans un 
bliyrinlko, niûis il n'y a pas de Uinotaiire. 



I, ConsidtlTiïc dans son cnacmbla ot d^^géo de lu multitude 
infinie tL*» drlûïl» dan» hj4i)iirU dk ^V»t Lmp witvenl i:i>m|iliJ(j 
ttt JfjHr^, rargumeiirutioij Tict'pli4|niT pr-ul se raiiiuaer â Ltoïs 
cbofs priuripaui : i" KlLu riïcuiïe la ■'r>nnarsT;;LiLCi' dîn-cto ou in« 
Uiitive do 11 n-alili^. L'intuition K'ïniiibto (])t^ifu>nihî ne parlanl 
plus de rintaitiou intotloctuclk à icpoqiic oh le «cop lie lame s*cst 
con^titui^] e.iL ju^'^i- p^ir tdlt! rndintkmiuil inipuiîvfttnttî, 

a" Kllc rtcusc la canmibs^icice iudirot:tc du la rcalit'^, «oil por 
II' rmsiïim<*rtii"ui priïpri^mï.'nt dU» miïI par li? principe tUi mu- 
saîîl^. S'îittacbafit , non plus h IVîipWrncr viiljjnirr, maîf; h In 
Kcicncfî lollo (]no b dt^fifiUsent les ptilosopiies, q]1g s*olTorce de 
d^moDtrar qtio cette «cionco ei;t impo^fiblo. 

3° Knlliif su pbçunt à un point de vue tiizovn pliifl général, 
envisaj^'cant non plus rexpurienec ou h ai-icncu, tunis^ Tidi^r; 
tttinn-- de \i\ vi^nlf! lell^ «jue tout It^ mondu lu ron^oit. elle veut 
nuiiïlrnr fjiiir relto ïdér na pas d'objet. Var ili;niiîlion, lii vMié 
.srrait et* ijuî «'iiupnsr* h lV>ipi'it; iir i'if>n, uï c-ii fuil, ni c-n droit, 
ne smipL>so i lùsprii. 

iVIdIgfv \mr6 bâbitiulrï dVdre tl dt- [jr^îiùoa, le« wx|iLir)ueK 



n'ont pn.« toujours cliiiltii[;ii<^ ItM phofos rie leur ni^iimcnlntînn 
aus.^i ncUcim.*nt cjtiF? noua le faisODi ici: SoxIijh les mèh con- 
Mjimnicnt. Main, histonquomcnt , c(^ Irotn Ui^Etfj?» ac sont dévo- 
)o|>|)T.^?:ï cJan» Tonlre ni^me ijue iioiu iaJiquons» Lea dît lra|ii9, 
ri^iinî^ pjir /l\Tif'-«ii)i^itii\ rfmnin iiv:trtt Irii* ft li'v ^ir^rirmmbG 
|ilu« piubhis de* Cami^fldo condntnnpnt ]*?\pi.^ri(ïnco : 4?Wt uae 
annlyfto |is^bcIof;tf[uiï. PuLt ^iruv-tLiR^ine diimoiktriî diid^riiao- 
itiOitll'i[R|ios8ibili(i5do lascionco. Etilin.laG cinr| tropus d'Abri ppQ 
«nrvent k ^Lddir li>^i|[imtiunt ipï'iiucune rente ne nou« «t ac- 
cessible. 

Ainsi enirliJktr)^, fM>s intU iirjftJinetit* fonin?n( ciTliiifuMuoiil le 
r^iinî^ifoEn; k |klM^ rodciilnble «[ii'on oit jam^dg dirige «ontro la 
raison hmnaine. Quollo est la valeur da chitcuu d oiuï 

Sur II? premSor point . |iour éuHit <[Iig rou£ n'att«iffnom pas 
diroft<.'ini:iit la rôolili.'. la pnnnîpalc raison dr» acopLiqucs, colle 
dont ib ont tinl nbuM'. <'5t )■? lnj|>H du (ji-ïi^ircttrd . lii ci'lf^iire 
pnTiJvrtTp^d<?lacnii(nM]jr|ij>iidi:^o|»tj]tnn»liriiTi^înr».,('i^n}i^diocrç 
lii^ii coiiimiin n'uirmil pn« eu nue «ikrilUntc lorliine, û «ou^^ul 
*ï*s iidvurKjiin>*i no Tavaipiit rorliii<^ par b.^ur m'J^i^m do le com- 
batlro. Presque toujaui^ ib pordonl leur (ompâ â diHcutor pîwJ 
à piodia fpi€Kliondefnrt>ÂpatlicrlcaconlradÎGtiûi]»,â clicrcbcr 
un jiuord uiitn^ d^ïM opiiiirrn.t oppoM^ec» : r'eAt foiiiir à un i^^clif^c 
ri'rhiin. Il tutl piiN.Mtr c-itn<UnLi]f4ln>D *^nr \n ipir><lion dit fjiit. 
C'est dans la raLionnement que le scopJiciMoe montre (ouïe sa 
JJtîlrIcxKO. n lîhl clair, un effet, ijttc du dijsnccurd dos opinions 
et des aystèmcfi on ne pourra coiiclore lt.^gitiinement h l'ioipoe- 
sibililâ. potir Ic^pril bumaiD.d'alkindrL* la vériti^ qu'à une con- 
ilîtinii. cViit quH c« df'^aaucord ni! puittia b^*lplilpl«^ ijue a*!! r) 
ji p4K diT vi^nlf^ nn mÏ tiWi^ nous f^l inal<^^N^il]ll<^ Or, un prtit l'iii* 
pliquer aiiIreiDcnl. Il peut venir L^t il vii?nl. on ^lïi?t, non do ce 
quo lims li^^î bofuriK"^ ne pouvoot onnailro la véritiS, mai» do ce 
qu'ils la <;li'.Tdmnt mol: il n pour origiiiL- un di^laut de méthode?. 
l)bjecl<.-t-on tjii'd n'c«l |»aA vr^^îscmb bible que. pendant tujil de 
siL-rle», JWpiit biitmiÎTK ;iviili' di- v^rlli^, Ait f^jil r;n)E«fî^(* rrjuLr. 
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s'il élnît capable iIg Irouver le bon chmiiiiï ['.\'M A^nlmrd 
ti)»n[^ev di^ ili^. ejir» uLtÎAiju'nu nilsonue, ce nW [inn de «raî- 
sf-ralii-nu c (|irii n'iif^il. Mois «urtout, que ce *t>ïl vniweïnbUblç 
ou non* il ost possible r|u'jiprè£ de lonfjucit rechf*rches, T^sprit 
burnnin n nit pn^ rt^iicuntrâ la vraîc méthode: il D»t pnf^'irblti i|u il 
la rencûiktre plus tard. S'il y avait encore, de noB jcurt, des 
■«nrplitptrSt ^FlV1^TlmrEellT. de la mt^tliod^^ eitpériiijfiiUilfj et les 
progrès deâ srit?n4:e^4 kiir feriiKTmt'nf df^rrriltiveitjpnl la liotirbr. 
[I est trop chtir ipt'un ion^ tJ^;iroiiK'iit lut prouviT rien contre la 
pûGbîbililë do trouver Iq cbemin : le cli^eaccord pns^6 ou pnff:eiit 
lie preuve rien contre l*e(cord pOï^^ilde dnii« Itivcnir; l4, en Fait, 
nous vojons (|ue «et accord vc rfaliae peu h peu don» les 
scieiiCL'S, iluliii, i^ni? aiifiljMr pKjfhidof^itjui' tn\*< M^l[d<^ noua 
rtioriiro fjïJe li.'scnnnncf.'s di.^s hcrnniFW. nn^mo le* pl".% s;iviïntH r»t 
]qs- plus [grands, dépendent, pour unQ noiable part, de leurs 
seiitittiunU eL de lirurjH pjiKiionii. Dt^a lors. <:mitiiif>iU Imputer & 
rinfiriDÎti^ de leur inlclligence ce qui peut ^tri? le feil do leurs 
paflHi£>ns, cs^enticilcmiMit |"nasn|[ires €l rhnrigenntcs? 

Pris eir lui-m^oie, THr^juiuenl : Yértlé m tiepi dei f^rAiA», 
erreur au tlpIÀ, «si donc sans vflitur. Il s^diiil ïûi^u di's |ji'ris pnr 
!ia siiDptîcit<^ et par le* dtfveloppuitïoni* interminableg f|u'il com- 
porte ; ou fond , il nW boci qit'ji nrnu«er les badmidN. Onvenon« 
toutofoi^i <{iH'. la r^^fulntion i|ue mm» venons dWpiiBscr implique 
Tebatidon de la ibcsc de rinluttÎQn directe. Il devif^ndrnil Tort 
dilTjcile deipliipier 1ns controdirtieriH bijmaine>^, si eu se fcpré- 
iientfiir ]Vspnl huniuîn ciimin<* un miroir «pu nWirIf- h^s r]|uHr'>ï. 
Les sceptiques i^taiont donc après Imit tiam leur droit gh invo- 
quant rel ^irgument contre 1rs iKirlîson* do riiitiiilion. 

'Cfft surtout par les iieiif autrca tropcs quMs eut inontrd le 
caractère rclntîrdcï la connaissanrc sensible Jrî, il ('^t iinpONflibte 
de coulesffr qu'ils ûii-iil raiso^i. Di-pina PaririT^Tkidi^ fl Drmocrito 
jukqirh Mpiicarti^îi rt Kanl. c'est un lieu eornmijii,pflrnii Ir* phi* 
loftOpb^s» 4jue les sens ne nou;: font paA connaître Iq r^alilé telle 
quelle l'f^l. Il y a bien peu de pcr«oniics oojourd'biii qui no 
coriAjd^rcnt k» ïciLHntions ininute de» »ignea corre>pondent. il 
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est vrai, h ccrlaince râoltléâ, mais rQ^flcmltlaiiL auasJ peu à etf 
r^aiit^s que le» moU qua choses i{ii'îLi ddaignent, Reid lui- 
mâme l'^iilfiiultûil. On ycui donc coimderi^r co poiiil comme 

Il <^st vrai, car il faut s*? (farder d'exag^^rer lem^rito dcs»cc]v- 
tiquiw, <|ui> b |iKyrbcia^îu modems m^ rf^fusc & udmcltrc i|lic hê 
MCU nous Irooipcat. ConBrmant ce ijuAriâEalc ul lilpicure avui^nl 
déji dit, clic a <:labli r|ui;, prisu» un <;lle»-iciïinc» ut ilf^|p]f;cc« de 
tout ce <|Hc l'c§[)rit y ajoute pour ich îfjttfrjut^lei , lea ilitiim'-i*» 
dis Mttiit ne [«uni jiiriiifÎK f^nji^sr-s. MiiLs rllirs ne Mint pan vruicit 
DoD plus; cor quolle tigrifi cation ce mot pourrak-il avoir dès 
rtnâtnnt i]u on reni>ncn h considcrrjr k'H M-n^atioii» cniiiiitv' dc« 
copies riiflùlos do lu r^lîlu t La vt^ild, comme rorreiir. ri^sido 
UiiUjuerrtetil Anna Ici combiiiHi^iuitN, iinns htt t^nXMiiCf formée* 
de plusieurs sensations. Cest ce que les sceptiques n'out pan 
compris^ L^ufh uimhtheH» fiauf evlle i]i^ CHriif^jjilo , qui sv^t fip- 
pmch<^ bien pr^^ de la tM<45, ïiuhI iur*omplèl«!) et superlkieU^s. 
M^in, pour tes ju(;or ^ijuiLablemoQt» il faut s« iouvcnir de la 
Ihâ»f^ i]u*jl?t voiiluîoiit coTulijjllrix Que croyait bï ^i^na coniroun, 
et avec lui la plupoit des philosophes? Que b'SBenj, soit toujours, 
Hoit en crrtaia» cas. nou» mpriWntcnt exartcnioni lex rbo«cs 
ie|]»i «la'elles sont. C'était notar mitent la tb^^e des stoïciens. Les 
)(ri*piii|ijej4 (étaient ci^rlainL^iuonT, djins li* vr:ii *?n leur pri}uvaut 
<|u ils so trompaient. 



Il ]- a bitïo des eophisme:4 p^irnti les arguments que it$ secp- 
liqun> ont dirigt?» i^oulrc k rai»orinruu^nt ou U tljûorii? d^^ la 
preuvff; mais îl faut iei n^jjlt^^er le^ di^t^iils pour ne voir que 
rcMcntiid. Or. le raiïwniioni«nt«)>ri« on luî-ni#itio,nou« ppmiyt- 
il d'alleindro la r^alinâ? Le proprG du mi&onneim^nt est d'établir 
afriùri un liuii de néce<(»Jtt^ absolue inlrc le» tcrnios qu'il unit, 
cl cette nrîccfiflilé se raniAfK? à l'identité ; comme nous disons au- 
juanNiui, li? raÎMinnrmirnL e^l cssnnlirllcinrnt finaiftique. Kn 
dViiifrrt lennes, la conclusion ne faUani que ri^p^ler ce qui est 
dëjjï contenu dans lo» ptéuiisJïiîK . le raûonaeoieat ne n(»U8 ap- 
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prend nvn par lin-rm'^nie. Il <wt iiiulîk d'îmiiïU^r 4ur en {igiiil, 
rcnl fois m là **u lomi^ro. 

StricloDiont p^Hont. si rcD veut reUcv ficIMo ou princî{w 
tlidcnlitéT le nmtuiiieuii^iil t.'ii iriipirs^tbli^ Duiiu cliOv-u.' ou d'un 
IcriDc on ne |icut tirer cjue ccUc rhoAc ou cl- i^^rmc, D^» toia, il 
TiLul uhoitiîr: <ju n^iiorjcei i )A)i|>liCditiao rlipurcuvr Ju |ir!iicï|ie 
d'iiknliti^, (l'ir ci>[iKi'[|iii'nl :in nnhonrif'riirnL r;tr on aOInnent 
entre les choses des rnpporLa (onsUttlii ratio naellement ou eiopî- 
riquctiivnt, iii-ii^ non dt^monlré»; lii Yiiritâ Fcra flan» li« |Jr£- 
miftttîH, non clan& le ramonn>.-meDt; ou s*eii kiiir stncLomcol au 
principe «ridi^ntiti-, et alors Tc^prit osl cnfrmi'^ <lan^ tIivuiuc 
cl»^f!nitian« tl i^^t priaoïinier de ses id^es; loua les L^IcnirmUdc la 
pi'^nMiV Konf ivoires tr?si uns des ;]Ulri> , ri^frartiiiri^ A liiiite oiijibl- 
naiflon» matériaux inatilus J'nno science qui ne so fora jaoïaif. 

A vruî dÎRî. cvX arguniunt ii'jip|»{U'rii-nt pnft <!n jrropre aux 
ACcptiqiic^s. Lc^ èkolcs, ]çs sijpliistos, les nti^gnhijuo^i iïVn éLaiont 
Acrvjji avani vu.i; inaib lûnciennel^ dW 4r|riiiiiQiil n'Ato non i 
M valeur, l'fnlnn liii-mfljiie. en vivait <Hi? vivement frappiï; c'«(t 
prctbableiaeni pour absoudre cette diliifullé fju'il oorivît le T^^ir- 
màtiiiv ut le Sojjtmte. U avait bien vu fjWî proclauier U valeur 
aWIur et inos ri^.scrvïs du [m"iïci[>c d^idcntîti^ , CGst rnidn! lu 
flcienco inipo^Mble; aiis^i Adiiir^ltsiUtl hi jnirùàpaiioit des idtcs, 
i:V-^-A-i lire Tan îoij « rotislJili^t^coiimir uni? loi prîmarrliolcirt îrr<^ 
dur.lîble, mais non d^dulto ni juslin4<Qaikalytif|[iom^Dl, d'idées ou 
de f^ho^QM difTi^rcntc» )um unon dos ;ii)froj;, îd^Mititii^i'^ iK^niimoinH 
sous certains rap|»orls. Ji/lnU ijucil di^clar^r <|iïfï doe cboscâ diiTé- 
renlca^ic sujet et hjliritiuld nn juj;<;riicnt,par (îï<.'m|>l«, nr font 
qtiW<i{u'uncchoACQMbintéin«r|u'QDoaulre:4[ue tcttrtcboflen'Ml 
|iHi« r4*4piVjb* t-si, [iui»[|tri'lli- iTti 4*t1 iTii tuhtif krnpx iirK' .tTir,n\ 
tiViil-ri.^ H^.s frïitler »u\ pipds la loi siipr^rie< do la pensive* Plalon 
eut pleine iron^oicnco duM'iindiibr 1t]f;^ir|^<^ aii'piE'l il t'^v-ûi condtut; 
iivcc \a dâeisioD doi grande e^pritâ. i) en ]>nl son jiflrti et, par 
lu fûniiule dont il se icrvit» il eut »oin de «ouligncr, de mettre 
en lumîiVi? U bjiiilii*s.*tiî diï si ilot-Lriin-- cil r;iut, pnur ntAU 
un''iuiti\ HOiiiuj'Urt' ù IVpriMivr la iiarnle di* ncïln^ pt^rt' Parini!' 




iiitli- ci prorivrr i\no In non-^lrt-r-M X ijiiHqueft «^garth iH <|ua»<le 

En niAm^f lcin|iîi i|inl r^xnlvuii Ji «n munifrc In iliflirulti^. 
rintott Inisail dmîL ii i'objorlîun, Li's flaT|flii|u<ïf ouWiôrcnl ou ne 
comprirent ]n\6 h r<^p<>H^i iU rcliiircnl Tf^hj^ctinn, Ils <-l«i**nf 
daiiii leur droit, ati (ïolnt de vue de la iliAleGtt(|ue . lia-â-vi;^ dâd- 
vrrK.iin'Jt ifiii n'ailim^ttirii-nl p4iii,eLii non plu», \ft s'tliiIJon phln- 
nit^ieûue. Il fniit coiivuikir avi-r eui j|ut le nkiKrirni>ritiMit pur. In 
(Ii'-ductioik tuntt' f^olOn ni^sullific^nt \iftt^ à rimdcr b iritmcv. Il faut 
d'autres pniici|Mjfi <|uo le principe <l*idi>iitilé« dd^ prinripes «yn- 
tbétli]U€ft, comme \'d montré Kniil, r'^^ft-ir-Uirc doê donn^efl 
proDi^rcA. rju'on ûccopte sem les faire dériver d'un principe 
supi^ri«riiT\ :tnii,^ lr.!^diVluia^ L't» i*n'ptii|ucî* ncuîwcint pi^iil-fllre 
jujs accordé t]u'U oxisto de XtAî principes, mais iU ont bien vu 
rînsulti^n^ti du princijK! d'identilt^ «l il» iiuraicnL pii invoc^ner 
en laur faveur le ti^moignage d<i PUton. 

Au défaut de h df--nionâtration, U science Bitciût*cl[c lu v6- 
nlf^ pnr l;i n'i~lirrrli(» vl l;i di^i'oiitirrLi^ tlfS t .MinrH? De ih>s jonrAt 
on confond souvent celty manièro drr prori?d(.*r iivfr 1;^ pr<ît:4- 
drnte : noii^ voyons :^ clim|u<f înKliint liofinor lu nom de d^ 
mon^tnilion â doa raisonnomenlfi où lepriocipodocaniïulitdjouo 
le principal rAlc. L«îi flccptîfjiiCJ^ les di^lîngnniont, ol ils BVnionl 
niijiiJii, Li* iJiisTïime ruant projprenient dit ne posi; que de* îdcji- 
lit^s ; i rltficun iIi.'k dr|{r»^M ipi^il imirnurl^ nniiN KavouH^ nous 
compi'CDous quo \^s termes ijui se sublituent liift un» au>; Miiti't^K 
sont idontiqiKTt ou ^piivulont*. Mjii*i, (jurind on parlï de cause 
el dVIFel, \f lien igui unit les lernicn est fort Jiiri.^renl; la flau*iï 
n*i saurail ^tro conçue comme identique i \'cSvU Kntro deux 
r-bnsi-x po«<Çi*î» hI tiia!nt>*mi*'h nuiiunt iti>iiinrtes. on allinnc une 
rglatiOD iruî g^fri$; on confoit dui%s la pn*rnil^^> nnr- furrr. iina 
énergie <{ut ttacciloet amAnc ï laviâtenœ la seconde. Pursuitu» 

4» ai vAiii ^ Qùir t^i tfé- 
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on peut coQ«Urtcr qu'uno cause i^ottuit un ciÇïai : on no «niimit 
prévoir Teiïet dans UcauBD;Otknepeul Ton dâduire. Copeadûifcl, 
comme celte octron iransitivu de la cnii:»^ ^i\ rtîpr^^nU^c comme 
n^f ew(iiir<ï - il jinive riÊi|ui>nimf.'jU «juon la coufondp avec Ib rc- 
Inl.iuii iriilrriîili^, ni^i'rs%;tirf-T rllii aiihsi^ (jrjiiii|iJii A'utv: iiiMninn* 
Torl diiï^renle^ On raisonne sur la causo pour en d^duiro l«c 
iîITqU, comiuft sur uiit- ili^tialtîon pour an dMmra !<*« cons^- 
quonccB: OQ m prond pas ^ardo que, gi ces cJîoU n'élaicnt 
i:oririu5 d'jitance [Hir d'aiitrt;» iiinyrnH. on tuâ fifturaiL Ir-tt prévoir; 
par suite, que ladi^Juction n'est qu'opparenLc. llumc^*', Icpre* 
EtiJ^r, H'itii ?«iirEoiiL p<ir la i:î'\Hnv di?<liii(liur] ili^s ju^eineiiU 
imfityliqiirjjt r\ dt'fi ju^rHivnis sy nthf^liquc^ , iiuus fini mis un 
gftrd^ coiUre ce di-fauL Les j^ruids philosophes n'y sont d ailleurs 
par« lombé5> Donn lu pbyîiifiuc do Ue&cartus, dun« celle de Malc* 
bruiichc, :hms toute h philosophie tic Spinoza, la notion de 
cduse Iruiisitivu utï jotit: uuirijn n>l(^. 

Les sceptique:* , «piî Hilsaienl fort bîcn riïile distinction, con- 
îtncrfliPnl, on l'y vu. à b cuiisHliti^ limle uji^ !((^ri(.Mi\irf;iiiniïnt)& 
pnrticdiors. U'jiLord IViîfilence dos caunQê telles i[Jiii les ^oleod 
nnîvumLtnt 1*» viiljjHiN'. lu r<'»lit6 bor« do nous do t:liONCsqui, 
sanâ rapport ni avec dautrcs choses ni avec Ic^prit, seraient do» 
CALiAT^ii, rtîit inaHifrsIeiii'-nl inipfwftiblc. Une rhosr? ne KJiuniit être 
[Kir elle-mt^Mje iim^ [!au>e : cHg ne devient Fellii que si elle a un 
eiïet. Kn d 4iJLro>^ tei mos , b caujt^ittti^ c«t un r^ippnrt, et non un<; 
chose en soi. elle fait partie Jes choses relatives» -nâv vpét ti, 
Aiiciiiie conlcîilatinn s<iriciise nV^l po?^!<iblo sur ccpointn 

Mais, s'il en est ainsi, ia ctiusalitâ ne peut ncn nous ap- 
prondnî ,iiir hi nature Aftv> nhifM;.i. l/«riiib)tioi) île lii ^rirnrr scrnit 
dVipliquer les effets par les causes; maïs voilà que nous ne 
pouvons conriâttce le« cauNe> qm^ qunnd les elFcIfr n<»u^ soiU 
onnus, car uxi rapport ne 6e conçoit pas sans les termes qu'il 
unit, Cest parce que l'effot f^t donné que nous saini^suns ia 
cause; il ne faut donc paa dire que nous atlona des causes aux 

L^ Traiià itt ta <ntft, hum., Ul, 3, p. lo8, tnd, FLanouvior H Pillnn. Purk. 
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cffclf. Ci>mTnent, irsillcnrs, pourrfiit-il en ùitf* autrement, h il 
e^i vnii i|U(? IVIFol n^oiL iliUV-rirut ih\ la rnriKrî IVunr rbof^e, r^iia* 
lyftcf nr i^ntirnît lirrr iiuLrr rlinsp (jnellr-m/mo. Il ne reMornit 
qui concevoir eiprcfisénient dan* la tramte cl* <|u'il a a^t tVet- 
pliqiK^r: m.ii>; il eM Hoir ^Hfltorâ on n'ei:|)li(|iiernti rien, f/cM 
ii|)nVfi ro[i[) . i|i]und rex|ii^rieiicu fumv n jijipm n connuUrc TcITct. 
qnc, par une sorlc de retour, nous noua avisons de le relroiiviîr 
«lnQA U c^iiKi-: oiiu» fnistiriA rommtr r.t'% |ir<ipliM4Ti ijiiî pnMiftfml 
r^ivmiir ftjir*^ <]iril tmI Hirivtt, Bt^duiu i noii«-mi^mcfl et av**c 
l'aide du m'uI principe de cnu^atitt^, uottK no saurions /^ ^'w*t'(uL 
Nunïi cola iJ fi*y ii \mi^ de sâoncc) trouver qucudc explication. 

An ri5f][i(r il'i^tomKïr nos liïcleurrf, iir>n^ iivounn.t ri'- pnx voir 
eu qu'on pourr^il opposera cette îirfjnmcnLahon J>a ibisG rV:¥,i\é~ 
aiii^rjitï 4 t^ti^ ri'jiriîH^ l't tr^ï*di>p|j<^i' itïiîc nn^r pn^rî<iiiin .HUjii^riiîtjn! 
pnr I), Huiiiit: on îia j^iniaÎK. (|ue nous s^clilon». répondu rtr^u 
deâ^neux^ celle pA;;edu pfdlosûjihe ^toasaisi'' : «Jo hasarderai 
ici uno pro]jo&ilion que je croù f;«tni^rDl(; ol eûits ciceplion : c'est 
qu'il n'y u paa un seul caa jiftsignable où la connai.^âJtnce du 
rapport «(uî cjft frntrc la cnuse et rcfTcl puisse dire obli;nuc a 
jtr'itiri; xtum t^iiAM vimirtmt* ciUIh t^ijfiuJiinn-ince vr^i uuicjiit^innut 
duo « IVxjuViofirt' , qui noim inoniro ««rbiini^ (diJH» d'in« iirit^ 
connevion con&tnnte. l'ri-'sentejr au plus TorE raisonneur qui soit 
sorti dee mains do la nature* ù riionmio qu ollf a doui^ do la plits 
hnuCccnpacit^. un objet qui lui «loitontièrcniont nouveau: lai^scs- 
ie cianiinrr sftiipulL'Ufit'mciLl ses qualités scnâîblc»; je le dclic, 
rtpn^s cel eianien» th pouvoir indiquer une seule de ses causepi 
ou un «oui de se« clFetK. Lvs UirtiUt^t raiionnidlc?^ irAdiini nou- 
vellement ctM. en les supposant d'une entiiVo |»cifeetfon dés le 
premier rommcDcemcot dus i-hoscs, nu le mettaient pn» on état 
de eontlure de Ia (luidité et de la Irun^iparcnce de l'eau , que cet 
f^lf^iiiirit pixinvnt Ir siiffmpjer, ni de U lumière et do ht rtMlciir 
du fi'ii, qu'il srr^JÎl ujfiiibln de le ii^duiic- t-n ci'uibv?^. Il n'v a 
point d'objcl ifui manifeste par^s qualitiis srjn^iiblos les causes 

''^ EâêiU phttoé'ijiKt/iurw . IV* rMif. p. ^lu, W. RcbOiivitir d Pillou. Pariai 
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qui l'ont produit. ni ks ofTcte qu'il pmdiiin It wj\ tour; cl noirv 
mifinn, cIi<»m^o du «rmtirpi do r^ïp^ritrnro, na lir^ni JniitAÎft la 
moindre imluction qui concerne loa foiU cl les r6ahl6â. 

«Ci^ltiï ]>r£ï[ïft.'*ïlioii ; Uni o: n'rêtjitu fa rtu/iQn^ nms fe^epénaict^ 
^ nom ittsU'mt ricë causBs H itcs effeU^ est n'ImisG sans difiïculli^ 
loiUrH Icfl roii <{t)i^ riûUK not]^ Mouv^-minri di> Knips 'tii Ir^ »liJ4-b 
dont il s'agit nous lîlaîont entièrf<m«nl inconntiïi. puisque niors 
nouA nouit ra[}|»elonft rinf!a[incitr tdlnlc otj tnm^ MUtn* il<ï pré- 
dire, à leur première vue, les cfTcls qui en dovdicnt r;^suJteP» 
Monlrei dnui [liècen du ninrhrtï poti ii un homme qui niï nuliiiil 
dii boit M.^ns et di! laiiuiti qu'on c»n ppot Avnir, idmÎs qui n'eil nu^ 
cunr' Imnltirn di^ pliïlojinpïiîi* n;]liLririlr»^ il ni> di^imuvrira j^im^Iït 
qu'elles s'ottactR'ront Tune il l'autre uvee une force q^iî ne per- 
mottni f&h lie Iûr «i^pArcr c^n lignn dîroctf> ftnn.t fuiro do Ir^ 
fpriindâ cITorts, pcndtiat qu'clkâ ne réâielcront que li^^LTrmcnl 
aiJi pression» Jjili-rjiloH. On nttriliiifî iiii^m î^aiis prrinr A IVi[i^- 
rif^nrr Ui diVmivrrtc dn ppa ih^^Mr-iTiirril* ipil niiî pnu dVinslouir 
avec le cnuri rannu de la miturc! : pcr?tfinno nf. «'ima|{iniî qii« 
IVïplofiion d^r In poudrn Ji t^nrinn nu T.iftrJictinn dih rainjanl 
iîija*i>rit pu ^tro pri^vuus <;n raisnnOi'int a jmori. Il ^n cïd do 
niAme lorsqric les eflciâ <Ei^pendent d'un itu-oamsaïc [orl <:oni- 
plic|ui^ i>u d'une MrucUtre caclii^i*: en n^ f:n% cncun> on nrvienl h 
retfi^rîenci:'. Qui se vanlern de pitiivoir eipliquer par des raisons 
tif^Gii des pivmierA principe* pourquoi W. loit i^i !<> |i»tn fi<int d«s 
nourriture»^ proproe pour rhomme et n'en sont pns pour ie lioQ 
ou [>our le tigre?»» 

Un'on ViMiilic bien le remarquer : ee fnsf^agt^ âv Home fl'l 
p;iA nikii-sîtairoiiienl MA h ]n ihi-oric du mtmv pHiloMqilic .^uiv«ii1 
UquFrll? l'iris di» causalité transitive fleratt sans objet. parc« 
qu'elle ne correspond i aucune iinpro;ri()n ransiblc?. AdmiïU- 
loris, ai Ton veut, la tbtjorie do Moine de Ilinui : d<^clar0ftfl 
que l'id/t' <h niusï" noua rai *ij[j(;éréc par la censcicncc de Tflf* 
fort, que le moi $e connail lui-uiéint- rumuit! niiBe active. Maïs 
ure fr^i» i-ri poMM>u>ion di^ ri-Ke iiotirju^ quel besoin ïi\nnK-riOH« 
lin In tninspurfor hors dv nmmi Quolle m^i^esNtlr nmim rorilraint 
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S «nnrftirntr sons Ions les phi^nom^nn^ nxl'^rifiirs. d» énergie», 
t\fi9 (nrct^ amilrif^iir» -\ n^tli* «[uc rinn» nvonn cniinup en ntnitr- 
nii^me»! Si ddu» le fei>»oit§ (et peut-être avona-notiB le drùît l)(* 
U f>iro), nu moin% iauUW rcvonnalirty <|aff non» n'y unnmi^ pas 
forclos : i*tà%[ une liypothèso qui nous e&t oonimcfilQ, c'4>£l imo 
i;i(.»ti nation qiw noua imus otlrHi:* à nf^iis-iti^mc;»* tnzii^ qui ac 
sïmposo pas. La preuve qu'elle n« airapoiie pa^» cW quo la 
«rirnciT mntirîrni? n i!i^ iViitnmi*!- : sr^K jtni^fV iljiLfiril r!ii joiirofi 
I9 cause i^tunt d^lînîe rant^denf invariable li'un pbL^nomène. 
on ft viciti djï lu cnuAiï U notion 1)0 causfiLiLi^ transiilive. c'csl-b- 
diro vidé ridéo do âon conloau lI f^ardi^ le mot va rhan^tsanl la 
choî(C. Krifin. fit-il mMj r|ii*il v Q bora ili> n'^uet doAcnuHti?( ;ma- 
logties nu mou taujoum est-il que ce n'est Cfirtaincmcnl pas la 
nniiuiasarirt» dircctt? (I« i^i'h t^umt» qjjt uiius |>i>rfiiti de pr'^votr 
l'-urs effol* Ni>Ns tic i-miuni(»iii» cw rff^h que pur rinjn^riencc ; 
rVut ïipri^s qap nous les nUIuchons i de& cause*. 

kjint, foii^aiocu plus que pcnonoc do la iroliditc do Tanalyso 
iU- Hume, a l)ion q»m,j& de masnUir le principe de cauzialit^. 
Un sait conitnr^nt ce philoï^ophc, aprèa avoir reconnu que ce 
[iritK"î|H' l'Jil ^JMtll!^Liqu^î. <iuaitieitl i|ti il ehl en niArne \jim\ts a 
jTwri; il rn fnil un-.* loi di- la p('ru>é4.\ um." rondîlion ruVi^K-siain* 
ijtie l'esprit impose aux phénomènes* sans laquelle les ph^no- 
nn&nefi D'auriiiorit. pour ninsî diro, aucun areèft m^iD'' d;ju« Toil- 
|N^rienc;<^. (itflli^ tlit^one cet d^jà bien *^loign^t' de celle que 
combattent les atcptîques, priisqiii; lianl renonce ex|ire!i^i^tnotil 
h ridée de nmajdit^ Lraïuitive, puisigue la \m <ïe causalité s'ap- 
plique, suivant Itiî. exclu EL V4*tncint ft dei pkf^nmn^rIos. <-l xu\n 
aux choîiefc<'r*m. T<dlo qu'elle est, elle se heurte pourtant en^-orc 
à une dillicultt.^ iniumiontfiblo. Si la lot de ciiUE<-fllil(^ oftt injpoftée 
rj prmi pur iVAprit aux phént^m^nen. il re^to À rendre compte 
du dfïtnil df: l'iippliciition de rellf Ini i\\\\ yW'.umui-xi^^. Un \iM- 
oocaène t^Ltnt doiui^. îl faut uu*ii ait une causi?, cWt-à-dirc un 
nntfcddent invariable : quello canKr'' rpiM anf^fi^ilenlf Vi>ilA n- 
<|u*aucnn princîpo no naus permettra jaiusis do savoir a fyriùri. 
Otto ce fiûil tri phi'tienicn^; ou (ol autnr. lest riigt^nct^ de la 
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[lens^r sercnl ■'■galeniDiil «latiïifMt^i. (Tp^i par robsermtion . Iliv- 
[lOlli^p, IVi|>'^nmrnhitî'>n , <|u*on peiil fli^trrtnînor bi niuso 
r&Me, (.'omme inâtruuidfii do cou n ai Avance, lo principe de !« 
causalité CAl^an^ nlilîtc H it ?.tUi>iivenl d^n^prcuit. Il nousnrrirr 
fti>i]venl de l'Q|»plii|tjor n tort oi h Uavoc^. ffimaiG dam le ei^ 
|iiiî«nic si rr<^f]u«rit : /Wf W, fjjjo ffrvpUr hnc^ Le gmnd (Iff^ul 
Afi la thi^oric du KanL c*est ifj'elle «e pr'^liï ma) A reiplir^tion 
doE4 rriTttrï- iliVliiJI ^ ]m-fTi/^ni<', t'- ijnriripf rti; rnuj&aiil»' n'a 
Jamais permis de distinguer une vrriU^ d'une erreur, C'eel un 
pnvillon 4|»i louvro Irop souvent de lucORlrcliundc di> science. 

Ceit jiouA-Ri^mGâ . comoïc l'a fort bien montra llunie, ffuî 
înLrodiliHoriAi In ni^rri^MLi^ d^tiK le» rcmneiiorirt ejupinipir:* , [|nt 
&eijl(*H nous mni tlonn^eH. TetilAl â là f^uïte d^iiie olisiTvnlicn 
iiriîi'|iie M fEdniEn;iiri*. intm alon doux Avonir niillo tth-'inrif« de 
TiQus tromper; lant^ït. au ceniraire, s la suite d'observations 
Eninulien»e4. dVprcuvc:« el iJe contre-c^preuireA* nouîi dé<^|jirOQi) 
rju'unc Kucccs^on de faïLs c«t permanente et tiiùveraellc; noua 
^rignoii» l(^ l'ait en loi. ntm% taî tofifi^rtinii la dit;niti^. d»n {»nn* 
eîpi', nutiK le nw(?twEis de la it^tccleg irUrrmUill». Je ne dis |ïjw t]tn' 
nflun a^om; I^rt dv la fairo. roaif cest à nos ris4|iicii d pi'rilN q»u 
nous La^ardons co eoiip d autoi'îtif> Aueuno ri^lccstiil*^ ïig noim y 
contmni,dn uioin^nticitnc ni^ccssîtc lofpr|uc: cor, pour h néccs- 
mIt5 proti<:|ue. c'esieutie tlni*kt?. Il importe peu. d'uilltrufft, pour 
In Tjttt^iiUiiii <|ui rtotJK nrnipe,i|Hi- Tidi^i* dr rrllr nirinriinn nt^rr*»- 
Hainr i]i)nf;ait i^t^su|^j^^rL^e.eomme le veut Hume, par Tb.-ibilijdiï 
et JWocîntiun des tdte, ou «itiVlli^ 9*»il. suivant h tli^ri^ J« 
Konl , nue Ici n priori di^ Tespril. Toujours eat-il i\u*' rap|dÊi?atîon 
de cette fortue » une mnlicrr rtnfetmc qudrjuc chose d'liyp<i- 
tMhi]Ue et nous fait courir <|uel(|ue rïsipie. Lu Itù iln oiu^iilili^* 
ftiiiDn d^iuN Jtji r^inurili^aliNlrailr', au mniri^djinf %tv appliratii>n«, 
TIC pi'Ul uLteîndre i{ue la prol>ai>ililiS, roinme Itf difiail lluine; 
elle joâtilio la L-maiiee,iion la ceililtide. Lcs&ceptii|acs Tav^ûiMit 
bion dîl. 

Il rcHlernil à ciamitier si le prinrjpe de cnusalîl^^. munîfe»- 
h-ment impiii»»afiL euinriiM iiiMrururnl di< riiiHmtA:tfLJii-t% iiest 
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f»Qâ îndiËpenublo roDime garantie de la sciom^. Supposex un 
in^Lint ifuil no. ncxl fjQi* fonilDmeiitukmeut ccrlain, et tÏcd m 
nous Dfisurc qac lc« plK^aoïnénce jiofoiil doinain ri> i^u'iU %nni 

(l\m iniir f^jiriK riuii.^iil. Imn^inex <|ii*il n<! M>il [ise h lot intioie el 
ûasenEÎalIc 'les diOi»«â et d^ la j>aEi£i^e : coiuiuonl r:om|ii«iiilro 
que kc m4m<»; «uccr;g$ion» de |ili^-tioiDAac5 se reproduisant inva- 
riiblemenlet ijii'il y ait tic véritublca loU? l/eiiab^itci; da loî^ 
est un l'ait <[ui Joil £trc expliqué* Si c'cal Tc^pf^riciicc qiiî JiS- 
(!OUirr*r la* [im ut fait ep quL'Ique mvln Iiî fjrufi «Hnvre de U 
M:iuiice« Kî pnnri|ïc <tc catisaliï^^, pijurnitt-on ilîiX', hiclifeve al 
lui donno Iq consécration supr^^nie. C«ft peui-^trc un tj>rt do 
faire liouneur du Tniuvre i^nlière ji r^H ouvrier de U Jurui^rt? 
hcum; mai», sans lui* elle ne aurait pos campl4lc« 

A vrni dire» noujt ne i^royum pu» que co «oit porlcr correcte'- 
meut qui.* d^tippeler 1»? pritirtprv de <:aiisu{it^ la gurantie de la 
«rirnre- Kut^re Ii? prînttipi* qui f'anuitil l;i itdron?. tin In «rtence 
qui ^faraotil la priacipaî Nous îadmone. pour notre part, vers 
eetle tleriiion: opinion. A parler striotoniont. citi n'a le droit 
d'oUirmcr k principe que dona la mesure oit ret]>driùncc Itï con- 
liiiiie : il y a ijuirlqur Iv^nR^nli: !i l'étendre <iti dejji i^t -i lui 
donner une pitrl^e aIj*foliie. MaiM. ea tout cas. il reste vrai que 
finire 5 In inerifc, e*e»t croire h une loi pcrtnani'rit** th*% i:li0Jtc«« 
i on ordre lavahalde, en d'autres termes, au principe d? catisa- 
litt^ Lu ei'iiitude de lu neictiee el b loi de cuu^alitâ no sont pu» 
defjt cbû^ii dont lune dérive de leutre: c'est la mr-^nie cIioa! 
•^}\K drui, riDins, (lV»t (.irécî^i^rni'ul aiiTsî ■jihi Kmt po.ti* le pro- 
bltTEUL-. Lm riTltluJe de la âeit-ni:!e ^iani admise et <!k'V<^e au- 
de«»uri du toute conlestntion, ii no Jeiiinndc reniaient elle eut 
poesîbto,et Tiinatyse des opi^rntions qu elli>*supposo l'amÈnci la 
découverliî d*^ toi* pritnordiolcr* de la pf^n>ï.V , qui »'>nl «n réalil* 
celles de« choses, de* seult^ At<t»v» que nous |]ui^ions connaître, 
l'ur U, la iii^I.i physique redevîf^nt poM^ible: mat», au lieu tie r^ 
trouver k rori|fiiiedes sciences, elle se Irouic à la liii. Uu luuïn», 
^i leKpa-Luier» principe» ton t po<ir quelque cko^L^^dati» lu »i'ienciï. 



àM CONCLUSION. 

c'est h la maiiî^nr dont ivut nirincs d'tiii ;irbr<* Iravailliîiit îi rn 
nourrir U feuillof;e ei 1*?* bronches^ on ne voit bien leur rtl» 
que truand leur tâche cfX accomplie. LV^pnt htjni^iiii fait <ralwnl 
bt •cieuccHsiL'i ^cî prt!^oci:u|»r-.r lie 6avoir commcnL il la fait: r'e^t 
h «on «euvft^ (|ue st* umnaîl ce nicrvcillciix «trltsan. 

(*«1Uï fois. oouÂ ii\on4 tien ilt^cîrli^niBnl ^diap^H^ au M^plî- 
Cifline'; cVst pnr uni.* niaoïrtivix^ i]in [iIiik linnli^x, ji^ir ttiiuînt«r> 
vor^ioit des n'rles iIctj pfus sinf{u]îèro§. Au lion do s'attarder à 
chercher. niHM qu'il r^cnihlc niiLtircK mit i[UcIk [>rinr:i|UM Joû 
reposer la acienccTeâ^irit hiimam <;ourlau plus prcâsii: il mon- 
trera se» tilrr^K |)Iuk tiinl, ipifind ïl Ir-.t dura rnni|ui.s; il l'ait Im 
scienrf! al. suii iiTUvrt* H<:'tiev(.^e , on Imit ;iu moriH «u^TiKaniment 
svjinc<^e, il nivir'iil ^Kir k''* pa* H r*^lLViiîi Mjr si's iiri**s. Au lieu 
do âo domotlder commontia scîenco cj^al poBâiblu avant dd t'ovoir 
faitr.^ il se pose cotlû t|Uc»lioiL oprcii i{Tt*cl]i- caI Faiti*. Il prouve 
U T^riU €n la trouvant. Il pnssc outre aux objections des »cc)h- 
tiiiunsiH, la l'erliUuIci nbr^imu. diivifmjo univrr^clb, irr^-fra^r^bli^. 
il montrE) tnoni[ihaleniPiil «on œuvre et s'eit sert, rooime d^tin 
do||r^. pour monter pins hauL. 

Toutofois, â quûilc coDditî*>ii cotto vlctoin? a-t^ïllo 4\é obteûuoï 
A condition <lc renoncer i\ spéculer mjt ic» rho*<jrt en soi ol Je 
aW tenir l l^tudo Jes ph^nonièneâ et de leur succcwion- CV*t 
pnfcTHilmrïnf ri? i|Uf- n.-cnmu]andiiii!nt \rn ;(rrptiijtiiw. Il:* ftnt mj Ut 
fuérilc do ronrprfmlre re qur devait i)tre Ijj vt^rit^ibk» m».*tbod«; 
leur tort a éi^ de ne paa savoir ou de no fm pouvoir rappli<|uer 
aesoc longtemps. On Ta vu plus haut: Ua auraient ci36Bi^ d'ôtro 
SoeptiqnoH, ViU Jtvaieiit ponWr \>U\a nvaul dncis la vui^ oii ils 
Atient entrés. lU succombent donc cvec bouncur. et i\ reste 
vruî <)tl^^ cntilrp b* do^ntaLiTkUU' tel rju'uu lVijli^nd;itt de k<ur 
lemps. tel ^ue Tentend peut-i%e ooeon* pluf* d'un philosophe^ 
ils avaient ruitton. 



Il noua nïsXc i examiner I0 trobiimc orgumcnt»[ron dce» wttp- 
Itifnfôï. colle i|ui di^ctafi.- irnfmtoiil>k* toute certitude. inaccefsiblG 
hauU*. M'iiiù^ di- i^ur4ipi(- ni'iiiî<Vi' ipi^m mtE-iido U rtiliidi' H 



CONCLUSION. 



m 



la viirîl^. Ici eiicure, il JEnjHïrle de bien iuiiri|ijur It- poiiit tU vur* 
auquel E^plarorU Ur^^in^iiciiiui-A^t lirton-mn (}ui leur cet coinoiim 
lAiGc leurs actvere^irafi> Pour les um; commit |ii>ijr ït» autrus, h 
rârilé est ce qui s'impose â rodhO^ïcin, ce fjiiil cât im|>ii&9ibl<! 
de contacter, et qui iorce la croyoïicn. S'ils »« 5*cjL|]nmcnt pas 
[it^aséinc^ril cti ci?« li-irrucï, îl ot >ii»£ ilc voir tpii* c^tu irofioep- 
tion clûiiiiiie LûijIl>h li^itra d lac usait» us. Puun|i]ni 4uriiic*iil<-il» 
inMst*, |iuij;qu'.' toul h nutndp roni|)ri*mitt h \6\iXé de h mt^nio 
maniera i Dit nos Juui^ eacon., l'omUun n'^ a-i-A p;iif de piiilo 
»ophf'« qai partagcnl, cipra^sciiicnt uu non« ccUcmaDÏèrc do 
votrl 

Li llnW dft» Hrc[i[L|iK*« i-st ccll4>^i- Kn 3*ujïpo»anl qao Ifl d^- 
uioii^UatioEt Jipporlo Jiicc <.'1ltf ci-tti* ftêcetsitï saus laqui-llcf il \iv 
îl ]>!x* dû vinit^ [otc'p^t un poini ini*», d^aîlliTum, i\s ronlewlcott. 
le* principes sur lesquels repose toute déznoiiBtration n'ont pu» 
00 canirl^ro de ni^cc>Hti^, cL pur conséquent, il fuit di^l^iut A U 
démouAtraliao toulenlicre. Kn eltct.di^iuûiLtrt-I-iJiL Ivs aûnnu^^'i 
L^OHl on progrès i\ Tiolini. ii moins quo ce no wil un diallMa. 
Ne Ips d^rDi>ntr?-l-oii pas? C.v sont '!« «limplps hvpoth^so^. qu'on 
ost libro dtï r^joli^r ou d'^diinTLin^ IVjnlIcori, \i\ fontradîcticQ 
des upinioiia bumoines wontro qu'on nott pas d aca>nl sur ai* 
hypolhâ^cs, On uc contrainl pu.i, on nu peut contraindre Tedhii- 
HÎon dt- pi:r«oone : voilà ce que les cinq trapfâ d'Af^npp^ thiilili.^ 
MïtiL (:hiiri<m<<nl. 

O^lte fois encora. au risque d'être nous-méuie accu-i4 do 
pDrwlovc\ noux n*hi.*jiilotiB pa» à dîro quo uouh no vovone non & 
fippu^er it rarijuinortation sct^ptiquo. Qu ont répondu lei do^^iiiji- 
tistos de tcua kvf tc(U(i^ï (Juily a dr^ priipirhiti<in^ si claire», si 
évidenlaM,qu*i-[li-*i !>*iiupoï>enl d'ellos-ai(*niL>s k rcâjiril *i*nîi d4* 
fjiumtrntioii, qjiVllo^ Uiftwaï raill»i^f.iiin. \it'-% si^tqiLirnif!« oui pr^vu 
la réponse : C9 vont vps propositions très cUires. mais non di^ 
montnW, qu'iU nppi'll<*nl doK hypothiiOK. — [)e>i hjpotli»Vif>sl 
tnj râcrii-Jkt lo8 doginatistes. Appeler liypotlifîst» d^^â [iroponilioEiK 
telles qou cclk-JMi i deux et <teuk lont quatre, le tout c»! plus 
^ntnil ipri' In pâirùc! — Lu tt^unnl il' I;infjHfji!. ripoKl*' li? !inq>* 
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Liffue. je veux simplement dire ({ne cir^ propoaitioDs nr s'jnipo«cnt 
pus il ma cniynnce <iviïC utit: ahMilni? luW.h^iLé, ^ je i& prouve, 
non en tlîsanl i{ii'i!llei^ soril Tausscs, niais r?D ne Itnir donnant 
pus mon uâheutimeiiL Coât. apn^ ti^uL un« l'cpfodacliod de 
IW^unicnt trop vantiî *h Dîo^ônc prouvant k nioiivvnumt vu 
luarrliaiil. — Voue ù*él^ \ias dG li&niirt foî, dira Jo do^mutisto. 
Vos lèvres seules rcfos^'cil un assentiment que, don» votre for 
inL^riviir, votre tispril ne peut ji'tïni| initier d'accorder, — Voilà 
Vuiiitrui rritio ■ <jn ^irriv* viU^, d^iiih h^ ilWiJrtsign?^ du i:c gi^Mr^, 
aiu: |>ei'Sûnn ailles blessantes. 

Mak^ d^iJburd. rjrji no voit lo danger do cette mJtliodef 
Nui na le droit de â'i^ri^^er cd juge de U bonne foi doa autres. 
Historiquement, cotnbicn n'y a-t-il pa^dc phiioj^ophoî^ au-desaui 
ilii aoupi^'oii ipil ont tenu pour doutt*iï«e-H d<^ propositions i|uo 
la bimtir' fui d*£iuti'es pliUosirplius Ivor ititorilrsnil dr luiHIn? vn 
suspiciou? O^^'id Di.'srarU's faisait ['bypolîi^ee du malin fiente, 
ne fi^oijuail-il pas en doute îles propo^iLitmit anidu^juc» à ccllnj^ 
que nous venons do prondrt^ pour exemples? Co que I><?3carle» 
a ïniU «ait» Irop y rroire, il csl vr;ïi. et hjpr-rbuli'picmrnt^ 
ciiiiiDtt; il It: dit, d'aiilii'h pbilo^optitiA ne peuveiil-iU la fatrn daii» 
Içiiti? lii sirici^rîtr^ d<? leur ciDurf 

Mais laifâons ces consldér^itions ot oïaminon» TargLiment en 
lui-indmo. ]m» inolA dont il est r*iduit à so ^orvir f^n dè*ï*Jip(>îr 
dcr i^uuse, c<:ltc expression de iifmw; fit, nu d«vruifnl-ds pus 
avertir le do^'jnali^te r[utl difpiscc la question ot donne, sans 
B 1^0 donlâr. Q&tii de ctiuK' !i suri adviTr^aîrtî ? (}uWtmid-'i}ri par 
lujniie Tiii. xinon un acte nmral oii II- ^entiriK'nt enLrc [xiur 
cjuelque clio»e et la volon(<â pour beaucoup ? l.i^ mot bon, le mot 
fmnc i^rt pa!« du Inn^^ngc d<î rintcllij;ence; In raison pure n'a 
rien à voir evec la bontt^ niAÎ^ avi r h v^riti^; ulle n'a |>ftEt de 
Wi, tnan prétend S\ In mrtiladc, (/est In rai«on pratiijnr? ijn'on 
invoque pour vaiiken; los li^iiratronï de la raiviin |>ur4!: c est lo 
i:œm i^t la voloiil^ iju on appelle â son side. On fait bien asïiU'- 
rément; on ntî peutnineduit foiru autrement. MaiK on ne réfiito 
pa@ 1^5 ïiccpliqucfi, qui prtïkndeut que U raison pure no buOil à 
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l'fi'tr. Il ne laul |ras. cjciâni) on nous a acrm'ité iirt »tîi)iiji.', fatro 
f'nmiiir fiî nous Tavinni ;irnirh<' ■ <fuutKl mmft jivoii^ fait a[t[}*}l h lu 
bonnovclonl^. il nebutps attribuer loul TboiiOeur dabvîeloiro 
j^ la nocr-^^it'^ On iKrMtunùl trop WiitinT In haîVl^L^ do corUÙDx 
doj>iikAliMefi , i|ut croient avoir vaincu le sccplicifiiue au moment 
tuimx- m \\s lui .icœnlctU l'Hit cv qu'il (Jmuariïltî . cl rliîwilfiil vie- 
toin^ nu moment mi^ma oti tlï sont m» pnnannwn^ IlAtoJH-iiûUS 
d*ajr>ij|(rr i|iii* II'» j{riinr)x iljjjfrnatisU'V n'itrtt |taK (fonirnts une fuiitc 
si ^'ave. Jouflroy^'^, pour ne cÏLcr <|u'tin e\erajr)e, dijclamit avec 
Atiri QiJiiLiruM<- niiLcurilù f|uc lu acvpLicUmu C5t Uitkïriqueiiioiit 
invincible. 

Li] rntJtjiK; tla ncKyitizUav^ nnus n conduit h un «ingiilier 
n'^f^ulliit : ii lnam|ihi? ^ur toute Ij li^tie. Il a ntison i^otili^' Tin- 
tnition; il a raison contriï te rnî^onni^mont; il » rnUmi contre 
rinlf^llactiiulibnie. Bien pUm, il serait tà&é de montrer, si nous 
vn »vifiii-i k loi.ilr, ifiiir. du tout tcin|KV, \*x àûf^tnûin^mc ne n'i;i«t 
Toit ûurun Kriipulc dVmploj'cr \c premier des ar^'iimcnta eccp- 
lic|ijiv<i cmilnî IVjii[»in»me; on n plufi liinirï IW l'éfiiti^ l'idi^diMne 
ii jiriiirî il r^iiclr ilu si-r-orid arfiLunt^nf; i^t, sf nii ne mjt dirr ijifr 
le do((jaatisma ait toujours eu recuunj au trùisiJlmts ilu moin^ 
conaînfi pbilc»«ophcs, tels qua \os slomcns t^t OMCarLos, nont 
j>aa craiiii d'admoLlrc, irarcord on cela avec le» »ceptù|iji!.H. que 
la n<^rcs^il(^ ne dâcidc po« tout^ 3>?ulc de nos croyances, et 
tni^^jiie ilif U vt;rtitudtt ; ellcadi^tiuiidi<iit,au ujoiiin pour une part « 
i\v- \& volontf^.. 

Pourtant, il g»1 impofisîblo du s'en Lonïr 1^. Il faut uiaint^maiit 
lourntir lu médaille et voir U revora. 

Ui L^bî^loirc nous montre t]cic, de tout temps, les accpti4[Li€» 
ont ^tf^ iiîi^n pf^i iimnbri'ut- M.ilffnt la fciTri- i\e liuirh ar^uirterits, 
à latjuulItT iiout venons d(* rendre ploine justice, il ne bcmldc 
pas ijue leâ pyrrliunii-na suicat jnmAÏii parv(>iiu» à mu fuirts prepdrc 
au «âriutii. CW ù points «i on peut diro qu'ils ont fatl ûcolo. 
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Aucune ëcotCf on tout cos. a'oGw outaiiL <lc iicuDiM ol «ri^iiui^ 
rijplioriî». A plusticum reprises, le pfn-honisinc disparaît, pour 
raDahn- pliu tard, il ait vr^i, mais HHriii jarjuiin, mut jimit'iitû 
ili'iru lji iliTm^nr jji'rioilr'. ji*lrr un ^["^11141 i^clal. H y a nu*: M'i\vie 
(iu pyrrhocihïiiie après l'yrrbon ; au Icoip* de (jcOi'on . ic scep- 
LicÎKcno est encore tout iî fail inconDu. Aprâs .'EnOsiJùmc, nou- 
velle Ji^oritioD : Sênâ^iuc dq paH^i <|u'ov&c diMaln de» idées du 
l'yrrhoQi La nouvelle Acudcmic. qu'on a trop confondue av€c le 
sciapticiMUiï. Juri: pliih lori^'ti'fiiph i-J ulilii^ut pltm t]r. suixitti, riUe 
lliiic iîi-[inidjitir.« pli<'itum6ni^ [>i*iit-^lre uniijru^ dans VliisLuim «lu 
h pliilosoplïîe, par ;ibdu|tiur ouvf^rlenuml, fi cela ao profit de 
9i}ii orici^ii» ridvcr«sircui. Lu sui>li]iLii dos oqi^umc^nlj; «i:o])tù|iJC«. 
Tellorl dœprit co^iniilth'uble ipj'lls c!xi|fi-[it puur ^JJrc rotnpm, no 
îauriiionl c^iliigucr leur peu de succt^ chez un peuple Id que 
les (ireos. Il j av^ii i|ai:li|(it< i.'Imhi- imron? iW plus Uni itUQ la 
diiilm:Li<[Uti JM!luéE<id^ui[- t:i d^A|jrîppii . et qui a vaincu le HCC|tli* 

Cwt quuluicopljcihrnonbïiolu ciït uno^agcure, qu on peut liîoQ 
t'^nir Unt quW reste dans l'ûbAlnii ttOTi . itiuis qui devient ain- 
guttÈrL'uicat umbmrâââanli.' quand ou reiUrc dan» la vie r£cllei 
Ne rieii crtiîrt* nuirait pour t4jiiiti^ip]iTih:iï ualun*]l(? uu r!im faire, 
rHc'^^i UQG exln^mlté â Laquelle 4ïd no se résout pas aift^rn^t 

Ce nost pa»i qur nou» ayou»i rbitunlion d'invoquer contre le 
sccpticiaiuc ii\rg^tirneAlum èacuimum ou d'c>suvcr de renouveler 
lea plai.H«ûlrri(..H de Molitrv dans /a Mm-infre JûtxL Lu eoiuédie 
|1Q ut couvrir do rîdiouli' Ic?^ plu^gri^niiU esprits, mùme Sorrate, 
méun* AriitloU' . au cb:ipi!r(* des clmpe^iuv. Si dt^cisive^ que dea 
raisons de •'e penro puissent paraître i Leu iKUTibro Hv per- 
^nnert. In râfleii^^n h\ plu» HupoHicidIe suôit à montrer quelles 
po^scut Â cM de la '|UC8Liijn. Le sceptique cric ou fuit quand 
[in le frappi: : a-t-^il donc jamniK ni^ L^ plirinouiirrU! do la dotilour. 
ou un |diënom^ne, une ïiensaLioii quelcouqu'st ArriviU-ort* irftiU 
If^urt, ji pnmvcr iguVn f:tit il croit h Aii% cliuîie» dnut, suivant 
ses prinfipes. il ne peut dt.^montrcp l'exisleiice par dus rarsoui* 
validjlctt, ou aurait prouvé quîi .se contredit, maU non pufi qau 
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cvi^ raisons valables existent. Apparommenl le« coii|ia ne aûHE |»ua 
dv» rniaon*, Nou$ ;iurioiix 1ioil1<! (Linf^Uter, cl |)ot]t-dtrc avon^- 
nousdéjà (ait trop d'honoeur &u\ argumenta «le h er>miVliu. Noua 
t\tt\ aurions méintj f^t parlé* m Irop souvent on dc Ica rrVou- 
vaitcliL'ïccrl^iiiifi ptilasophos.âûuh iim? rfinnemmEi» ^ni*'., niMm. 
au fond. Dtttï iitoma pUiNiiiLtc^. 

C««ttoiil aiiLrdchoss d'ioLorrogGr les ecepitt^ucs sur k^ur iliéarie 
dû la vhi pruti<|Uiî. Ln quvHtion do savoir (rommGrit ThomiDO doit 
d^ir c5t trop grave pour f|u aucune )jhilo4i>|>hie ]w\fn^ »'m iléftin* 
lércttscr: il Tnut ïtVxpliquer» Toile osl la sommalîon i[uc, dj^s 
TanLiquiLé, leii adveiï^iires îles scaplmuoji Iniar «tnt adrt^We «vêt- 
utiif per^Éiiùini'c mfjiliipMi*, ri Iki 8cçplij|uus se Mirit i<xiWitf^« 
^inoD de lioDne j^râco.clu mciîna en essavanl de faim bonne 
conlenonco. lia ont bii^n fait quelques pUisontoncs sur cotk 
t^to dcGorgonodonton Ica menace toujoarn; mais, finakment. 
il& uiit ncvA^^itA la di^itiirMitui H fnirmi li'ic ciplIrnlionK n'*clarni^e»- 
II fr^l vitjj (pM'lk's sonl [iBïfialiletiient embarr^s^^eA : ckhI îc-i le 
taltind'Afliilli? du «tystèiiie. 

LcbJQctîoi] on irw Kiniplr. Vivrt', c'est a/jir; el efjir, cW 
choLsif, prï^fi^rcr, »';itro plusb'ur* arlionr: po^s^ibl^^, rcllv «[u'^n 
juge la iDCtllcurc, Point d'action sans jugentanl. Quf? devient 
ittont l;i maxiitte ArvptK|U(ï : 11 faut Mtnpmuln* non jii^tniirnty 

Il n'y a qur ilvui purtï» «k pri;iidre. On [ifivl lenunr.^er A s'or- 
cup<<r ib^ la vio pruliquo vi di; Taf-iii»», l;i jt^iav i>n tpiHfpii^ sorti' 
par-doesuâ bord. S'onl^ernisnt dans h moodo d'ab«trai?tion« où 
U »'oMt placé, lo 3CC'ptir{U<t dira <iuc, clicrchant \c^ taisons lli^o- 
riquca do la crovanco, i) non trouve aucitnfï, Ou'on in? vienne 
[tas bii pnrir:r dir Ifl vlr j>riilii]uc; il Hi^non^ (7rst d*^[»liiref Ia 
question qu( de la porter sur rolerraîn. Qtie.dan^ le vie iN^ellij, 
riionimfï a^'tau* ou n ii^Mi^ jta%^ pou tuipotlo au Keeptique. Tmti 
ce qu'il veut f^lablir, c'est que tlK'oriqucinenF.e'cj^-à-dirc rAtîun- 
nuliotnrnl* Tbornine na lo ilroît de rien ullimicr. Sa tA'be *rsi 
remplie quand il a établi ce pûînL Si on vctit rëfiitnr «f^^ nrj^u- 
itii-urH« il i>»t ^itM it bi (lÎArii^Kifjn; ti\ on lui p^irUt iraulriT rlii>M<. 
il terme oea oreilles. Que m . d'ailleurs » il lui 4rriv« k lut-in^me 
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Ëontraclr lotion est jwrlotiL II cbL dillicile, comme ilil l*yirlion, de 
4tJ|iCuiller la YÎcil bomuiE^ Uat; contr/Liliftion i\c piti» ou tir; 
moins ncsl pos pour cilrayer un pyrrlioniefr. La ftMilntiii'Xiun 
vi^l Miii i^li^iii'uL : Il y vit ni >*y ntnijiliiîr.. 

Voilè l'oltîluJc vi\ (|U(«lt{Uc Aorto h^roît|iiQ que Wê sceptiques 
uumienl jm premlre, Uï »« Tort puit fjjît, ot r^:i vt^ritiî oci ni; 
saiirail Uâ on blAmor. Proscrire aux hommes do ne faire dans 
l« vie iprotiqui! Jiuttiu ijaii^;e du Iciïi' iiïk-llif,nn;<!. ilc vîvro cuininc 
] animal. c*t;tail toinl>er dans le ridicule. Refuser h riioiume le 
|ijuvutr il'' diîi[iïijTin-r vMrK li- Inc» ri Ut iiiid^ d<Vhin"i" Iji vitIii 
iinpo«£ible,rGDODcer su loute morale, c'était lombûr ilnn)» l'odioaic, 
A unu «^|JOr|Ufî surtout oh la moraUt l'rUiîl uii.-iniiucintiiil rr^j^rd^ï 
conimc la partie principale de la jihilosophic, oii \a fcDclion 
CA^CJiticilt; du pKiliiî<oplitî, -ta mition «réLn'ï, i^talt dt? di^ttntr \t*. 
sinivctiùn Lien vi la \ic b^'Urciisf , niisoiinpr iiinsi. cViU ôti? ob- 
diijut!r. Wjà, des liiaLoriens l'efusmvnt di! eairiplnr Kis scppilques 
pormi h» pliilosopli^'ï, parcu i)u*iU n Avait^nt pas d^opinion. Ils 
fi< :[craitiiil iuif; irux-mâniûs Ii3rt( do là philûtiaphi^*, »HU avaient 
dûi:t<iri^ ne pn* a occuper de la vie pratiqua?. 

Il Tailut doni^ l>iru ffiirc uncr Mii^riL? di* rnction. Uni^lqiii^<^ijn» 
nasayéraitl de ^e iléi'ui>LT ï t'elEo lâche tm r>Miari|uanl ipic l'irt- 
Klinctpcutdo lui-mi^jtii*,Haii«;iui:uii» ^iflinniillim ri^ili^'liitî. porter 
los onimau:i vi rhouiroQ à Taction. Mais l'insullii^nnci; d'uiio Urilo 
llitîoriu ucluUiÎL d'ollo-ruâriit^ : c'était riîduîri^ l'hoiumo ù Tâtat do 
rdiiiuiJiL U'ûdlcura, In i|U?3tioii iiéttLit pas de savoir si Tliommc 
ujrit <|ui*lipiijriii:( piir iiisLiiLci, mai,^ cuiutiicot il doit n^xr li^râi|U*îl 
nubeÉt pat 4 riiistloct. I^'orcc ^jtalt donc d'en! venir <! uhit vtïri- 
bble i}KWic. LtiK KOplii|Uti)&, on Ta vu, «e d^fL'iidaif^nt «^nerj^* 
■lueiuent de vouloir boolL^^rner In vio, ot. «ou» k< tumh d^ 
critcriuins prfttiipïcvK iU formulùronl (livr>i-s'?s régîtes du conduita. 
(/était ij)tiï>duinj lennâmi doua la place et loniLer danv di» 
coiitrinlictioiiA i|uo toutes leuiMjbUlité iir parvint p.iK h dr^|;uiiier. 
Fonnuler *.[&* rnavîmes frrin^^rales. si fii{i)pL>S(|i.i*elle)i >ioi»-til^cV-)(t 
a'iîlovtïr tfu-dvitïiii ik«pliduoiuètii:<»t.cX<<ii ij^rtir du incita de vue 
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(■iii|)iri([ur tri conox-l; Toirr une ib^foric. c\^i rrdcwcirr jintiriabk 
de \» logique. 

Avoc PyrrHon,Ienice[ilù]ïi(T4^rlnrf''iUfS»iiR|K*rninnlson jujçi^- 
meul en toufo quE^sliou Lh^orii|a&. na ^cbanl rien, ne compro- 
iLnril rien, il t^c coriformoru aux u|>iiiioi]K iiilnni»e« de son tom['f 
|jar C€ui ttu milieu ilc5i|UâU il doil vivre. Faire comme toul Ir 
Tutmilr, nuiviT- lo moib, voîlA mo dcnM-. En pnrbnl. ain»i, tl sr 
IIuIEj^ 4lV'('lm|t|H>r A Loiileconlratlictînn. tla ii'itiïirnii?!' rien an ili'l.^ 
tle)> iiU'jiiiRiûrït^ï otiMïrv<^A. M;ii^, â moiiix ilo lAMn* [rltiN <|ininr 
doiplo machine, la pur fiyrrhonien. pour se confomiér m\ 
opiinoii4 r^î^ii"'^. n prï^scnlo» ï*i rcïprîl cort^iiiio» ri|;lf*# géïKÎmW. 
CcrleincA fagona de comprendre la *ic, ()iioi qu'il foMo, IVtp^'- 
rieii«-iï aE'i|NÎai: tX lii tru^litimi ^^ rmlificiil en ipjrh|rii.f niiinii^ir 
«ou« h ti^rme iraiiatucs, ilo maximes oit de [kroîerbe». Sans 
doutt-N pour ne paft foumîr JVnnet à *i>J adv^îw-iires, il ï^vileia 
do furmiilcr c'c£ loi» génijrale^ : on scroaL-ulIcâ moiii!^ Ie« impU 
r^tncr>4 lie rie^ adion»? Il nv ïe^ ullirmero [K^uL-fitre pfî»: il fcrû 
micun. il les observera; iJ ne dira poa ipi'il y croît ; se di»pcn- 
>perA-L-il d'j croir« n?(?lleiïieii: , sll lut .ipplitpief Une rmyjifirr 
t)%\ Lniif, ^iLimi n^irllf* t*.\ \\u\ii\\vi lorsrjdVIle s<? iimnifuAlu jmr dos 
acles au lieu de so tr.'iduire par des iiai'oL^A : elle Te^^t peut-^tre 
dnvuiiUigtî. Ln (oi la ptu» ^iE1mc cv^i la foi iguî ngit. 

Ainsi, ijuoi fjiiM 011 dise J'vrriion diii^miliso. Son dagmnlismo 
c»t sam doute im pauvre dogmati^iuc ; cctï la philosophie du 
MUA cûmnimi» ^c>^s avnim %Ujà hu racnuHÎo» «ie si|jn.iler œiit" 
iiiigulanï*? ; Iv pjribormmc, 4^«*on rogJirdc volauliorïJ romnif* 
ranlipudo du sphè commun . n'est qu'un rotour au sens commun. 
Ki*i-cii la pitjiie de fiure lart di* f:b<Jîuiiti de mollri? ou mouvomclil 
tout Tappûred do lo dialeorique, pour eu venir là? Lu pyrrfio- 
niirn. rpi. ait fond, nV>t |ia» ci?rn|>l dorgucil* a la pri^tcnlion 
i\'* n'être nji*i dune do» ifii^une^ dt-A pluloïofi)]i<-s^ dr ni^ pas m* 
payer (in mots. Kl j'i ^|ijih * «'Iîi 1*^ iiiJMi(>-t-il î A se faire Tolonlai- 
roui^ïRt IWiavo des priîjiiff^s de la foule ot de» erreur» de la 
(rAdillorj, ji /ink'rdirc loiit pro^fi^», à se racltre au niveou des 
plus tiumbltâ: r'cM ntm philo^opliio di^ nunpies* l^nœrc nVt-il 
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ya^ Tcxcusc ih croira vraïos les idées qu'il suit : îl âftit Jk tptoi 
sVn tenir, (i'cst l>Tcn moins i^uc k foi da WinrbonnJcr. Mm^ $i 
rt^duil.ni cbétir<|uil aoiLccdogmaLiâtaeoRrantin e$i un dof^ïia- 
lî>^iit(î. (/i^i vniiKTfnent iiui; Ir nyn'homnji hr ll;iirr' iiVi'liA|i|H'r i^ 
la <<Qrt(ra diction. 

Qunnt j^i h nouvollo Acad^^mio* o-Dc dof^maLtim Ho n>n propro 
aveu» Ello d<*]^[iiati!*Q ïiver mesura, pniilcmniont. à bon câtieDL 
Ëlic ili^clorc i^uc la vi^rittï cxUto. «fuoii^f: nou« ne Mtyon» jamai» 
btttt de la pïl^^M^lie^ ; liiTii de nou-i d^couram^r ell« ïflul niw? 
HOOK no tT-wions jms di* la [Kïirrfcnî^n.^ ; ^lii" ^lîmiî «t, tultivr Li 
ecienc<3 ; oUe a loules lea ciiriositt^a. On lui a «ouvenl repro^W 
do «0 controdirii. fions rovii^ndrons lr>ut b riiiïiirf^- i^ur co poînt; 
ce qui ilè±i à fréH'hi n'c^t paj» douleui, cosL (]ueUfi s d«8 
irroyaitccs, quVIIc do^jmatisc. 

Enfin. II1H1& ûviiijFi jirontr^, danH h chajdlrf pr^rrfdenl. qu'il 
V il, dutx Sc'^lu^ ol Ir* Mïi*[»liïnn*.ï do la dcrriiiVi* période, un»? 
partie posirivo, c'est-à-dire un vérilabie (logmnlisme. ^qu» avnns 
d^jà eu loccnsion do )û rouiïirquer plu^lonrK roie, k»i itropiîquoB 
nnpirïqupî) 50nt les véritables «neutre» du jio^il.msak4?, Rt^duîre 
la ci>riiiai>»tiiicc a lobfit-rvalion des ptiL-notni^nes et de» ifnt» 
ipiMt fnrLUtftjl, bînif-rdire lu rudien-l»* dt*s ruuî<*?s. atibstiuicr 
l*iridn*j|T(m A U d(^mon*ilri»tinn et d^^criro raK«omti^n des îd***-* 
comme ils lont lait, c'est bien^ »'n <re qij*el!fl a dflssGnliol, la 
lh<>»« dt! nos tiiodcrncs poHJlivÎRtes. Or, rc n'est pns foirn irjurc 
aux |ïC9iLi\iiilrH que di- I<{a considérer comme dt?!t dog;rnatiâtes« oi 
ln/.tn'^ fommc lej^ plrJ!^ dogmatistes de (i>ufi Ips liomme». N^n wru- 
lemenL ils prêLeudeut po^a^der la ïntnirf , nuiis t]s :ij^»iilRnl qne 
bore d'où* il n'y n ni vi^rii^?, ni ct-rtilude, Élmn/^rj rtmvi*rM»nn'nt 
de» idi^eâ H dos motâ, et KpL<rUclo in^trur^lif vuitQ tous I Lm 
«ovants d'aujourd'iiui sont les sceptiques d'autrefois: Ic^ tti^nif's 
doctnn&f. aMxrjUf^lle» an rt'Uisnïi ja<\\^ ripri<-Wmrnl lo caractère 
de In certitude, sont cL*!les pnurWjueDi'S >iiijonrd*liiii on rcven* 
ilii|U€ etclniivoini'nl ht r^rliltide. Ne mtu^ riiifti>ri« pa4 tuuti^roiii 
d'illosion sur la modûstie rk>â m4dooirk& empiriques. S'ils n'ont 
{tort iitu^ rLH'rndJquiT punr leur étude le D'ju] de hÎiMICO- tfils se 
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HOnL font^'nl^^* drt celui (farl ou de roolîno. cWt pout-^Uo parce 
(]U<T loLirs makdr^iU cRf^nis pour n]»[Jij|ii<îr la mt^lhmlo li'obsiîr- 
vfihon ne luur [}nl àonnâ f\\i& Je inai^roa r^aiiltâtf. lU auraient 
hfln» doute ^li^ j1K1sttcurc1115i.au lîcu clopplii|iirrl(ïuiv proc^dAt 
à In inr^fl(*ritir. lu |bImh ilifluili^ f I l^i y\»% rnwylfiir di's ftriKiiffi^ 
cipi^rimpninif'S, ils los i^us^'nï UMn^|>nrIi's ihiiiï k [i!i]iiif|iif\ T^^* 
lirobablcmt?!!! lo «urri^s bs aurait onharJU. ê\, roje(ant le lUr(^ 
do Bcophquee. ils so aéraient prnrlam^s àcp savnnU, I'^k «cuM 
ii^vunU, et AU lo!< uurnit vu» floi^rnntiser dlmpoiiance. Oiâou» 
donc, fii on vi^uL. i^c leur tUoric rsL un dogmatisme dan» IVn- 
tanf^e, un ilûipualinine rpn ru- h*> connaît ni ne sf. pnsiiMe enrore 
pinin^meil : on no p<?ut njfuBPr d'y vf>ir un 4Ju|»nifliihnie. 

En tiu <lc coitifitLs )o scepticisim» <^*chappt^ chnqua foiâ f\n*cn 
croit le snisir. Consid^'rec un sccpliiuc (ju<*lc<^n'ju<:' . un «ccp- 
tiquo concret et vîvnnt. fluivez-le ju-tf|n'au bout, et toujours il 
arriva un nioiitriil on il si* translortor *in do(jmali*lir. Tont sr^p- 
timmt- irrMf^ nu ilu^^niiltHnii' jmplkilc el m- MtL^isFe i]ij^ par lâ- 
Sioo chf»rch*» à Aèlvrimnt^r U val^^ur pinch' du mol Kceptirurno , 
la n^aliliS concr^to i laquolle il coiTespoml, on no Irouvd rien. 
Le scepticisme n'est pln9i]u'une différence ciilrr divers dof^ma- 
li»nir!H; on tical pa» Meptiipii^ [lur soKin^ine* maia par rapport à 
Hutrni: te »cr>plicif;me nV»t pFiK une chose, nKii.s uni? relation* 
un*-- iliffiîr'ïnre, une liiniti-, au, pour parler comme les seolas- 
tiques, une privation. CW un dof;maii9;in^î qui ne »"avime pan 
ou 1^0 di^guise : c est moine «ne doclrine que Tenver* d'une doc- 
trine. C'est UPC altitude (fie prend un dogmati^mu pour en 
ronibattn? un lutre; e'ent un pur niin-étre : le acepticif^me nest 
qu^un nom An guerre. 

Rniln,»nouycoa&ûnftdenous placer aupointdovne des oneieiH, 
pour embrasser thns son onsenible le problème du »icopticismc, il 
nWpandi>u(rHj\ quoli^i prof(ri>flilu In science* aient porli? ûij»re[i- 
tidsmc un coup dont il ne ^e relèvera pfi^i. Qui donc u^crdit au- 
jourd'hui ^r. priKUnier Kf'tneuM'njtinL M:vptiquG? 11 y a ucrtefl bien 
dos plioses don( un peut douter : »*il s'u^nt de «repl.insint^ pnrtiil , 
il y ^Mjri] toujours dev >crpliquni:. Mai* Ai" Rceptif]Uo« romplcls, 
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i|ai. en aucuD cae, n'oscnl ilire ni oui m non, {\c «capliquoA 
k]ui î^r ticniiitrit tnujonnt nur l^i ri^Arivc. *\f w-vpiM]Ui^^ Mjivjmt iii 
rortiiu[i\ il o*]r M H i^ltis; c^t^t une e.vpjrce tllK|iiirue. Si les br* 
nens^C4>|itii|iit>»|KitiVHiik-nL n'^^i^nir. iUsti^Mii^nl <lr ftrrvt'nU ;i|'Âlri's 
<{u prugr^s; et h ijui'kju'un >>ssnyjiil do ropri?adrc leur wùie^ 1q 
riiliculo au aurail blontAl (ait junlitre. 

Dim-t-on c|u'iiflirmcr les \éril<5s de la *cîcoce,c'e5t ropreinïre 
pi^cisr^nir^iit lu \\ihti (loH flncir>D3 âi:c|>U<|ut^, |>ijijii|i]« la ,-M:JenQ2 
iL'rillîriiti^ «me i\m pfii'riomciiri» i^t ilr»^ InlsTNans nvo^H m'uiinii 
l&â rapports ^jui iioisst^nt l'empirisnie sceptique* avec lo science 
<\o nf»i jour^ : noiu ;ivone fjiil ;hi ?;ci-i>liriKniu imu pcirt ii«vcz 
largo. MflLi riipprochcr it ce point la acioncfi e( rcroplrbmc acop- 
ti(]uc,tlcclarcr que le &cçplici&ruc est la sc^icncc ou que lu »âcacc 
Mi ]v iHA'^tlmsmv^ i-fi jn^rn'd tmni aux umU il iiui i;lifKi(!A une 
/irhirigfï virtirrin'. Kn jifllrnuitil U.s Iimh flf I» n;ifjrr«, h Ki^îenœ 
modi^rutï il la pn.Heiition« forl li^-|fili:ite i]'aîil€ur£» de ctâjuiasier 
ÏH \y\iéuimihiG*. KIU' ii(^ craiiil paît <roivndro «c« loi»ï aux (ctupK 
[es plus rocutês du pQ56é; cUo Icb prolon^ dan» lavonir le plus 
l^iiilniiï. Kllc tir ^c luirne |His «^ «ttcfidrr passîvoineiil cf tu^ichi- 
ij^ilriiiitiit. nxiiiiii^ pi}iiv^ii(Mil II' iint-c los ^<'rptii}tii-s, la ri*|in»* 
duction duK pti^norn^iio* i^u'cllo Ji i^b«i.'i'vif». Elle Ivs pn^vctil, elle 
le«prédil,oll4> p-fttsi^ro qu'ilf^arrlveroal. Si A\e |H>ctio parquoliguo 
ondroitt ce n'est uE§urcn]ont pas par di5Faul dnfsuroucc oi de 
i^oidiuncc «Il ullc-iiii^nK\ OC» iiouvcni-l-cii \a tcrtiludtî, ai elle 
n'efil pas là. et i^u'appellcrons-nou.» vt^ril^â abstducs, si qous 
(■efiifiuiip ti» iiiHii -Mxx ItMH Itmjiïun* viWifir^e» Ati YitHitftiuunitt uu de 
h phy»ii<|uo? La scîcnro va idi.Sdo plus Jom : elle ose s'attaquer 
jiin >.'liiTS(!A en Hrri: olle .1 entrepris d'alliTmdr^' ruL(>ttie, diî li^ 
mesurer, do le déGnir. Que noua voilÀ loin de Iciupinsnie Jcb 
»ec'|^liï|ue»! UVsl /ivec rniîinji tjuc ces dcmiur* a|ïpclai<;tit modes- 
tcmcrnt leinjï ronii:ii>iSAiices \}u ârL ou oui? roiitifie; e'eM avec 
raii^ûu i|ui? ks mo'Ii'riJcv util n*vondi<pii5 pour li-s lour> 1*^ nuni 
de »cion<^e. Ce* sciences de lu nulurc. cellos^lA même dont l«e 
iicoptîi|iK^ eonlc.-ttuimit le plus voluntit^r» In li^gitiuiiti^, AOiit dif- 
vcnuQ0 la acicnccr par eLtrelleiicu. Uuulquefi rupprirtlieme^iU qu'on 
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puîflft»* faire, il y a un ablmn i^filre le «c^plîcîftnïft J'autrcfois et la 
scicorc d'aujourd'hui : le ^scepticisme d»tl ftrc rdégufî \Uittai W 
clioftfft ijiii onl dWpArij pour m? plu* ri^v^nir. 

Ncimviiîi-irrK'DrrtiiTiv^â un rhn\Mr.mgn\wt.ToutÂïh&ure. 
les Dr|^iim«nfô Aet sceptiques nous paraîssaienV invinr iJdcj^ ; à 
prr^xent lo sc^plioîiiinc nV»t [du^ quuno onntlrL^ Voib uil»ï ûnti- 
Id^c comiDO celles o{l âe comploisaiont Ica pyrrhonionn, Mni^ 
fcllc-K'î n'n rien de r«doKlnblc : clic provient d'un malentendu 
sur Iq nalura de la certitude, d une Â|uivofjiie bur U di'^finitian 
dtî In virritt^. 

111. Le mot cortitudo dé«î|^o, dan» lo langnge ordinuirc, 
l'adhi^sion pleine et ontièn? de rùme h ami id^c : lu cvrliludu 
Cït corsutilrivi^c par l'abscocc actuelle de doute. A ce compte, it 
nous amve Auuvent d'Aine «^rtaiuridit fam. Daun le lnij^rjijjt* plus 
pn^ci» des |diilosoplHs, \n rorlîtudi' nV^t pliti^ «l'ulcment une 
adhésion pleine et ontii^re . elle est radh<5aion â Iji vôrit*? ; ù Vélé- 
iti'-nt subjectif it'ajoutc un ^k:m?nt objectif : ta ccrlitudi; oel 
carecUrisf^c non seulcmciit |ïor Vabscncc de doute, mais par 
fimpombiliti! de douter cette imponNil>ilité «Uni entendue dans 
un iieus absolu, sVtenilinl i\ fa\*m\r aulatit i[ij'au présent II vaI 
rinîr qnVri rti JteuK, on ne peut Ain\ ri*rtaiii du faiii : ciTtiludo 
et vérité sont termeg ^ynonymen. Tout^foin* y a-t-îl entre rea 
deuK termes i!quiva1onci> compilai'? IVaL^nn iiir<^, ai on quitte 
fea détinitlona abetrailofi , qui sont ce qu'on veut qu elles aoieut, 
M en «'attache i \n r^nlit^. qu'il n'y ait rertiladr qur quand 
noii4 pu>i4i^dnns la v^n{^ , tjue In vr^ritr, vue |>ar IVHprit.eutraTna 
toujours \i\ certitude 1^ \uiin no voudrions p;u re:ilrer d^iuK m 
(It^bat. qui a déjà éié moinLes fois soulevé : on nous accordera 
eans trop de peine, croyons-nous, que b certitude, ni elle ne 
luMte son nom que quand elle s'applique h la v*^rili. est cepcn- 
dnnt autre chuM? qui; lii vi^rîli!. Ui vt^nté ti^t ixinqpriiie pur Tin* 
tellîgence; la certitude relève du TAme tout entière. coDime 
disait Platon t ellf! eut autru rbo»e quunc Kiinple intell^^ction, 
ell« KuppQse rinlervenlion d'un fadeur persoDn^l, de quelque 
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vrai dfl toti!«« T.-* formp* <l<* Ia c<?riHuil*v Kn a'ImHUnf «ju** la 
<^rlitU(lo KO produise ni^<;jisaireEnent en ]ir^ftçnce<le ta y^ritiî. a 
(oui le moinâ nou» accoril^ra-t-oo r[u il s*ui;it IrÀ nun iluiic iW^ 
C4-BAilé )cgj(]Qe, iimi8, ccminte le disaU Ue^carto». d'uno nécessité 
niorsle, c|ui lms»c un rrrldiii jr-ii A ce fnclcur pnr»»nncl, am 
kfiuel il n'y H pa^ de eerlitud^ fonipl^l^. Bi'er. ladli^stoit donnée 

du n6lro dans nos iToyances. œ^ine certaine». (-W un poinl 
que les £ccpliqucj( ont ri>ntnhu^ ï\ mt^tln^ (m lumière, mai^iguc 
iauTA adversaire» leur acconiai^nL MaU ce n'est pa^ U, pour la 
qDBsticrn i\{H nouA nciijK-, IV!iM^ntid : quon tlistingtji/ oii nnti 
la cerlilud^ df. h vM\^, la fjraride filTaifts i*&l dt^ ti^Ënîr la 
Irrité. 

On la dt^finil d'ordinaire laccord ie nosidéeaavcc le/: clioeos. 
la cunformiLé ilr^ nos idi-^o^ aux cbtrEircj. Le moindre d^^s inconvé' 
ni<'nt3 de crU? dclinitîon, c'est qu'elle; ne peut ^tre ecccptde do 
tout If! uvfutlit, Ki\v âflîniiG tf>nl dr Mille 4(u'îl y a des choses 
dûlincto^ d^ IV^pril vi qii^oii jh'uÏ les ronnafln." : lù'hi tn» ijinr les 
iddflli«l<'*< n'ftccorderont puK. Oi.^Ltir dirlIniLLon CKt tinc piitiiion de 
principe. Dailleurs. quolle nolioa prticise peul-on se faire do 
ccl nccorfl, d'^ wtto. conlormiti; cnlro des chofic* ausM li^loro- 
gènes que nos idi^es. et uni* ri^alitf^ ijuW AetTorce de concevcir 
vn di^hnrt de Ltnili- rrhiLtcm itvi-i'. nun îdf^<H? ICnfin, lu déiitiîtion 
da la lérit^ est ^uivoque. A quoi dîron»-noufl que les idées 
paatl]éttiatifpje« «ont rourormfîKÎ Non pai jisKun^nicnt aux rbof«e 
réeltos, car tout le Qiondc aeeorde qu\\ riy a pas. dana la 
nïnlité. de puints ^an^ dimeosion , de lt^n^^ «un» «.^pni^^cur- Lo9 
ûbjelâ des niathf^maliijueH >onï. den canceplâ. eWl-â-diie des 
idi^eM. Si riri If^ Jrppi-.llr dr>< rhiiM^K. il j HMrst *\ii% tIiqkiîk qui 
ont ane eti^tenee idi^ale. el d'autres qui sont de vraies choses. 
ReroplaorTA-t-oQ \p mot chose par )<■ l*Tnie jdu* \«guc d'objolt 
Maîs« ou bien ce mot doigtera une râoltlé, une cbotie indé- 
ptttdank de la pen<(éG«et on irlonibrra dans les dillicalli!-^ pn^ 
eédanles; on liieir <ru dAiiffitnd [Ktr \h an d«!h lemJe^ rurr^ULiftt 
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ié !■ repri^f^Dtation ; on li> tlt^finira en ilUanl (yii<^ touti^ îdi^<i 
implique un mjJ<tI ol un fibj<*l; m»iï »\on il n'y » plii» ni vénié 
fH oi^Gt: OQ CÉ sens, uae idi^ fauMc a un objet ctoll<* lui lul 
CE^nfamit*: âi^uleriif^iiL cet i>ltj«l nViiAti" \ws. VAutrlitti» lionc ci>tl(T 
tl/linitiofi inMifli«jintP, 

Il n'y a île véiiié que <iaaA leit jugemcnls, oL c't>«t j^culirmcnt 
dnii» l<t lioa cjui unît los tenn>?g d'un jugomonL que réside ta 
v^ril^, [in iu^i^iit(*nt vrai <'M un juj^mcnl tfl qtij; oou» nu |>uU- 
^OQS, malgré Ica plus ^r^nds cfTorb, «i.^parcr les lernies qo^îl 
uiiil, CWl In in^ceshllil qui rflnicl^nw- U Vï^rilï^. \a\ ïiîrili^ rw 
staiiniii f hjiii|;(*r t e'wl juirre qu*ik *ojil n(Sce*iwin»ii qito les jug«- 
fiionU vrais foni mimuable^j- I^ vi^rît^ est la ni^nie pour touti 
ïcu esprits : cesi |>iircc i\uiU ft>nt riécossairo!« <|uc Icui ju^'cmcnU 
rrais sont unm-reols. C«»i en ce senti encore i\w. la v^riliS c*t 
aWItiu : dk^ ne dépend pus de nou^;. clk domine do» indivi- 
ilualifi^H et nos per^oiini.'ft. elle s'Impose. Ilein^npiorib ipi'il s^ajpl 
iri fVnut^ ni^C'^uiti^ Etxil iriU^llrrluello, eL ann |ijr« di* 1^ m.-CfWlé 
de croire. Que T^db^Bicn soit libre ou n^cetsaire, c'est une quos- 
lion dont iiouh ivonK dit quelque» moU ei-d(<fi»us : iii^ine lU 
TndWaion e*t libre, on peut comprendn: qu'il y ail des syn- 
lliritr» rii^y-H{i;iirr» m en Hruin qu'rin t\'r.\i yaûst^r di»jfiiridre \at 
ieriDHA sanb que la penK*^e »0Lt hors tVélai de s'eiercBr (]W 
iiniqii^mrnr ivlU' dt-rni^n* mVr>i,*jtf^ qui l'araetériaM^ U vMt^. 

Jl v a deuï sorlcâ de \i^i'it^s : les vérités de raisonnement ou 
a pritrii bw vrriU'fS if^ (mi ou a potirnot'i. Dnri» le pn^rnitT cnv, 
1b «icoftsirà qui unil les termes est direitem^nl connue par h 
ftimt^t'i Vt^\mi df^niuvrr iinr JdvtitiliT Koni^^ l;i diirfîi^ilr^ npp»» 
rente dj^ teniios. et. dès Itirs, d ne peut plus Ie-^ s^p^irer .i^kiiis 
so canlnitltri^ Dan» le i<oi'ond oa^. In ni'iruiwili.^ ri^t^ull^ uni^pi^ 
ment de ce que les sensations, que les termes expriment, soni 
toujourcï douniW dana le mi^mc nrdro |>Mr l'rt(K^rien''i'- Si nouj« 
essayons de uiodifjer cet ordrp. I ob^er\utiull nous donne infatl- 
Ijbleuittni un il^nenti. Oii« i^"?ttr nia^y^iié unit Irfwid nii^rur dr- 
la r^alil^, ou qti'il ffy ail dans Talisolu que de la contingt^nce. 
toujours <-«t-il que l^i; phifnumènnti nnu4 ap|jfir<ii»»ent, nous soùî 
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dono^ntmmfî jc^umU ^ In n^ot^finti^, nt h snrne^ do l.i natiirft 
n'ftit ]>os»iblc qi/à celte rondilion. 

Cette di^linrliotï entre Ica v^rit^s du rniiwniif'mfTntcl lesw^ril^ 
àf. ta'ii KHt EnjiviTMTlItrmf^iti udmi»^ (h nos jourx Klle corrc«poDd 
A In iJifTrnrnrfT ilit hi tlrdiirtiun rt il* riiirludioit. ^tjjjiit Mtll 
dûringuG iitLc Io^«|iie de Te cois^qucnr^c», qui di!ti7rmini' Ick loii: 
de la [lonsi^t^ m tant ciim lin vf^ut ii^aLi'rdaoconl jïv<?<^ ^'Ile-mAitif. 
et uno lo^cjUi? do h vt^rit^ (jui di^tormino lns loi^i do ta [)rmi>i* 
m 1«nt (|itVIIrj V'-ut ^Ir» tVarctinl iwi-c IVip^rieiit^e, L^ dhtinc- 
tion Fiiitj^ |Ntr rc pliili}âû[ih{7 entre Ln logi<]Uc d^ludivr et ta 
lajtcitiË indutlîtf? (noui* aurinoEt. [mur iiolre part, dVipresw* 
réservi^ A fmrrr t^iir '''^ pniiU) est df.'V^Pllil^ rlnwiqur, A dnin Krirlir< 
de \éntéft correapondent deux sortes de ec^rtiludea : on flislînffue ^ 
i^Mïn Ico Kimrs de philounphic, une certitude niathi^rmtiqiKî ot 
une certitiidc phyâii^uc* ^u'on place sur le même rang. D est 
vrat ipiM nV»! jnnuiis (pji'Atimi di? retfi' dirrnièrv i|ij^lu rhapitri? 
de In rrrlÎJiidi? : partout riillenra ttn Tainonni' rfjiiinip s*i\ uy 
uvali i[tniri ty|>e t\& i^ortitmle, eell(> i]ue kani a apptdt^c ;ipodîe- 
iît\iie. Quoi ^pi'it i.n» Koit, sâvaotâ et pltiloflophuti 8ont d'accord 
poiirnpp<;LTvcpil*^-8 un nifînn.Mitrc les vérilïîs de fnil et Icsvérîli^ 
mattKiiialii|ues ; d sorail ridicule de eonaidi^nir !<■» uu^-a ranime 
mctn^ rerlnlnw ipjr les niitrr»; Ii- mSnic mot jrrfnirff i1i^5i(,me i^pH 
lemerit la eouiiaJasaTice dc^ une» ft dt^s aulri?H. 

Nous avonf> îcÉ un r''ivuirf|unldo oxi^mplo <li»& niodifieniion* *\u\ 
fi'JnlroduÎNont, sans «[u'on y prenne i^arde, dana le êom dea mets 
cl i]U\ pii^paivnl \f3 pltici rcj^rEïltiihlev mnlenlendtui* Un mot 
prend une significntion nouvelle, pour d6M ruisniirt (rjirlteiinv feri 
h^gîlirne^; il ^nrdt*. en int^nir jrrif|jEt ya niffûtirtitif»} inicimne, rt 
notrr r^pril , nlu^iuant ii di's h;d)ilTide»d'ori^ines diverse*:, û>ieille 
do Tune de ces M^ifte.ilIrtnfL h l'aiiln" et lox eonfond. OV)!t en r|i]i 
«Kl nrnV- pour If^s mois snen^'o "l eertihido. 

Jeuiem le^ anrien!tphilr>noptics trniiraii^nt renienli ^ «employer 
et! inot5 dans le sens t^ue nous leur donnouiï ni^joitrd but. Pour 
em . savoir, r'nrti rmnjirendn- : ur. il ivn\ liîen en ennvenir^ thtm 
]vK svu'nvn» de la nature. rou>i savent iaui eomprendre. Noua- 
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savon» l>i4ïn,nous ronHbitctriK qm^ ccrtiiîriK |kh<!iiorii^iio»! fs'iiLToni' 
pugnont toujours: nous ne savons pus. tions no comprr^nons |>aâ 
[lourquoi i\ nn iïa( uin». Il nous «rrîvfï bJciJ <lc ramener une hi 
|jarlîcuHérc à une loî gf^n^rale. cVfit-â-dirs de recoiinutUe une 
irhiLli»! J*j(leiiLîti^, et iii»lrr {'Mjiril tiIitti<Ml nliir» li^ [[{'nrf- thi -intÎN* 
r»ctli>n ^uc lui JiKinc la (li.Wuivorle d*^$ \4rit4* mathémutif|iiv«; 
fnoii la loi [-énérale eUc-m^me n'ost paa «ipli<|uée : elle est loii- 
jours iiD>ï |kro[»o»ilion synthétique dont le« tonnofï nu souniiiinl 
logi>|uemeftl ac rauicnor fan à l'autre, !*our les savanU dWlre- 
foia.Ia Acicticcvcritoble vtmtunii^iirmcntlo déroiiVLTlud«>vénl(!K 
ii^ceftHairas a jirîon. Iiu connfliwarice iiiatli^:iifllif|iie a une Ivllif 
M^n-L? i^t imii ti^llr rlnrtt^y rlli- ril ndjlivriTM*n1 ïti Oiril^*, i'IIiï 
donne à Tetprît une telle conscience de sa hme et le sâtififait sî 
filcîncmcnt , <|iic tout miturrlli^iiieat cllo » été [imc pour lu 
âcienco par cxeelionce- Lee autres BCÎencQS, le ni^tiipby»i<|uc, ia 
pliy^^uf « ont ^U coti^^ues d*iipr^*i c.f prùicipe uiiiipu^ iJ«'?H'dirte» 
tl Mdi'brancliiT vfniletjl on<:or*^ d<îiiuin' h pliyi-ii|U(.' 'i prîiin. et 
on Miit i^uel iIi'tiUîci Spinota professait pour Teip^rienr^e. Uah^ 
HurvHtloii f?t rfTXpôn'enn: avïiiont bion leur plao<î dnii^t lu |>hy«i(|U^ 
rie iJortc.irlo», uKiiti une pluce reati-einte. un rùle âuboi-donn4 
liincore aujourd'hui, ri«voii»-rjou» pa^ ijuoique jH^ine ik ad- 
iiji.rttr<ï ijii'ou puihflTj âéparer ce» deun termes : aavoîr et com- 
prendre l 

It il'} a pas, <l'uLlleurs,ii revenir âur cette extenNon du mot 
science nui connaissances dtî fait : elle ml cotitacréu p;jr l'usaffe 
et pourrait :»c justifier pur du (urt Ujunen raisons; l( le n plus, les 
rCleasonl ^er|VcrsL^. La 9cient:c par eu-cll-:nci: éliil autri'foi.t lu 
«di^nctî n prinri : sM rullail clioiMr «lUJouniliUÉ enlrtf ctlc cL la 
science eipL^rïrnentalr, Impirlli- mirnit la pr^lVn'in"iî¥ 

Nous titt songeons pasâ contester 4|ue leif science» de laualurrf 
;iiont uno ccrliLude êgalo ù celle des* scitMices do rfli^onni*ineiit; 
uiuis, M elleil ^oii^ ^gatenicat certaines, nc^us avons bien le droit 
de dire <|U elles le sont autrement, et deceUodiirércnee nSEiulLent 
Cirfiiîtii^ TL^riM^ipii^neeM [lupoiTiiiitefi, L'esprit nicderue. pourrait- 
on dire, n'a ftut encore adniî^ tontes les i-unst^ipicrirts du Eritiiriplie 
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J<? lu mi^thodo oxpi^iimentald, eu il ne n'y fri pas oncore 
ré*igTi'''. 

Le propre des vf^ritÂ) dr? râifionnprii^nt, c'est f^u'auâ^sit^t Aper- 
çwTi^ i^lltu ^iiTil ilr^OiiîtivE'.s K iiiKiiuJildr^H; ON |H*iit en ili^niiivnr 
de Douvellts. maî^ 1^ pro|{r^ de In ;>^irnce ne ch^rtijern rien k 
Cfttle* qiiî »'>nl conniinN : ht pTO^ri^a »(i Tnil )»;4r .ndclihonn fuff^^s- 
BÎvofi.DOapnrtraimformation. Ea pout-cndiro aittanl df^^H-i^mœs 
(lu U niituf'*? l'j^t^isiSmenl piirm que wniv am!ilrifi>n« l^i lois de 
l<i Qatuf'ï sajis le» comprendre « c est-i-^ire san^ recortnattri; UD« 

ideillil^ lofjjijllr* t^lttri' l*'.'* tl?^^IH^1 ipruiÛi l^lTJIt|UK î<J«lllA|tl^, IIOUH 

ne pativon* <?tre sûrs, du promîi.T coirp, d'avoir di^coim'rt iin^r 
vi^HUkblo loi ■ c'evt par d^K oïpi^n^ncGs âiKcossLvoB, des vi/ritia- 
tionii midlipliâos, en un nioE, pnr beaucoup do IntotincmcnU. 
que nous ârnvona à iiou.s ntAiIre ù fnbti de Terreur *^^» Kocorc 
fouL-il njoiitcT qu'nii (iTmc de touto ci7!t opi^rnlionA, nous poa* 
yons c<mMîrvi>r fpielipn- inijMH^iHlit. Lps di^fiMncurs le* plus 
ri^wilus il(^ In l'ertiiiidi' scirînlijltpie ru* f«nl iiiu^nrif illlliculli^ 
d'nvou^r iU proclfinieiUm^me voiontidrâ, que si un fait nouveau, 
bien cortNlfit^-, vîimf nontr«ilin^ un«? loi conntir! , in frirniEilc do In 
loi dr>vra élrc Tuoditi^o, Or. pouvons-nous jamnis f-onnallrr tous 
Irn f«ibî* On ril'î dans riiisl,oif« df's »rieni"(.*j* \m nfi^vz gr^ind 
iii>ml)re de loî>i Tenueri lunglempfi pour d^tniiives el qu'on a dA 
ifiodiPii^r parla Hiiiro. Kn iJ'utiLrr-st UTnii'ï, Ir-s hi:iorin'sdf> In nal^irr 
«ont toujours dons le devenir. On dêtinîL osseï bien \^s \oh 
ï]u\*ilï!f* dïSliîmiincTil, '^n di,*iint q«V'lks sont des livpolîi^*e!i y^- 
rifiées. Il nVt peut-^lrc pas une de ces loi» qu'on pui»M? coQ»i- 
dr^rnr riirnnK^ di^fiîiitiTi-inmt ^roprisi-^ Stiii:^ rfoul.F»^ i-i<1a n*i tioti» 
ernpf^che pas iTaboir en lpteirpJefi-nnr'^ d't^ntri» elle^ une eonfianee 
atwolun: lo^qui^monl on fr^iit fairo di'A ré^-rves. Encore un<j 
fois, nous ne voulons pas «^branler celte f:<irtitude : tout au con- 

idvn» (fji-p. pAi^ji. , tH^n, 1. ri. p. n^ DE I tAL a monlfi^ nnUnmRnt itt d'iino 
BMN^ d^Jinilin ijiiP tnuLn dénoavort^ flfinmLiliqiiiT a ci4]iiiti<ii4iir pir ^Irv qn4 hyp^ 
IL£»(% CVtiiiB nu laTuiia l'il cÛjIo uno U>gi^w du VhyffAhèsa : \int cltiik moti «ont 
un J>viJ Hirpri» di? u Lrouvur lu ^-prctii^ii . muii au moiiiN J n'j n [jaii du vAriL^ 
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IrBÎri;, nous <n»(iiitoiiA «juVIlc erit f^rl l^itimr.et ni^iDe (ju'il ny 
f.'ij a »a& irniitTf. [^iais parler ili? œrUtuJo provî»oîn!, de vérité 
r|ui pont <'han^<.'r, i-V>i !»mri^iioiU fjiin; ilo ce« mot:* un eui])loi 
as^exuixivi^;!!! et. um piremier abord, ÎDcpjîi^liinL 

li y <k pluK : C4;ttc (inrt de ctprijcrturi! ci d1)\ [joUi^iï (]ue iioiii; 
IroQvoiLS dans les» AcJOQt^ed de lit aaturv Itwplus «oliiicinciit vta- 
lilies» iioiw fiip^rrfivmis ^mjrat, miij» une Wiihî dilfiîieiite, U «at 
vi\ii. mrhiu; ilnr^i les scitmcen muth^malii^iiies. Ias conMTiguiîtiCi^s 
t|inm y iltidiiû «iMit alj>Btjlu[tit^nt 4;l ri^ourcuM^tuviit certaîiies. 
potirvii fju'on accorde ks ^uiomi^tf 6l les déGoitions t\m iml )i■^^vi 
du poÎDt d<rd^|»Brl. TqeiI qu'on rc^tt* dmiïi J'ub^irait. aucitoc dif- 
Qcullc nVal pos^iblr. Slai» ces sciences, apris tout, noiil d'în- 
lérél rf. iruhlilr^ (juer ^i nl>l]^ pouvuiiîi i-ii up|tlii(itei 1» Wmules 
à la r^Hlité. Lesrnalli^miilij^iji.-s^'ordc-r<iiiniUulU.% Imili* Iriii vfdi'ur 
«i iiouit ii<? jtouvioii» ;ii^iiier ijue W choses se conformeront à 
luurs loist^ous pouvons l'assurer, inoi» »ouli;riicnl fû h r/tulilé 
rempli!, Koitabsolitrmitt.Miil avec unuopproiiiiialion suSisanto* 
IcB condition» présupposées par le ranoanemciit : or tl n'appar- 
(icTTf pat Hiu u)alhi.^matiqucft de sasfiui'fr tyiG rc» condilions 
Hinl remplies, (l'esr ilnnr toiijonih koijh ciiiirlîl.Jim, livpr)tlii'<- 
(iqtiHmcnt, tpie les iuathdniatî<{ues sont vraies, au «eus absotu 
du mot, * 

Dan» un nuire orilre do dcii^n<reâ (pii stial rhontieur lït Ib 
gloire de notre siâclt^ les acicnccR hiAloriqucs» il c>l pTii?f jiiaé 
i-nciire iIk rtîlmuver uiiti part de ci>ujeiUure rt iriiypolb^âe. 
TixjleK les Mciencec hflrniiînr?H ont éii «outiiÈKan ik U MuhLih? «t 
pt^nt^trarile criticiue des pjrrhoiûen» et se soni ontcndu tljre par 
uuï do eruollo« vêrilcs, Sf.^uKw, los jitinm:c*i histori<(U«i onl 
vchapp^. Gc nW pn^ In Taule de» Areplitgues; elle» n'êtaicnl pas 
Hf^Qs: niaib nous j avans perdu un beau morceau de di^ilrclii^ue* 
Surt^ vriitloir repn'udn? ki nu ji'u uut? imus ik' sHiinuiiA juiier 
%6m'mvmem, on pml t^o (niro uno îdi^e, fort iufiimplj-ic»« tans 
doul(!, mm HtiIttftanCt*, du parti tju un ,l!]nâsid^uiQ ou un Se^Lu» 
aurait su lircr de ce thème. Kn laîwant do cMé le» fait» ana- 
lo^Ui^ei a cciit qui font l'iotérét i\t i'Anti^wtlrt, de Waller Scott, 
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nojs avojie vu, de nos jour^, dos hUlGiros enli^r^s, tenuee pen- 
dant de loDgs »iècIoFt pour absolument corlaioos, »VfIoniin7r 
tout ù coup aouA U)s coii|iti diï la critûjue et Otre convaincues 
d'imposlurc. Combien de r^^cîts» jadis nuthcntiqui^j^, ne votod»* 
myufi |»fl8 imwser à JMlit ilft Ugeml*-?*! Ciiniliieji de faits i:ofllixiu- 
vi^st i^a^on rvctîlu? cti jjllrndutit ijuo 1» rijcLititation voit curri^féc ! 
Quelle ioijuiétudt^ ne soiDineâ-noiis pas en droit de concevoir 
pour ki; v<^nt<!« liîston<|uri#,cfTLaîn4<M niijotirti'hiii , «H qui d<>riiaîn 
pcut-dtrc QurODt ccas*^ de l'être! Si Ton songe A la peine que 
aoiiS eIcvod* prendre pour dou» hïsjjrt d*un fait conk-nipuraLi], 
dont les ti^niùirk» sont vivanlâ, pour lequel \vs ilocumcnls al>oii- 
di*nt, <[rnî ]>onM*r di* e*w lwrdi<**i rf'roii.'itnii'lîoiw ti't^poi^ufts dis- 
parues? Notre siècle aurait bien dea raisons d\Hra «e^plit^uc. 
Nom prion.i in^Laminont qu*0D do nous ^n>une pa» pour un 
ap'Mre de ce scepticisme: n'>us aommea ^rh à foire un acte de 
fdi dariH la vt-.tiié Je riiijiloin? [irise dujia son t^nseudile. Maia 
<iulrr()A«irn[i»-nuiis notre droit de logicien ai nou?ï foucluon» qui? 
les HeiencfA ln-■4^>nl|lleri. eoniin^^ les scioncra d(- In natnreii sont 
provi*oin*Fi ï Leurs proffK* ïénK"ij[in;Til d-; leur in»^ubili[f^. 

En toute i^eîcnco liumaino, il y a ilonv une part de conj&eUiTQ 
et d'bjpothèse ; voUà ce qui ne »Qurolt ^tre si^ricui^emcnt con- 
tenl-^ Mai?» K'ei;pnmfirm[isi,ceïL, qu'on te partie ou non, revenir 
A ra[itii[ui? pmljhblli.HJie. 

La certitude, ïULvanl le do|{maiîsiiieU'ailitiofineKnt? comporta 
ni rGsrrictions ni fL^^erves : elle est ab^oluo oi di^Snitlve^ ou ella 
nViît pas. Dans lancienne laniiiuologîi», une pi obabititi^ qui peut 
e'accroUrc indélinimentdcmeure Leujeiirs înltnimcnt élutjjoéedc 
1a crrlituile, l^ous ne fiiiscin» )iIuï tflnl de façons : nous sdutoit» 
i pieds joîntiinu-drssNsdï^ niili: liïirrii*'nM-ri nÎJilit*'' UniLiî fuclice, 
ilou» passons d'emblt^e h la limite, et nous avons bien raîvoii. 
Mais il n en est p»» moins vrai q<jc ce que nou>^ appelons au- 
jourd'hui eei'litudc c&i ee qu'on appelait autrefois probabilité^. 
Noua sommes probabiliales mm le savoir. La science est proba- 
liîlijile. Oistin^ [dulï^t qniT le priibabiliMni^ e^t MUMiitilique. 

il ny U pas. dans (uute l'Iji^toire de la |d)ilo!fOpliie, de seele 
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<\X}\ ait Mfi, |ili]ft injiiNternont Emilie <{tLe IVcoIe prûbabili&ta. Ou 
lui prodigue \es marrjiLCfi li'un dâdain 'juVIlo no mi^rîto paa, ai 
il c^ piqiiani do ftiniirquor (|tir bcntiroitj) do i;eui qui. trompé)^ 
par une dilT^renco de moL^, s'en aiO'[uenl su nom de la sciencû 
iiiiJiIrriK-. rr^viriuii'iif |in-i'tn<Tm4rnt un ini^tni- pnîitt ijriVIlL'. Qtm 
disait, en uffel Ja nouvelle Ac^Aéiuv^t Qm& nnus pnuvctriF Appro- 
cher son» i-OAAO de ]a y^t'ilA; igu'it faiil cmm i*^ faiu arrupu- 
leuBcmcnt obscrv^îi, opros ^élro assuri! que rien ne vient lfl« 
cxiiitrodtre; igoc la science «-M [toi^iMe, (juVili* pfîut fairo de con- 
tinuels progrès; qu*il faut travailler ^âns n^lùchc îi réaliser ces 
projjrès. Peut-être avMil-i'ile lert d'ajouter ^|ue rous ne fiommes 
jamais jiWlutrentsiln;, si j>r^i que nous on npproeliioriN , dé- 
teindre la vérité; maîâ, ea cela, elk no hWniX qu'accepter la 
dcfinition donnée pnr le dogmatisme : elle iivoît de In nciinec 
une trop haute idée. Peut-être àam ce» pliiloaûptea ont-Ua trop 
céd'' à Irnr pr.nchîint h Ifi chir;me; cncorr; fatif^il .-ijrtntrr qn'ilK 
uv»iieiit ikiruire jiiiM plii^ r^torn de tons les dispnLeurs; et s'ils ont 
tuni insisti^ Kur Ie>a vdté* néf^ntirK de IcMir dectrme^ rYtuît pour 
faire ricfaec au doj^matisiDC LHroit et insupportjil>le des «toû-ivns, 
en i]iioi iln iiviiii-nt bien raîsuu- N'oublions ys\f>^ d^aillours. cjuc 
la restriction qu'ils apportaient ù la eortitudc ^(ail toute théo- 
rique, ut o'cni|H^rlniif niilliTmiïut U l'onlijinreprntiquc «;t raetloii. 
Qui Marnerait aujourdliuî un savaot s'il di«Hitr|urT ja loi de l'ai* 
trartiikn iiniver^Jïlle e^t vraie jiiMfu'i^ ce r|u'iin (ait nouveau vienne 
la contrediroî Let- probabiJJstes ne disaient pa»; autre rhoso 
quand iU soutonnicnt que noui no itODinie« jamaih alMotuineiit 
sAra de posséder la vérité. Qu'il y aurait do choses h dire si nous 
voulions tintreprrtidre noe reltahilit^ilioEi que ces e\i:el)ents pbi- 
sophes ont trop lonfjtenipB attendrie! Ils avaient bien n\\Kim dr^ 
remarquer que la probabilité tîont dans la vie boniaine plu» de 
placoquo la rertilude :dans les circonstances los pIuM (graves, 
c'oed sur ittt probabilités qtic n^xjp nou.n di^cidens. (./étaient doa 
caprîts fcimcs. sérîeui, modéras, connaïwant bien les limites do 
riiitfdtîj^rTnrii luiniiiini% irnii^ Irè» diH|M]Si^ à la biinm^r aj^ir libre- 
ment en d?fâ de se^ liiuîtes. Encore aujourd'hui . nous ]viijviins 
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trouver chnst eui de triïs boiin<^ leçon» do moduotiij, de nï^rvc. 
lie Loli'ximci- : (ucéron f?at urt fort bot oiaîlre. boducoup de piu- 
IwH^ibiSt iKr.iticiïiJp Af*i ssvaiib mitJK niiruifnt tout ù gft^rrà 
céjonrner i)UGlr]ue U'uip^ ît T^cole J<? U iiouveTle AcotU^micr. Mais 
co jCeëi pat» ici b litm d'iriïii»tvr «ur ci^iU' ri|)ol<j^ii\ Itûruonit-iioiui 
St répéter i]ue leur llttiorio dâ la conoai^sancf? <?st pTi^cisâinoDt 
ccUcî qui pr^TAiit de no» joun* Ce 50»L i;e]k, «c non pit» lc« »cef}- 
liijueA. t|UL sont ion piécuraeuia de la acicncc uiodcrno : Car- 

Il faut faire justice d'une objection banale cont foLK îrivoiju^ 
runlru h pndj<iliiliHti]j\ Si ntniA ne pouvoii» atteindre la v^riic^, 
dil-oii , comment nous assurer *[uc nous on npprochonsT La pro- 
bfibilité cftt um.^ niL-surt; et qu'uM-ïv qii'unr; imwuii- mnt une 
unili^f Mais, eu Auppoannt que la vêrîté nous i^c happe tout à fait, 
W- p»iJvriti%-Tjr)ijn h\ rrïiir'i-viiir rifiiime \tn idi^id? Li'-s èléiiirtib 
ne nou» font [Mui défjiilt [lour ctHU^rvtiîr cet idry], Ni Irs pridiu^ 
biliateft ni les sceptiques nont jamaU contc^li^ que les pbéQO- 
mènr.ts siinposont à nous avec curtitudot la scîonco pArfaile 
serait ctfllt: dont \tti yèniétt ^p^iiéraW h tinpirT^eroicnt à aoua de la 
m^^nrc mA^i^^e; et la Acience e^L d'autant plua parfaite qac les 
pn.ipoMti<iuN diint idie ni ri^riiii^Eî MitipcMisul « notre e>pril wec 
plus de force, quelles âont confirinéfs pnr plitK rroi|H^rîoncv«, 
quolloN ne sjint jam:iis on oppo^îrion uvee un fiit avéri^. C'est 
prcït'i Aliment ce que diâait Caruéadc. 

Pour revenir au scepticisme, on voil i préiienl où e^t le 
malentendu que noii« signalion» tout A Thcnrc commis Torigino 
de louli'ï le* di(rn-ull45s. Dr^linil-tm la ir^-rLiLtide «iiivuni l'^neienno 
formule? La [irend-on pour T^dhê^ion a une vi'tIIj' non Ke4il«- 
mi>nt iuimn^iblo et universelle, mais diftinitivement et plotnemoni 
po8SN'd^c des 'À présent par Tcâprit, si bîcn quM ^ n équation 
complète r*-i)tri; in prnti^e et »rïu objet, tjnr? nou,4 hojouc* nti 
c<xTnr de T'^tret Alors le st:epticî«me n nijhon : le dogmatisme 
n'a neri de tênrui k lui opposer. EuFr*nd-on . au contraire^ 
comme noufi le faisons tous les jour^, par eertitude, IVidhéeîon 
il Htm vérilé, immuable uiws douLe cL alaiolue un dle-niôioe. 
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itiaî>i itiml \ww III* fimiTom iji»î itou* rapiinitliiT jiar tU'f thaws 
fiurcoK^ivcfï, dont nous nfivou« jteuf-^lre ps^ encore lu Wmiili! 
liL^lîiiitivo. tollfî i^nfiR t\mi iiotriî tormui^r^inïci* puit^nî Tuire i\o& 
pt*>fjTès. fuc nous Jcviona chercher loLjours «t iioiiii obnlinE^ à 
la pûitittuitu ijti vrni ? Ali)m kr nccpticiJtoxt c{»t niincti. Toufi aofr 
ar^riimciir^vii^iinciilàThoutrrcunlro Ib iln^matiî^iiie aiiui «nUrndu, 
(]W une |}iii^rJli[Lï de ViittXfH'r (Kî rii^n iiEIJEiiif^r .-iou» [inUwUi ipiv 
noii* no pniMij^tloni pii»; aclup1kiiii?nl loute In v^ritt*. 

Le ilo[;iualitLme Irodilirïund it It; âeuptiE-JKmû sorti dnix o\- 
Lnïriics^ Le doguiotismc a p]ùcé le but trop liaut Pour pénétrer 
au cœur d^b à\o$i'i,\iùur{t*.ttcoiinaiire inns leur n^ilurt? îiilîme, 
[lour \v% V4iir, ynir u'imi tWrn, iln ili^Jjtn^. îl faudniit un esprit 
plus puissant <|ue ttf riAtn^ : i) r;ru(lrail^tr<> ilieit. M^rm* ivi Dtou. 
cVm UHA i|Uovlion lii? «^ivoir «i U nison puro «tplique le monde 
par olie-mdme : dl^ ne cr4e <\u& doe po^ibiUiéK: Il fnul une 
volonU'- pour le« faire po^vcv h Tacte. Gemment une intck 
licence lorn^ poiirrûiî-cllfr dt-Muire les dârn^ta irum- volunté 
li]>Tv? On a fii'M iii> la iri^rlUink i|iit'lqiiiT rlioae «Je surhumain : 
quoi ifi^ffuinaiiï m rhuiufluil*^ n».' Ta pas altefnîe ^ Telle 
qu'on lait^^tiiiitirunlinuirv^ollo n*i un uUnl: cW diroque n<»iiâ 
ne lallpi^rnonfl paa- 

Lc»ceplicj»mcnl}icn vu cette impuissance, mnlf îl adtUcftp^ré 
trop vitï^H Kulrft t^Iinrjbde et Styllu. li y a un pauAjre : irlui 
luir l:i :«:îeTiri* imiilrnir n rraiir.hî lonIc-K vuilrx df^plny^tr», H Y ^ 
un dogmatisme tomp^ré ot modeste > ijuieroil à la vérili^ et »'ef- 
force ilo K*«n rApprodier. Moîni; orgueîllcui, mais non moins 
confiant <|ne Timcion, il iif troil jamais son œuvre artie\<Je, il iicr 
se rcpofie jamais ; il no dt^counij^o aucune Icntalive pour trouver 
de nouveltts vi^i-îtf^A im corriger ifûncienut?* erreura; s'il pnililit 
bmuroij|Mlii pjiHKi^, il «ttinid d^rvunt^if^ niore de ravcinir:el, 
chose <)ue rancien do^ati^nie ne EaUait pas volonliora. il Jt 
a«)tejt d« eontiana- Jun^^ la vérité pour ne jios craindre la diseus- 
«ion, pour bisser remettre en ipii»tien Iu4 Aolutioiis en appo- 
ron<:c le^ plus délînittvc» . pour livrer le mondi^ aui di>•putc^ àt 
c«iit qui IVtudif^nL et cxtr\\[tU'v Mir U: TTi(»iii[)lif' f\tist\ i\n vr.ti. 
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Qii*(»n veuilliT kicn le roi^turquer, en d^limsîaiit Jiîii«i le <lw- 
iiuiliaiini^ C.& iiVïf yUH 1)1) |ïl;»t] ii!r;jl <|ijc noua traçons, un \tmï 
que nous eipnmons. cW une r^alit^ que nous décrivons. Le 
titmtiï untv«i'sol ;i Ji^pEini t In actcnco est cniiAtîtuéc! dd manii^rc 
À di^lïcr toute attû<]iic. C'est le do^malismc im^branlablo, fondiî 
ftur i'hcCAird untiniriii-, dfî tuus, ijttr a d^-lî]iiLLvi<inrnl vdincu le 

Eït-f'r ln>|j jieiiy Dft vftslt-a t'S|rt?ia ni.es s'ouvn-nl dntiinl noiu, 
<[ui i>{*uvcnt fidduira ks (is|)ril« i^pris de cerlitiiti<^i absolu*.** Les 
Tspporl» de pluA en plue litruitâ do lu ptiysiipjo iïI dos mallid- 
motiqtics > la réduction , chnquo jour plus rarement occomplic. 
des pht^noiuénss plLj>ii]tje!i A tics uioiiYirmeaU, pf-rmettr^ul d on» 
H \\é\it iliî pr<5voir !<■ jour oii Ir ^<.'vf^ de [icscjuli?* Mrnr i^hIiV, 
oii Tesprit pourra rororiatrurro le monde a priori^ En fiupposanl 
('Olk^ LAi:hi> na'Orii|dÉi! , ntiLcû-ri dcj^finnliKuic iieTO-t-îl nicr>nKtîtufï1 
NïiUf i^n doutons, pour noire paru car Q l'orif^ao de cirtle 
fiérîa dti dëductiûJLs, on trouvcru loujttunt ccrUinca donnctai 
f|uoa conAlfilcrc mt coinmo des faiU. «oit comme de^ actes 
firrouipliK |im' itru- viilortfi^ Mipn^n»t : hk jv^^mV m* «tïiuniit Lotil 
cipliquor. Mois, nipri^s tout.euU dWi pas ïûr. el il ne faut, 
i-nnimu diftuîmit ]r^ (Lcr^plîquos » dûcourngor porsonno. Mai»:, si la 
science poifaile peut un jour ^Iro iLtteTute, cW une cspéraDCO 
<]u"il fmit MJouriier: on Va ronipromisc h vouloir la JX'nliscr Irop 
tôt. I*our le pràsenl el pour louj(li^ni|i?t tfurini.'. li v^rilt^, un ca 
i\a[ eoTirerne It! riioiirli^ riTrir^^rtiirra rm-mir iHif*l(iur tIkim^ d'iru- 
pnrfail ei dt! provisoire : elle ne sera qu'une hypothèse vénRée. 

Si 1^ sciem^e posLlivi^ Ke coitlf^nti! lUi ciîltc itorto do eerliludc 
qu'on appelait jodis probabilili.^ il serait tt^mâraire do penser 
quij In rucJn|ihy«iipic puin^c «VIever plus luiut. Kllc auj»L pro- 
che par conjpiliirc, par hjpothf.-scït par divination. Son inié- 
riorili' h Vè^iirA if. h wueufif . (.'VHt i|uV[le n'a pu^ l#% nmvi'iis iln 
vi^rilW directement, de uonlrâlerp-irlVipi^ritfncesos h)^oLhèseâ: 
«Q»t pont'c[uoi il convii^nt du ré^ierver le non) do rcrtiludc oui 
hypolbè^es vérifiées et de donner lo tu-un de croyances aui vé- 
viii» u]0(«|ihpiquca. Tou(cioi&. d ne faut ijcn cia^éiiTp Si par 
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Je IVntinicIfîmf Dt , In rnJirjiLi* dt* in niinori, l:i v^rîli^ |M*til èïre 
atteinte aus«i aûn^aient <[U6 dain& les sciences do U natar^?, car 
les opi.^rolion« dv tVriprit ^oût i]c5 faiU nu miïmc titri; c|ii<; lc« 
autree» [iti^nom^nes naLurelâ, el une lljéoric de reiitcndemcnt, 
teniir d*^tr<T d'arcord avec eui, »c Irowvc par là imîmfî ^oLitimA 
à un facile et perpétuel contrôle. Si la mi^lapTi}^i(|i]i- i.'f^t Teiplî- 
c;itÉiHi <ie riinivri'N. intmiiifT il p^i impoiiKilili? dVmltnjsxiT ij'un 
coup d'œil la totalité des faits, le omtrÈlo direct e^l impossible. 
(J'iîit pourf[UL)î 1«N syslt^mes de mtftaiilijsiquo oflriroiil loujoun 
de keaiu risigucs â courir : il» flfroiit toujoum dc« pensées dont 
l] r»ijdi';j sVtjrkttntiT M)\~mhuf. Cvf^iulnui une tli^nrie de funî- 
ver«, ^BiiR ^In? i:cirii|i)èltï, peut renilri? cniiiple d'un plus ou rnmiis 
fjrand nûiiibrc de fiiîts : comitio i) v a do» dejjnïs dans la proka- 
bilité» il y «n a dans la valeur de« HV^t^mofi» LVjipiit liumain 
peut donc continuer .^un fciivr^, «pplirgiiaiit au dt^là d'ir Lexpé- 
ricncL* li;a munies procL^di^s ijui lui ont réussi dans la ncicncG : 
ceM pourcjucii la uïf^tdf)Et)»irpje et la relîfifioft «ont i^leineiJcfi, 
Il (uni %oLdi'iii<-nf. ijuMIrK w >r h\n%t't\i piiK tlttJKiiin Aur ril^K* 
mêmes, qu'elles ^e proposent san» «^inipo^er : l<?ur seule arme 
est in perKwiijion. Lf'S plue forrin^s d*:rpiiseiini<^' dv la foi rolî- 
gieusc ou mélAphysi^iue riiionnaictsent ijue l'esprit j met beau- 
coup de lui-ni^mç, et qu'il atteint In Vf^-nLi^ pnr In foi uL par le 
coeur, autant rjur pjJ^^illlt;lli|{1■l]l:r^ 

Qiiaiïl h la rniïrido. <llflpn.Wnle, au point dt tiirt dn la rpr- 
litude, UD caractèro tout par tic ulier. LorsE|u'il s'agît de Tidi-V dti 
devoir. »Hiiiv;int un<! profonde mnar'|uodo Kant.la ijueïElîon n'est 
pluË do savoir ai elle a un objet au sens ordinaire du mot : on 
no demandr? ptis m le dtavair est loujour« accompli ^ur la terre. 
L^di^c du devoir est un idt^al. une rej^lo qut! IWprlt liouvc en 
lui-inf^uie ol qu'il i(*£i^il ili* f^iînï pauiiT dunu j&i-k AvU't- Ll» fuît, 
ici, ne pr^i'^de plus Tidi^e; il doit se modeler sur elle. Si l*idi^(^ 
du dflvoîr KofTre néci^Kairem^rit ik la r^ii^on, elle nrt rontndnt 

''^ Voir, itkir riiii: t|iiLitïun, In bvAu Ijins Je M- Ollé'Lepnujtf - La tvrnWr 
(BWfl/ff, rnrï*, rt^tin, iHAfi. 
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pus ia volonté: ici «ncore, i\ ïrtni k rorigiiie dn \a ciiiin.iiwsnc« 
un firtp dr liliriT inîlialivi^. MfiU« iirte Tnifi <|iie l'auiorîti^ du cl<*voîr 
a été recj^iinue (tl il tnipûrt& |ieu que ci> i&i>it [iiir »1>f^Kf;if)nf ou 
par pcrftUA&ion ) , le iloiiU a dupani. L'a^nt moral na plus b«- 
«oiQ <lcjctur Ici: vmjx Mjr le monde pOLirrnlTcnniriOrt crtïyunce* : 
c*cïl en iui-roOmc cjull découvre la v(*ril^; sa volonté te saiEl 
pleiimminiL n rlfi>-in^-inc. Nul rit |ii;iit Inin? qti? Tid*^!? dit devoir 
ni* Mitl slifiolunienl rertatne |>oi]r t]tiinani|Ne sWi d^ridr À lu! 
obéir. Ni Ut d<^mi^rili> dr ri>i|ïérît'in^i>> ni [*« rmauli-* d'* la vi» 
ne «auraient alTaiblir la fariiTeltj du BLoldan t le monde peut 
s'ferouicr .Han:* l'branïor »ti h'u Cc^î nta^Témmi k lype ic pitia 
parfait de certitude f|ue nous puissions connaître. 

Tel nst If^ Jugmativnin ijn'un pmit «tpjHiM^r Mtns rraîntt aux 
f'rîtiqncfi du pyrrhoni^me. Mui«.st nous condumnnns le scvi[>ti- 
ci^Rje, nouï n*? di?vons mrfoniiaîlrft ni ***< mi^rifea ni le* con- 
iroftKÎons i\tiv. lïfiuï avnm Ai\ lui fnîrc. Si la scicnriî o pu éc 
constituer délinitivoniont. c*e^t ^ condition de fairo droit k Hoa 
prinripMcR objections : elle a trion^pbé avec lui ptutiïl tfxe 
eotïlr« lut, Qnul i|u'oii iiÎL pu dire, IVr^di^ ?<ri*plir|uiT f%i urw* 
grand? ^cole : ellç a contrîku^ pour «a bonne part au progrès 
de IV^prit liumnifi, nil^^ n apport.i^ m piorro h '^ct ^difiriï i|uVllo 
déclarait itiipoi;giblD- En di^pit dea ap|jArcDCi>a, Pvrrhon.Car- 
n^ado, ,iir\é^k\rtnr . AiïTippn ont bi*;n méril*': de rcsi^nt hïjnmin. 
Ctîttc^GÎencedont ils n'ont pas voulu. n'ï^IavauI pin» iMutigueut, 
grdfîiî il r'uiii [wnl ïe% coniptr-r p^rrnii Hf.'K pr^-rrirti^ure, l^f-ur 
ptDsëe négative revit danHPœuvre qu'ils ont nK^onnue,et,qu«I<- 
quojt rofitnrtionK igu'on dcîvo fain^. ]v jitf^ifoidiit de rtEDp«irlinlf> 
po^lént*^ tiera que ce« puiâaantt eâpriu p'ont paa piTdn leur 
peiDJ^. 
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J'of^r i:L JaliiriDcr, eli bion! il ai; conlriiiiit. ileh |tr»iirf f|iii^ la 
cunlfcidîrlion c^t [Kirl'^ut. Il <»(. flîfltcïl'*, conimt? i\ii INrrlioii . d«! 
d^jiouiller le vieil baiiimi!. Une i^oiilnuliitlun ili^ jtlus fin tW. 
moio» a'«iit pus |>uur olIWiier un pyrrliviiîoii- La ccolraiticlîon 
eAi Éon él^menl : il y vu et s*^ <-'<^iU|il^t. 

Votlù I ciUiluJr: ;-n quoique «Dftc [i<!roïqtie que Ica sci?[jliqi]«« 
tturaieot |ju (rrendre» lU ne ronl pni fuit, eL en v^rit^ on oc 
Niiirail U» ca bUnn^n l'iiwrin^ aux linmme» de nu faire daiu 
\a vie pratiqua aucun usafjc Je leur iiudli/poco, île vivre corame 
rumniah c'<>luii ii>mW daufi lu ridicule, ltcfu«f?r h Thoninto le 
pouvoir du dJ^tin^or cotre te bien c( le mal. Jf^claror la \eriu 
âapcmi)lc, rchonccr D toute mo^slL^ c'était tomber rUns l'odicuï, 
A une L^)fmiue MJrtuut oii In luorjiltt i^tait uuAMijTietntriJl re);:iW^e 
eoitiniu in i^atrtir firînrî|»H)Q ili- hi |t1rkl<mijjliîiT, oh \u foiiiUinn 
oiflfllilifllr du phllo8opbti, «a raiaoD <i'ôtre, était de d^Hnir le 
ffOttiwnitN liit-'n et lïi vk' bL^unit^^^. raîsiinncr iiin^i, c'cM M »h- 
diqucr. Wji, Jos hi^tcnons refusoieal de comptcir les âcrfiliquofl 
furtni le» phîloEKijibcs , parce '[uWa navËiit^nl pas d'opinion. Il» 
hi! M-Fuiunt inib euiMit^mes horn de la plitlohopliii-, a'\U avaient 
déclar>^ n*? [Wn s'occuper Je la vie» praiiqiie. 

Il fallut Jonr bion faire luit- Uifork' du Tiictlon. Utjelqutî4<*UûB 
c«fifiyèrenl do t-c dérober iï celte tâche on remarrpiant quo l'io- 
^tinctpcutdt; [iii-tiif^uiei^Hiin^ nticuiio aflinupitiiMi rc^niàt^bit?, porter 
les oiiiiDoui t't rhoLume ù TacLion. Mai» l'iGsullisiincc d'une telle 
tliëuriti tTclifLiit dVIIe-tiH^^ntî : rVuîl n^Liri' riioiiin»? n Tétai dt? 
Tjiriiinul, D'4ulUur«. lu ijU^^tion n'tftoil pus dtr Knvoir vi l'Iicininv 
agit i{uob|Uâro]& par inHliml^uiais comment d doit a|^r kirsqu*U 
n'obvit pas h riustinct. Force t^Hait Jonc J'oit venir h une vérî* 
table tlu^orie. Les jiccpli(|neii, on la vu, «c défendaient i^nergi- 
qiicijjent Je vouloir IrouL^vc^râi^r la vie, et. aous le nom de 
( nleiimiiit pralitpii^v, il» l'oniinK-nïtii diverses ivj^U's di- rr>iiduilu. 
CéUiit introduire renrieji;i Aaas I41 place ut toTubfT JauK dej( 
cojiEi':tJii!lif>iLj( qnt! luute lenr.tiibliliti* no parvint pas à di^giibcr. 
Korniuler des maiimc^ UL^nL^i'alc»* ai sîi]||)leâ qu'elles soieiil, 1; (Vft 
»'ûlcvcL- au-licE»Ett]^ Je» phénoiurnc», c'eat sortir du point Je vue 



